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^D  I  O  N  Hiftoricn  Grec,  des 

fai6fcz  &gcfl:CS  inflgncs  des  Ro- 
mains,   REDVICTZ  -PAR   ANNALLES   ET 

Confulatz,  commençant  au  Confulat  de  Lucius  Cotta,&  Lucius 
Torquatu$(durant  lequel, Pompée  le  Grand  fit  guerre  contre 
les  Hiberiens,&  deftit  Mithridates)&  continuant  de 
temps  en  temps  iufques  à  la  mort  de  Claude  Néron. 
Premièrement  traduid,  de  Grec  en  Italien,  par 
meffire  Nicolas  Leonicene,Ferrarois  :& 
depuis  de  Italien  en  vulgaireFrancois, 
par  Claude  Deroziers,  de  Bour- 
ges en  Berry.  Auec  les  hiftoi- 
res  à  chafcun  liure 
conuenables. 
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iJ^Nouuellement  imprimée  Paris,pour  Arnoul&  Charles  les  Angeliers, 
freres,libraires,tenans  leurs  boutiques  aux  Premier  &Deuxiefoie 
pilliers  de  la  grand  falle  du  Palais ,  deuant  la  chap- 
pclle  de  M  efleigneur s  les  prefidens. 
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i^S'PriuilegeduRoyl 

Rancoys  par  la  grâce  de 

I  Dieu  Roy  de  Frace,  Aux  preuoft  de  Paris,baiIIy  de  Rouen,fcnefchaI  de  Lyoa 

!  &  de  Thouloufe,!k  a  tous  nos  aultres  iufliciers  Se  officiers  de  nollre  royaul; 

me,  ou  a  leurs  Iieuxtenants,  falut  5c  dilection  .  Receueauons  l'humble  fups 

'w\  plication  de  noftre  cher  8c  biename  Arnoul  l'angelier,  libraire,  bourgeois, 

marcbant  demeurant  en  la  ville  de  Paris ,  lequel  nous  a  faict  direScremonftrer,  que  depuis  peu 

de  temps  en  ca  il  a  recouuert  vne  coppie  d'ung  liure,  intitulé,  Dyon  ,  hiftorien  Grec,  conter 

nant  les  geftes  des  Romains, traduict  d'Italien  en  vulgaire  François,  par  Claude  deroziers:  œuure 

fort  recreatiue,  auquel  plufieurs  gentilz  hommes  pourront  prendre  grande  récréation,  &  que  a  la 

requefle  de  plufieurs  gens  notables  a  efté  baillé  audict  fuppliant,pour  icelluy  mettre  8c  faire  mettre 

en  rimprefl'ion,pour  donner  confolation  8c  pafletemps  aux  gens  notables,  d'honneur  8c  de  bien  de 

nortre  royaulme.  Pour  lequel  hure  mettreenl'impreflion,  a  conuenu  8c  conuientexpofer  audict 

fuppHant  grade  fomme  de  den  iers  Et  doubte  ledit,que  fi  toft  qu'il  mettra  en  lumière  ledit  hure,imi 

primé, que  plufieurs  aultres  imprimeurs  de  noftre  royaulme,!  'efforcent  fur  les  coppies  dudict  hure 

faire  imprimer  icelluy  liure:  en  quoyfaifant,  feroit  grand' perte  8c  deftruction  audict  fLppliant: 

lequel  (comme  dict  eft)  a  pour  cei^e  caufe  faict  5c  expofé  grande  partie  de  fcn  bien,  Parquoy  il 

nous  a  humblement  faict  fupplier  Se  requerir,queluy  vueillons  octroyer  temps  8c  delay  pendant 

lequel  il,  8c  non  aultre,  puiffe  vendre  ledit  hure  après  qu'il  l'aura  faict  imprimer,  8c  fur  ce  luy 

octrover  nos  lettres  a  ce  conuenables.        Pource  ell:  il,  que  nous  audict  fuppliant,  de  noftre  gra; 

ce efpécial'iplaine  puilîance  Se  authorite royar,par  ces prefentes  Auons  permis  8c  peimettons  taire 

imprimer  ledit  liure,  nommé  8c  appelle  DYon,hifloriographe  Romain,  traduict  d'Italie  en  vulgais 

re!rancoys,8c  l'expoferen  vente  dedans  le  terme  Scdelay  de  trois  ans  prochain  venant,  a  compter 

du  datte  de  ces  prefentes, fans  ce  qu'il  foit  loi fible  a  quelques  libraires.imprimeurs  ne  aultres  quelz 

quils  fjientjou  puilfent  eftre,  dedans  ledit  terme  Se  delay  de  trois  ans  prochain  venant,  imprimer 

ou  faire  imprimer  ledit  liure,ne  icelluy  cxpofer  en  vente  en  aucune  manière  pédant  8c  durant  ledit 

delay  8c  terme  deflufdict,  Sur  peine  deconfifcationdefdicts  liures,8c  d'amende  arbitraire  a  nous 

appliquer.   Si  vous  mandons  Se  a  vngchafcun  de  vous  fur  ce  requis  Se  ficomme  a  luy  appartiendra 

commettons  par  ces  prefentes,que  decefte  prefente  commiflion,concefl"]on  Se  octroy  8c  delay  faict 

8c  contenu  en  icelluy,vous  faictes, permettez  8c  fouftrez  ledit  fuppliant  iouvr  Se  vfer  plainement 

gc  paifibl  ment  de  fon  priuilege,fans  luy  mettre  ou  donner,fouffnr  eftre  faict,mis  ou  donné  aucun 

empefchement  au  contraire  Lequel  fi  faict,mis  ou  donné  luy  auoiteltéou  eftoit,de  luy  mettre  ou 

face  mettre  incontinent  Se  fans  delay  a  plaine  Se  entière  deliurancc,Se  au  premier  ellat  5c  deu:  car 

ainfi  nous  plailt  il  eftre  tàict,8c  audict  fuppliant  l'auons  octroyé  Se  octroyons  de  grâce efpecial'  par 

ces  prefentes,  nonobftantquelzconques  a  ce  contraires.  Donné  a  Paris  le  duhuictiefme  iour  de 

Feburier,ran  de  grâce  mil'  cinq  cents  quarante  8c  vng,  8c  de  noftre  règne  le  v  ingthuictiefme. 


Par  le  Roy,  a  la  relation  du  confeil. 

Signé  LePicart. 


^A  TRESHAVLT   ET  TRESILLV5TRE 

Prince,Charles  filz  du  Roy,duc  d'Orleans,d'Angoul- 

moys  ,  &  de  Chafteleraud  :  conte  de  Clermont 

en  Beauuoifisjde  la  haulte  &  bafle  Marche, 

&  de  Ciuray:grand  chambrier,& 

Per  de  France, Claude 

Deroziers  tref- 

humble  fa- 

lut. 


ï  ledift  des  anciens  philofophej  eft  véritable, inonfei- 
gneur,cjue  le  Prince  naifce  diuinemét  pour  le  bien,  &  con 
feruation  de  la  commune  focieté  populaire:  fi  femblable- 
ment  eft.  vray  que  voyât  l'inclination  &  ieunefle  non  feu- 
lement des  arbres  &  autres  chofes  produises  de  la  ter- 
re,pour  l'utilité  des  hoinmes,mais  aufli  de  toutes  perfon- 
nesraironnables,&  expreflement  d'un  prince,  l'on  puifle  iuger  ,&  pren- 
dre bon  elpoir  de  laduenir,  le  me  puis  maintenant  tenir  tout  a{reuré,&  en 
grand  hardielTe ,  prendre  trefbon  prefaige  auec  meilleure  attente  de  vo- 
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ftre  trefnoble  efpritj&  diuine  inclinatiô  de  ieuneffe,  veu  que  des  plus  fingu- 
lieres  parties  que  Xenophon, Dion, &  Diotinus, anciens  inftruâeurs,& 
crefexper s  gouuerneurs  des  leunes  princes,dcfiroient  eftre en  vne  telle  per- 
Ibnne  que  la  voftre,nulle  d'icelles  pour  le  prefent  vous  voy  deffaillir.Beau- 
coup  en  y  a  (diloin  Xenophon)  qui  eftiméc  les  meilleures  parties  d'un  prin- 
ce dcuoir  confiller  en  foinptuolKé,bobence,inutile  largeflej&  profufion  de 
biens],  mais  de  ma  part  (did  il)  le  prife  trop  plus  envn  excellent  erprir,& 
bien  né,  quand  de  toute  fon  eftude  il  met  peine  de  furmonter  toutes  pcr Ton 
nés  i  foy  efgalleSjen  benne  prudeace,diligence,&  labeur:  qui  font  les  trois 
meilleures  parties  qu'en  vous  (monfeigneur)  ie  voy  maintenant  le  plus  flo- 
rir,&  par  le  moyen  defquelles  l'ay  bon  elpoir  de  vous  veoir  acquérir  à  l'ad- 
uenir  vng  merueilleux  &  triumphant  héritage  de  grâces  diuines  &  tro- 
phées.Car  laiflTons  toutes  autres  excelléccs,noblclTcs,  &  magnanimitez  que 
l'on  peult  redoubter,&  auoir  en  grade  admiration  pour  le  iourdhuy  ,Qu'eft 
iljOu  qui  fut  iamais  plus  excellent ,plusnoblc,&  plustriumphât  à  veoir,  que 
vng  Prince  tel  que  defcript  Dion  en  fon  liurc,  intitulé,de  Régner,  affauoir, 
qui  aye  la  crainûe  de  Dieu,ramour  à^i  hommes,ayme  trauail,&  cuite  les  vo 
)upceZ'?Quele  premier  vous  foitnaturelj&dedroiâde  naiflance,aflezeti 
faiû  foy  voftre  Trefchreftien  pere,noftre  tref  heureux  Roy^auquel  tât  bien 
rcfl'emblez  &  de  meurs, &  de  perfonne.  Quant  au  fécond,  la  lumière  n'eft 
point  plus  claire-.puis  que  voyons  fiapertement  l'entière  amour  que  chafcû 
vous  porte,par  ce  qu'il  n'eft  vray  femblablequele  feigneuraymé,n'ayme  pa 
reillementlesi'ienSjConfideréque  l'amour  vient  premièrement  de  la  bonté, 
&  excellence,de  ceiluy  que  l'on  aymc^ôc  par  ainfi  de  quant  vous  eftcs  de  tous 
aymé,de  tant  (  fuiuant  l'opinion  des  anciens  faiges){c  doit  croire  que  foyez 
plus  vertueux,  que  tous.  Que  le  trauail  vous  foit  plaifir,&  volupté  grand 
defplainr,3lTez  le  prouueroye,&monftreroye  par  plufieur  s  exemples  &ge- 
ftes  diî^nes  de  iriemoire,fi  ie  ne  craignoye en  ceft  cndroicl  faire  pluftoft  of- 
fice de  flatcur,que  d'amateur,  ou  vray  ieruiteur  tel  que  ie  dcliroye  eftre  de 
voftre  magnanimité&haultcfle.Ce  peu  tant  feulemét  par  hardiefleauferay 
dire,qu'en  ces  cas,  trop  bien  enfuyuez  le  naturcl^S:  bon  commencemct  des 
txcellentz  Empereurs,  Prmces,  Roys,&  preuz  cheualiers  anciens,  que  le 
poereGrec  fouloit  véritablement  appeller  pafteurs  du  peuple.  Aux  geftes 
defquelz  aftm  que  puift^sez  prendre  plaif]r,confiderant,&  voyant  par  ef- 
cript  leurs  faictz  illuftres,&  grandes  prouefles,&  que  comme  d'ens  vng  mi 
rouer  voyez  au  deuant  voftre  face,  quelle  promefle  nous  laiftezpourl'ad- 
uenir,&  lebonefpoir  que  nous  monftrez,Ie  qui  dcfiredemourer  le  moin- 
dre de  voftre  haulteffe,me  fuis  enhardy,liiy  faire  prefent  de  cefte  traduftiô 
du  liure  de  D»on,ancien  hiftorien  Grec,en  ce  qu'il  à  defcript  en  gênerai  les 
faiclz  &  geftes  infignes  àçs  Romains,anciennement  (i  caufc  de  leurs  vertus 
&jcles  louables) appeliez, Grandz  dominateurs  delà  terre.  A  l'imitation 
derquel7,trefbieniufque$icy,f'eft  rcduift,&  modéré,  ceiluy  duquel  auez 

prins 


prinsrcfl:re,c[uiauffi  nous  laifleefpoir  incroyable  de  paruenirà  cefte  infi- 
nie gloire  des  Romains, pour  autant  que  les  chofes,  à  ce  faire  requifes,  tou- 
tes font  en  luy.Telz  furent  les  vaillans  empereurs  defquelz  parle  l'autheur 
cy  a  près  traduiâ:,aflauoir,magnanimes,conftans  &  vertueux .  Qui  doubte 
plus  doncq,  que  tel  ne  debuiez  eilre  vne  fois,  puis  que  voz  meurs,  &  fem- 
blance  de  pcrfonne  fi  bien  accordent  à  celle  du  père?  O  l'homme  trop  heu- 
reux, qui  du  feruice  de  tel  Prince^laiiTant  tànt,&  telle  attête  aux  fiens,{e  trou 
uera  digne.  Heureux  (diz  ie)tât  que  toute  fortune  finiftre  arriuant(commc  â 
acouftumé  faire  d  tout  glorieux  cômencement)reroit  peu,au  regard  de  tel  & 
fi  grand  bénéfice  au  parauâtreceu.Aceftecaufe,trefilluilre,&trefmagnani- 
me  Prmce,foit  le  plaifir  de  vofl:re  trefsmguliere  bonté,  receuoir  ce  mien  ru 
de  labeur,excurant  les  faultes  que  ny  trouuerez  petites,comme  de  celluy  qui 
en  ce  à  prins  fon  commencement,  &  fur  tout  fe  daigne  accepter  ma  tresfi- 
dele  volunté,laquelle  en  telz,&  autres  oftices,  qui  fe  puiflent  de  ma  fincere 
deuotion  faire,fera  toulîours  trefprôpte,eftimant  ne  faire  petit  gaing,ayant 
occafion  de  demonftrer  de  quant  le  foye  appareillé  à  faire  trefhumble  fer- 
uice &  prier  le  créateur  que  par  fa  grâce  luy  plaife(pour  le  mérite  de  voz  di 
uines  vertus)  augmenter  voîlre  bonne  fortune,  au  contentement  de  voilre 
haultefle,&  repos  de  toute  la  commune  opinion* 


^j^CHRISTOPHORVS  LANDRINVS 
Aurelius,candidoledori,  S. 

I  quatum  ingenii,tuminduftriae  obredditum  Italice Dionem 
Nicolao  Lconiceno  gratia  debetur,  candidifs.  ledor,  maximam 
1  fane  Claudio  Roferio  deberi  ingénue fatédum  eft.  lUe  enim  dum 
paucorum  comniodis  feruire  ftudet,  pr*eclarifsimumrerum  Romanorum 
fcriptorein  fie  tranftulit  ,vtexiguiseum  Italice  finibus  continendum  pu- 
tarit,hic  autem  dum  vniuerfo  mortalium  generi  prodefse  cupit  hoc  vnum 
&  fortiter  tentât  &  fceliciter  eft  afsecutus ,  vt  tanti  viri,  tam  certa,  tâmque 
locuples  hiftoria  infinitis  lam  prope  feculis  aut  ignoraca,aut  ne^leâ:a,fum- 
ma  apud  omnes  gentes  nationéfque ad  quas  Gallica  hngua  peruenict  in  ce- 
lebruate  ac  luce  verfetur.  Quoquidem  fadum  eft,  vt  &  Dion  ipfe  inaiorcni 
glonsefrudum  percepturusfit  dum  longius  fcriptorum  ipllus  fama  pene- 
trabit,&  nos  omnes  quitandiu  Dionishil\oria  carueramus,plurimum  Ro- 
ferii  ftudio  ac  labore  fentiamus  efsc  adiutos.  Quamobrem  fi  tcmporuni 
lux  eft  hiftoria  humanifsimi  ledores,  fi  rerum  gei^arum,  ac  veteris  memo- 
riîB  ordinem  cognofcercfemper  vtilifsimum  habitum eft, hune  potifsi- 
mum  Dionem  compledidebetis,  qui  pnncipis  orbisterrarum  populi  Ro. 
illuftrumque  regum  acprincipiJ  resgeftas  conferuatis  notatifquetempo- 
ribus  XXI.hb.itaconrcripfit,nihilquodilluftre,autmemorabileefsetpraî- 
termittenSjVt  illius  prsfidio  adiutiad  verifsimam  antiquitatis  Romans 
hiftoriam  ingentibus  aliorum  librorum  Plauftris  facile  carere  pofsitis. 
Valete,  Aureliîe ,  calen.  Nouembris. 


i^Vîc  de  Dion, 
hiftoricn. 


V  C  V  N  s  Furent  notables  par  le  nom  de  Dion  ,  & 
eur  mémoire  paruint  à  la  pofterité ,  entre  lefquels  fut  cé- 
lébré premièrement  Dion  fils  de  Hipparm  Siracufan, 
de  x\riftomaque, frère  du  premier  Dion  Tirant  de  Sici- 
le, le  fils  duquel,  c'cft  aflauoir,  l'autre ,  Denis  dechafla  de- 
l' puis  delà  Tirannic.  Ceftuy  cy  grandement  fe  defdiaàla 
philofophie  ,&  fetreuuent  encoresen  noftre  temps  des  epiftres  fiennes  à 
Platon.  Futvng  aultre  Dion  ,  fils  de  PaficratoPrufence,par  profeifion 
fophifte,  appelle Chrifoftome, de  la  fuauitê  du  dire,de corps  aifez  exténue. 
Ceftuy  vfa  de fi  grand' familiarité auec  Traian,quefouuenteffois  fetrouua 
aifis  en  fon  mefme  chariot  :  Si.  entre  les  chofes  qu'il  efcripuit,  furent  ceftes, 
Si  le  monde  eft  corruptible,  louenge  de  Hercules  &  de  Platon  ,  de  Homère 

quatre 


Vie  de  Dion. 

quatre  liures  à  Platô,&  des  vertus  d'Alexâdre  quatre  liures .  Mais  ce  Dion 
duquel  maintenant  nous  traictons,  par  cognom  Cocée  (ou  comme  aucuns 
dient  Coceyan,  né  en  Nicée  cité  de  Bithmie,&  il  aflez  manifcftement  con- 
feflc  d'eftre  de  Bithinie  en  la  vie  du'prince  Adrian,  ou  teftifie  tant  eftre  il 8c 
tous  les  Bithiniens  obligez  à  5euere,prcfident  de  celle  prouince,  pour  plu- 
fieurs  bénéfices  faiâz,  que  iufques  à  ceft  aage  honorablement  fe  célèbre  fa 
mémoire)  eut  nom  &  famé  foubz  Lucius  Septimus  Seuerus ,  M.xAnihoine 
Caracalb,&:  M. Magabel.Neantmoinspremieremét  ou  temps  de  Alexan- 
dre Mâmécjlemit  à  efcriprc  l'hiftoire  Romaine  en  odante  liures,  lelquelz 
il  diftingua  en  huift  décades .  Furent  encores  par  luy  efcriptes  les  chofes 
Perficques  ,&  celles  qui  ou  pellerinage  furent  taides  par  Traian,  yadiou- 
flant  la  vied'Arrian  philofophe.  Il  h  ift  mention  de  5euerc  empereur  ou 
liure  trcceneufiefme  quand  il  dit,Peftreaucunelfois  doubté,li  du  tout  l'An- 
gleterre fuft  ifle:  mais  n'auoir  plus  aucû  doubtc,puis  que  Agricole  propre- 
teur,&  Seuere  empereur  en  fon  temps  y  feirent  faidz  d'armes.  Aufli  en  au- 
tre endroideicript  Plautianauoir  premièrement  eftéhonoré  d'enleigncs 
confulaires,&  depuis  du  Confulat -.lequel  Plautian  le  dixiefme  an  de  Seuere 
prince,print  les  fa  fces.  Pareillement  es  liures  neufiefme,&  dixiefme,  dit  a- 
uoir  congneu  les  chofes  de  Pannonieen  prefence,luy  eftant  cômife  la  cure 
deDaUnatie&dePannonie  fuperieure  après  la  preffcdure  d'Affricquejd 
laquelle  autreffois  auoit  fon  père  elle  prefident.  Etentendzqueleperede 
ce  Dion  eut  pour  nom  Apronian,du  tcfmoignage  d'icelluy  mefme  Dion, 
en  la  vied'Adrian,duquelen  ce^e  fentence  faid  mention. Mais(dit  iljmon 
père  Apronian,lequel  d'icy  eft  fur  la  Cilicie,  d'icelluy  me  recitoit  plulieur s 
chofes,&  auec  quel  confeil  &  ordre  furet  faidcs,  &  cela  premieremét,  dont 
la  mort  de  Traian  par  aucuns  iours  fut  celée,  â  ce  que  l'adopter  procedaft. 
Sont  aucuns  qui  péfent  Dion,ou  fcptiefme  an  de  Aurelius  Alexandre  prin- 
ce, lequel  encores  eft  a ppellé  Seuere,  auoir  efté  eflcué  iufques  a u  Con fulac, 
comme  encores  fon  père  A  pronian, foubz  Comode  ilz  penfent,que  fuft 
honnoréduCôfulat:&ie,bienqueesannallcs  P.Ro.aduertifle eftre  entrez 
ou  Confulat,  Apronian  aucc  Bradua  foubz  Comode,  &  Alexandre  auec 
Dion,neantmoins  n'oferoys  conftituer  aucune  choie  témérairement ,  & 
mefmemcnt  àes  hommes  Grecz. 

Fin. 


La  Table. 
^En  ccftc  bricfuc  rccollcâion 

SONT    COMPRINS    XXI.    LIVRES    DE 
Dyon  hiftorien  grec  des  geftes  Romaines,  commençant 
le  premier  à  Pompée  &  continuant  de  temps 
en  temps  lufques  à  la  mort  de 
Claude  Nerô,le  tout 
{elon  l'ordre 
des  cha<i 
pitres 
& 
fueilletz. 


^^Premièrement  au  T  rente  feptiefme 
liure  eft  contenu, 


Omment  Pompée  combatit  contre  les  Hiberiens. 

chapitre  i.  fueillet  i. 

Comment  Pompée  adioignit  Pont  à  Bithinie. 
Il  chapitre  ii.  fueillet  i. 

Comment  Pompée  fubiuguala  Syrie  Phenice. 

chapitre  iii.  fueil.ii» 

Comment  Mithridates  mourut  chapitre  iiii.  fueillet  iii. 

Comment  les  luifz  furent  fubiuguez.  chapitre  v.  fueillet  iiii. 

^Le  Trentehuytiefme. 
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JfhZA,  Jt  Ah* 


Audit  liure  font  contenuz  les  faidz  &  geftes  de  Pompée,{cauoir, 
comment  il  combatit  les  Hiberyens  en  Afîe,  cornent  il  adioignit 
Pont  à  Bithinie,comment  il  fubiugua  la  Sine  Phemceautri  y  eft 
la  mort  de  Mithridates,  &  comment  les  luifz  furent  fubiuguez 
par  icelluy  Pompée,  auec  autres  hiiloires  Romaines. 


^Comment  Pompée  coinbatit  contre  les  Hiberyens, 
enAfie.  Chapitre  I. 

Vrant  le  confulat  de  Lucius  Cotta,  &  Lucius  Torquatus, 
Pompée  feit  guerre  aux  Albanes  &Hibervens,  contre  lef^ 
quelz  fut  prcmieremét  contrainCt  batailler,  bien  qu'il  n'en 
euft  volunté,  par  ce  qu'ilz  habitans  près  de  l'une  &  l'autre 
part  du  fleuue  Thirrene  d'ung  cofté  tinitime  des  Albanes, 
&  de  l'autre  aux  Armeniés,Artaces  leur  roy  craignant  que 


Pompée  ne  efmeuft  guerre  contre  luy,cnuova  ambaffadeurs  corne  fil  euft 
voulu  de  luy  impetrer  amytié,inais  véritablement  fe  preparoit  pour  aflail- 

a  i  lir& 
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lir  &  furprcndre  Pôpée,pource  qu'il  fe  fiaft  en  luy  :  lequel  de  ce  au  parauant 
aduerty,courut  tout  le  pays  de  Artaces  auant  qu'il  fe  peuft  mettre  en  ordre 
fufFifante  à  luy  prohiber  le  paflaige,  pour  lors  moult  difficile,  en  manière 
<ite  dcs°  Hi  qu'il  paruint  en  la  cité  d' Accompolis  auant  que  Artaces  entcndift  Poinpéc 
bericiprife  ^^^^  arriué  à  lentrée  de  Ces  terres:&  eftoit  cefte  cité  pofee  près  les  Scithiés 
ioignant  d'une  part  le  mot  Caucafus,ou  Artaces  f'eftoit  fortiffié,pour  gar 
der  ce  paflaige.  Artaces  doncques  ainfiefbahy  n'eut  temps  de  mettre  fes 
exercites  en  ordre ,  ains  ayant  pafl^è  le  pont  du  flcuue  ceulx  qui  eftoyent 
dedans  la  cité  habandonnerent  la  garde  dicelle  premièrement  vaincuz  en 
bataille.  Et  Pompée  auoir  obtenuz  les  paflaiges  y  ediffia  vne  fortef efle,  & 
fe  departât  de  ceil  endroit  deflift  &  ruyna  tout  le  pays  circundé  du  fleuue. 

^Comment  Pompée  adioignit  Pont  à  Bithinie. 
Chapitre  II. 


Cimes, 

fleuue, 


Pclore. 
âeuue. 
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Colchos. 
Bofp/iore, 


Eantmoins  depuis  contraint  de  pafler  encores  vne  autre  fois 
le  fleuue  Cirne,  Artaces  luy  enuoya  de  rechief  ambafladeurx 
pour  impetrer  la  paix,  promettant  luy  deliurer  &  mettre  entre 
fes  mains  le  Pont  &  toutes  les  autres  cho fes  neceffaires.ceqml  feit  comme 
celluy  qui  defiref'accorder.  Mais  depuis  voyant  Pompée  pafle  le  fleuue 
Pelore,qui  encores  decourt  par  fes  terres,fut  en  plus  grand  crainâ:c,&  par 
ce  contraint  l 'en  fuyr  (&  fuyoit  celluy  qui  auoit  deliuré  à  fon  enneray  les 
paflaiges  que  premièrement  luy  deuoit  prohiber)Ceque  entédu  par  Pom- 
pée,le  pourfuyuit  vigoureufement,  &  l'auoir  aconfuiuy,fut  par  luy  vaincu 
ik  deflaid  en  champ  de  bataille,  par  ce  que  courât  le  fur  print  auant  que  fes 
archiers  peuflicnt  vler  de  leur  arc:  &  en  briefue  efpace  fut  l'ofl:  de  Artaces 
rompu, Lequel  en  ce  conflift  pafla  le  fleuue  Pelore,&auoir  brufle  le  pont  d* 
icelluy,pourfuyuit  fa  fuyte:&  le  refl:e,aucuns  en  bataille,&  les  autres  paflas 
le  fleuue  à  pied, furent  occis:&  plufieurs  perdus  par  les  forefl:z,montez  fur 
les  arbres  &  tirans  de  leurs  arcs  par  quelque  temps  fe  deffendirent.toutef- 
fois  les  arbres  couppez  par  les  pflles,  turent  à  la  fin  tous  occis .  Artaces  fe 
voyant  ainfi  ruyncr,  de  rechiet  remanda  à  Pompée  aultres  ambafladeurs 
auec  dons  &  prefens  de  trefgrand  valeur  &  eftimerlefquelz  receuz  par  Pô 
pée  â  ce  qu'il  mift  fin  à  fa  fuyte  foubz  efperance  de  paix,  fans  touteffois  la 
luy  promettre  fl  premieremét  ne  luy  enuoyoit  Ces  propres  enfans  en  ofl:ai- 
gc.  Artaces  demourat  par  quelque  téps  fur  fes  gardes  &  fans  faire  refpôfe, 
&  iufqucs  à  ce  que  les  Rommains  paflerent  le  fleuue  Pelore  en  vng  certain 
endroicl  aflez  bas  d'eaue  pour  la  chaleur,enuoya  fes  enfans  à  Pompée:tou- 
tef  fois  depuis  auec  luy  fe  reconlilia.Ce  faid  ayant  Pompée  entendu  que  le 
fleuue  appelle  Phafis  n'cflioit  trop  loingtain,  efperant  par  iccUuy  pafler  en 
Colchos,  &  de  la  f 'en  aller  en  Bofphore  contre  Mkhridates,  feit  félon  ce 
qu'il  auoit  penlej-Sc  courut  par  le  pays  des  Colches  &  de  leurs  voifins,  par- 
tie par 
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n:  par  côpofition  &  partie  par  force:  &:  auoir  illcc  efté  aduerty  que  par  ter- 
re terme  le  portoyenc  les  biens  &  nchefles  par  gens  incongneuz  8l  belli- 
queux,&  encores  plus  difficilement  par  mer  pour  la  diucrfite  des  portz  in- 
habiteZjCommanda  que  l'armée  demeurail  terme  contre  M  ithriclates,à  ce 
qu'il  ne  peull  nauiî^ucr  en  aucû  lieu,  &  que  la  voye  de  recouurer  viures  luy 
fuft:  emperchée,&  ce  pendant  le  tourna  par  la  voye  plus  briefue  contre  les 
Albanes  affin  qu'il  les  préoccupait  à  l'impourueu  de  compolcr.  Mais  eftat 
retourné  en  Arménie  paiTa  le  llcuue  de  Cyrne  à  pied  &  à  iendroitt  qui  luy 
fembla  plus  apte:&:  auoir  pa{îé,commanda  que  les  gens  de  cheual  paiîaiîent 
par  laplus  courant  eniemble  les  cariages,  &  après  les  gens  de  pied,d  ce  que 
les  chcuaulxen  palTanC  rompiflent  la  violence  da  tieuue  .  Doncques  paiîé 
Pompée  aucc  ion  exercite  le  fleuue  dij  Cyrne,  ik  ayant  trauerte  lufques  au 
fteuue  Caînbyfcs, ne  fut  aucunement  empefchè  parles  ennemys,mais  au 
moyen  de  la  chaleur  &  de  la  toif  foudint  auec  l'exercite  grandes  dilettes  & 
mefaifeSjbien  qu'il  delpelchaft  la  plus  grand  partie  du  chemin  de  nuiâ:,car 
leurs guydes  leurs  priionniers ne  les conduifrenc  parles  lieux  plus  aptes, 
ioinct  auiTi  que  le  fleuu;  ne  leur  faifoit  aydc  pour  eitre  leaue  tretlroyde ,  & 
beue  de  par  eulx  fans  mefure  feit  à  aucuns  grand  nuyfance  :  di  voyant  que 
en  ce  Heu  ne  luy  apparut  aucun  obflacle  tira  oultre  iufques  en  vne  contrée 
appellée  Abante  portans  toufiours  de  l'eauc  par  ce  que  le  relte  requis  pour 
leur  viurerecepuoyent  des  habitans  du  pays  voluntairement  .au moyen 
dequoy  ne  furent  des  Rommains  aucunement  moleftéz .  Aufquelz  eilant 
dénoncé  que  Orelesvenoit  contre  eulx  Pompée  defirant  feioindre  auec 
luy  auant  qu'il  fceuil  la  multitude  des  Rommains  dcpaour  que  l'ayant  fceue 
ne  le  tournai!  en  fuyte,miil  en  l'efle  de  ton  oft  les  gens  de  cheual,leur  com- 
mandant ce  qu'il  ell:oitdebefoing:enapres  commanda  que  les  autres  de 
pied  fe  meiilent  à  genoulx  &  illec  demouraflent  fans  faire  bruit  en  manière 
que  Orefes  fentill  pluitoil  leurs  coupz  que  leur  arriuée.  Au  ioindre,Orefes 
feift  petit  eftime  des  gens  de  cheual  de  Pompée,cuydant  qu'ilz  fuifeut  fans 
auoir  compaignie  leur  courut  fus  &  les  pourfuyuit  auec  toute  fa  puiiîancc 
eftans  vng  peu  reculez  &  iufques  à  ce  que  les  gens  de  pied  agenoillez  fe  le- 
uerent,  lors  les  gens  de  cheual  fe  diuifèrent  en  deux  parties,&  ainli  donnè- 
rent paflaige  feur  aux  fouldardz,lefquelz  ayâs  recueilly  leurs  ennemys  qui 
pourfuiuoyent  les  Romains  fans  confideration  aucune,  en  enclouyrent  & 
cnuironnerent  vng  grand  nombre  qu'ilz  taillèrent  en  pieces,&  les  gens  de 
cheual  ceulx  qui  eftoyent  demourez  à  enclorre  ainfi  tant  à  dextre  que  à  fe- 
neftre  en  tuèrent  pluficurs,&  pluficurs  lefquelz  fuyans  f'eftoynt  retirez  es 
foreftz  circonuoifmes  furent  ars  &  bruflez:  cryant  lors  de  raifaulc  ,ô  Cro- 
inan,ô  Croman. 
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i^Comment  Pompée  fubiugua  la  Syrie  Phenicc, 
Chapitre  111. 

I  Près  doncc^ues  que  Pompée  eut  obtenue  viâoire  contre  Ore- 
fes,  &  tranfcouru  tout  fon  pays,conce(la  la  paix  aux  Albanes,&: 
à  certains  habitas  circôuoilins  de  mot  Caucafojiufques  à  la  mer 
Cafpie ,  ou  iccUuy  mont  commenceant  a  l'endroid  de  Pont  fe  finiil:  :  feifl; 
auffi  paix,  luy  ayant  premièrement  auecq les  delTus  nommez  mande  am- 
bafladeurs  à  cefte  fin .  M  ais  Phraant  enuoya  bien  vers  luy  voulant  renou- 
ueller  les  articles  de  la  paix ,  car  voyant  rimpetuofitc  dePompée&defes 
conducteurs  qui  auoient  deftruid  tout  le  refte  du  pays  de  Pont,&  d'Arme- 
nie,&  Gabinius  eftre  procédé  oultre  le  fleuue  d'Euphrates  iufques  au  fieu- 
ue  de  Tigrisjcommenca  auoir  paour  des  Rominains,&  pource  defiroit  grâ 
dément  Taccorder  auec  eulx.  mais  rien  ne  luy  prouffita  :  car  Pompée  quant 
aux  chofes  lors  prefentes  &  a  l'ctperance  qu'il auoit  dicelles ,  feift  peu  d'e- 
ftime  de  luy  ,  &  parla  aux  ambafladeurs  fort  orgueilleufement  leur  deman- 
dant tout  le  pays  appelle  Corduenne  qu'il  auoit  en  différât  auec  Tigranes, 
&  voyant  Pompée  que  les  ambaifadeurs  ne  luy  faifoyent  refponce  comme 
cculx  qui  louxte  telle  demande  n'auoyent  aucune  charge,  efcripuit  à  Phra- 
ant aucunes  chofes,  defquellestouteffois  n'attendit  la  refponce  :  ains  in- 
continent enuoya  Affranius  au  pays:  lequel  prins,  fans  batailler,  ne  autre 
empefchement,  le  donna  à  Tigranes.  &  Affranius  paifé  par  la  Mefopota- 
mye  en  Syrie  comme  contre  les  traiâez  de  paix,  vers  le  roy  de  Parthe  fe 
trouua  en  grand  erreur, &fouftintplurieurs  maulxtant  pour  les  tempeftes 
que  pour  la  difette  des  viures ,  &  euflent  elle  tous  deftruiûz  ne  feuifent  les 
Cariages ,  collomnes  des  Macédoniens,  qui  habitoyent  en  ce  lieu,  &  def- 
quelz  furent  receuz  &  acompaignez  iufques  dehors  la  contrée  .  Ces  cho- 
fes doncques  feit  Pompée  contre  Phraant  par  la  puiifance  qu'il  auoit,vou- 
lant  apertement  demonftrer  toute  chofe  eftre  foubmiic  aux  armes ,  &  que 
celluy  qui  à  puiifance  par  icelles  difpofe  de  tout,  ainfi  qu'il  luy  vient  à  plai- 
fir.  Et  ùultre  ce  luy  fcift  iniure  quât  a  fon  tiltre  duquel  il  fe  glorifioit  efcri- 
uant  a  tous  les  autres ,  &  mefmes  aux  Romains  ,  lefquelz  encorcs  luy  r'ef- 
cripuans  le  luy  attribuovent  par  ce  qu'ayant  acouftumé  fe  intituler  roy  des 
roys  Pompée  luy  ofta  de  fon  tiltre  ce  mot  des  roys  &  luy  cknpuoit  feule- 
ment,luy  donnant  le  tiltre  de  roy.Bien  que  a  Tigrancs  prilonnier  quand  il 
triumpha  de  luy  dans  Romme,y  fupr'adiouftaft  ce  tiltre  cotre  la  couftume. 
Phraant  doncques  pofe  qu'il  doubtaft  Pompée,  à  fcauoir  le  honnoraft  de 
paour,  neantmoins  le  tint  a  mal  comme  celluy  qui  fut  priué  du  royaulme, 
Parquoy  ayant  mandé  aucuns  ambafladeurs  fe  lamenta  auec  Pompée  de 
toutes  les  iniures  par  luyreccues  luy  prohibant  le  paflaige  deEuphrates, 
pource  que  Pompée  ne  luy  donnoit  aucune  pacifique  refponcc,incontinent 
au  printéps  enfuyuant  dreffa  fon  exercite  contre  Tigrane  auec  fon  iilz  au- 
quel 
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quel  il  aaoïc  donné  la  foeur  pour  efpoufe,  &  feift  ces  choies  en  l'année  que    ^  ^. 
Lucius  Cetar  8c  Gavm  F  i^iulus  elloient  côfulz.Et  ileftât  vaincu  en  batail-    far  &  o^i' 

'  Kit 

le  depuis  vne  auaclYois  ion  exercice  dreiTe  contre  Tigranes  obtint  la  vi-    fui 
cloire  ,  aunioyen dcquoy  Tigrane  appellant  enfonfecours  Pompéequi 
pour  lors  eftoit  en  Syrie,  Phraât  enuoya  encores  autres  ambaiTadeur s  vers    Tjmai  par 
Pompée  fe  lamétant  fort  de  luy,  &  encores  certifia  aux  Romains  plufieurs 
chofesiîque  Pompée  en  eut  vergongne&  demoura  fur  fes  gardes  fansdô 
ner  fecours  à  Tii^ranes ,  &  ne  feit  aucune  choie  prouocquât  Phraant  à  ini- 
mitié ,  f  excufant  celle  guerre  ne  luy  auoir  elfe  cômife,  &  que  M  ichridates 
eftoit  encores  en  armes, &  luy  fuffifoyent  les  premières  entreprinres,&  ne 
vouloir  appctât  plus  grans  choies  efmouuoir  au  péril  de  Lucullus.  Teilles    ^-"'^"'^<"- 
elloyent  les  raiionsque  Pompée  allcguoic  pour  fes  luiliiication s  contre 
Phraant.&  diibit  eilrc  choie  iulle  délirer  le  bien  &  faculté  d'aultruy  quand 
Ion  ne  le  pouoir  prendre,  car  craignant  lexercite  du  Parthe,  &  l'inflabilité 
&  variatiô  de  fortune  ne  voulut  accepter  celfe  guerre,  bien  que  pluiieurs  le 
vouUiiîenc  induire  a  icelle ,  mais  adnichilla  encores  les  obieftions  que  luy 
falloir  le  Barbare  auiquelles  ne  feit  reiponce  finon  qu'il  auoit  diUerant  auec    fi,b\ues 
Tigranes  pour  quelques  contins  deiquelz  ferov&nt  luges  trois  hommes    '""^ô^c 
qu'il  enuovoit  exprefiement.  Et  ces  deux  avans  refpediuemét  acceptez  les    pourdca- 
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trois  perlonnaiges  enuoyez  par  Popee  pour  leurs  arbitres, purgèrent  tous    fciantde 
les  obiedz  faidz  par  1  ung  cotre  rautre.&  cela  falloir  Tigranes  par  ce  qu'il    Tigranci. 
n'auoit  eu  fecours  de  Pompée:  Mais  Phraant  vouloir  que  l'Arménien  de- 
mourait  en  5yrie  ,  à  ce  que  fi  par  quelque  temps  eiloit  beloing  il  peuft  vfer 
de  luv  pour  compaignon  en  guerre  contre  les  Romains,  par  ce  que  l  ung  & 
l'autre  d'eulx  eif  oit  certain  que  quiconque  d'eulx  vaincquiif  l'autre,  la  puif- 
fance  des  Romains  augmenteroit,&  après  l'autre  feroit  plus  facile  à  fubiu- 
guer.Ces  deux  doncques  pour  cefte  Oigcafion  fe  reconfilierent.Mais  Pôpée 
encores  à  l'heure  fe  yuernoit  en  la  cité  de  Alpide,  &  print  les  autres  lieux       ''  '' 
qui  luy  taifoyent  rehftance,mefmes  eut  vne  forterelfe  appellée  Simphone    syrapho- 
de  Stratonice  femme  de  M  ithr idates,  indignée  cotre  fon  mary  pource  qu     st/atomcc 
ill'auoit  lailfee,  &  pour  ce  faire  manda  les  gardes  de  la  tortereile  dehors    wXidr- 
pour  quérir  des  viures,& après  receut  les  Romains  dedans.  '"' 

ET  ne  fut  pour  ce  loué  en  la  dignité  Edilice ,  mais  encores  pour-a- 
uoir  faiâ:  fumptueufement  les  feifes  de  Rommc,&.  de  la  mère  des 
dieux,  &  encores  les  leux  des  ^gladiateurs  auecq  grand  magnificence 
en  l'honneur  de  fon  pcre,  &  les  defpenfes  faides  furent  communes  à  luy  &. 
à  fon  compaignon  Figullu s  auconfulat:touteffois  il  fut  tant  excellent  &  fu 
perieur  en  icelles  qu'il  fappropria  toute  la  gloire,en  prouenant  Bibullus  a-  E:bu!us. 
uoit  accuftumé  de  dire  que  cela  luv  eiloit  interuenu  de  Polux  qui  auoit  le 
temple  cômun  auec  Caftor  fon  frere.ce  neantmoins  de  fon  nom  ne  fc  laid 
mention.  Les  Romains  doncques  f 'efiouyflbient  pour  telles  choies ,  mais 
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les  iai)nllrcs  apparoiffans  chafcun  iour,les  troubloyent  moult ,  par  ce  que 
pluiieurs  ilatues  eftans  au  capkoUe  furent  ruynèes  de  fagettes  celeftcs,&  en 
tre  les  auttes  celle  de  ïûpiter  aflife  fbr  vne  colomne,  aufli  vne  ymagc  de  la 
Louue  auec  Romulus  ôc  Remus  tomba  par  terre  ,  en  manière  queles  lettres 
inlcripres  es  colomnes  efquelles  cftoyent  pcfees  les  loix  fe  confuferent  & 
deumdrent  caducques ,  parquoy  tuiioyent  pluheurs  chofes  par  l'inforina- 
tion  de  leurs  dcumateurs  :  &  entre  autres  teirent  edict  que  vne  liatuc  plus 
grande  que  la  première  full  drciTee  en  l'honneur  de  lupiter  regardant  vers 
Orient ,  &  la  place,à  ce  que  les  coniurations  pour  lefquelles  ilz  fe  contnr- 
boyent  feuilent  reuelées  .Ces  choies  doncques  arriuerent  en  cei\  an  -  Et  les 
ccnfeurs  cftâs  venuz  en  côtention  de  ceulxquihabitoiét  oultrele  ticuue  du 
Pau, parce  que  l'ung  diceulx  vouloit  qu'ilz  fuiîent  créez  citadms  Se  l'autre 
i'épefc:lioit,en  cefte  manière  ne  feirent  rien  des  autres  chofes,  ains  renôce- 
rét  au  magillrat,  &  par  ce  leurs  fuccefleurs  le  fcirent  ayas  la  refiliâce  des  tri 
buns  qu'ilz  nefuffent  anombrez  au  icnat,car  ilz  craignoyét  de  ne  decheoir 
du  ienat,&  en  cemellne  an  tous  ceulx  qui  habitoyent  en  Rome-dechaiTe- 
rent  excepté  tous  ceulx  qui  habitoyent  la  part  laquelle  à  prefent  eft  appellée 
Italie,&:  ce  par  fentence  donnée  par  vng  nommé  Gayus  Appius  tnbun,par 
ce  qu'ilz  fuperhabondoyent  trop,  &  n  eftoyent  aptes  de  habiter  auec  eulx. 
Et  lannée  cnfuyuant  Figulus  &  Lucius  Ceiar  eftans  côfulz  furet  taiftes  & 
traiftécs  choies  petites,touteffois  dignes  de  mémoire,  pour  dénoter  la  va- 
riatiô  tant  de  fortune  que  des  chofes  humaines, par  ce  que  celluy  qui  auoit 
occis  Lucretius  par  le  commâdemcnt  de  Sylla,  &  vng  autre  lequel  en  auoit 
OCCIS  plufieurs,prefcriptz  paricelluy  Syla, furent  accufezSc  tinablement 
pugnis  de  leurs  démentes .  Et  fut  cefte  chofe  fpeciallement  faiclepar  le 
moyen  de  Iule  cefar,de  forte  que  ceulx  qui  la  ont  efté  trefpuiifans  par  la  va 
riation  de  fortune  font  deuenuz  tr^'debiles..  Cela  doncques  adumt  con- 
tre l'oppinion  de  pluheurs,  enfemble  la  folution  de  Catihna,  lequel  fut  ac- 
cufe  de  femblable  delid^ceft  a  fcauoir  d'auoir  occis  plufieurs  hommes  pen 
dant  les  banniffemens  &  profcriptions. Depuis  ce  Catilina  deuint  encores 
plus  vicieux  Si  par  ce  fut  deftruit,car  eftant  coniul  Cicero  auec  Gayus  An- 
thonius,  Mithridates  necommedoit  ia  chofe  griefue  cotre  Rome,  mais  il 
le  occii\  luy  mefmes  :  touteftois  defirant  Cicero  de  faire  nouuelleté  ayant 
recueilly  quelque  nombre  de  fes  compaignons  Romains  le  mcit  en  craincie 
d  une  guerre  non  petite ,  &  Tune  &  l'autre  de  ces  chofes  fucccda  en  cefte 
manière. 

^^Commcnt  Mithridates  mourut. 
Chapitre        111 L 

Mithridates  ne  peut  fouftenir  ces  calamitez ,  ains  fuyuant  plus  toft  la 
volunté  que  fa  puiirance,penfoit  de  vouloir  paifcr  oultre  le  tleuuc  de 
Danube  par  le  pays  des  Scythiens  &  d'illec  defcendre  en  Italie  ,  car 
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comme  celluy  quieftoit  dénature  magnanime &auoittempté  &:prouuê 
plufieurs  fortunes  &  infortunes,  &  ne  defefperoit  en  aucune  chofc,ne  au- 
dace ne  hardcment  luy  defFailloit .  Et  quand  ores  tout  luy  viendroit  con- 
traire à  fa  volunté,vouloit  pluftofl  finir  fa  vie  auec  fon  règne  que  viure  en 
niiferepriuéd'icelluy.Doncques  au  moyen  de  ces  penfees  fe  forrifioit ,  & 
de  quant  il  eftoit  foible  de  corps  &  débile  de  tant  eftoit  fort  de  courage  ,en 
manière  qu'auec  confcil  fupplioit  à  l'infirmité  du  corpsrmais  fes  adherens 
vOyans  que  la  partie  de  Mithridates  cfloit  débilitée  &  celle  des  Romains  " 
fortifiée  par  ce  que  oultre  les  autres  calamitez  vn2  tremblement  de  terre    Re^eiiioa 
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ruyna  pluueurs  citez  en  les  pays,  Alors  ic  commencèrent  a  muer,  &  les    thndate». 
fouldardz  fi  comme  ilz  auoyent  a  faire  nouuelleté  &  aucuns  deulxayans 
prins  aucuns  enfans  de  Mithridates  les  porterét  à  Pompée.En  zt^  entrefai 
des  Mithridates  trouuant  fes  confpirateurs  les  pugniifoit  &  aucuns  par    f's'^^'fi" 
Tufpitiô  preuenoir  en  manière  qu'il  ne  fe  fioit  à  nul  des  fiens,ains  ayant  fuf-    le» propres 
pitiô  de  les  autres  enfans,  les  feift  mourir.  Qupy  voyât  vng  de  {t^  enfàns 
nommé  Pharnaces,craignant  {q\\  père ,  cfperant  auffi  obtenir  le  royaulme     Ptarnacei 
des  Romains,  mift  contre  fon  père  plufieurs  embufches,  dont  fut  Mithri- 
dates aduerty,  par  ce  que  plufieurs  tant  couuertement  que  manifcftement 
recherchoyent  ce  que  Pharnacesfaifoit,  &euft  eftépugny  files  maifiers 
eulTent  porté  quelque  amytié  au  vieulxroy  :  Maispofé  que  Mithridates 
fufi:  treflaige&  expert  en  toutes  chofesappartenât  au  royaulme,neâtmoins 
pour  1  heure  apprmt  que  a  aucu  ieigneur  n  aydent  ne  \ç.s  armes  ne  la  multi-    contre  Mi 
tude  des  fubieftz  fans  leur  beniuolence,mais  de  quant  vng  plus  en  à  de  tât    ''>"'^'""' 
eft  pire  pour  luy .  Pharnaces  doncques  auec  ceulx  qu'il  auoit  mande  à  fon 
père  pour  le  prendre  par  ce  que  ficillement  Xt^  retira  à  fon  party,  fen  alla 
appertement  contre  luy  .Ce  que  ayant  entendu  le  vieil  roy  eflant  lors  en 
Penticapeenuoya  aucun  nombre  de  fouldardz  contre  fon  filz  comme  fil    Pentfcap». 
leseuft  voulu  fuyure,&  ilz  comme  ceulx  qui  ne  portoyent  amytié  à  Mi- 
thridates incontinent  déclinèrent  à  la  part  dudic  filz,  &  ainliprint  la  terre 
Scfeigneurie  delà  voluntédes  citadins  ,&  occill  fon  père  qui  f  en  eftoit 
tuy  dans  le  Palais, Bien  qu'il  euft  tempte  de  fe  ozzv:  foymefmes  ,  car  ayant 
premièrement  defpefchées  fes  femmes  &  enfans  auec  poyfons  beut  ce  qui 
en  reftoit,touLeffois  ne  auec  ce  venin  ne  auec  fon  efpée  fe  peut  occir ,  &  le 
venin  (bien  qu'il  feuft  mortel)  ne  le  peut  iamais  faire  mourir:  car  au  temps 
pafle  il  f 'eftoit  fortifié  la  nature  auec  plufieurs  remèdes  cotre  le  venin,&  le 
coup  de  la  propre  main  eftoit  débile,  tant  par  l'imbecilité  de  fon  aage  co- 
rne par  l'afthmption  du  venin  :  &  pource  que  luy  mefmes  ne  fe  pouoit  de- 
ftruyre,  &  fembloit  qu'il  demouraft  longuement,  cculx  mefmes  qu'il  a- 
uoit  enuoyez  contre  fon  filz  luv  coururent  fus  &  hafterent  fa  mort  d 
coups  de  lances  &:defpées  -.neantmoins  Mithridates  qui  de toufiours  a- 
uoit  vfe  d'une  trefgrande  fortune ,  n'eut  encores  fimple  fin  de  fa  vie ,  car  il 
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dcfira  de  mourir  contre  fa  volunté,6c  fe  haftant  de  fc  occir  ne  peut  parue- 
nir  i  telle  exécution ,  mais  l'ayant  cherchée  tant  auec  venin  que  poindure 
d'efpée  en  fin  fut  taillé  en  pièces  par  [es  ennemy s .  Ce  faift,  Pharnaces  af- 
fembla  le  corps  de  fon  pcre  &  lenuoya  à  Pompée  pour  vng  certam  indice 
de  ce  qu  ilauoit  faicl,&  le  donna  enfemble  tout  le  pays  à  luy,Mais  Pompée 
ne  fciLl  aucune  nuyfance  au  corps  de  Mithridates  ,ains  commanda  qu'il 
fuft  inhumé  es  fepultures  paternelles  ,  Car  eftimant  rynimitié  eftre  cftain- 
deauec  lame,  ne  demonftra  aucune  vaine  ire  contre  le  corps  :  toutcffois 
donna  le  royaulmc  de  Bofphore  d  Pharnaces  pour  recompenfe  de  la  mef- 
chanceté  commife  contre  fon  père,  le  tenant  Si.  reprelcntant  au  nombre 
des  amys  5c  confederez  des  Romains. Doncques  Mithridates  &  toutes  fes 
terres  furent  prinfes  excepté  quelque  petite  contrée  ou  certains  poteftatz 
&gouuerneurs  tenoyent  aucunes  forterefles  hors  de  Bofphore  ,&  ne  fe 
vouloyent  fitoil  accorder  ,  non  qu'ilz  enflent  voluntéde  faire  refiftance, 
mais  pourcequ'ilz  craignoyent  qu'aucuns  defrobans  premièrement  les  tre 
fors  qu  ilz  auoyent  en  garde  ne  leur  donnaflent  la  coulpe,&  par  ce  eiloient 
en  demeure  voulans  le  tout  monftrerà  Pompée  mefmes&  non  d  autre. 
Et  Phraant  eftant  en  repos  &  la  Syrie  &  Phenice  ferrée,  Pompée  fe  reûol-     , 
ta  contre  Arêtes  roy  des  Arabes  qui  maintenant  tiennent  des  Romains  iuf 
ques  a  la  mer  Egipcie ,  lequel  auoit  au  parauant  grandement  endommaigé 
la  Svrie,&  ayant  cftépourcc  vaincu  en  bataille  des  Romains  commis  à  la 
parde  du  pays,ncantmoms  pour  lors  encores  faifoit  guerre,au  moyen  de- 
quoy  Pompée  conduifant  contre  Arêtes  fes  voiims  en  armes  facillement 
obtint  celle  région  en  laquelle  eftabliil  le  fiege  preiidial. 

^Comment  les  luifz  furent 
fubiuguez. 
Chapitre  V« 

H  faidtira  contre  Syrie  Palellîne,  comme  qu'ilz  cuffent 
endommaigée  la  Phenice ,  laquelle  contrée  eftoit  pofle- 
dée  par  Hircanus,&  Ariftobulus,  frères ,  lors  en  diffé- 
rend pour  la  dignité  facrée  de  leur  dieu  (quel  qu'il  foit) 
afl'auoir  pour  fon  royaulme,  lequel  ilz  nomment  digni- 
té facrée,  &  les  citez  au iTi  pareillement  eftoyent  diuifées 
en  deux  parties  .  Pompée  doncques  fanshurer  aucune  bataille  eut  en  fa" 
puiflace  &  dominatiô  Hyrcanus  qui  n'elloit  pour  lors  fort  ne  garny  d'aucu 
exercite  digne  d'eftune,  &  ayant  alTiegé  Ariftobulus  en  vng  certain  lieu  le 
contraignit  compofer  auec  luy,  &  voyant  qu'il  ne  luy  donnoit  ne  les  thre- 
fors  ne  la  domination  entre  fes  mains  le  mift  en  prifon ,  &  depuis  plus  fa- 
cillement fe  foubzmiil  tous  les  autres .  Ce  faid  Pompée  meift  le  fiege  de- 
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uant  Hierufalc ,  ou  il  eut  aflcz  d'affaires  côbien  qu'il  prinft  le  reftc  de  la  ci-  "  Hiemnié 
té  fans  aucune  tatigue  eftant  receu  dedans  de  ceulx  qui  tenoyent  le  party  de    "  ''^''^' 
Hyrcanus.  M  ais  ayant  elle  le  temple  preoccuppé  de  la  partie  contraire  ne     ^j^J'^?'* 
le  peut  prendre  fans  grand  peine  de  luy  &  dps  liens,  car  il  eftoit  pofe  en 
vng  lieu  hault,&fi  eftoit  circuy  d'ung  mur  tref  fort.  Et  files  luifz  l'euflent 
chafcun  iour  deffendu  auec  cgallc  diligence,  Pompée  ne  l'euit  f:cu  pren- 
dre. Mais  ilz  intcrmettans  la  fiardc  du  temple  le  iour  du  famedy,&  ne  hi-     Les  luiFz 
fans  ce  iour  aucune  oeuure,  donnèrent  temps  aux  Kommains ,  ce  pendant    ic  tmedy. 
qu'ilz  vacquoyent  à  leurs  cerimonies,dc  getter  le  mur  par  terre,Par  ce  que 
ellant  Pompée  aducrty  de  leur  couftume,  les  autres  lours  ne  faitoit  aucun 
effort,  ains  feulement  chafcun  iour  de  fimedy  eftoient  affaillis  des  Rom- 
liiains  auccques  toute  leur  puiffance.  Et  ainli  furent  prins  vng  iour  de  ia-    pnns  daf! 
medy  n'ayans  faid  aucune  refillance,&  tous  les  deniers  mis  à  tac ,  &  fut  le     '""'''• 
royaulme  donné  à  Hircanus  &  Ariftobulus  reduift.  Ces  choies  doncques 
furent  amfi  faiftes  en  Paleftine,  car  ainfi  eft  appellëe  cefte  nation  :  laquelle 
feftend  de  Phenice  iufques  en  Egypte  &  près  de  la  mer  intérieure,  &  ont 
cncores  vng  aultre  nom  fuperadioufté  ,  car  la  région  eft  appellée  ludeé,     ^"  ^"'^''» 
&  culx  Iuifz5&  quant  à  moy  ne  fcay  doiit  tel  nom  ayt  prins  fon  origine  & 
commencement:neantmoins  fextend  àtous  les  autres  hommes  obleruans 
les  cerimonies  de  ceulx  cy(bien  qu'ilz  foient  d'autre  natiô)Et  à  cefte  nation 
fouuenteffois  efté  interdicte  des  Romains ,  touteffois  eft  a  prefent  tant 
augmentée  qu'elle  à  audace  fe  appcUer  pour  vne  partie  des  hommes  :&  font 
diuifez  en  toutes  leurs  couftumes  àes  autres  hommes :&  fur  tout  n'adorent 
aucun  autre  dieu  que  vng  feulement  entre  les  autres,  &i/éureht  oncques     u<^ku 
aucune  ftatue  dedans  Hicrufalcm,  mais  penfansque  ce  dieu  foit  ians  nom 
inuifible  vfent  de  fuperftitiôs  plus  que  nulle  autre  ûiitio,  &  liiy  ont  côfacré 
vng  temple  trefgrand  &  tref  bcau,cxccpte  qu'il  n  eft  aucunement  comicrt, 
Et  tiennent  le  iour  de  Saturne,a{îàuoir  le  iamedy,pourfKré,Etnefont 
aucun  ouurage  tout  ce  iour .  Et  ce  qu'appartient  à  ce  dieu  (quel  quil  loyt)  '   Lam,ini'e- 
&par  quelle  raifonfe  foit  ainfi  venu  en  honneur, &  en  quelle  manière    luifz. 
ilz  l'ont  tant  en  vénération,  a  efte  did  &  cfcript  d-'aultres:,ioinct  aulfi  que 
telles  narrations  ne  font  conucnables  a  la  prefente  hiftoire-.  Mais  que  les 
iours  foient  nommez  félon  le  nombre  de  fept  planette's,  cela  iuç  conftitué     ^"  """■' 
des  Egyptiens,  Et  n'y  à  long  temps  que  tous  les  hômmqs  Oiitprill* celle 
couftume. Les  anticques  grecz(quéie  faiche)ne  l'obferuoyéteri  aucune  ma-^ 
niere,  mais  depuis  que  tous  les  autres  &  les  Romains  fpeciillement,  l'ont- 
acceptée  &  pr  in  fe,  les  greczencores  par  vne  certaine  forme  Fobferuent'.  • 
Etieveulx  briefuement  expofcr  en  quelle  manière  les  iqur  s  turent  âiii-'    comment 
fi  ordonnez.  Et  en  ay  ouy  deux  r;ufons  lefqLJtnlés  ne  feront  diffici'te-     "n^ordi" 
à  entendre,  &  contiennent  en  foy  aucune  fpeciilatiôn:  Car  fi  VAg  redfii-^' 
foit  l'armonie  qui  communcm.ent  eft  appellée Dyatefforon,  &  en  l^iquelle 
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fe  creoit  confifter  toute  la  muficque  à  ces  planettes  dclquelles  tout  l'ornc- 
ment  du  ciel  cil  dillind  félon  l'ordre  duqueltieiit  chafcun  en  fon  cours,  & 
comiiienceant  à  la  dernière  reuolution  qui  eft  attribuée  à  Saturne,  &  puis 
lailî'ant  les  autres  deux  qui  les  fuyuentjSc  le  nomme  le  preiident  de  la  quar- 
te,&  puis  il  paflant  en  deux  autres  paruient  à  la  feptiefmc,  &  en  celle  mef- 
me  manière  precourant  Si  retournant  encircuyt  aux  dieux  prefidens  de 
chafcune,  &  les  anombrail  aux  lours,  Trouueroit  tous  ces  dellufnommez 
par  vne  certaine  raifon  muficalle  cftre  adaptez  à  l'ordination  celelle.  Et  eft 
ceftejl'une  des  raiions  alTignéesmiais  l'autre  eft  telle,  commençant ,  Nom- 
'°"-  brez  les  heures  du  iour  &  de  la  nuiâ:,de  la  première  l'aflignant  à  Saturne,& 

hipiter.       la  fuyuat  à  Iupiter,la  troifiefme  à  Mars,la  quatriefme au  Soleil, la  cinquief-  " 
sowi.        me  à  VenuSjla  ùxielme  à  Mercure,  &  la  feptiefme  à  la  Lune,  félon  l'ordre 
Mercure,     «i^s  fplieres  (ce  que  prefuppofent  les  Egyptiens  )&  faifant  de  nouuel  cela 
u  lune.      niefmes  par  ce  que  en  cefte  manière  precourant  toutes  les  vingtquatre  heu- 
res tu  trouueras  la  première  heure  du  lour  fuyuant  tomber  au  Soleil  en  fai- 
fant le  femblable  en  autres  vingt  quatre  heures  fuyuant  félon  la  railon 
predide  touchera  à  la  Lune  la  première  heure  du  troifiefme  iour.  Et  ainfi 
procédant  fetrouuera  la  planetteaflignée  à  chafcun  iour.  Ces  chofes  ont 
efté  aflignées  en  cefte  manière.  Mais  Pompée  après  auoir  obtenu  les  vi- 
ftoires  prediâ:es,vnc  autre  fois  fen  vint  à  la  contrée  de  Pont,&  ayant 
prins  les  forterefles  de  decajpafta  en  Grèce,  puis  en  Italie,  ou  il  obtint  plu- 
fieurs  viftoires,  &  fe  adioufta  plufieurs  puiflances,  partie  par  force,  partie 
parcompofition,acquift  grosrenenu,&  accepta  &  difpofa  plufieurs  na- 
tions foubzmifes  aux  Rommainseftans  es  pays  déterre  ferme&  deAlie, 
à  ce  qu'ilz  fe  regiflent  &  gouuernafTent  par  propres  loix  ,  en  manière  que 
iufques  d  prefent  obferuent  les  couilumes  introduictes  par  Pompée .  Et 
pofequefesfaidzfoyentgrans  ôctelz  qu'ilz  ne  furent  oncques  commis 
telz  par  aucun  Romain,touteftois  on  en  pourroit  attribuer  partie  à  fortu- 
ne,&  partie  à  fes  genfdarmes.Mais  ce  qui  à  efté  oeuure  de  Pompée, feul  eft 
digne  de  mémoire  &  grade  admiration,&  maintenât  le  reciteray,  c'eft,que 
iuy  ayant  grand  puiflance  tant  en  mer  que  en  terre  ferme,  &  aflemblé  grof- 
fe  quantité  de  deniers  des  rançons  de  £es  prifonniers,  f 'eftant  demonftré 
beniuole  à  plufieurs  puiiTances,comme  Roys  &  autres  poteftatz,  &  pouoir 
moyennant  cefte  puiifance  obtenir  toute  l'Italie  &  fe  faire  empereur ,confi- 
deré  le  grand  nombre  de  cculx  qui  laur  oient  voluntier.s  attefté,  &  fi  aucun 
euft  voulu  taire  rcfiftance,les  Iuy  euflent  foubzmis:  ce  neâtmoins  ne  le  vou 
lut  faire,ains  h  toft  qu'il  fut  pafle  à  Brandis  donna  congé  à  toute  fa  gendar- 
merie fans  attendre  le  décret  ny  du  Sénat  ny  du  peuple,  ne  faifant  coiiipte 
vouloir  vfer  dicelle en  fon  triûphe.  Et  pource  qu'il  fcauoit  les  faitz  de  Ma 
Mâriuj.       nus  &:de  Sylla  eftre  du  peuple  moult  hays,ne  les  voulut  eftraycr,mefmemêc 
pour  fi  peu  de  iours,dc  n'endurer  pareilz  incôueniés.Dôcques  pour  la  graa 
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«leur  de  fesiaidz,encorès  qu'il  peuff'acquerirultfes  toutcftois  n'en  voulut 
-aucû.Etau'reglîrddesiriuu-iphej  appeliez  Maiemus,  bien  qu'il  nç  fùft  licite 
à  aucun  les  côduirE-iàra^s  cculî  quiauaycnt  participé  àk  vicloire^tôùreffois 
luy  eftâs  oifers.  les  accepta  &  conduill  pourtoutes  les  batailles  p^-luy  fai- 
&:cs^8i  cnuoya  plulieurs^'autrci  troplies  treCbien  ornez,£iidz  en  lalouenge 
de  chalcuayayan!;  aflifté  en  fes  vi6bDtrcs,&  entre  autres  y  en  enaos^^avng 
fumptueufiraent  ûrnéJequel^par  fon  efcripc  i'appelbitle  trophée  du  m&- 
dc.Ncanrmoms  ne  voulut  accepter  aucun.iurnom,  ams  fut  cotent  eftre  feli 
lement  nommé  Grand, lequel  nom  il  auoit  preraieremét  obtenu  pour  la  gra    ^om"/'"' 
deur  de  les  faictz.Pareillement  ne  defu-a  obtenir'auêun  honneur  trop  exccl    s^and.  ' 
iantjne  vTer  de  ceuix  qui  luy  auoyent  efté  concedezcn  fon  abknceiexceptè 
vne  feule  fbis,&  eAoyentielz  que  en  toutes  les  lolemnellcs  congrégations     <«,  tnn 
il  peuft  porter  le  laurier,  &  en  ces  lours  toutes  k$  robes-confulaires,  &  la     '^"mJ-i 
tnumphalle  es  telles  appellèes  des  cheuaulxicar  toutes  ces  telles  précminé'-    La  feftede 
ces  luy  furent  concédées, fpecialcment  pour  laiaueur  de  Gaïus  celar  contre    "^  ^"^"  *' 
la  volante  de  M  arc  caton.Et  ce  qui  appartint  à  Gaius,quel  hommç  il  tut,& 
coinme  il  cherchoit  la  faueiir  du  pcupie,&  en  autres  chofes,  il  mefmes  de^ 
primoit  Pompée:&ouil  veok  pouoir  gratifier  à  Pompée  &  par  ion  moyé 
le  faire  grand  en  ce,le  fecondoit.d  efte  dit  par  cy.deuant.Mais  ce  Caton  fut    Caton. 
de  la  gent  &  lignée  de  Portian,&  imitoit  l'antique  Caton  en  toutes  chofes 
excepte  qu'il  exercitoit  plus  la  langue  Grecque,que  nefaifoit  l'autre,  il  ii- 
uorifoit  grandement  la  partie  du  peuple,  ék  n'auoit  en  admiration  aucun 
homme  particulier,mais  aymoit  la  Republicque  fur  tous  les  autres,  ayant 
en  haynetous  ceulx  qui  auoyent  prééminence  fur  les  autres,  par  lufpition 
de  grand  puiflance.  Il  aymoit  tout  le  petit  populau'e  par  mifericorde  de  fa 
débilité,  &  parloir  libéralement  pour  la  deflence  de  la  iuftice,  voire  auecq 
grand  péril:  leiquelles  chofes  tailoit  non  pour  acquérir  puiflance,  gloire, 
ou  aucun  honneur,ains  feulement  pour  la  liberté  .  Eftant  doncques  ceiluy 
tel,en  fon  commencement  procéda  en  publicq,  &  bien  qu'il  n'euil  aucune 
particulière  inimitié  contre  Pompée,  toutefois  contredrll  aux,  decretz 
faidz  par  le  fenat,  par  ce  qu'ilz  luy  fembloyent  contreuenir  â  la  couftu- 
medela  patrie.  A  Pompée  doncques  abfent,  les  Rommains  concédèrent 
telles  préeminenccs,inais  luy  arr iué  n'en  fut  nouuelles,  bien  qu'ilz  luy  euf- 
fent  adioufté  tout  hôneur  pcurueu  qu'il  le  euft  requis.Touteftois  à  maintz 
autres  moins  puiflans  que  luy  fouuent  ont  côcede  plus  grans  honneurs  :  & 
Il  eft  chofe  manifelle  que  ce  qu'ilz  en  firent  eiloit  contre  fa  volunté,  car  il 
congnoilToit  vravcment  que  tout  ce  que  le  peuplé  concède  aux  homes  puif- 
fans  (bien  qu'ilz  le  laflentvoluntairement)  engendre  (ùfpitionquene  luy     . 
.aye  elle  faift  fmon  par  force  &  par  introduction  des  hommes  pW  puilfans 
3c  n'en  refultoit  aucune  gloire  à  ceulx  qui  les  receuoyét  côme  non  par  beui- 
uoléce  mais  par  torce  les  auoir  acquis.  Pour  ces  caufes  ne  permift  au  com- 
mencement que  aucun  feift  requcile  pour  luy,  eftimant  cela  eilré^beaucoup 

iiiiculx 


,ï 


Le  TrcnteleptiefmeliurC' 


Augiiratiô 
faiae  par 
las  Rora  • 


..iiOlp'-î 


Signe»  ad- 
uenuz  a 
Romme. 


Anthoine. 


Petu». 

Cornélius. 
SylU. 


Titus  La- 
biennus  ac 
cula  Gaïus 
Rdbyrius . 


mieulx  a  propos  que  reffufer  après  qu'elles  luy  cuiTent  efté  côcedees,'  par  ce 
que  d'ung  cofté  il  acqucrok  hayne  en  la  puiflance  de  laquelle  il  eftok  con- 
gncu:  &  fcroit  réputé  fqpBrbc,  &  iniuricux,  n'acceptam  ce  que  luy  conce- 
doyent  ics  maieurs^ou  pour  le  moins  fe^  femblal>les:mais  en  l'autre  vraye- 
ment  demonftreroit  non  feulement  le  nom,  ains  lefFed  d'eftre  amateur  de 
la  liberté  du  peuple,par  ce  que  ayant  receu  tous  les  magiftratz  &  quafi  tou- 
tes, les  prééminences  contre  la  couftume  Romaine  ne  voulut  accepter  au- 
tres femblables  chofes,par  lefquelles  ne  protFitant  i  autruy,  ne  luy  receuât 
aucune  vnlitédebuoit  élire  ennuyé  &hay  de  ceulx  mefmes  qui  les  conce- 
;dQyeat.-&  furent  ces  chofes  faides  en  certain  tcps.  Mais  les  Romains  cef- 
■ferent  toutes  les  guerres  durant  le  refte  de  l'année,  en  manière  qu'ilz  firent 
rauguijitîon  de  la  lanté  par  plufieurs  lours .  &  eft  ce  vne  forme  de  deuiner, 
enlaquelleilz  croyent  que  fi  dieu  leur  donne  permiiTion,  leur  foit  licite  de- 
mander la  fanté  au  peuple  comme  qu'il  ne  foit  honnefte  la  demander  auant 
«ue  leur  en  foit  donné  licécetlequel  lour  de  auguration  eftoit  célébré  chaf- 
run  an,pourueu  touteftoisqu'aucu  exercite  ne  full  enuoyë  en  bataille,&  nul 
leAil-contre Je  fiege  Romain  reliftance  ne  guerre,&  pource  neftoient  ces  fe- 
iles  célébrées  durant  les  guerres  continuelles,&  efpeciallement  es  batailles 
triuiles,car  encores  autremét  eftoit  difficile  trouuer  vng  iour  franc  de  tous 
telz  femblables  tumultes:&  leur  fembloit  chofc  inconueniête  ilz  eftâs  cau- 
fe  de  plulieurs  maulx  en  pareilles  feditions  &  ne  pouans  eftre  libérez  de  di 
«ers  accidés,ou  bien  qu'ilz  ne  vaincquiflent  ou  fuflcnt  vaincuz,&  voulfif- 
fent  en  après  demander  le  propre  falut  des  dieux.En  ce  téps  peut  bien  l'au- 
guration  eftre  faicte:toute{fois  elle  ne  fut  pure,pour  autant  que  aucunes  ef- 
peces  d'oy feaulx  voilèrent  diuerfement,&:  par  ce  eftoyent  c6traires.&  au- 
tres fignes  non  profperes  y  arriuerent,car  plufieurs  fagettes  tombèrent  du 
ciel,eftant  le  temps  ferain  la  terre  fe  meut  fort,  pareillement  en  maintz  en- 
droiclz  apparurent  ymages  d  homes  auec  plufieurs  facelles  venâs  du  cof\c 
d'orict  courans  parmy  le  ciel,en  manière  que  toute  priuée  perfonne  pouoit 
entendre  leurs  fignificatiôs.car  les  Tribuns  avans  loinft  auec  eulx  Anthoi- 
ne  qui  leur  eftoit  fort  de  couftume  femblable,  l'ung  d'eulx  vouloit  réduire 
aux  magiftratz  &  dignitez  les  enfans  de  ceulx  qui  auoyent  efle  bannis  de 
Sylla:  lautre  concedoit  à  Petus  &  à  Cornélius  Sylla  qui  auoit  efte  côdemne 
auec  luy,qu'il  peuft  encores  entrer  au  fenat  &  auoir  offices .  vng  introdui- 
foit  la  remotion  des  vfures:  l'autre,  que  les  poifeflions  d'Italie  fuifent  diui- 
fces  cnfemble,&  la  refte  des  pays  fubieâ:z,à  leur  communaulté.  Lefquelles 
chofes  préoccupées  par  Cicero,&  autres,tenan$  fon  party,furét  appaitees 
auant  que  aucun  trouble  en  arriuaft.  Mais  Titus  Labiennus  ayant  accule 
Gayus  Rabyrius  pour  la  mort  de  Saturnin,  fut  caufe  de  grand  trouble  en- 
tre les  Romains,  par  ce  que  Saturnin  eftoit  decedé  trente  fix  ans  auant  ce 
temps  ,&  les  confulz  alors  auoyent  drelfe  guerre  contre  f  homicide  par  au- 
âonte  &  décret  du  fenatjde  forte  que  par  ce  iugement  fe  dcrogeoità  l'au- 

ftorite 


de  Dyon  hiftorien  grec. 


Fueillet  VII. 


ftonté  du  ienat,&:  pource  eftoit  troublée  toute  la  forme  de  la  rcpublicque, 
car  Rabirius  ne  confeflbit  auoii  occis  5aturnyn,ains  milamment  le  nyoit, 
mais  les  tribuns  vouloyent  du  tout  deilruire  l'audorité  du  len.it ,  &  cher- 
choicnt  d'acquérir  vne  licence  de  faire  leur  plaiiir,pourceque  obteruin^  tel- 
le licence  fe  corri^oyent  tous  les  decretz  du  ienat  &  ce  qui  auoit  efté  brdô- 
néiafilong  temps,&fi  donnoit  congé  aceulxqui  cherchoyent  telles  in- 
uentions  &  les  pugnitionselloyent  efcheues.Le  Ienat  au  contraire  penfoit 
eftre  chofe  iniuile  quevng  fenateur  n'ayant  commis  aucune  iniuftice& 
qui  la  ertoit  paruenu  en  vieiUefle  fuft  deffaid  en  celle  manière  :mais  beau- 
coup plus  fe  conturboycnt  voyant  la  forme  de  la  republicque  eftre  pertur- 
bée &  que  le  gouuernement  eftoit  mis  entre  les  mains  d'hommes  trefmau- 
uais,&  fe  leucrent  plufieurs  fedicions  &  contentions  de  l'une  &  l'autre  par- 
tie. En  ce  lugcment  y  eilans  aucuns  qui  ne  vouloyent  cela  eftre  ordonné  ÔC 
autres  lecontraire,&:  depuis  que  celle  féconde  partie  fut  obtenue  parla  fa- 
ucur  de  Cefar  &  d'aucuns  autres,vne  autreffois  fe  aflemblerent  pour  le  iu- 
gement,&  eftant  iuge  le  mefme  tribun  auec  Lucius  Cefir,paF  ce  que  Rabi- 
rius fut  iugé  non  fimplement  mais  comme  Ion  dit  par  duelion ,  luy  don- 
nèrent fentcnce  fauorable  à  quoy  Rabirius  céda ,  car  du  tout  eufl  cfté  con- 
dejnné  du  peuple  finon  que  Metellus  Celeres  ellant  augure  &  prêteur  y 
mill  empefchement  :  car  voyant  que  autrement  ne  les  poudit  perf  uader  & 
ne  fcauoient  tel  iugcment  auoir  elle  faid  contre  la  couitume  du  pays,mon- 
ta  au  ianiculle  auant  quilz  feifTent  aucun  décret  &  defchira  le  ligne  militai- 
re,de  forte  qu'en  ce  temps  ne  peurent  faire  aucune  decerminatiion  .  &  eil  le 
faid  au  figne  tel.  Anciennement  y  eut  plufieurs  ennemy s  yoyfins  de  la  cité 
au  moyen  dequoy  les  Rommains  craignansque  eflans  ailemblez  aucuns 
n'aifailhilenc  la  cité  par  infidiations  &  mutineries ,  en  entrant  dans  la  iani- 
cule  déterminèrent  que  tous  ne  teuflent  toufiours  prefens  au  côfeil  ou  bien 
au  iui'ement  :  mais  aucuns  fuccelTiuement  gardaflent  la  ianiculle:&ainfi  le 
obferuoyent  ce  pendant  que  la  congrégation  duroit ,  mais  icelle  rompue 
f  oftoit  le  figne  &  les  gardes  fe  departoyent,car  il  n'eiloit  licite  déterminer 
ne  traidter  aucune  chofe  le  wnicullc  n'eilant  gardé:&  fe  obferuoit  celle  for 
me  pour  occafion  de  lainctcté  feulement  aux  congrégations  faides  au  téps 
des  mur meries,par  ce  qu'elles  fe  faifoyent  hors  la  cité,que  tous  les  portans 
armes  eftoyent  tcnuz  eulx  trouuer  en  ce  lieu  .  En  celle  manière  fut  rompue 
la  congrégation  pour  auoir  elle  ollé  le  figne  militaire,&  Rabirius  faulué.& 
bien  qu'il  tull  a  Labmius  licite  alfemblcr  vne  autrefois  les  iuges ,  toutef- 
fois  ne  le  f ill,mais  Catillina  perift  en  celle  maniere.Et  pour  celle  caufe  feni 
bla  au  fenat  demandant  Catillina  le  confulat,  &  cherchant  tous  les  moyés 
de  l'obtenir,  adiouller  bannilTcmét  de  dix  ans  aux  autres  muldes  impolees 
contre  les  decimateurs  ,&ceàla  perfuafion  principallement  de  Cicero. 
Lors  Catillina  penfant(côme  elloit  vray  )cela  exprelfement  auoir  elle  faid 
pour  luy  ,  tempta  alTemblant  vne  compaignie  de  fes  alliez  de  occir  Cicero 
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au  tcM-piS^dcs  cleâ;ions,afFin  que  incontinent  après  il  fuft  efleu  con{ul,mais 
il  ne  peut,car  Cicero  ayant  parauant  elle  de  ce  aduerty  le  dénonça  au  fenat, 
faifant  vne  grande  accufation  contre  CatiUiha  :  &  voyant  qu'il  ne  les  peut 
induire  à  faire  décret  tel  comme  ileftimoit,cil:ant  futpect  de  ne  dire  vérité 
mais  ieiil:  telle  dénonciation  par  inimytié ,  commença  a  craindre  comme 
qu'il  cuit  incité  CatiUina ,  &  neull  hardyefle  d'entrer  au  l'enat  comme  il  e- 
Itoit  couftumier  taire,  ains  menoit  auec  luy  fes  amys  bien  en  ordre  pour  le 
fecourirfi quelque pcrilluyfuruenoif.&demonftrant foubz  farobbe vne 
cuirafle  tant  pour  ta  ieuretè  que  la  calumnie  de  fes  ennemys  la  veftit  de  in- 
duilrie.Pour  ces  caufes  lointt  aufl'i  que  en  vng  momét  fe  leua  bruyt  que  Ci 
cero  ciloit  inuahy,  le  peuple  fe  troubloit  moult.Etles  compaignonsen  la 
coniuration  de  CaLilina,craignans  Ciccro,demouroyent  en  paix  :  &  en  ce- 
fte  manière  furent  eileuz  autres  conlulz.Au  moyc  dequoy  Catillina  à  l'iieu 
re  non  occultement  contre  Gicero&  fes  alliez,  mais  contre  toute  la  Repu- 
blicque.prcparoit  mutineries:  car  en  la  cite  de  Rome  mefmes  il  amcnoit  Sc 
aifembloit  les  plus  vicieux  &  malings  homes  qui  fuifent,&  lefquelz  de  tout 
temps  auoyent  defiré  choies  nouuelles,leur  promettâcranuilationdes  vfu- 
res,lesdiuiiionsdcs  potîeifionSj&pluiicurs  autres  choies  par  lefquelles  il 
penfoit  les  pouoir  efmouuoir.Et  pluficurs  des  pnncipaulx  &  trefpuiifans, 
entre  lefquelz  f  entrouuoient  maintz  autres,comme  x'\nthoine  mefme,qui 
ciloit  coniul^r'alyaauec  luy  auec  promelTes  irreuocables  &  lermens  inuio- 
Libles:carayaat  facrifié  vng  leune  enfant  feift  ferment  fur  les  intellins,  & 
ce  faid  les  Cmiiiai  auec  les  autres:&  fur  tous  les  fauteurs  de  Catilina  eflioiét 
le  Conful  &  Publius  Lentulus  qui  auoit  eilé  defmis  du  fenat  depuis  le  con- 
fulat,&  alors  tenoit  la  Prcture  pour  eilre  de  rechief  reftitué  dans  le  fenat: 
Mais  les  aflaires  dePlorcncc  ou  refidoyent  les  coniurez  de  Catihna  cftoict 
gouuernez  par  Gaïus  Maulius  homme  moult  expert  en  l'art  militaire  pour 
auoir  eilé  en  pluiicurs  faidz  d'armes  auec  les  cappitaines  de  5ylla,  lequel  e- 
ilant  tort  prodigue  auoit  confommées  toutes  fes  facultez,bien  que  feuifcut 
grandes,^  pource deluoit encores  les nouuelletez.Ccs  côfpirateurs  appa- 
reillans  leur  mutinerie,fut  dénoncé  à  Cicero  premièrement  tout  ce  qui  t'or 
donnoit  dans  la  cité,par  lettres  fi  incôgneues  qu'on  ne  fceut  icauoir  le  icri- 
be  d'icelles:touteifou  furet  prefcntées  à  craiTus  &  autres  des  plus  apparas. 
à  cetle  caufe  fut  ordonne  inquifition  eftrc  faifte  de  tel  trouble.  La  ieconde 
dénonciation  fut  de  Tuicane,au  moyen  dequoy  impolcrcnt  la  garde  de  la 
cite  aux  confulz  ainfi  qu'il  elloit  acouftumé  de  Liire:adiouilans  d'auantaige 
qu'ilz  euflent  efgard  que  la  Republicque  n'cuft  aucun  dommaige.  Ces  cho- 
fesainiîdetcrminées,&  citant  diuife  le  oouuerncment  enpIuGeurs  parties 
en  la  cité,ne  fe  commit  aucune  nouuelleté,en  manière  que  Cicero  ciloit  ca- 
lumnie comme  fiulx accufateur. Neantmoins  les aftaires  de  Tufcane  con- 
firmèrent l'accu fition,car  Bias  appella  Catilina  en  iugcment,  ce  qu'il  acce- 
pta promptement  en  plain  fenat,comme  qu'il  le  conhaft  grandement  en  fa 
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iufte  confcience,&  f  appreftant  pour  deffendrc  Ci  querelle  fe  mettoit  entre 
les  mams  de  Cicero,  meinics  à  ce  qu'il  n'euft  doubte  de  fa  fuite.  Mais  Cice- 
ro  ne  le  voulant  prendre  en  garde  demouroit  voluntairement  en  la  maifon 
de  Metellus  PrcteurCafFin  qu'il  ne  fuil  fufped  de  faire  nouuelletez)  iufques 
à  ce  qu'il  receuil:  force  de  fes  cojnplices  ÔZ  coniurez:  touteffois  voyant  que 
les  choies  ne  f  accordoyent,par  ce  que  Anthoine  de  paour  feftoit  eQongné 
&  Lentulus  n'auoit  ailcurée  puiifance,  les  aduifa  que  lanuictenfuyuant  fe 
aiTembldiîent  en  vue  certaine  aiaifon,  ou  au  defccu  de  xMetellus  il  vint  de- 
uers  culx,&  les  reprint  pour  leur  pulllanimité:  &  leur  auoir  récité  ce  qu'ilz 
endurerovent  eftans  deicouuertz,&  ce  qu'ilz  obtiendroycntiil'emprmfe 
leur  lucccdoit,les  concita  de  forte  que  deux  luy  promifrent  entrer  en  l'ho- 
llel  de  Cicero  au  poinct  du  iour,&  l'occir.Et  pource  que  l'emprinie  fat  def- 
couuerte  au  moyen  de  ce  que  Cicero  tant  pour  de  fa  puiflance  que  de  Ces  po 
ilulations,  pourlefquelles  ilelloit  craind  &  redoubté,auoit  plufieurs  en 
main  qui  luy  denôcoyent  toutes  chofcs,  le  fenat  determma  d'enuoyer  hors 
la  cité  Catilina.  ce  qu'il  feit  moult  voluntiers,&  foubz  telle  iniundion  fe 
départit  de  Rome.Ht  eftant  paruenu  à  Fleurence  efleut  la  guerre  apertemét, 
&  ayant  le  nom  &  l'habit  confulaire  aflembla  tous  les  fouldardz,&  premie 
rement  congregez  par  Maulius  &  encores  d'autres  qui  auoyent  fuiuy  fon 
party.Parquoy  les  Romains  condamnèrent  la  violence  de  Catilina,  &  cn- 
uoyerent  Anthoine  en  bataille,  ne  fachans  quil  fuft  participant  d'icelle,  8c 
luy  prefterent  les  robes.  Au  moyen  dequoy  Cicero  demouraen  Romme. 
Et  bleu  que  au  fort  la  préfecture  de  Macédoine  luy  fuft  aduenue,touteffois 
n  alla  en  cefte  prouince,ains  la  rendit  à  ion  compaignon  du  confulat  pour 
la  contention  meue  entre  les  luges.  Ne  encores  voulut  aller  en  Gaulle  qu'il 
auoit  receueau  lieu  de  Macedoine,pour  la  prei'ente  mutinerie,  mais  il  gar- 
doit  la  cité,  tt  enuoya  Metellus  en  Gaulle,  à  ce  que  Catilina  ne  fufurpaft. 
Laquelle  demeure  fut  moult  oportune  &  neceflaire  aux  Romains,car  ayant 
délibéré  Lentulus  de  brufler  &  occir  plufieurs  perfonnages  acompaignez, 
Et  pource  qu'il  perfuada  les  Allobroges  qui  pour  lors  eltoyent  à  Romme 
en  ambaflade  à  eulx  reuolter  de  fon  party,Cicero  les  print  &  mena  au  Sé- 
nat auecques  leurs  lettres:&  leur  ayant  promis  feureté  de  l'ofFenfe  par  eulx 
commife,  defcouurit  toute  la  coniuration .  Depuis  eftant  Lentullus  con- 
traind de  lailTer  l'exercite  du  Sénat,  fut  mis  en  prifon auecq tous  fes  adhe- 
rentz  &  coniurez,prins  auecques  luy,  &  les  autres  cherchez  en  grande  di- 
ligence. Lefquelles  pourfuytes  ainfi  faiftes,  furent  moult  agréables  au  peu- 
ple Rommain,Efpeciallement  pource  que  Cicero  faifmt  vneoraifon  fur 
la  ftatue  de  luppiter  dans  le  capitolle,en  ce  mefme  inftant  fe  redrefla.  La- 
quelle par  la  fuggeftion  des  deuinateurs  fut  pofee  vers  la  partie  d'Orient, 
&  en  la  place:  car  depuis  que  les  deuinateurs  difrent  qu'ung  temps  viédroit 
quevne  coniuration  &  m.utinerie  feroit  defcouuerte  pour  le  regard  de  la 
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ftatue  &  qu'il  aduint,Udiâ:e  ftatue  remife  en  fon  premier  lieu  que  les  coniu 
rations  furent  defcouuertes ,  commencèrent  à  glorifier  les  dieux ,  &  plus 
grand  hayne  en  portoyent  les  Romains  contre  les  coulpables,  en  manière 
qu'il  fe  dreiîa  loubdainement  vng  bruyt  que  CraiTus  cftoit  du  nombre.  Ce 
que  depuis  confefTa  vng  des  incarcérez,  neantmoins  peu  de  gens  y  adiou- 
lîerent  foy  :  Par  ce  aucuns  du  commencement  ne  penfoyent  qu'on  deuft 
auoir  de  ce  vne  feule  fuipittion,&  autres  cuidoyent  cela  auoir  eite  faid  par 
les  coulpables  ,  lefquelz  faichant  Craflus  eftre  moult  puiflant,penfoyent 
eflre  abfoulz  par  fon  moyen.  Et  bien  qu'il  y  en  euft  d'autres  aufquelz  fem- 
blaft  telle  chofe  n'eftrc  hors  de  verifTimilitude,  toutelfois  ne  leur  fembloit 
raifonnable  deftruire  vng  homme  qui  eftoit  le  chef  de  la  republicque ,  & 
mettre  pour  ceft  eftect  leur  cité  en  plufgrande  confufion  .  Parquoy  l'accu- 
fion  de  Crailus  fut  mife  à  part.  Mais  eftans  mis  en  ordre  grand  nombre 
d'hommes  tant  de  franche  que  férue  condition  ,  les  aucuns  de  paour  &  au- 
tres pour  la  mifericorde  de  Lentulus,à  tirer  par  force  les  prifonniers  hors 
à  ce  qu'ilz  ne  mouruifentjCicero  aduerty  préoccupa  le  capitolle,  enféble  la 
place,&  ayant  des  le  matin  receu  bonne  efperance  des  dieux  ainfi  qu'on  fai- 
ibit  en  fon  hoftel  les  facrifices  des  vierges  vellalles  pour  le  falut  du  peuple 
pour  le  feu  qui  fefleua  moult  hault  &  plus  qu'il  n'eftoit  de  couftume,  com- 
manda que  le  peuple  iuraft  entre  les  mains  des  Prêteurs  fe  mettre  en  ordre 
fe  d'aduéture  y  auoit  befoing  de  gens  armez.  En  celle  manière  aflembla  le 
fenat ,  lequel  conturbé  &  par  luy  mis  en  crainâ:e,les  perfuada  de  condem- 
nerceulxquiauoyenteftéprinSj&furcefaiûy  eut  diuerfes  fentcncesau 
fcnat,&  peu  Ten  faillit  qu'ilz  ne  Rirent  tous  abfoulz  par  ce  que  ayans  quafi 
tous  deuant  Cefar  fentence  qu'ilz  d'euflent  mourir  ,  pour  fon  oppinion 
dift.  qu'ilz  feuflent  eflargis,  feulement  priuez  de  leurs  biens,&  ce  taid  cofi 
gnez  en  diuers  lieux,auec  claufe  que  iamais  ne  peuflent  traider  ne  pourfuy 
ure  leur  deliurâce.&  fi  l  ûg  d'eulx  fenfuioit  ou  abfétoit  de  la  cité  en  laquelle 
il  auroit  efté  côligné  en  garde,telle  cité  feuft  réputée  ennemye  de  leur  repu- 
blicque: laquelle  opiniô  de  Cefar  tut  depuis  côlîrmée  de  tous  les  autres  ex- 
cepté de  Caton  de  forte  qu'ilz  condemnerent  encores  aucuns  des  princi- 
paulx.  mais  depuis  Caton  fentcricia  les  mutins  &  confpirateurs  au  fup- 
plice  de  mort  &  feift  que  tous  les  autres  iugeaflent  le  féblable.  En  celle  ma- 
nière furent  les  maltaideurs  pugniz,  &  pour  ces  caufes  faidz  facrifices  & 
fupplications  qui  lamais  n'auoyent  efté  veucs ,  &  les  dénoncez  coulpables 
eftoyent  cherchez  &  pourfuiuiz  ,  &  les  foufpeconnez  pour  eftre  tardifz  à 
comparoir  pareillement  côdemnez.&  ainfi  eftoyent  les  autres  chofcs  gou- 
uernées  des  confulz.  En  ce  temps  Aulus  "Fuluius  fcnatcur  fut  occis  par  Ion 
père  propre,lequel  ne  fut  feul  qui  feit  tel  afte  ainfi  qu'aucuns  penfoyent,car 
maintz  autres  &  non  feulement  les  confulz  occirent  leurs  propres  enfans. 
Ces  chofes  ainfi  faides  les  plebeyehs  reduyrent  l'eledion  des  prebftres  au 
peuple  pour  la  fuggeftion  de  Labinius,mais  par  le  moyen  de  Cefar  contre 
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la  loy  faidc  par  Syla  fut  renouuellée  celle  de  Domitius ,  par  ce  que  Cefar  e- 
ftantdecedé  Metcllu5  dcfira  obtenir  fa  dignité  pontificalle  pofe  qu'il  full 
cncorcs  mouk  leune  &  n'euil  eilé  prcteur:touteff  ois  auoit  grande  efperan- 
ce  au  peuple  tant  pour  autres  caules  comme  pource  qu'il  auoit  eilé  fauora- 
ble  à  Labinius  contre  Rabirius,&  auiîi auoit  ientécié  que  Lentulus  ne  fuft 
mis  à  mort. 

IL doncques  obtint  la  dignité  de  Metellus  &  fut  defigné &  conftitué grâd 
preftre,bien  que  plufieurs  autres  l'euiTent  demandée ,  mefmeraent  Catu- 
lus'.car  Cefar  eftoit  de  la  nature  trefprompt  à  faire  chère  &  aduler  chaf- 
cun  :  &  encores  viril  &  ne  delaiifoic  ne  parolle  ne  faid  aucun  par  lequel 
il  peuft  pourfuyure  fon  intention,&  ne  faiibit  eftime  de  fe  humilier  du  cô- 
mcncement,mais  qu'il  penfail  à  la  fin  dominer  les  autres  .  Cefar  doncques 
pour  CCS  càuCes  auoit  plufieurs  amys:  Mais  Cicero  eiloit  grandement  hay 
tant  pour  la  mort  des  citadms  que  pour  autres  chofes:&  finablemét  fe  vou 
lant  le  dernier  iour  duconfulat  excufer  &  reciter  ce  qu'il  auoit  faid  eftant 
conful,par  ce  que  moult  voluntiers  non  feulemét  vouloit  les  louenges  des 
autres,ams  encores  luy  mefmes  fe  louoit,tous  demeurèrent  tacites  &ne  luy 
permirent  qu'il  dift  autre  chofe  oultre  le  ferment  acouftumé .  Et  en  ce  eu- 
rent tauorable  Metellus  nepueu  de  Tribunus ,  excepté  que  Cicero  oultre  le 
ferment  deu,  iugea  il  auoir  iaulué  la  cité,chofe  qui  augmenta  d'auantaige  la 
hayne&  maluueillance  contre  luy.  Mais  du  commencement  de  lannée  que 
Annius  Siluanus  8c  Lucius  Lucinius  eftoyent  confulz  Catilina  fut  de- 
ftruit,car  ce  pendant  que  les  chofes  prediftes  fe  traidoyent  en  Rome,bien 
qu'il  euft  grand  puiifance,neantmoins  attendoit  toujours  comment  le  fait 
de  Lentulus  fuccederoit,  8c  retardoit  efperant  que  fi  Cicero  &  fes  amys  e- 
ftoyent  occis  après  toutes  fes  entreprinfes  luy  fuccederoyent  :  touteftois 
depuis  qu'il  entendit  Lentulus  eftre  mort,comme  plufieurs  de  fes  amys  de 
paour  feftoyent  reuoltcz,&  que  Anthoine  &  Metellus  Ccleres  afllegeoiet 
les  fouldardz  eftans  à  Fleurence&  ne  laiflbvét  paifer  aucun,fu.t  côtraint  fe 
mettre  au  péril. Et  pource  que  ces  deux  cappitaines  eftoyét  diuifez  en  deux 
armées ,  dreifa  fon  excercite  contre  Anthoine ,  pofé  qu'en  dignité  il  feuft 
plus  grand  que  Metellus,&euil  beaucoup  plus  grofle  armée,  mais  cela  fai- 
foit  pource  qu'il  efperoit  que  ayant  eilé  Anthoine  participant  delacon- 
iuration  fe  laiiferoit  vaincre  :  dequoy  fe  doubtant  Anthoine  en  foymef- 
mes  &  n'ayant  plus  amytié  aucune  à  Catilina  côme  celluy  qu'il  veoit  debi- 
le(car  la  plus  grand  partie  des  hommes  muent  les  haynes  &  les  amytiéz  fé- 
lon la  puiifance  des  autres  hommes)&  craignant  que  voyant  (es  gens  com- 
batre  promptement,  Catilina  ne  luy  reuelail  quelque  chofe  fecrette,faignit 
d'eftre  malade,&  commift  le  faix  de  la  bataille  à  Marc  Preteius,lequel  venu 
contre  Catilina  le  deffiil  auec  trois  mil  de  fes  complice  s,  non  touteftois 
fans  grand  etlufion  de  fang  de  fon  exercite  propre,car  nul  du  party  de  Ca- 
tilina fe  mift  en  fuyte,ains  tindrét  tous  fort  en  vng  lieu,en  manière  que  les 
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Vajncqueurs  mefme  fc  lamentèrent  aflez  du  dômaigc  publicq  p.ir  ce  qu'ilz 
aucyent  dcftruidz  tclz  ôc  tant  d"hommes(bien  que  à  iul\e  rairon)niais  tou 
tcitois  leurs  citadins  &compaignons;CcLud:  Anthoineenuoya  le  chef 
de  CatiUna  en  la  cité  à  celle  fin  que  les  Romains  cntendans  certainement  ù 
mort  n'en  euilent  plus  de  paour,  &  il  nommé  pour  cefte  vidoire  empereur 
bien  que  le  nombre  des  mortz  fuft  moindre  que  celluy  pour  lequel  eiloit  li 
cite  triumpher,touteftois  tut  prononce  vng  cdid  8i  décret  que  chafcun  en 
fon  etgard  fcill  lacriffices  &  tupplications  &  changèrent  leurs  robbcs  cô- 
mc  filz  emTent  efté  dcliurez  de  tous  perilz  .  Ce  pendant  les  colUgucz  en  la 
Lei  fcm-    coiuration  de  Catilina(bienqu'ilz  pour  l'heure  feulTét  faulueZjtouteffois  ne 
gciu  laiu   ^oiéc  de  repos  en  leurs  efpritz,aîs  pluftoft  pturbez  de  paour  d'eftre  pumz 
robe».        Qç  qu'ilz  furent)  préoccupez  daucûs  prêteurs  pour  ce  commis,&  autres  qui 
Luciiis        elloient  occultes.eftans  dénoncez  par  Lucius  Vetius  cheualicr, lequel  enco 
^'^""''       res  auoit  efté  participant  de  la  meime  côiuration(toute{fois  afleuré)reftoit 
luftilîé  lulquesâ  ce  qu'en  dénonçant  d'autres  &efcripuant  leurs  noms  en 
certaines  tablettes  depuis  en  vouluil  infcnpre  d'autres ,  mais  les  fenateurs 
en  ceft  eigard  ayans  fufpect  qu'il  ne  fceult  ce  qu'il  teift,ne  luy  donnèrent 
plus  la  table  de  paour  qu'il  ollall  quelcun,  ains  luy  commandèrent  manife- 
ster de  vne  voix  tous  ceulx  qu'il  difoit  auoir  delaiilez  i  infcripre.  Alors  ce 
tel  deuinateur  partie  de  paour  &  partie  de  home  n'en  dénonça  aucun ,  tou- 
telYoLS  fe  leua  vngtumulte  en  la  cité  pour   fcauoir  les  noms  de  ceulx  qu'a- 
uoyent  efté  accufez,  &  pource  que  aucuns  vainement  fe  troubloyent  pour 
la  crainde  deculx,mefmes  &  autres  Ibufpcconnoyent  d'autruy  contre  vé- 
rité ,  fembla  au  lenat  eftre  licite  pour  mettre  hors  toute  fufpition  que  les 
noms  des  dénoncez  fuflcnt  publicquement  expofez.  Au  moyen  dequoy  les 
non  coulpables  feurent  appaifez ,  les  delinquans  pugnis  Sc  aucuns  en  leur 
prefence&  autres  en  leur  abfcnce  condemncz.Doncques  Catilina  tut  cau- 
lede  ces  diuifions  &  mutineries  ,&  par  bonne  efpace  de  temps  nommé 
pource  qu'il  auoit  voulu  faire  à  la  gloire  de  Cicero  &  de  fes  oraifons  taides 
contre  luy  ,  toutcftois  peu  fen  faillit  que  Cicero  ne  fuft  luy  mefme  côdem- 
né  incontinent  après  la  mort  de  LentulusSc  des  autres  qui  aucyent  efté 
emprifonnez.Hn  parolles  l'accufation  cftoit  contre  luy,  mais  pour  vray  te 
dreifoit  contre  le  tenat  par  ce  que  comme  il  ne  fuft  licite  fms  la  voluntc  du 
peuple  condempner  aucun  citadin  à  mort,  fcftoit  leué  vng  grand  cry  con- 
Mctdiiis      tre  les  fenateurs  enuers  le  peuple,fpeciallement  de  Metelkis  Nepos:toutef- 
fois  pour  l'heure  n'en  fut  autre  chofe,  car  ayant  dôné  le  fenat  icureté  à  tous 
ceulx  qui  auoycnt  traidé  ces  chofes  ,  y  adiouftant  dauantaige  que  fi  aucun 
auoit  audace  de  vouloir  iuger  aucun  d'eulx,feroit  réputé  pour  enncmy,Cor 
nclius  nepos  eiift  paour ,&  pour  cefte  tois  ne  feift  emotion.En  c'ell:  endroit 
obtint  le  fenat  &  encores  en  vng  autre^  car  requérant  Nepos  eftre  enuoyé 
vers  Pompéequi encores  eftoit  en  Afieauec  (on  exercite,  non  foubz  cfpe- 
ranccquc  ce  fuft  moyen  d'amortir  ce  trouble,  mais  vrayement  pource  qu'il 
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cfpcroic  élire  plus  puiflant  pour  la  faueur  de  Pompée  qu'il  congnoiiroit  e- 
ftre  fauorableau  peuple,les  ienateurseuitcrcnt  qu'il  ne  fen  iiil  rieii,car  des 
le  côinencemenr  Caton  &  Quintus  Minutius  tribuns  contredirent  aux  ef  f^" 
criptures  &  einpeicherent  que  le  châcelier  ne  leuil:  celle  fentence.  Et  ayant 
Nepos  prins  le  cartel  pour  le  lire  eulx  mefines  le  luy  ofterent  des  mains  ÔC 
le  dcfchirerent,&:  voyans  qu'il  encores  tétoit  en  dire  quelque  chofe  de  bou 
chc  l'cmpcrcherét,  au  moyen  dequoy  Tellât  leué  vne  grofle  noy  le  &  grief- 
ue  bataille  à  coups  defpées  &  de  pierres  entre.ceulx  qui  loultenoyct  l'une  & 
l'autre  partie,les  lenateurs  ralTemblerét  le  mefine  lour  au  palais  &  châgerct 
leurs  robes  cômcttans  la  garde  de  la  cité  aux  côiulz  auec  iniunction  de  mec 
tre  ordre  que  aucun  detrunent  n'y  arnuaft.  Alors  Nepos  efpouente  incon- 
tinent fc  retira  &  depuis  ayant  expofe  vne  accuiation  cotre  le  fenat  fe  mill 
en  fuyte  vers  Pompée  bien  qu'il  ne  luy  fuil  licite  demourer  vne  feule  nuid 
hors  la  cité. Durant  ces  entrefaides  Ceiar  encores  qu'il  tuft  prêteur  ne  feiil 
aucune  nouuelleté  par  ce  que  pour  lors  il  traidoit  &L  briguoit  que  le  nom  de  Diffimu- 
CatuUus  fuft  ollé  du  ca pitolle  corne  taxé  de  larcin,&:  demandoit  copte  des 
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deniers  defpéduz  voulant  que  la  cure  d'acomplir  le  relie  tuil  cômifc  à  Pô- 
pèe,attédu  qu'il  y  auoit  aucunes  chofes  non  paracheuéex  quat  à  l'ediffice  ou 
pour  le  moins  faignoit  que  ainfi  full  afFin  que  Pôpée  eull  la  gloire  de  la  per- 
tedio  de  celle  cçuure,&  efcripuit  fô  nom  au  lieu  de  celluy  de  CatuU^:  toutef 
fois  Cefar  ne  voulut  tât  gratiffier  Pôpée  ql  attédill  tel  décret  cotre  luy  que      ■'■  •'*'i 
fait  auoit  cotre  Nepos,car  il  ne  failoit  telle  accufatiô  pour  gratihcr  Pôpée, 
mais  à  ce  que  p  telles  voyes  fe  côfeiUall  la  beniuoléce  du  peuple:  neâtmoins 
tout  home  auoit  fi  grâd  paour  de  Pôpée,  pource  qu'il  ne  lébloit  vouloir  en 
cores  laifler  l'exercite  que  ayât  enuoyé  Mar-c  pifon  fou'bzpreteur  demâder 
le  confulat  ilz  différèrent  l'exécution  à  celle  tîn  qu'il  melme  full  prclent ,  Si. 
incontinent  luy  arriué  tous  d'ung  confentement  le  deUgnerent  cojilul ,  car 
Pompée  auoit  taid  beniuolles  enuers  luy  non  fculemét  fes  amys  mais  aufli 
fes ennemy s.En  ce  melme  temps  ayant  Claude  côllupré  &  def  hotée  la  té-    yiouhfi- 
me  de  Cefar  en  fon  propre  hoftcl  lors  que  le  faifoyent  les  facrilices  qu'a-    J^'  *^^  '^"*^ 
uoyét  acoullumé  de  taire  les  vierges  vellal'es  es  maifons  des  côfiilz  &  pre       '■  '  ' ;  • 
teurs,tous  les  malles  mis  à  part  félon  la  coullume  du  pays,Celar  ne  len  in- 
culpa en  rien,faichant  que  pour  telle  chofe  ne  feroit  condemne,mais  fit  di- 
uorce  auec  fa  femme  difant  qu'il  n'adioulloit  foy  à  ce  qui  elloit  diuulgué, 
touteffois  ne  la  pouoit  tenu*  pour  efpoufe  pource  que  vne  fois  luy  elloit  vc    ' 
nue  en  fufpition  d'adultère  &:  que  dame  hônelle  non  feulemét  deueroit  dct 
faillir  de  coulpe  mais  de  fufpition.  Alors  dôcques  furent  faides  ces  choies    J,ô  df'pôt 
&  le  pont  de  pierre  par  lequel  Ion  va  en  l'ifle  petite  fituée  au  mylieu  du  T  i-    ^'^'^  ''  '^'' 
bre  editlié  &  appelle  par  nom  fabrice:mais  en  lan  fuyuat  eftat  côiuU  Pifô 
&  Marc  Melfalîales  principaulxdeRome  portas  hayneàClaudius  pour    ^j^îj^^ij, 
autres  caufes  ayas  encors  en  abhominatiô  la  mefchâceté  par  luy  qômife,  & 
côgnoilfâs  que  les  pôniffes  auoiét  déterminé  les  facrificcs  cllrçrenouuellcz 
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vnc  .lutreftois  côinc  que  d  l'heure  euflent  eflé  maculez  le  meifrent  entre  les 
mains  des  iuges,&  bien  que  Celar  n'en  feift  lemblant,touteifois  fut  accule 
d'adukere  Se  de  la  trâfmutatiô  faide  des  mribes,&  encores  qu'il  fe  copuloit 
auec  la  Iceur  :  neantmoins  fut  abfoulz  pofè  que  les  lugcs  euflent  demandé 
fraftéce  au  lenat  pour  ne  receuoir  aucû  mal  de  luy.au  moyé  dequoy  CatuU* 
fe  mordant  le  doigt  dift  quilz  auoyent  demandé  la  prouifion  au  lenat  non 
pour  côdéner  Claudius  reurement,mais  afFin  qu'ilz  peuflcnt  garder  les  de- 
niers qu'ilz  auoyent  receuz,  lequel  Catullus  toufiours  auoit  prepofe  le  bien 
public.de  la  à  peu  de  temps  paib  de  cefte  vie. Durant  ce  temps  les  Allobro- 
ges(qui  font  maintenant  appeliez  Daulphinoys  &  Sauoyliens)vcnuz  pour 
mettre  à  fac  la  Gaule  es  parties  de  Narbône,Gayus  Pompée  prefett  d'icel- 
le,mada  tous  fes  foubzpreteurs  contre  les  ennemys  &  fe  retira  en  vng  lieu 
apte  8c  propice  pour  entédre  lés  oâ;ureaules,â  celle  fin  que  toutelfois  &  quâ 
tes  que  befoing  feroit  leuFpcuft  preftcr  confeil&  ayde:&  Mâlius  alla  met- 
tre le  liege  deuât  Beuce  la  cité,quoy  faifant  mill  fi  grâd  frayeur  entre  les  ha 
bitâs  que  tous  ou  la  plufgrad  partie  fen  fuyrct,  &  les  autres  enuoyerct  am- 
baifadeurs  pour  impetrer  la  paix.  Les  paylas  ven'^pour  fecourir  la  cité,  fut 
Manlius  dechaflfe  des  murailles,  neantmoins  feurement  mettoit  d  fac  tout 
le  pays,&  iufques  à  ce  que  Gatignatus  capitaine  de  celle  nation  auec  certaîs 
autres  habitas  près  le  fleuue  d'Yfnrc  vint  donner  fecours  aux  payfans,car 
à  l'heure  pour  la  multitude  des  nauires  n'euft  audace  leur  empefcher  le  paf- 
faige,  &  encores  aftin  qu'ilz  ne  tournaflent  en  derrière  les  voyât  en  ordre 
alla  a  lecomre,&  rengea  fes  batailles  près  vnc  foreft  ioignât  le  fleuue ,  dans 
laquelle  meift  quelque  nombre  de  gens. Ce  faict  aflfaillant  virillement  ceulx 
qui elloyet  pailèz les  tailloiét  en  pieces,&  pourfuiuât  aucûs  qui  l'en  fuioiét 
récontra  Gatignatus  &  euft  efté  occis  auec  tout  fon  exercite,  ne  feuft  tepe- 
ftc  qui  contraignit  les  barbares  à  ne  plus  pourfuiure.  Peu  après  Gatignatus 
voyât  Manlius  eflongné,  trâfcourut  tout  le  pays  &  ruina  le  mur  ou  il  auoit 
eftë  infortuné  :  mais  Lucius  Marius ,  &  Serui^  Balba  paiferent  le  Rolnc& 
ayas  dampnifié  le  pays  des  Daulphinoys  &  SauoyficnSilinableméc  vindrét 
en  la  cité  de  Folonne,&  prindrét  vng  lieu  moult  tort  eftat  au  deflus  dicelle, 
vainquirét  en  chap  de  bataille  ceulx  qui  leur  elloiét  re{îilâs,&  bruflerét  vne 
partie  de  la  cité  conftruictc  &  ediffiée  de  boys:neantmoins  ne  la  pnndrent 
pour  la  venue  de  Gatignatus  qui  les  empefcha.Ge  que  ayât  entédu  Pôpée  a- 
uec  tout  fon  exercite  vint  cotre  la  cité,&:  y  auoir  mis  le  liege  prît  tous  les  en 
nemys  excepté  Gatignatus.  &  depuis  plus  faciUement  Marius  deffk  le  re- 
ftc.Ces  choies  faides  Pompée  vint  en  Italie  &  feift  que  Lucius  AfFranius 
&  Metellus  Geleres  furent  efleuz  confulz,  efperat  par  Itur  moyen  pouoir 
paruenir  àcc  qu'il  V0uldroit,car  entre  autres  chofes  defiroit  que  vng  cer- 
tain territoire  fuft  diuife  à  fes  fouldardz  &  que  toutes  les  chofes  p  luy  fai- 
ftes  fuflcnt  c6 fermées  du  fenaf.touteflois  ne  le  peut  faire  par  ce  que  les  au- 
tres homes  puillâs.à  qui  ces  chofes  n'auoiét  pieu  au  comméccment,  empel- 
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cherent  qu'elles  ne  fuflent  confirmées  par  décret ,  &  ainfi  de  deux  confulz 
Affranius  ne  luy  dôna  aucû  ll'coursjiacoit  ce  qu'il  fceuA  mieulx  laultcr  que 
traicter  quelque  bon  aiîaire,l:t  Metellus  courroucé  de  ce  qu'il auoit  faid  di 
uorce  aqec  vne  féme  fcauoic  bien  qu'il  auoit  eu  des  enfâs  d'elle,iuy  eftok  en 
tout  côtraire .  PareiUeniet  Lucius  Lucullus  lequel  le  trouuât  vne  tois  en  la 
Gaule,  Pôpée  luy  auoit  elle  moult  fupbe&afpre,a  l'heure  le  chargeoit  fort 
luy  cômandat  de  pticulierement  fpecifier  tous  fes  faidz  lans  demader  que 
Vniuerfellemét  fuirent  côfirmez,luy  demôftrât  dauâtaige  que  ne  feroit  cho 
fe  lufte  les  confirmer  fans  que  aucîi  d'eulx  fceuft  quelz  ilz  tufiet ,  comme  fil 
eiloit  leur  feigneur  :&  pource  qu'il  auoit  prêtent  aucun  de  fes  faidz  Lucul- 
lus penlbit  eilre  chofe  condigne  que  inquifirion  en  tufi;  faifte  dans  le  fenat 
aftm  qu'ilz  confirmaiTét  ceulx  que  bon  leur  fébleroit:  laquelle  opiniô  efioit 
fortifiée  de  Catô  Metellus  &  plufieurs  autres  eftâs  d'ung  mefme  aduis  &  iu 
gemct.  Ayât  dôcques  vng  tribun  mis  en  termes  que  certain  territoire  feuft 
diuite  aux  fouldardz  de  Pôpëe,y  adiouftant  encores  les  fortz  eftre  dônez 
aux  citadins  à  ce  que  plus  facillemét  luy  côcedaifent  cefte  requefte  &  côfir- 
maflent  fes  faidz, Metellus  fe  déclara  du  tout  côtraire,de  forte  qu'il  fut  par 
luy  côititué  prifonnier  voulât  en  ce  lieu  aifembler  le  fenat  :mais  pource  que 
letribunnôme  Lucius Flauiusmeii-tiachaizetribunallc au  deuât  delapor  tnbunia* 
te  de  la  prifon  qui  empefchoit  l'étréc,  alors  cômâda  que  vne  partie  du  mur 
fuft  ruée  par  terre ,  afFin  que  les  fcnateurs  entraifent  par  cefte  voye:  &  ainfi 
fe  deliberoit  demourer  la  toute  la  nuift.ce  que  entendu  par  Pôpée  de  honte 
&  vergongne  craignât  aufii  que  ie  peuple  ne  le  prinll  à  mal,cô.manda  à  Fla- 
uius  fe  ofter  de  ce  lieu,&  difoit  cela  cômefileuft  voulu  complaire  à  Metel- 
lus,mais  pource  n'eftoit  creu  ,car  chafcun  congnoiiToit  fa  diflimulation:& 
voyâs  tous  les  autres  tribuns  le  tyrer  hors  de  la  prifon  ne  leur  fut  agréable* 
Pôpée  doncques  voy  ât  que  par  le  moyen  de  Metellus  &  autres  ne  peut  ve- 
nir à  chef  de  fes  entreprinfes,  côgneut  euidémet  qui'l  eftoit  enuyé,parquoy 
délibéra  le  demôftrer  au  peuple:  toutelTpis  craignât  que  ne  pouant  côduire 
cefte  chofe  à  effed  n'ctraft  en  plufgrâd  vitupère  depofa  la  dîgnité.&:  ce  feit 
il  côgnoiflant  qu'il  nauoit  nul  pouoir  ,  mais  feulemét  le  nom  &  l'éuye  pour 
fa  première  puilfacé:  au  moyen  dequoy  fe  repétoit  d'auoir  laiffé  fon  armée 
&  f  eftre  luy  mcfmes  mis  entre  les  maïs  de  Ces  énemys.Mais  Claudius  eut 
grâd  enuye  pour  le  reipe6t  des  homes  puiflas  d'eftre  inftitué  tribun  au  téps 
de  iugemét,&  cômift  à  aucûs  tribuns  qu'ilz  d'euflent  introduire  ce  party  a- 
uât  qu'ilz  feiiTent  les  gétilz  hommes  participas  de  cefte  dignité'.toutcftois 
voyat  qu'il  ne  les  pouoit  pfuader,reftula  la  ptie  des  gétilz  hômes,&  le  trâf 
fera  aux  luftificatons  du  peuple  eftant  entré  en  leur  côpaignie  mefme&  de- 
mâda  le  tribunal  ce  qui  ne  luv  fut  accordé  fe  trouuât  illecprcfcnt  Metellus 
contraire  par  ce  qu'il  eftoit  leur  parent  &  que  les  faictz  de  Claudius  ne  leur 
plaifoyét  &  pretêdoit  contre  luy  que  la  trâfmigration  du  tiers  eftat  au  peu- 
ple n'auoit  efté  faiûe  félon  la  couftume  de  la  patric,car  feulemét  eftoit  lici-  j^,bJie. 

b  iii  te 


fauftu» 
Eïz  de  Syl 
h. 


-Lufîuine 
mjiucenâc 


Songe  da 
Cefu. 


lemple  de 
Hercules. 

Monc  Hcr 
t»ya. 


Bataille  cô 
trelei  ha- 
bicansdu 
mont  Her 
aiyn. 

Dary  fl. 


Le  Trentefeptiermeliurc 

te  telle  chofè  traider  au  téps  que  la  loy  tribulle  fexpofoit.  Dôcques  ces  cho 
fes  furent  ainfitraictées  ,&  pource  que  les  tributz  &  lubfides  agrauoyent 
grandcmét  la  cité  &  toute  l'Italie  ,  la  loy  pofee  que  tous  deuflent  eilre  rcpri 
mez  plaitbit  &  eftoit  agréable  à  chafcû,mais  les  fenateurs  eftâs  animez  cô 
tre  le  prêteur  q  l'auoit  introduide,à  fcauoir  Mctellus  ncpos,voulurét  oftcr 
fon  nom  &  fon  tiltre  de  la  loy  &  en  efcnpre  vng  autre  en  fon  lieu,  tcutei- 
fois  cela  ne  vint  à  etïed  ains  fut  à  chafcun  manifefte  qu'ilz  nereccpuoyent 
volûticrs  ne  encores  les  biens  taidz  des  homes  vulgaires.  En  ce  mefme  an 
Fauilus  filz  de  Syla  feift  vng  ieu  de  gladiateurs  en  l'hôneur  de  fon  pere& 
dôna  vng  moult  fplédide  côuy  au  peuple  &  dauâtaige  le  baing  &  l'huylle, 
fans  ce  que  aucune  chofe  en  fuft  payée  .  Ce  têps  durât  Cefar  depuis  la  pre- 
teurc  fut  crée  prefaid  de  k  Lufitaine  maintenât  appellée  Portugal:&:  pouat 
deftruire  les  larrôs  régnas  parmy  celle  nation  fans  trop  grâd  peine  ne  vou 
lut  eftre  en  repos,car  luy  eftât  cupide  de  gloire  &  voulât  imiter  Pompée  en 
femble  tous  les  autres  qui  par  leurs  proueflés  auoyent  acquis  grades  puif- 
fances  auât  luy,ne  mectoit  fon  couraige  à  fuyure  aucune  petite  éprife,mais 
efperoit  que  fil  arriuoit  à  faire  quelque  noble  faid  incôtinet  deburoit  eftre 
defigné  &  elleu  conful  à  faire  &  pour  fuyure  chofes  trefexcellétes,  tat  pour 
autres  caufes  corne .pource  que  eftât  quefteur  en  Gades  il  fongea  auoir  vfe 
auec  fa  propre  mère  ôi  luy  tut  denôcé  par  les  deuinateurs  ce  fonge  figniner 
qu'il  debuoit  auoir  grâd  puiflance,parquoy  ayant  veu  en  ce  mefme  lieu  l'y- 
mage  de  Alexandre  remife  au  téple  de  Hercules,  comme  Ion  dit,fe  print  à 
pleurer  pource  qu'il  n'auoit  encores  cômis  aucun  grâd  faid.  Doncques  Ce- 
far pouant  demourer  enpaixcôme  l'ay  ia  dit,  tira  vers  le  mont  Heniiynôc 
cômanda  que  les  habitas  d'icelluy  mont  defcendiflent  en  la  plaine  foubz  cô 
uention  que  delaiflans  les  lieux  fors  ou  ilz  fe  retiroyét  ne  f  efmeuflent  plus 
à  defrober:&  certainemét  faifoit  cela  côgnoiflant  qu'il  ne  feroit  obey  à  ce 
moyen  auroit  caufe  leur  efmouuoir  guerre  côme  vray  luy  fucceda.Il  donc- 
ques les  fubiugua  pour  l'eftre  rebellez  cotre  luy:&  leurs  voyfms  craignans 
que  Cefar  encores  ne  dreflaft  fon  armée  cotre  eulx  mifrent  leurs  fémes  & 
enfans  enfemble  toutes  leurs  richefies  oultre  le  fleuue  appelle  Dary.mais  ce 
pendât  Cefar  préoccupa  leurs  citez,&  encores  depuis  vint  aux  armes  con- 
tre eulx,&dlz  ayans  cxpofez  leurs  grèges  aux  Romains  aftin  qu'ilz  les  peuf 
fent  aflaillir  quant  ilz  feroyét  occupez  &  efpars  pour  le  butinjlailTa  les  gés 
darmcs  &  fc  trouuat  entre  les  ennemys  obtint  la  vidoire  contre  eulx. En  ce 
mefme  téps  Cefar  aduerty  que  les  habitas  du  mot  Hermyn  f  eftoyét  rebel- 
lez &  auoiét  mis  embufches  pour  le  furprédrc  à  fon  retour,print  autre  che 
min,&  depuis  feftât  efmeu  auec  tout  fô  exercite  côtreeulx  de  les  ayât  vain- 
cuz  les  pourfuyuit  toufiours  fiiyâs  iufques  à  la  mer  ocCeane:&:  voyât  qu'ilz 
auoyét  habâdonné  la  terre  ferme  &  eftoyent  paflez  en  vnc  certaine  ifle  de- 
moura  tout  court  pour  eftre  priué  de  nauires-.mais  auoir  fait  faire  quelques 
cfpecesde  vaifleaulx  appeliez  Zatteres  paflfa  grâd  partie  de  fon  exercite, 
touteffois  perdit  beaucoup  de  Cessés  par  ce  que  la  guide  principalle  eftâs 
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approchez  près  duc  certaine  terre  cotigue  de  rifle,&  les  ayâs  mis  â  terre  cômc 
lidelailzeuflent  deu  aller  à  pied  l'influence  de  la  mer  les  repoulfa  en  arrière, 
au  moyen  dequoy  fut  côtramt  les  bilTer  en  ce  lieu  &  des  autres  aucûs  mouru- 
rét  virilement  :toutetTois  Publius  Seruius  qui  eftoitdemourefeulayât  perdu 
fô  efcu  &  receu  plufieurs  playes  fe  getta  enrcaue&  aifi  fe  faulua.Durât  cetéps 
furent  faitles  ces  chofes ,  &  depuis  ayant  Cefar  fàide  prouifion  de  nauires  & 
autres  vaifleaulx  qu'il  enuoya  quérir  à  Gadcs  paiTa  auec  fon  armée  en  icelle  ifle 
ou  fans  grâd  peine  les  deffit,car  ilz  auoient  la  enduré  grand  difette  de  viures: 
de  la  nauigua  â  Bngnace  cité  de  Calenne  quoy  faifant  mift  les  habitas  en  grâd  ^^.  ^^^ 
frayeur  comme  gens  non  acouftumez  de  veoir  armées  puis  facilemêt  les  fub-  cite  de  c* 
iugua.  Dôcques  eftimât  Cefar  pour  telles  viûoires  auoir  prins  entrée  fuffifa-  ""'' 
te  au  côfulat  fen  retourna  à  Rome  aux  eledions  voire  deuât  qu'on  luy  euft  en- 
uoyé  fuccefleur  &  encores  vouloir  auant  ce  téps  trmpher  bien  que  ne  luy  fuft 
licite  cefte  dignité  que  prcmieremét  n'euft  faid  fa  fefte,mais  n'aiât  peu  mettre 
à  fin  fon  intétion ,  efpeciallement  pour  la  côtradidion  de  Caton,laifla  le  triû- 
phe  par  ce  qu'il  efperoit(paruenât  au  degré  de  Conful}pouoir  faire  plus  grans 
chofes  &  obtenir  beaucoup  plus  dignes  triûphes,  car  oultre  les  chofes  predi- 
des  par  lefquelles  il  auoit  grâd  efper  âce,luy  nafquit  vng  cheual  ayât  les  piedz 
deuât  fenduz  qui  le  portoit  moult  legieremét  &.  non  autre,parquoy  Cefar  qui 
n'auoit  petite  efperâce  volûtairement  fappaifa  du  triûphe.Et  eftât  entré  en  la 
cité  &  auoir  refigné  fa  prefedure  fe  mift  à  fi  fort  côplaire  à  Craifus  &Pompée 
que  bien  que  ces  deux  pour  l'heure  fuflet  ennemy s  &  euflet  chafcû  d'eulx  leurs 
côpaignies,&  que  ou  l'ung  veoit  l'autre  auoir  volunté  chcrchaft  de  l'êpefcherj 
neâtmoins  fe  feift  beniuolle  à  tous  deux  &  ne  vfa  en  mal  leur  amytié,ains  plus 
toft  les  recôcillia  non  qu'il  les  vouluft  accorder,mais  pource  qu'il  les  veoitto^  Diffimuia 
deux  trefpuiflans  &  côgnoiifoit  bien  que  fans  la  faueur  de  ces  deux  ou  pour  le  far  enuc» 
moins  de  lung  d'eulx  ne  pour  r  oit  faire  grand  tadion:  &  combien  qu'il  fe  feift  pomp^f^ 
amy  de  l'ung  d'eulx,  touteffois  auoit  l'autre  pour  aduerfaire,  en  manière  que 
pour  l'épefchement  de  l'ung  il  perderoit  plus  qu'il  ne  gaigneroit  à  la  faueur  de 
lautre,car  il  eftimoit  les  homes  beaucoup  plus  prôpremét  refifter  a  leurs  enne- 
mys  que  fecourir  à  leurs  amys,  non  feulemét  par  cefte  raifon  que  yre  &  hayne 
font  plus  gras  incitations  que  aucune  autre  amytié,mais  encores  p  ce  que  vng 
faifât  pour  luy  mefmes  &  vng  autre  pour  vng  autre  n'ont  plaifir  efgal  quat  la 
chofe  fuceede  félon  leur  intention,ne  efgal  courroux  quat  le  contraire  arriuci 
Aulfi  luy  fébloit  beaucoup  plus  facile  empefcher  que  quelqu'ung  ne  deuîft  en 
réputation  que  luy  ayder  â  venir  en  crédit.  Aifi  tât  pour  ces  caufes  que  comme 
celluy  qui  ne  veult  laifler  aduenir  vng  autre,fe  côplaifoit  auec  les  autres  fâchât 
dauâtage  quecelluy  qui  veult  eileuer  aucu  fe  faid  molefte  à  lue  &  l'autre  partie: 
parquoyCefar  f  étremit  aiiec  l'ûg  &  l'autre  &  depuis  les  recôcilia,car  il  fcauoit 
blé  que  fâs  ces  deux  il  ne  pouoit  eftre  puifTât  long  téps,  ny  auoir  pouoir  de  re-  lecomrc  ' 
fifter  cotre  l'ijg  deulx. Encores  fe  doubtoit  moult  quefilz  f'accordoyér  enféble  crX/& 
ne  fuflet  pl^  puiflas  que  luy:aufljL  il  c6gnoiflx)it  que  p  leur  moyé  feroit  afl'ez  pi'  ^'''*'- 
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puiflat  que  les  autres  &  après  les  fuppediteroit  to'  deux  p  leur  mefme  moyé.& 
ailî  adu'u:.  Dôcqucs  les  recocilia  eléble  &  Ti  les  teit  amys,en  manière  que  Craf- 
ius  8c  Pôpée  ellas  conucnuz  pour  particulières  cauies  l'ûg  contre  rautre,ie  ré- 
concilièrent, &L  prîdrcnt  Celar  pour  tiers  au  gouuernement  delà  Repub. Aufli 
Pôpee  ne  le  contioit  poît  tât  en  la  puilTâce  que  voyât  Craflus  élire  moult  aug- 
iiiétc  en  dignitè,enféble  Ce  far  auec  luy,  qu'il  ne  craignit  ellrc  en  fin  d'eulx  op- 
pre{re,&  vint  en  cfpcrâcc  que  1  il  pricipoit  auec  eulx  au  gouuernemét  de  la  Re- 
pub.recouureroit  par  leur  moyé  laticque  puiflanceunais  à  Crailus  fébloit  cho 
îb  côdigne  qu'il  fuil  prepofe  àto^  les  autres  tât  à  caufe  de  fa  nobleiTe  que  Tes  ri 
chefles,&  pourcc  qu'il  fe  veoit  moult  inférieur  de  Pôpée  chercha  de  le  mettre 
Diffimuii  en  emulatiô  de  Cefar,afïin  que  nul  d'eulx  luy  fuil  fuperieur,  attendant  quet.ous 
craffus.  deux  fcroiét  cgallemet  puiflâs  aduerfaires,&  que  ce  pêdât  il  receuroit  fruid  de 
i'amytié  de  l'ung  &  de  l'autre,  &  feroit  honnoré  fur  tous  deux,car  il  ne  f 'eftoit 
adhéré  manifciîement  ne  à  la  partie  des  gentilz  hommes  ny'du  peuple,mais  le 
tout  faifoic  à  l'augmentation  de  fa  puiflance  ieulement,  &  pour  ce  il  fe  portoit 
egallemét  auec  tous  deux,  &  declinoit  à  l'inimitié  de  l'ung  &  de  l'autre,  grati- 
fiant à  part  tantoft  l'uug  &  puis  l'autre,  en  ce  qu'il  penfoit  d'eftre  encoulpé  d"a- 
uoir  faid  ce  qu'il  luy  auoit  pieu,  de  paour  de  ne  reccpuoir  plus  grande  &  plui 
griefue accufation.  En  celle  manière compofcrent  ces  trois  leur  aiiiytiéeniem 
ble:  Si.  iccl'e  confirmée, moycnant  ferment,  gouuernoyent la  Repuh..£aacce- 
ptant  l'îig  de  l'autre  tout  ce  que  bô  leur  fembloit  auec  ^mefle  de  dôner  fecours 
les  vngs  aux  autres  en  toutes  chofes-.&ayasainficôuenu  enfemble  lejrscâpai 
gnics  faccorderét&  encores  taifoyét  priuémét  cequ'il  leur  pUifoiLviautde 
ces  trois  pour  leurs  chiefz  &.  pricipaulx ,  de  iorte  que  vng  peu  de  modeiliee- 
ftoit  feulcmét  reduide  en  Caton  &  aucûs  autres  qui  le  fuiuovét,  car  en  ce  teps 
nul  ne  traidoit  excepté  Caton  les  chofcs  publicques  fans  quelque  pticulierea- 
uarice:mais  aucus  ayâs  hôte  de  ce  que  fe  faifoit  voulans  imater  Caton  tcnoiét 
le  gouuernemét  delà  Repub.&  faifoyét  femblables  remonftrâces  qu'ilfàifoit, 
neâtmoins  ne  pfeueroyét  en  ce  propos  cojneceulx  qui  eftoyet  cômeuz  par  for 
ce  &  nô  par  vne  vertu  à  eulx  naturelle.  Ces  trois  dôcques  auoiét  aihcôduict  le 
gouuernemét  des  Romains  occultas  le  plus  qu'ilz  pouoiét  leurs  côiuratiôs,car 
ilz  ne  fiifoyét  que  ce  qui  leur  venoit  à  plaifir  faignâs  neantmoins  tout  le  con- 
traire,affin  d'eftre  fecretz  par  quelque  téps  &  lufques  à  ce  qu'ilz  fe  feuflent  ap 
pareillez-.touteffois  leurs  entreprinfes  n'eftoyét  lecrettes  aux  dieux,.ais  demô 
ftrerent  à  cealx  qui  pouoiét  auoir  médiocre  intelligece  de  telles  choles,tout  ce 
que  depuis  fe  debuoit  enfuyure:car  fubitemét  vne  fi  grand  tcpetle  furuît  en  la 
cité  &  tout  le  pays  circôuoyfin  ,que  plufieurs  ar ores  lurét  defracincz,pluticurs 
maifos  rôpues,  &  les  nauires  quielloyéc  fur  le  Tibre  près  la  cité  &  dés  les  bou 
ches  du  lleuue  fe  fubmergerent ,  le  pont  de  boys  fe  rompit,vng  théâtre  ediffié 
pour  l'honneur  d'une  certaine  fefte  tôba  &  plufieurs  hommes  durât  ceft^e  tépe- 
plna  a""^  Hc  futcnt  deftruitz.Ce  cas  dôcques  apparut  aux  Romains  corne  vngfignc  des 
Rome,     chofes  qui  leur  debuoyent  aduenir  tant  par  terre  que  par  mer. 

Le 


tiii^i^  Fueillet  Xm. 

Le  rrGntchuidicfmc  liurc 


t'nor.-BE  DY-ON,  HI  STORIEN /GItE>C,L.j]>i>/r-. 

j  ! liug  '  Traduid  d'Italien  en  Prancoi5*;rf)r!!'il'j.n  /ion  ai'f 

■lob  33i3  -'/  -.  ;j  -j  î.>'i£i •yvvî  h  3n-in:i;J)  ::  Ji  ji-i'jioLifi ?*j-r;.i,':  cA  ïûiO'ji: -■ 
Au  prefent  liurc  ç.%  traidé,  du  difcord  de  Cefar  6<  de  Bibulus  ,com^| ,, 

ment  Cicero  fut  banny,  ^  cornent  Plnlafcus  conipla  ledit.Çjcerp  ,, 

pendant  Ion  exil,au{î\  y  cil  contenu  çônieat  Çeûrcoiiibatit  con-f  , 

.treics  Elicriens.&Ariomftes. .,;,.. ,  ' -v^À-yi-'ï  •■  "w  ••  "  Z»  -.lu- .; 

'-  -  •  » 
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Chapitre  VI. 

Ais  en  l'an  fuyuant  Ceûr  fe  voyât  gratifFier  à  tout  le  peu- 
ple,pour  fe  les  fure  bcniuolcs,  &  voulât  encores  fembler 
de  tauoriler  la  partie  des  homes  puiflas  affin  qu'il  ne  fuft 
d'eulx  haVjdill  plufieurs  fois  n'auoir  volute  de  t'aireaucu- 
nechofe  que  premièrement  ne  leur  en  euft  conféré,  ÔC  ef- 
cripuit  la  fentécc  fur  la  diuifion  du  territoire,  fi  que  pour 
icelle  ne  fut  aucunement  cncoulpe.Et  encores  faignoit  ne  la  vouloir  mettre 
en  lumière  (as  leur  côfentcmét,au  moyé  dequoy  pour  occafiô  de  la  loy  nul 
ne  luy  peut  imputer  aucun  obieft  par  ce  que  eftant  la  multitude  des  citadins 
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moult  augmentée(pour  laquelle  augmentation  procedoicnt  plufieurs  fcdi- 
tiôs)  fe  tournoit  aux  ocuurcs  nouuellcs,&  à  la  culture  des  terres,&  plufieurs 
lieux  defertz  en  Italie  vne  autre  tois,  fe  cômencoyent  à  cultiuer,  en  manière 
que  non  feulement  ceulx  qui  feft oient  trauaillez  à  la  fuite  des  guerres^mais 
cncores  les  autres  auoient  fuflifâment  à  viure  fans  ce  que  la  cité  defpendift 
aucune  chofe  du  fién,  ny  que  les  hommes  puiflans  fuflent  àucunemét  dam- 
nifiez,mais  recepuoyent  d'eulx  grans  honneurs  &  authoritez ,  Et  diuifa 
tous  les  territoires,excepté  ceulx  de  Champaigne,par  ce  qu'il  confeilla  que 
pour  fa  fterilité  fe  refcruaft  au  peuple,commandant  que  le  refte  fuft  acheté 
non  contre  la  volunté  des  pofleifeurs,  ne  pour  le  pris  pofe  des  diuifeurs, 
mais  plus  toft  fuyuant  la  volunté  de  chafcun  pour  tant  &  tel  pris  qu'elles 
feroient  taxées  faifant  les  eftimations,difant  que  les  Romains  auoient  plu- 
fieurs grofles  fommes  de  deniers  receuz  ôi  recouuers  tant  pour  les  vià:oi- 
res  de  Pôpèc,tributz,que  pour  les  dafles  &  gabelles  impofées  chafcû  iour: 
&  eftoit  neceflaire  que  tout  ainfi  qu'ilz  auoient  elle  gaignez  au  péril  &  dan- 
gier  des  citadins,les  defpendre  encores  pour  eulx,  Et  pource  ordôna  les  di 
uifeurs  du  territoire  non  homes  de  petite  eftime,afrin  que  femblaft  vne  iu- 
rifdidion  &  court  fouueraineme  de  ceulx  qui  pouoiét  prctédre  intereftz,  à 
ce  que  nul  fe  fuft  peu  lamenter,  Mais  premièrement  ordonna  vingt  homes 
du  peuple  pour  mettre  les  pris.  Apres  en  y  adioufta  de  plus  grâd  audorité, 
excepte  luy  mefmes,par  ce  que  plus  toft  qu'alors  auoit  promis  de  ce  faire,af 
fin  qu'il  ne  femblaft  ordonner  telles  chofes  pour  fon  vtilité:  car  comme  il 
difoit  eftoit  content  d'auoir  reduyt  &  trouué  cefte  inuention.quoy  faifant, 
manifcfteiiknt  gratifioit  à  PompéejCraflus  &  tous  les  autres  de  leur  con- 
iuration.Et' veu  que -pour  cefte  introduction  n'eftoit  foubzmis  à  coulpe  au- 
cune,ny  auoit  homme  fi  hardy  d'ouurir  la  bouche  contre  luy,au  moyen  de- 
quoy  auant  toute  oeuure  leut  fa  fentéce  en  plain  fenat,&:  ayat  appeliez  chaf 
cun  d'eulx  par  kurs  noms  demanda  fi  aucun  fi  vouldroit  oppofer,leur  pro- 
mettât  de  muer  ou  du  tout  l'ofter  fil  y  auoit  chofe  côire  leur  volunté.  Mais 
vniuerfellementàtous]eshommespuiirans(horslaconiuration)cftoitdef 
plaifante:  &  leur  grcuoit  d'auantaige  que  Ccfar  auoit  mis  tel  partydans  le 
fenat,qui  leur  eftoit  à  tous  nuyfiblejôc  fans  qu'il  en  peuft  cftre  taxé ,  car  ilz 
auoyent  fufpition  de  luy  pour  lamefme  caufe  pour  laquelle  il  introdui- 
sit ce  party  au  fenat,  ceft  aflauoir  qu'il  n'attiraft  le  peuple  à  luy  &  acquift 
nom  &  puiflance  fur  tous  les  autres  hommes :&  pour  cefte  occalion  cobien 
que  nul  y  contredift  toutcfFois  ne  le  prifoiét  gueres,chofe  qui  fuff^ifoit  aux 
autres:&  toufiours  luy  eftoit  refpôdu,nous  no'confeillerôs,dôt  neâtmoins 
ne  faifoiét  riens, ains  dclayoiét  le  plus  qu'ilz  pouoient.Mais  Marc  caton  le 
plus  grand  eftoit  bien  autrement  moderé,&  ne  luy  plaifoit  vne  nouuelletè, 
touteffois  n'ayât  aucune  puiflance  ny  par  nature  ny  par  dodrine  necôtre- 
difoit  en  rien  i  la  fentéce  efcripte  par  Cefar,  ains  eftimoit  qu'ilz  deuflent 
far  &  ca-    eftre  tous  contens  de  leur  prefent  eftat  fans  chercher  autre  chofe.Et  Cefar 
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durât  ces  contentions  voulut  mettre  en  prifon  Caton  l'ayant  tiré  par  force 
hors  du  fenatttouteffois  voyant  que  Caton  le  prefenta  promptemcnt  à  fe 
laifler  conduire  en  priibn,  &  que  plufieurs  autres  le  fuyuoient  :  d'auantaige 
que  vng  nomme  Marc  Prcteius  entre  les  autres  eliant  de  luy  reprins  pour- 
quoy  il  fe  departoit  auât  auoir  eu  congé  du  fenat,  refpondit,  le  veulx  plus 
toil  eftre  auec  Caton  en  prifon  que  auec  toy  en  ce  lieu,fe  repétit  &  laifla  al- 
ler Caton.&  ce  faid  licécia  le  fenat  auoir  dides  ces  parolles,Ie  vo'  ay  faitz 
arbitres  &  iuges  de  cefte  loy,d  ce  que  iî  quelque  chofe  ne  vous  y  plaiioit,ne 
fuft  mtroduide  entre  le  peuple:mais  puis  que  ne  voulez  deUberer,deuant  le 
mefme  peuple  fera  leue.Et  depuis  ce  temps  ne  communicqua  aucune  chofe 
au  fenat  pendât  qu'il  fut  en  celle  dignité,  ains  apertemét  reterôit  au  peuple 
tout  ce  que  bon  luy  fembloit.  Mais  voulant  en  celle  manière  auoir  iauora- 
bles  aucus  des  principaulx  dans  le  fenat,efperant  qu'ilz  tuflent  efpouentez 
&  deuflènt  auoir  paour  du  peuple  en  quelque  partie,commenca  à  fon  côpai 
gnon  luy  demâdant  fi  la  loy  qu'il  vouloit  introduire  luy  dcfplaifoit  point: 
8i  voyant  qu'il  ne  luy  refpondoit  autre  chofe,  fmon  que  durant  le  temps  de 
fon  magiftrat  il  ne  permettroit  aucune  nouuelleté  eftre  faifte,Cefar  (e  mift 
à  le  fupplier,&  perfuada  au  peuple  à  ce  que  auec  luy  fuppliaflent  fon  côpai- 
gnon,leur  diiant, Vous  auez  la  loy  fi ceftuy  le  veuk.  A  quoy  Bibulus  faifant 
grad  cry  refpondit,  Vo^ne  l'aurez  de  tout  ccll  an,encores  quâd  vo^  tous  le 
Vouldriez.Et  ayant  faide  celle  refponce,fe  départit. Mais  Ce  far  ne  dcman 
dant  plus  aucune  chofeà  ceulx  quieiloient  côitituez  en  dignité,  craignant 
que  aucun  d'eulx  nelecontredi{l:,ainsayant  induiftz  Pcmpéc,&Crai]us,' 
(combien  que  pour  l'heure  fuilent  en  eilat  d'hommes  priuez)leur  comman- 
da qu'ilz  enflent  à  bien  ruminer  en  leurs  efperitz  la  loy  par  luy  introduide 
(non  qu'il  n'entendifl  bien  leur  pcnlee,par  ce  qu'ilz  faifoiêt  toutes  ces  cho- 
fcs  de  commun  confeil,mais  atlin  qu'il  honnoraft  ceulx  cy  defquelz  vfoit 
pour  confeilliers  en  la  coinpolitiô  de  la  loy,pofe  qu'ilz  n'euflent  aucune  di- 
gnité,meift  crainte  entre  les  autres,  monftrant  auoir  huorables  les  princi- 
paulx delà  cité,&  ceulx  qui  pouoienr  beaucoup  enuerstous  hommes,  &fe 
feift  agréable  au  peuple,demonftrant  ne  dciirer  aucune  chofe  iniufte,  mais 
telle  que  par  ceulx  cy  feroic  approuuéc)  Alors  Pompée  promptemeht  refpô 
dit, Non  feulemét  ie  déformais  confirme  &  approuue  cefte  loy,mais  enco- 
res  tous  les  autres  fcnateurs  lefquelz  ia  firent  décret,  que  non  feulement  à 
ceulx  qui  ont  elle  auec  moy  en  guerre,ais  encores  aux  fouldardz  de  Metel- 
lus  fuiî  diftribué  vng  certain  terr  itoire.Ec  pcurce  que  la  Republicque  pour 
l'heurç  eftoit  poure ,  luftcment  fut  différée  cefte  diftribution  :  mais  main- 
tenant eftât  deucnue  moult  nche,par  mes  oeuures, peines  &  trauaulx,eft  bie 
ratfon  que  les  autres  encores  recoiucnt  le  fruid  des  communes  fatigues:  ÔC 
auoir  dides  ces  parolles,commenca  à  lire  toutes  les  parties  efcriptes  en  la 
loy,&  la  loua  tant  que  tout  le  peuple  y  print  grand  plaifir. 

(i^Du  bâniflTemct  de  Cicero.&:  interditliô  du  pays  d  Italie.  Chap.V  11 . 
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Hfar  doncques  ce  voyant  demâda  à  Pôpée  fil  le  fecourroit  prom 
ptemét  contre  ceulx  qui  luy  vouldroiét  taire  refiftâce,&  encores 
pria  le  peuple  qu'il  voulfift  en  faire  requefte  à  Pompèe.ce  qui  fut 
faiâ.  Alors  Pôpée  leué  debout  pource  qu'il  n'auoit  aucune  dignité  (toutef- 
fois  Icfenar  &  le  conful  auoict  befoing  de  fon  recours)dift  plufieurs  parol- 
ier honorât  &  glorifiât  foymefmes,&  finablemét  fuperadioufta  que  fi  aucû 
prcnoit  l'clpée  il  prendroit  l'efcu.ce  qui  fut  encores  confirmé p  Craflux,en 
manière  que  lacoit  ce  qu'elles  ne  fuflent  à  aucû  des  autres  agréables,  neant- 
moins  puis  queaucûs  homes  reputez  bons  &  autremct  ennemys  de  Cefar, 
ainfi  qu'il  IcbloitCcar  encores  n'eftoit  notoire  la  rccôciliation)y  aiTentoiét, 
conlentiret  la  côfirmation  d'icelle.  Touteffois  Bibulus  ne  leur  cedoit,ains 
avât  priins  trois  tribus  pour  fes  adiuteurs  prohiba  que  la  loy  fuft  pofee,&  fi 
nablement  v^yât  qu'il  nauoit  autre  occafiô  de  la  faire  ditferer  pnôca  durât 
le  refte  du  lour  les  iupplicatiôs  de  l'anjefquelz  n'cftoit  licite  au  peuple  fe  af 
fcbleç.Et  pource  que  Cefar  faifoit  peu  eftime  de  luy,pn6ca  vng  lour  decer 
minéi  oe  ql  diuulguaft  la  loy  en  icelluy,auquel  le  peuple  préoccupa  de  nuid 
la  place:au  moyé  dequoy  Bibulus  auec  quelques  f^ens  mis  en  ordre  entra  au 
tépie  de  Caitor  &  Pollux  ou  pareillemet  eftoit  celar  pour  parler  au  peuple: 
duquel  ptie  des  homes  luy  cederétp  vergogne  &ptiepenfâs  qu'il  ne  feroit 
réfift ace  à  cefar:mais  depuis  ql  fut  deflus  &  tétoit  de  luy  côtredire,fut  gettc 
ius  des  degrcz,fes  verges  rôpucs,&  aufifi  certaîs  autres  cômc  les  Tribus  ta 
rent  naurez,fi  que  pour  l'heure  chercha  Bibul^  le  moyé  de  fe  fauluer:toutef- 
fois  le  iour  enfuyuât  tcta  le  fenat  d'anuller  cefte  loy  .mais  peu  luy  pfFita  ,car 
to^  les  fenateur  s  toubzmis  à  la  volûté  du  peuplé  n'en-firét  rié:au  moyen  de- 
quoy dcflor  s  Bibul^  fen  alla  en  fa  maifon,&  depuis  ne  pccda  en  public  iuf- 
ques  au  dernier  lour  de  ran,ais  demourâttoufiours  en  fon  hoftcl  quâd  Ce- 
far vouloir  rcnouueller  quelque  chofe  luy  éuoyoit  dire  p  {es  minières  que 
ce  lour  eiloit  député  aux  iupplicatiôs,  &  que  durât  iccllcs  ne  fe  pouoit  trai- 
ôer  chofe  aucune  q  ne  tuft  cotre  la  loy,  Parquoy  vng  nômé  Publius  attini' 
tribun  téta  &  le  voulut  mettre  en  prifon  n'euft  elle  l'empefcbcmét  que  luy 
firét  les  autres  tribûs,touterfois  tut  dechafie  du  gouuernemét  de  la  Repub. 
&  les  tribuns  tenâs  pour  luy  depuis  ne  f  entremirent  du  taict  cômun.  Mais 
Metell'  celeres  Caton  &  Marc  Fânius  trefgrâd  imitateur  de  Catô  iufques 
a  cefte  heure  ne  voulurct  côfentir  en  manière  quelcôque  à  la  loy,ny  iurcr,  p 
ce  que(cônie  iay  dit)cefte  couftume  de  lurer  eftât  cômécée,vne  autre  fois  en 
autres  chofes  le  obferue.encore  en  ceil:cs  ihoneftes:&  demouroiét  cculx  cy 
fermes  en  opiniô,&  efpeciallemét  Metell^,  lequel  refcroit  ù  parêtelle  à  Nu 
midicus  de  ne  vouloir  approuuer  cefte  loy.Ncâtmoîs  aducnu  le  iour  qu'ilz 
deuoiét  eftre  punis  filz  ne  luroict  finablemét  lurerent  felô  la  couilûc  de  to' 
les  homes  q  pmettét  &  menaifent  pl^facilemét  qlz  n'cxccutcttou  bié  tirent 
tel  fermer  qlz  te  veoiét  pour  receuoir  dômage  vainemét  &  fas  vtilité  de  la 
Repu.laloy  fut  en  cefte  manière  cofirmée^Sc  oultre  ce  la  terre  dechâpaigne 
'  oÛrovée 
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odroyeepar  plufieur  s  ans  a  ceulx  qui  auoient  des  enfans,&  feroit  Capue  a-    J'^^""  'j°; 
lors  repurée  preiiiiere  coUomne  des  Roinains.Pour  ces  caules  Ceùr  te  nil    Romains. 
beniuoUe  au  peuple ,  mais  il  le  concilia  les  cheuahers  leur  ayac  deiaifle  la  ti- 
erce partie  des  tributz  que  chafcû  lour  eftoyêt  fort  preflez,car  quafi  toutes 
les  vexatiôs  eftoycnt  tàictcs  &  commifes  par  cculx  la. Et  fouuétcffois  ayâs 
prié  le  fenat  que  aucûe  lurirdictiô  leut  fuft  de{ignée,ne  lobtmdrét,  tât  pour 
la  reliftance  faicte  par  aucuns,comme  par  Caton  meimes. Depuis  doncques. 
qu'il  ic  feiil  benmole  par  cei-le  voye,  tous  les  cheualiers  fans  contradiction 
d'aucun  autre  des  le  commencement  il  coniîrma  tous  les  faidz  de  Pompée    côfirn»  - 
fansrefiRancenvdc  Lucullus  nv  d'aucun  autre.  En  après  ordonna  encores    ùiâz  de 
maintes  cliofes  fans  aucune  contradiâ:ion,car  Caton  meimes  ne  luy  con-      '""^"" 
tredift  en  riés^combié  que  depuis  eilât  Prêteur  ne  feift  métion  des  loix  ap- 
pellées  lulies, introduises  par  Cerar,par  ce  que  felô  ces  loix  faifoyét  les  iu    {"ij.^'' 
gemens  &:  touteffois  occultoiét  leur  nom  a4jec  grâd  deriiion.Et  pource  que 
telles  loix  ne  font  à  ppos  à  la  prefente  hiltoire  ne  m'efforceray  les  repeter,    o^^^^^^ 
Mais  QuijQtus  Fufius  calenus  ayât  trouué  que  en  donnât  les  ballettes  chai'-    f  """'• 
cune  tribune  tiroit  les  tauorables  à  [oy,8<.  les  autres  regecloient  aux  autres, 
feit  vne  loy  que  chal'cune  à  part  foy  determinaft  à  ce  qu'on  ne  peuil  enten- 
dre la  volûté  de  chafcune  fpeciale  pfonne.  Ainli  doncques  eftoyét  côciliees 
&  reduides  tous  les  atïaires  de  la  Repub.par  Cefar  côme  fil  eull  cite  le  prî- 
cipal,parquov  aucunes  facetieuies  pfonnes  taifoiét  du  tout  le  nom  de  Bibu 
lus  &  efcripuoiét  le  nom  de  Cefar  en  deux  tois,difans  Gaïus  &  Cefar  eftre    fta^e  u! 
confulz.Mais  les  chofes  à  luv  pertinéces  introduifoit  par  le  moyé  de  ticr-    gj^*  "^^ 
ces  pertonnes,car  il  obferua  grandement  eil:re  coultunié  de  ne  fe  attribuer 
aucune  chofe,&  pour  celle  occaliô  plus  facilemét  paruenoit  à  Ion  intccion, 
par  ce  qu'il  dilbir  n'auoir  befoing  de  chofeaucune,taignâL  foy  contêter  de 
ce  qu'il  auoit.Et  ce  pendât  comme  qu'il  fuft  moult  vtile  à  la  republicque,les 
autres  mtroduifoiât  tout  ce  quil  vouloit,&  taifoient  qu'il  fuft  côfirmé  par 
décret  non  feulement  entre  le  peuole^mais  encores  dans  le  fenat,car  le  peu- 
ple luy  concéda  la  prefedure  de  lllirie&  de  Gaule  q  eft  dans  les  Alpes  pour 
l'efpacc  de  cinq  ans  auec  trois  legions,&  le  Sénat  luy  concéda  encores  d'a- 
uantage  la  Gaule  tranfalpine  auec  vne  autre  lej»ion:touteffois  craignât  que 
Pompée  ne  feiil  quelque  nonuelleté  en  fon  abfence  pour  deuoir  Aulus  Ga- 
binius eftre conful,fecOnioiCTnit  enatfinité  Pompée  &  Pifon,rung  des 
côfulz,car  il  donna  fa  fœur  pour  femme  à  Pôpée,  lacoit  ce  qu'il  l'euft  pro- 
mife  à  vng  autre,&  print  la  focur  de  Pilon:  &  par  ce  fe  fortifia  de  chafcune 
partie. Mais  Cicero  &Lucullus  nô  contes  de  ce,dclibererét  de  cccir  Pôpéc    '^<'"fiM"- 
&  Celar  pie  moyé  d'un^nômé  Lucius  Vetius.cequ'ilznc  peurenf.toutef-    ctro&lu 
fois  peu  fen  faillit  que  eulx  mefmes  ne  furent  deftruici:z,&  pour  cef  ic  feule    '"'  "'" 
caule:carauoir  eftéce  Lucius  dcfcouuertauât qu'il  euftfaict aucune  chofe, 
dénonça  ces  deux  qui  l'auoicnt  induid:&  ii  Bibulus  ne  l'euft  denoncé(com- 
me  celluy  qui  auoit  eftc  participant  de  ces  confpirationsjceulx  la  eulTent 
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en  quelque cnnuy  .  Mais  pourceque  Vetius  encoulpa  Bibulus  qui  la  auoit 
defcouuert  tout  le  taid  à  Pompée  pour  la  tukiô  &  delîenfe  de  la  per fonne, 
fut  rufpcdé  de  ne  dire  verite,&  cncores  des  autres,&  que  plus  toit  qu'auoit 
penie  d'accufer  tous  ceulx  qui  eiloiét  de  la  part  côtraire.de  telles  menées  di 
uerfcs  perfônes  diuulguoiét  diuers  propos,pource  qu'il  n'en  fut  faid  aucûe 
preuue.Et  au  regard  de  Vetius  eftant  introduit  dans  le  Sénat,  &  ayât  feu- 
lement nômé  les  deflufditz,fut  mené  en  prifon,&  depuis  peu  de  teps  après 
OCCIS  par  trahifon.Pour  celle  caufe  dôcques  Cicero  venu  en  fufpitio  à  Pô 
pée  &  Cefar,côfirma  l'oppiniô  qu'il  feit  pour  la  dcffence  de  Anthoine,  par 
ce  que  ceft  Anthoine  eftant  prefed  de  Macédoine  feift  plufieurs  dômaiges 
tant  aux  fubiedz  que  aux  côtedercz  des  Romais.Et  encores  en  fouftint  plu 
fleurs,  car  ayât  mis  à  fac  les  dieux  tât  des  Dardaniéi  que  des  autres  peuples 
leurs  voilîns,  ne  peut  depuis  les  attédre  eftâs  furuenuz  auec  force,  mais  co- 
rne fil  fe  fuil  voulu  départir  auec  les  ^és  de  cheual  pour  fuiure  autre  entrc- 
prinfe,fe  mit  en  tuy te:quoy  voyans  iceulx  ennemys  après  auoir  encloz  les 
gés  de  pied  les  chaflerét  par  force  hors  du  pays  8c  leur  ofterét  tout  leur  bu- 
tin.Et  ayât  encore  taid  le  femblable  vers  les  côpaignons,eftâs  en  Milie,fut 
vaincu  des  Hiftriens  qui  dônerent  fecours  aux  Scythiés,Neantmoin$  An- 
thoine ne  fut  pour  ce  encoulpé  mais  bié  accufe  de  la  coniuratiô  de  Catilina 
pour  laquelle  tut  condéne.Et  ainfi  aduint  qu'il  ne  fut  condéne  pour  ce  dont 
auoit  efté  accu{e,ains  pugny  des  chofes  defquelles  nauoit  elle  chargé.Et  pa 
reillemét  fut  expédié  Vetius.  Mais  à  l'heure  Cicero  auoir  allégué  plufieurs 
caufes  pour  la  dcffence  de  V  etiu$(côme  celluy  qui  eftoit  fon  côpaignon)  & 
ayant  grandcmét  en  hayne  Cefar  eftant  occaûô  de  telle  accufatiô,oultre  ce 
luy  dift  encores  maitcs  iniures  énormes  8c  vilaineSjdefqucUes  Ce{ar  fe  do- 
lut  cômc  bien  eftoit  raifonnable:  toutefTois  ne  feift  ne  dift  aucune  paroUe 
iniurieufe  cotre  Cicero,côbien  qu'il  fuft  côful,difant  que  la  plufgrâd  partie 
des  homes  de  induftrie  difeftt  maintes  vaines  parolles  cotre  ceulx  qui  font 
plus  puiffans  que  eulx  aftin  qu'ilz  leur  femblet  efgaulx  li d'auenture  ilz  dô- 
nent  quelque  rcfpôce:à  cefte  caufe  ne  vouloit  aucun  faire  fon  efgal  par  telle 
non'd!  c«  voye,&  enuers  tous  autres  qui  le  picquoiét  de. parolles, le  fupportoit  volû- 
farenucri  tairement,Parquoy  voyât  que  Cicero  ne  tafchoit  pas  tant  à  le  blafmer  que 
de  fe  faire  fon  efgal  &  féblable,  contédant  auec  luy,  en  faifant  peu  d'eftime 
&  n'y  prenât  efgard,nc  faifoit  copte  des  parolles  qu'il  luy  difoit ,  ains  en- 
duroit  que  cicero  vfaft(fecourrouceât)de  plufieurs  iniures  vilaines  quitou 
tes  le  reiultoiet  à  fa  louensc,&  touteffois  ne  le  meforita  entout.car  Cefar 
eftoit  de  nature  mâfuete  &  ne  fe  coleroit  tacilement  ,&  côme  celluy  qui  trai 
doit  tant  d'aftaircs  pugniffoit  plufieurs  ayâs  delinquè,  non  qu'il  le  feift  par 
yre  ou  legeremét(car  il  ne  fe  laifloit  tranfporter  à  yrc)mais  toufiours  atten- 
doit  lopportuniré  du  téps,  &pugniflbit  le  plus  fouuct  à  l'heure  qu'ilz  ne  fc 
doubtoiét ,  car  il  ne  faifoit  telles  pugnitions  pour  demôftrer  qu'il  euft  vo 
lunté  de  foy  vegcr,ains  aft'in  que  auec  la  moindre  hayne  qu'il  pourroit,dif- 
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potaft  toute  cliofe  d  ion  profFit,  &  pource  iouuetelTois  faifoit  fccrettcs  vê 
geances  de  choies  que  aucu  lamais  nauoit  penfees,  le  tout  atlin  qu'il  ne  lem 
blalt  faire  aucune  choie  par  yre,«Sc  afFin  que  aucun  fe  prefentat  deuant,ne  le 
donail  garde  &  ne  cherchatl  de  taire  aucun  mal  auat  que  endurer,  lacoit  ce 
qu'il  ne  faifoit  fi  grat  cllime  des  chofes  pailees,côme  il  vouloit  eftre  aiieuré 
du  teps  futur,&  pource  pardônoit  aylemét  à  plufieurs  qui  ne  lauoiét  gueres 
oirenfejOu  bien  en  faifoit  petite  vengeance,cfpcrant  que  ces  telz  ne  luy  ie- 
roient  aucune  moleiLuiô,&  maintz  autres  pugnilloit  plus  qu'il  n'elloit  ne- 
ceflaire^pour  fa  feurté:difant  que  fi  cela  ne  ie  faifoit  auec  peine  excciîiue  cô 
ment  que  ce  fuil  en  aduiendroit  quelque  mal,&  pour  celle  railbn  eil;oit  Ce- 
far  lors  de  repos.  Mais  ayant  entendu  que  Claudius  auoit  dcfir  de  luy  taire 
plaifir  par  ce  qu'il  pouant  ne  l'auoit  accule  d'adultère,  premiereir.ent  l'auoir 
inllruid  cotre  Cicero,&  trâiïeré  aux  priuileges  du  tiers  eitat,  à  ce  qu'il  fuil 
legiercment  adopté,&  tout  auec  i'ayde  de  Pompée,  incontinent  traida  à  le 
taire  delîgner  côful.  Par  aifi  Claudius  facra  la  bouche  à  Bibul^  lequel  cftoit 
forty  en  la  place  à  la  fin  de  fonmagiftrat,&  péfoit  auec  la  côhrmatiô  faide 
o  le  fermét  acouif  umé  pler  au  peuple,iouxte  l'eilat  prefent  de  la  république 
dreila  encores  nouuelles  confpirations  cotre  Cicero,  eftimât  n'ei\re  chofe 
facile  deilruire  vng  homme  lequel  par  fon  éloquence  pouoit  beaucoup  au 
gouuernemerit  de  la  rcpublicque,  ioind  que  de  tous  temps  auoit  cherché  fe 
acquérir  la  bcniuolencenô  feulemct  du  peuple  mais  encores  des  cheualiers 
&  du  lenat,aupres  defquelz  Cicero  moult  f  exaltoit,efperant  que  f'il  fe  fai- 
foit des  cheualiers  &  du  peuple  beniuole  plus  facilemét  defferoit  Cicero,cô 
me  celluy  qui  plus  toft  eftoit  puiiTât  de  paour  que  par  amour:conlideré  aulTi 
qu'il  auoit  molefté  maîtz  perfonnaiges  par  fes  oraifons,&  que  tât  n'eifoiét 
fes  amy s  ceulx  aufquelz  il  auoit  aydé  que  ceulx  de  luy  offencez  luy  eiloicnt 
ennemySjCar  oultre  ce  que  la  plus  grand  partie  des  homes  font  plus  prôptz 
â  porter  inimytié  pour  auoir  receu  mal  d'aucun  que  à  gratiffier  pour  béné- 
fices receuz:&  oultre  qu'ilz  eftiment  moyennant  pecune  auoir  iatiffaidf z 
ceulx  defquelz  ont  eu  lecours,&  tétcnt  le  véger  de  leurs  aducrfiires,enco- 
res  fe  les  auoit  faiûz  trefafpres  ennemys,  ayant  ccfte  telle  nature  de  touf- 
lours  vouloir  eftre  par  dcflhs  voire  enuers  ceulx  qui  font  h(5mes  puiilâs  & 
vfans  toufiours  d'une  certaine  effrénée  licéce  de  parler  contre  chafcû,  com 
me  celluy  qui  cherche  dauoir  renômée  de  pouoir  dire  &  entédre  telles  cho 
{es  que  nul  autre  homme  vaillant  auat  luy  n'euft  fceu  côprendre.Pour  celle 
occafion  &  qu'il  fe  vâtoit  fur  tous  les  autres,&  ne  repucoit  aucû  cftrc  à  Cov 
efgal  mais  tât  es  j)pos  côme  encore  en  fa  vie  defprifoit  tout  hôme,&  n'elli 
moit  digue  chofe  eftre  efgal  à  quelqu'un*^,  &  cftoît  grand  &  moleiîc  à  plu- 
fieurs,d'auâtaige  moult  hay  &  enuie  de  ceulx  mefme  ql  côplaifoit. Claudius 
efperât  fe  faire  beniuole  tât  des  cheualiers  que  du  peuple,  donna  le  fromct 
fans  pris,p  cequeayâs  eliè  par  auât  Gabini'  &iMbnconlalz  auoict  mtro 
duid  ql  fliil  mcfuréaux  poures,&.renouuella  les  coUieges  ap^icUez  Social, 
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lefquelzauoyent  cftéanticquemenr,mais  depuis  eftoyeiit  deffaictz. Pareil- 
lement prohiba  aux  ccafeursqu'ilz  n'oftaflenc  à  caule  de  leurs  otlices  & 
nefciircnt  vcrgongiie  à  aucun, excepté  quel!  vng  iugè  de  tous  les  deux 
cenlciirs  n'elloit  ainli  condcmné,Apailant,  dételles  choCes  le  peuple  vinft 
à  introduire  encores  vne  autre  loy:  de  laquelle  eil  neceflaire  enceft  en- 
droift  faire  mention  en  moult  grand  coppie  de  parolles,a  icellehnqu 
elle  ioit  plus  manitei^e  atout  homme.  Car  eilan  s  taises  les  deuinanons 
publicques&  du  ciel,&  par  certains  autres  moyens,  celle  qui  fe  faiioit  du 
ciel  en  celle  manière  elloit  moult  authentique,  par  ce  que  les  autres  augura- 
tiôs  eftoient  faides  aflez  pour  chafcun  affaire,mais  celle  cy  fc  tailoit  pour 
toutes  choies  &  en  chafcû  iour,&  eftoit  propre  couilume  celle  diuinat  lô. 
Et  l'autre  encores  en  autres  auguratiôs,par  ce  qu'd  eftoit  condcfcct  que  au- 
cunes fen  fei{rent,&  ainfi  Ce  mectovent  à  executiô  non  ellant  receu  aucij  au- 
tre  augure  au  côtraire.  Mais  en  cède  auguratiô  generallemct  fc  prohiboyét 
toutes  les  determinatiôs  faiûes  p  le  peuple,  &  toufiours  eftbit  en  iccllc  quel 
que  fignificatiô  du  ciel  j)fpere,ou  nô.Et  quât  eil  à  moy  ne  fcaurois  alfigner 
la  raifô  de  telle  couilumc,mais  infcriptz  ce  quo  à  acoullumé  dire  d'autruy. 
A  celle  caufc  plulieurs  voulans  empelcher  la  publicatiô  de  la  loy  &  côllitu 
tion  des  magillratz  refferée  au  peuple,denôcoient  auat  qu'ilz vouloir  en  ce 
iour  faire  la  précédente  vaticination  du  ciel,  en  manière  que  le  peuple  ne 
pouoit  en  ce  iour  aucune  chofe  côfermer.  Craignit  Claudius  que  accufanr 
Cicero  que  aucuns  ne  feiifent  ditferer  &  troublaflent  celle  accufation,  feit 
introduftion  que  aucû  magiftrat  en  ce  iour,  qui  elloit  propre  au  peuple,  ne 
peuft  faire  détermination  ne  obleruer  du  ciel  Tes  etFeftz.Ces  choies  donc- 
ques  efcripuit  Claudius  contre  Cicero:  lequel  aduerty,  prouocqua  Lucius 
Ninus  Cadrât  de  f  oppofer.Et  Claudius  dcubtant  que  tumulte  ne  furuinll, 
ou  quelque  prologation  ne  full  cherchée,  tcmpta  le  moyen  pour  decepuoir 
Cicero.cc  quil  feit,  car  luy  ayant  promis  de  ne  luy  vouloir  obiicier  aucune 
chofe  fil  n'cmpcfchoit  les  loix  qu'il  entcndoit  con{lituer,Cicero&  Ninus 
inclinans  au  dire  de  Claudius, ne  contredirent,  ne  f  oppoferent  :  au  moyen 
dequoy  confirma  les  loix.Et  ce  faiâ:,chargea  grandement  Cicero .  Et  ainfi 
Cicero,  combien  qu'il  fellimail  moult  prudent,  fut  pour  l'heure  deceu  par 
Claudius,lil  eft  beloing  que  pluftoft  parlions  de  ceftuy  que  de  Cefar  &  des 
autres  colliguez  enfemble.Mais  la  loy  qui  par  Claudius  fut  introduire  ne 
fembloit  élire  contre  Cicero,par  ce  qu'en  icelle  n'elloit  fon  nom  contenu, 
ains  vniuerfellemcnt  elloit  dreflee  cotre  tous  les  citadins,  lefquelz  enuers 
la  condénation  du  peuple  euflcnt  occis  quelqu  un^,ou  bié  euflent  elle  occis: 
touteffois  certainement  fe  refteroit  contre  Cicero  &L  encores  cotre  tout  le 
Sénat  qui  auoit  commis  la  garde  de  la  cite  aux  côfulz,  pour  la  faueur  de  In- 
quelle leur  auoit  elle  licke  commettre  telles  chofcs.Et  depuis  auoiét  condc 
ne  Lentulus  &  tous  les  autres  luilifiez  à  la  mort,  neâtmoins  pouree  que  Cî 
ccro  les  auoit  dénoncez  &  mis  entre  les  mains  du  Sénat,  fait  faire  la  déter- 
mination 
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mination,&  finablement  les  auoit  pugniz  par  le  moyen  des  miniftres  pu- 
blicques  il  eftok  beaucoup  plus  écoulpè  que  nul  des  autres.Et  pour  cefte  oc 
cafion  taifoit  la  plus  grâd  refiftâce gl  pouoit  à  Claudius/i  que  laiflee la  robe 
de  fenatcur  alloit  par  tout  en  habit  de  cheualier,&  toute  la  nuid  pratiquoit 
tous  ceulx  qu'il  péfoit  pouoir  quelque  chofe,&  nô  feulcmét  fes  amys,  mais 
encores  ceulx  q  tenoiét  le  party  côtraire,a{rauoir  Pôpée  &  Cefar  corne  cel- 
luy  q  nauoit  pouoir  cotre  leur  inimitié:lefquelz  ne  vouloiét  febler  auoir  in 
duyt  Claudius  à  traider  telles  chofes  ne  aiTentir  â  la  loy  par  luy  impofée. 
Et  pour  couleur  trouuerent  vne  voye  à  eulx  aflcz  h6nefte,toute{Fois  occul- 
te à  Ciccro,car  Cefar  luy  confeilloit  de  croire  que  Til  demouroit  en  Rome 
il  pourroit  eftre  occiz,  &  affin  qu'il  femblaft  luy  donner  tel  confeil  pour  la 
beniuoléce  qu'il  luy  portoit  luy  promift  de  l'auoir  pour  foubzpreteur,  à  ce 
que  plus  honneftement  &  fans  vergongne  fe  peull  ofter  des  mains  de  Clau 
dius,&  comme  non  condemné,ains  foubz  couleur  de  honncurrmais  Pom 
pée  le  diifuada  de  ne  fe  partir  de  Rome,  difant  que  fon  département  feroit 
comme  vne  fuyte ,  &  luy  mettant  Cefar  en  fufped  qu'il  ne  luy  euft  donne 
tel  confeil  par  inimytiéluy  confeilloit  d'attendre  &  qu'il  fe  fecouruftluy 
mefmes,&  encores  le  fenat:&  que  incôtinét  refiftail  à  Claudius  par  ce  qu'il 
cftant  toufiours  prefent  &  luy  faifant  continuelle  refiilâce  ne  pourroit  au- 
cunemét  luy  nuire,&  oultrc  remettroit  fa  faueur  voyant  qu'il  le  fauorifaft. 
Ces  deux  luy  ayant  donne  deux  diuers  confeilz  ,  nô  qu'ilz  euflent  contrai- 
res oppmions,mais  pour  le  decepuoir,fans  aucune  fufpitiô  il  adhéra  au  cô 
feil  de  Pompée,par  ce  que  parauant  n'auoit  eu  fufpition  de  luy,  &  efperoit 
par  fon  moyen  principallement  eftre  faulué  ,  ioind  aufli  que  par  bonne  ef- 
pace  l'auoyent  eu  en  reuerence  &  rhonnoroyent,en  manière  qu'il deltur oit 
plufieurs  delinquans  eftans  en  péril  les  vngs  des  mains  des  accufateurs  & 
les  autres  de  la  puiflance  des  iuges,&  que  Claudius  mefme  eftoit  fon  parét, 
&  ayant  fuyuy  l'art  militaire  auec  luy  ne  penfoit  qu'il  euft  voulu  faire  cho- 
fe  à  luy  nuyfible ,  finon  contre  fa  volunté:  efperoit  oultre  que  Gabinius  ap- 
pertement  comme  fon  amy ,  &  Pifon  par  fa  bonté  propre  &  pour  l'affinité 
qu'il  auoit  auec  Cefar,  luy  donncroict  leur  faueur.  tirant  doncques  Cicero 
pour  ces  cauies  en  efpoir  de  fe  fauluer  (car  il  auoit  vne  confiance  fans  rai- 
fon  côme  aucunefïois  deff'iâce  fans  occafion)  &  craignât  qu'il  ne  femblaft 
eftre  party  pour  côfciéce  du  malefice,fe  difoit  obligé  par  fa  ^meiTertoutef 
fois  fuyuant  le  côfeil  de  Pôpée,&  aîfieftât  deceu,  fe  mcttoit  en  ordre  côme 
fil  euft  deu  fuppediter  fes  éncmys,car  oultre  ce  que  deflus  à  efte  dit  les  che 
ualiers  eftâs  afleblez  dâs  le  capitoUe  mâderet  âbafladeurSjpour  Cicero,che    Q„;n,n, 
ualiers,&  fenateurs,aux  côfulz  &  au  fenat.Et  entre  les  autres  Quint^  Hor-    Horccuu», 
tétius,Gayus  Cicero,&  Nin':oultre  les  autres  faueur  s  qu'il  leur  dôna  pfua-    cciar. 
da  encore  au  peuple  qu'il  voulfift  pmettre  l'habit  côme  fi  quelque  publicque 
calamité  eftoit  furuenuerce  que  firét  encores  plufieurs  fenateurs  &  ne  cefle- 
rentiufques  à  ce  que  les  confulz  les  reprindrent  par  vne  interdidion .  Et 
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pource  que  les  aduerfaires  eftoyent  moult  puiflas  Claudius  ne  permift  que 
Nmus  traidal\  aucûe  chofc  en  faueur  de  Cicero,  ny  Cicero  Gabinius  vou 
lut  concéder  aux  cheualUers  l'entrée  au  ienat  :  ains  l'ung  diceulx  qui  pour- 
cliafloit  plus  cftroidement  que  nul  des  autres  priua  de  la  Republicque,&  rc 
prmt  Hortentius  &  Curion  pour  auoireftéen  lacompaignie  des  chcual- 
liers  faifans  leurs  aiTemblées  &  qu'ilz  eftoyêt  venuz  auec  les  ambaffadeurs: 
&  Claudius  ayat  côduid  ceulx  cy  vers  le  peuple,  quât  les  ambafladeurs  vin 
drct  les  fiil  poulcer  par  aucûs  pour  ce  taire  mis  en  ordrc.Et  depuis  ces  cho- 
fes  faides  Pifon  combien  qu'il  femblait  eftre  amy  de  Cicero  &  luy  euft  cô 
feillé  puis  que  autrement  ne  le  pouoit  fauluer  fortir  hors  la  cité  de  Rome: 
toutefois  depuis  que  Cicero  fe  courrouça  fen  vint  au  fenat  le  plus  toft  ql 
luy  fut  pofrible,pource  que  lôg  téps  auoit  efté  malade,  &  luy  eftât  demandé 
p  Claudius  ql  luy  fébloit  de  la  loy  p  luy  introduire  reipôdic,nul  faid  i'ingu 
lier  8c  dolent  me  plaift.  Dauataige  Gabinius  pareillemét  eftât  fur  le  mefme 
faift  cnquis,non  feulement  loua  Claudius  ains  cncores  accufa  le  fenat  &  les 
cheualiers:  mais  Cefar  fortit  hors  Rome  auec  tout  fô  exercite&  ayât  Clau 
dius  en  la  faueur  conuocqué  tout  le  peuple  hors  la  cité  fut  faid  iuge  de  cefte 
loy:  &  luy  auoir  efté  demandé  dit  que  l'iniuftice  faifte  à  Lentulus  &  à  les  a- 
dherens  ne  luy  plaifoit,neantmoinsapprouuoit  la  vengeance  qui  pour  eulx 
fe  faifoit  difant  que  chafcun  fcauoit  aflez  la  fentence  par  luy  donnée:tou- 
teffois  n'eftoit  licite  faire  telle  loy  pour  les  chofes  paflees.Cefar  feifl:  telles 
refponces .  M  ais  Craflus  demonftroit  vouloir  dôner  ayde  à  Cicero  par  le 
moyen  de  fon  filz  touteftois  il  fauorifoit  la  partie  du  peuple.Et  Pôpèe  en- 
cores  luy  auoit  promis  le  fecourir,  mais  trouuât  tantoft  vne  excufc  &  puis 
vneautrc,&fe  partant  fouucnteffois  delà  cité  ne  luy  donnoit  fecours.  ■ 
Quoy  voyant  Cicero  craignant  grandement ,  tempta  de  leuer  vne  autref- 
fois  les  armes  difant  entre  toutes  chofes  maldePôpcè:mais  aduerty  par 
Caton  &  Hortéce  affin  que  par  cefte  mutinerie  ne  fe  leuaft  quelque  batail- 
le ciuille ,  alors  contre  fa  volunté  en  vergogne  &  vitupère  comme  fil  fen 
fuft  fuy  voluntairement,fe  congnoiflant  coulpable,  fe  mift  en  fuyte:toutef 
foisananr  fortir  de  la  cité  monta  aucapitolle  &illec  confacra  vne  petite 
ftatue  de  Minerue  de  luy  nommée  faluatrice.Ce  faid  fen  alla  en  Sicillc,car 
il  auoit  efté  prefed  de  cefte  ifle  &  auoit  grand  efperâce  tant  au  peuple  tiers 
cftat  que  au  prefed  qu'auec  honneur  feroit  reccu .  Eftant  abfent  doncques 
Cicero  la  loy  introduide  par  Claudius  fut  confirmée  non  feulement  fans 
contradidion,mais  encores  auec  faueur ,voire  de  ceulx  qui  auovent(Cicero 
prefent)faid grand refifiance,& ainfi furent  fes biens  publiez,famaifon  ra 
fee  comme  cnnemy  de  la  republicque,&  le  territoire  confacré  à  la  déclTe  de 
Liberté.  D'auantaige  fut  Cicero  bany,  luy  eftant  l'habitation  de  SiciUe  in- 
terdide,mais  confine,à  trois  mil  fept  cens  cinquâtc  ftades  loing  de  Rome, 
&  fut  déterminé  que  fil  paflbit  les  termes,que  luy,  enféble  ceulx  q  le  rcceue- 
roiétjfuflet  mis  à  mort,au  moyé  dequoy  fe  trafporta  Cicero  en  macédoine. 
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]  Philiftus(lequel  auoit  efté  fon  compaignon  en  Athenes)luy  dift: 
J^ij  N'as  tu  pas  honte,ô  Cicero ,  de  te  lamenter  &  contrifter  fi  fœmi- 
niment,ie  n'eufle  iamais  cuydé  que  tu  fufles  deuenu  (i  vil,toy  eftant  plain  de 
fi  diuerfes  docirmes,  &  ayât  par  tes  oraifons  imparty  l'ay de  à  plufieurs.au- 
quel  Cicero  relpôdit:Ce  n'eft  pas  chofe  remblabie,ô  Philifte,que  vng  par- 
le pour  autruy  &  le  conleiUe  foymefmeSjpar  ce  que  cela  qui  fe  dit  pour  au- 
truy  pcedât  d'efpric  fyncere  &  entier  eft  moult  opportû,mais  quand  quel- 
que paiTion  entre  en  l'entendement  de  l'home  alors  fe  côfôd  &  obtenebre, 
en  manière  qu'il  ne  peult  penfer  chofe  condefcente:  parquoy  à  efté  bien  dit 
que  plus  facile  eft  confoler&  perfuader  autruy,  que  eftre  fort&conftant 
en  {es  propres  palTions .  Tu  ditz  bien  quelque  chofe  conuenable  à  la  fragi- 
lité humaine  (dit  Philiftus)neantmoins  len'auroys  iamais  pen{e  quetoy 
qui  as  efté  fi  prudent  &  de  fi  grande  fapience  orné,  nefeufles  en  telle  maniè- 
re préparé  que  quelque  aduerfité  que  te  feuft  arriuée ,  ne  te  trouuafles  armé 
cotre  icelle:touteffois  puis  que  maintenât  tu  es  réduit  à  ce  poinû,  ie  deuifat 
auec  toy  de  chofes  conuenables,i  ce  téps  te  pourroys  en  quelque  chofe  ay- 
der  ficômc  ceulx  qui  fe  foubzmettéc  à  vne  partie  du  poix  releuent  autruy  de 
la  peine  :  ainfi  encores  te  pourroys  alléger  d'une  grand  partie  de  ta  palTion, 
&  tant  plus  facilement  de  ceulx  de  quant  le  ne  participe  de  telle  fatigue.  Et 
ne  te  doit  ennuyer  de  recepuoir  quelque  côfolation  d'autruy,par  ce  que  fi  tu 
fufles  fuffifant  pour  toy  mefmes  tu  n'auroys  befoing  de  telz  fermôs  :  mais 
maintenant  tu  es  en  telz  termes,cômefi  Hypocras  &  Diomedes  (qui  hirent 
trefexcellcs  médecins)  leur  eftant  furuenue  quelque  grand  inlîrmité,auoiét 
befoing  d'ung  autre  médecin.  Alors  Cicero  refpôdit:5i  tu  as,ô  Philifte^tel- 
les  parolles  que  tu  puilTes  ofter  cefte  nue  de  mô  entédemét,  &  que  me  faftes 
retourner  à  ma  première  lumiere,ie  fuis  trefprompt  &  difpofé  de  te  ouyr, 
car  côme  il  y  à  maintes  &  diuerfes  vertus  des  médecines,  ainft  encores  des 
parolles  :parquoy  ne  feroit  merueiUes  fe  tu  pouoys  me  mediciner,  côfideré 
que  tu  as  efté  fameux  tât  enuers  le  fenat,le  peuple,que  enuers  les  iuges.Dôc- 
ques  puis  que  tu  es  appareillé  de  ouyr(dit  Philiftus)  côfiderôs  pr emieremêt 
files  caufes  qui  te  côtriftent  font  vrayemét  mauuaifes,  &  puis  regarderôs 
en  quelle  manière  no''  les  pourrôs  mediciner.Premieremét  ie  te  voy  fain  & 
robuftc  du  corps,  q  eft  le  premier  bié  naturel  des  hômes:en  après  tu  as  fuffi 
famét  toutes  chofes  necelfaires  ,en  manière  que  n'édures  ne  fain,  ne  foif,ne 
froid  ou  bic  aucune  autre  necefl*ité  quevng  autre  mettroit  pour  le  fecôd  bié 
entre  lesbies  humaîs-.car  quât  vng  hômeeft  fain  de  corps  ayât  tout  ce  q  luy 
eft  neceflaire  à  fuff^ire,alors  ne  luy  deffault  aucune  chofe  apptenat  à  la  peine. 
Mais  que  vallét(dift  lors  Cicero)ccs  telles  chofes  quât  quelque  angoifte  tn 
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ilifie  l'entendement  de  l'homme,  attendu  que  les  cures  Se  fodcitudes  de  l'é- 
tendement  plus  affligent  que  n'efiouiflent  ks  commodkez  du  corps xôme 
que  ie  encores  mamtenant  eftant  malade  en  mon  efprit  ne  faidz  eltime  de 
la  fanté  de  mon  corps  ,  &  ayant  l'entendement  malade  ne  faidz  eftime  de 
l'habondâce  des  chofes  neceflaires,côhderé  que  le  me  fentz  priué  de  main 
tes  autres. Il  eft  bien  vray  refpond  Philiftus  que  cela  te  trouble  aucuncmét, 
mais  vrayement  fe  tu  auoys  befomg  des  chofes  neccflaires  ieroit  raifon  de 
te  douloir  de  les  auoir  perdues  ,  mais  ayant  tout  ce  qui  t'eft  neceflairc  pour- 
quoy  te  attriftes  tu  de  n'en  auoir  dauâtagexar  ce  que  vng  autre  peult  oultre 
le  debuoir,e{l  fuperflus,&  qu'il  l'aye  ou  non  ny  à  difference:&  aufll  premiè- 
rement tu  ne  vfoy  s  des  choies  non  neceflaireSjen  manière  que  tu  dois  pen- 
ser maintenant  ne  les  auoir  pofledées  ou  maintenant  les  poileder  n'en  ayat 
•befoin^,car  aufligrandz  biens  ne  te  ont  efte  delaiflez  par  ton  pere,mais  a- 
uec  ton  éloquence  &  fcauoir  les  as  acquis  pour  lefquelz  encores  les  as  per- 
duztioinâ:  que  ceulx  qui  nauiguent  ne  fe  attriftent  tant  pour  gros  dômaige 
qu'ilz  ayent  receu,confiderâs  que  la  mer  qui  leur  auoit  dôné  ce  bien  le  leur 
à  encores  o{lé:&  de  tout  de  ceq  appartiét  à  ce  ppos  à  efté  dit,  c'eft  qu'il  doit 
fuffire  à  l'home  poflcder  tout  ce  q  eft  requis  pour  la  fcelicité.  Et  quât  à  moy 
ie  pefe  que  tout  ce  qui  eft  fuperfluz  foit  plain  de  diuerfes  penfees  &  d'éuie: 
mais  pource  que  tu  as  dit  qu'on  ne  peult  recepuoir  fruid  des  biés  du  corps 
fi  encores  ceulx  de  l'efprit  ny  font  côioincl:z,ton  dire  eft  veritable,car  il  eft 
impoftible  que  eftât  l'efprit  de  l'home  malade  le  corps  ne  f  en  fête  :  toutef- 
fois  ie  péfe  que  beaucoup  plus  facile  chofe  foit  à  quelque  vng  auoir  cure  de 
la  bonne  habitude  de  l'elprit  que  du  corps, par  ce  que  le  corps  côme  côpofe 
de  chair  à  en  foy  plufieurs  contrarierez,  &  pour  ce  befoing  de  moult  grâd 
ayde  de  fortune-.mais  l'efprit  côme  celluy  qui  eft  de  nature  baucoup  plus  no 
ble&diuinefc  peult  facilemét  accorder  6c admôncfter. Regardes  dôcqueî 
maintenant  quelz  biens  de  l'efprit  font  en  toy,&  quel  mal  que  no'  ne  puif- 
fions  ofter:  premièrement  ie  te  voy  trefprudent  fur  tous  les  hommes,&  de 
ce  ay  argument ,  car  tuas  pcrfuadé  pluiïeurs  chofes  au  fenat  &  au  peuple 
quât  tu  luy  as  donné confeil,& encores  as  grâdement  aydé  à  per tonnes  pri 
uées  poftulans  en  leur  faueur.En  après  ie  te  repute  trefiufte  ayant  touliours 
côbatu  pour  la  republicque  &  pour  tes  amys  contre  ceulx  qui  leur  ont  dref- 
fe  querelles,  &  les  ennuys  que  maintenant  tu  endures  ne  te  font  pour  autre 
chofe  aduenuZjfinon  pource  que  toufiours  perfcucres  tât  en  dift  qu'en  faict 
pour  le  bien  de  la  cômunaulté:&  tes  mefmcs  exercices  dcmôftrent  ta  grad 
téperace  par  ce  ql  n'eft  poflible  que  vng  home  fubied  à  la  volupté  du  corps 
toufiours  foit  en  public  &  veup  la  place  demôftrer  les  exercites  de  la  nuit  p 
les  ceuures  qu'il  exécute  le  iour  .  Toy  docques  ayat  toutes  ces  autres  vertuz 
te  reputoys  cftre  treffort  de  l'efperit,  côfidere  aufti  que  tu  as  p  cy  deuâr  vfe 
de  fi  grad  force  de  couraige  &  de  fi  grâd  puifTâce  de  parler  :  mais  toy  ayant 
côme  il  femble  perdu  le  couraige  pour  eftre  tôbéx:ôtre  tô  efperâce  &  cotre 
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tes  mérites  es  priué  de  U  première  virilité.Ce  que  tu  recouuras  bié  toft,  car 
te  voyât  en  celle  manière  dirpo{e&  fam  &  du  corps  &  de  l'efpritjie  ne  pé 
fc  que  an£;oyire  aucune  te  doiue  troubler .  Philiftus  auoir  finy  fon  dire  luy 
-reipôditCiceroiNete  fcmble  il  que  la  pnuation  de  l'hôneur  &  de  fon  pays 
ne  toit  vng  grâd  mal,melinemétne  pouoir  demeurer  en  fa  maifon  &  en  la 
copaigniede  fes  ainys,ams  eftât  honteufemét  dechafle  de  fon  pays,  viur» 
au  pays  d'autruy  &  aller  errant  côitiè  bahy, donnant  occafion  aux  ennemys 
de  rire  &  faifit  vergogne  à  fes  amy s .  Non(dift  Philift^^p  ce  que  eftâs  deux 
parties  defquelles  cik  côpo{e  le  corps  humain,&  ayâs  efté  adioidz  certains 
biens  &  maulx  déterminez  à  l'une  &  l'autre  partie  de  la  nature  mefme,  fi  en 
ceulxcy  arriuoit  quelque  faulte  fe  pourroit  raifonnablemét  eftimer  nuifible 
&  honteule,mais  f  ilz  elloyét  bien  encores  leroyét  plus  vtiles,côme  main- 
tenant eft  aduenu  en  toy :  car  ces  telles  chofes  côme  priuation  d'honneur  & 
autres  féblables,font  hôteufes  &  mauuaifes  plus  toft  par  oppinion  que  par 
nature  &  nulles  dicelle  damnifie  ne  le  corps  nel'efprit,  &  qu'il  ne  foit  vray 
quelle  exéple  me  pourrois  tu  obiicer  que  auciî  corps  fuft  malade  &  defFaift, 
&  quelle  ame  pourrois  tu  dire  eftre  faide  pi'  iniufte  ou  plus  ignorâte  pour 
la  priuation  d'hôneur,ou  pour  vng  bâniflement,ou  autre  femblable  chofe? 
quât  à  moy  ie  n'en  voy  nul:&  la  raifon,par  ce  que  nulle  de  ces  chofes  n'eft 
naturellement  mauuaife  côme  encores  que  l'honneur  ou  le  pouoir  demeu- 
rer en  fon  pays  ne  font  naturellemet  bôs,mais  félon  la  fantafie  que  chafcun 
de  nous  à  de  chofes  femblables  ou  telles  nous  eft  aduis  qu'elles  foyent,&  fi 
ne  péfcnt  les  homes  Ihônneur  &  la  hôtecôfifter  en  mefmes  chofes:  toutef- 
fois  en  y  a  aucunes  des  vngs  louées  &  des  autres  blafmécs  &  encores  d'au- 
cuns pugnies.  Dauâtaige  y  en  y  d  qui  ne  fcauet  ne  leurs  nos  ne  leurs  eftedz 
qui  n'eft  fans  raifon,  car  les  choies  appartenans  à  la  neceflitè  dç  nature  hu- 
maine ne  luy  font  eftimées  neceifaires.  côme  fil  fe  faifoit  vng  edift  que  ce- 
ftuy  cy  fiift  malade,ou  que  ceftuy  la  fuft  vng  home  mefchât,feroit  chofe  ri 
diculle:  ainfi  encores  deuons  péfer  de  la  priuation  de  l'honneur  &  que  le  ba 
niil'emét  n'eft  pérégrination  ains  priuation  d'honneur,  parquoy  fi  la  priua- 
tion de  l'honneur  de  foy  ne  contiét  aucun  mal  elle  ne  peult  pareillemét  ad- 
ioufter  aucu  mal  à  l'hômeicar  autremét  plufieurs  homes  aucuns  de  leur  pro 
pre  volute  autres  contre  leur  volunté  vont  peregrinât  &  autres  conlumêt 
erras  toute  leur  vie  comme  filz  eftoiét  chaiTez  de  tous  lieux,&  pour  cela  ne 
péfent  recepuoir  nocumét  aucunmeantmoins  ny  à  différence  fi  vng  le  faid 
voluntairemét  ou  non,par  ce  que  celluy  qui  exercite  fon  corps  contre  favo 
lunté,ne  fe  fortiffie  moins  que  celluy  qui  le  faid  volûtiers-.ne  pareillement 
celluy  qui  mal  voluntiers  nauigue  ne  reçoit  moîdre  vtilité  de  celluy  qui  na- 
uigue  voluntiers,  &  cela  que  ie  dis  contre  la  volunté  ne  voy  que  puifle  arri- 
uer  à  homme  faige.  A  cefte  caufe  (i  en  ce  confiftela  differéce  de  faire  bien  ou 
inal,&  nous  taffiôs  promptemét  les  chofes  voliJtaires,&  auec  difficulté  les 
non  vol{itaires,facilemét  fe  peult  remedier,car  fi no'  volûtairemét  foufte- 
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nôs'toutcs  les  choies  ueceflaires  fansquaucuneinét  foyôs  paricelles  vain- 
cuz  toutes  celles  appellées  non  volûtaires  le  ailbu pillent iioinâ;  aulfi  ce  que 
1  anticque  côniun  proucrbe,dit  airauoir,que  ne  dcuons  requérir  tout  ce  que 
no'  voulons ,  mais  jplufloft  deuons  vouloir  ce  que  la  neceflité  requiert ,  par 
ce  que  nous  n'auôs  en  noftre  arbitrele  moyen  de  noilre  vie  ny  ne  lommes 
de  nous  mefmes,mais  ainfi  qu'il  féhle  à  fortune  &  félon  dieu,lequcl  attribue 
à  nous  difpoilteur^e  ce  qui  iiô^  ct.Vneceiraire,&  eft  befoig  que  telles  chofet 
no'aduiénét  le  vouliôs  ou  non.  Mais  ii  tu  te  côtnftes  non  poureftxe  priiic 
&bâny  detout  hQneur,ains  pourn'àuoir  cômis  aucueiniuiticecôtreJa  Re- 
pub.&  plus  toft  luy  ayât  coterez  maintz  bénéfices  tu  as  elle  fi  honteufemét 
bâny,  péfes  plus  toft  cccy  que  eftât  vne  fois  dellinéque  tu  deufles  endurer     _ 
telles  chofcs  beaucoup  mieulx  vault  qu'elles  te  foyêt  aduenues  fans  mente:    M 
car  tu  as  cofeillè  Se  faicl  tous  les  bics  appartenas  à  tes  citadis,  non  lors  que 
eftoys  homme  priué  mais  eftât  côful:&  nô  de  |)pre  tementé,  mais  exécutât 
les  decretz  du  lenat,6c  nô  auec  leditiô  ains  auec  tranfqlité.Mais  ceftuy  ou 
ceft  autre  tô  ennemy  ont.trainé  cefte  chofe  p  violéce&  p  infulte  cotre  toy^ 
parquoy  eft  plus  côuenable  qu'ilz  fe  deullent  &  contriitét  de  l'iniullice  par 
eulx  cômife,&  à  toy  eft  honneftc  &  néceflaire  que  tu  portes  en  pacience  ce    m 
qu'il  â  pieu  à  fortune,  car  ie  fcay  que  tu  aymes  mieulx  eftre  banny  pour  bien    ~ 
laire  que  ayât  efté  côplice  de  Catillina  &  de  Létul'  &  pfuadè  toutes  chofes     - 
contraires  au  falut  de  la  Repub.&  ne  l'ayât  obcye.en  aucune  chofe  d'elle  cô-    " 
mâdé  par  iniuftice  te  eftre  loyfible  dcmourer  enta  maifon  .  Si  doncc|ucs  tu 
faidz  eftime  de  bonne  rcnômée,beaucoup  plu  s  te  doit  eftre  agréable  d'eftre 
bâny  fans  auoir  commis  faultc,queei\rc  demouré  en  ton  hoftel  eftant  taxé: 
par  ce  que  oultrc  toutes  chofes  la  honte  eft  à  celluy  qui  chafte  quclcun  iniu- 
ïlemét  &  non  à  celluy  q  eft  dechafle  par  violcce.Iay  entédu  que  nô  mal  vo- 
lûtiers  après  auoir  eftè  côuaincu  t'é  eftoys  party,  mais  de  tô  j)pre  inftid  as 
eu  en  hayne  la  couftume  de  ceulx  lefquelz  viuant  aueceulx  ne  pouoys  faire 
meilleurs,&  n'as  voulu  attédre  d  eftre.dcftruid  auec  eulx ,  en  forte  que  non 
la  patrye  as  tuyemais  les  infidiateurs  y  taifâs  refidéce,  au  moyé  dcquoy  fe- 
rôt  ces  telz  plus  toft  vergôgnez  ou  bâny  s, lefquelz  font  priuez  des  biés  de 
i'efpritjmais  toy  feras  honoré  &  bien  heureux  corne  celluy  qui  ne  fert  aucû 
cotre  la  raifô  &  as  toutes  chofes  a  toy  opportûes  ou  que  vueiUes  viure  foit 
en  Macédoine  ou  en  quelque  autre  heu  de  ce  môdc,car  les  pays  ne  donnent 
fcelické  ou  infœlicité,ains  de  toufiour  s  &  chafcun  lieu  fe  faid  la  patrie  &  la 
fcehcitéi  fov  mefmes .  Et  Camille  entendant  ces  chofes  demoura  volun- 
tiers  en  Ardca-.parcillement  Scipion  vefquit  en  l'Interne  fans  triftefle  au- 
cune.Et  cju'cft  il  befoing  que  fafliôs  métion  de  Ariftides  ou  Themiftocles, 
lefquelz  furet  aftez  plus  fameux  pour  auoir  efté  bânys.&  qu'eft  il  de  befoig 
que  no'  mettions  en  auât  l'exéple  de  Annius  &  de  Solon  ,  lequel  volûtairc- 
mét  demoura  l'efpace  de  dix  ans  hors  fa  patrye.Ne  péfes  doncques  que  au- 
cune fcmblable  chofe  qui  n'appartient  ne  au  corps  ne  à  l'efprit  foit  moleftc 
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ne  encorcs  te  vucilles  côturber  poQr  les  affaires  itoy  intcruenues,  car  nous 
n'auons  en  nollre  arbitre  viure  ainfi  que  nous  vouldrions,cômet'ay  ia  dit, 
mais  ea  tout  nous  eft  necelîlure  prédre  &  louftenir  ce  <^u'il  plaift  à  fortune, 
&  Il  nous  le  failons  volûtairemét  n'aurôs  aucune  angoyfle:mais  li  cotre  no- 
ftre  ^pre  volûcé  oultre  ce  que  ne  pourrÔs  fiiyr  le  plaiiir  de  fortune,encour- 
rons  vng  trefgrad  mal,aiTauoir  que  en  vain  nous  côtriilerons:&  de  ce  auôs 
bô  arguinéc,car  ceulx  qui  ont  porté  &  fouftenu  trefgriefues  afflidiôs  pacié 
ment  ne  pculfcnt  élire  en  aucij  ennuy,mais  au  contraire  ceulx  qui  fe  agrauét 
voire  déchoies  de  treipetite  importâce  péfent  àuoir  &  fouftenir  toutes  les 
peines  &  angoifl'es  de  to^  les  homes, &  autres  reputâs  les  meilleures  chofeJ 
mauuaiies  &  les  mauuaifes  bônes  font  quelles  relféblét  elf  re  telles  qu'il  leur 
plailf  .Toy  dôcques  entcdât  &  côgnoilfât  ce  que  t  ay  dit,  ne  te  côtriftes  des 
choies  prefentes:  ne  encot es  fi  tu  entédz  ceulx  qui  te  ortt  dechaflè  élire  heu 
reux  &  profperer  n  en  loys  defplailat:car  les  félicitez  des  homes  fôt  moult 
bnefuesi&dequât  plus  vng  home  deuiétgrâd  par  icelles,detât  plus  tacile- 
mét  trebulche  cômc  vét:&  efpeciallemét  es  feditiôs,car  celluy  qui  le  mefle 
es  chofes  plaines  de  confufion  &  de  trouble,n'eft  dilfemblable  ne  difterât  à 
ceulx  q  fhabâdonnent  aux  perilz  de  la  irjer:mais  tâtoft  fe  trouue  d  ug  codé 
tâtoft  d'ung  autre  en  faifant  la  moidre  faulte  fe  fubmerge.  Et  aifin  que  ic  ne 
face  métioa  de  Drufus,de  5cipiô,de  Grachus  ny  de  nul  autre,fouuiéne  toy 
en  quelle  manière  Camille  ayât  elle  vne  fois  bâny  depuis  pl^  virilemet  faul    capuoiie 
ua  le  capitoUe.Dauâtaige  de quât  Ariftides  fut  plus  excellét  que  Themifto- 
cles,pquoy  encores  dois  auoir  grâd  efperace  de  retourner ,  côîidcrè  que  tu 
n'as  elle  dechalfe  pour  auoir  cômis  iniullice.Ht  ainfi  que  l'ay  entcdu  ceulx  g 
te  ont  dechaflè  defireront  encores  te  reueoir  :  &  fi  encores  tu  demouroy  s  en 
l'eftat  ou  tu  es  de  prclent  ne  te  contriftes  pour  cela,car  fi  tu  me  croys  moult 
te  plaira  d'auoir  elleu  vng  lieu  près  de  la  mer  hors  le  bruit  ou  tu  pourras  en 
tendre  à  l'agriculture  &  côpoler  quelque  ceuure  'côme  ia  fcit  Xenophon  &    xenophon 
Thucidides:  car  celle  elpece  de  fapiécc  ell  trclfullifante &  trefcôuenable  à   '^''""'^'* 
tout  home  enféble  à  toute  republicque,  &  en  celle  manière  cil  le  bânilTemét 
caufe  d'ellude  plus  fertile.  Doncqucs  fi  vravement  tu  veulx  élire  immortel 
comme  ilz  font,cherchede  les  imiter,car  tu  as  les  chofes  neceflaires  à  fuf- 
fire&  n'as  befoing  d'aucune  dii:;nité,  car  prenons  qu'en  icellesfcit  aucun 
bien,tu  as  elle  conlul  vne  fois  &  ceulx  qui  l'ont  elle  deux  &  trois  fois  n'ont 
dauâtage  que  vne  fuperfluitè  de  lettres  qui  n'aydét  à  Ihôme  ne  mort  ne  vif: 
ie  fcay  alfez  que  tu  neeflirois  d'auoir  elle  né  Curninus,ne  Marius,lefquelz    Cormnus. 
furet  fept  fois  confulz ,  mais  plus  toll  élire  Cicero  :  ne  que  défîtes  aucune 
principaulté,  par  ce  que  as  delaifl'e  celle  que  tu  auoys  en  defpr  liant  legaing 
qui  f 'y  pouoit  prédre. Et  d'auata^e  conténât  la  brietue  pumance  &  foubz- 
mifeà  chafcun  qui  le  vueille  calûniera'av  faicl  métion  des  chofes  fufdtdes 
non  pource  qu'il  en  foit  befoing  à  la  t'oeHcité,  mais  pource  que  entant  qu'c- 
iloit  requis  tu  t'es  porté  futfifant  au  gouuernement  de  la  Republicque ,  8i 
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affin  que  ayant  apprins  en  ce  gouuernemét  la  diuerfité  des  vies  tu  choififles 
aucues  choies  &  en  cuites  cl"autres,côlideré  que  noilre  vie  eft  moult  brefue: 
&  ell  bel'oing  que  tu  entendes  quante  &  quelle  différence  y  à  du  repos  à  la 
turbation  d'crprit,&:  à  la  trârquilitè  fans  bruid,  &  de  la  liberté  à  la  feruitu- 
dc,&  à  la  leur  te  dés  perilz:à  ce  que  tu  délires  viure  félon  que  t'ay  conforté, 
car  ce  faifant  feras  heureux  &  ton  nom  fera  grand  tant  durant  ta  vie  que 
après  ta  mort:mais  li  tu  cherches  de  retourner  en  ta  maifon,  te  faire  grand 
au  gouuernemét  de  la  Republicque  ne  te  veulx  dii-echofe  moleftc ,  toutef- 
fois  congnoiflant  les  affaires  prefentes  &  la  liberté  de  laquelle  tuvfesen 
parlant  &  voyant  encores  la  puiflancc  &  la  multitude  de  tes  aduerfaires,  ie 
ne  doubte  que  pis  ne  t'aduiéne:par  ce  que  ii  vne  autreffois  tu  es  bâny,  auras 
lieu  de  te  repetir:&  fil  t'aduiet  quelque  autre  gros  mal  incurable,ne  te  pour- 
ras repétir.Et  corne  n'eft  chofe  vituperable  que  la  tcfte  foit  couppée  à  quel- 
que vng  &  mife  au  mylieu  de  la  place  &  ou  que  quelque  homme  ou  femme 
iuy  face  iniure .  Ne  me  vueiUes  mal  fe  ie  te  dis  mauuais  augure ,  mais  plus 
toff  attens  côme  à  celluy  qui  te  demôftre  auoir  vng  certain  augure  :  &  ne  te 
decoys  pour  auoir  aucuns  des  hommes  puiffas  pour  tes  amys,  car  ceulx  qui 
te  monftrent  porter  amytié  ne  te  ayderôt  en  rien  contre  tes  ennemys:  ainfi 
que  ia  vne  autreffois  l'as  prouué,par  ce  que  ceulx  qui  entendent  à grant  eftat 
ne  font  eftime  de  chofe  aucune ,  mais  feulement  qu'ilz  puiflent  venir  à  fin 
de  leurs  defirs,&  ainfi  delaiffent  ceulx  qui  leur  font  trefcôioindz  en  amytié 
pour  autres  leurs  trefgrandz  ennemys .  Cicro  ayant  entendu  ces  propos  ie 
releua  vng  peu  en  fes  efpr itz.  Neantmoins  ne  demoura  long  temps  banny, 
ainsfut  reduytde  Pompée  mefmcs  quiauoit  eftécaufedefonexil:&fut 
l'occafion  de  cefte  rcduûion ,  pource  que  Claudius  corropu  par  pecune  de- 
liura  Tigranes  le  leunc  qui  eft  oit  encore  détenu  pies  Lucius  Flauius,&  teiil 
plufieurs  iniurcs  tant  à  Pompée,  Gabinius  que  autres  contraires  à  fon  in- 
tention &que  leurs  adherens  furent  grieiuement  bleifcz  par  les  gens  de 
Claudius  &  les  fifles  rompues  au  conful,&  Claudius  vne  autreffois  confa- 
cra  la  feff  e  de  luppiter  dont  Pompée  indigné  (principallement  pource  que 
Claudius  auoit  vie  contre  Iuy  de  la  puiflance  tribunice  qu  il  auoit  reftituée 
au  peuple)voulut  reuocquer  Cicero  du  banniflement,  &  cominanda  incon- 
tinent par  le  moyen  de  Ninus  à  le  réduire  en  Romme-.lequel  Ninus  pofa  le 
faift  en  plain  fenat  que  Cicero  fuft  rcftitué  ayant  obferué  par  quelque  ef- 
pace  de  temps  que  Claudius  ny  fuft  prefent,mais  Iuy  faifant  vng  autre  tri- 
bun refiftâce  meift  cefte  chofe  en  publicq,côme  qu'il  cuft  voulu  en  commu- 
nicquer  auec  le  peuple  :  touteffois  en  toutes  chofes  eftoit  contraire  à  Clau- 
dius .  A  cefte  caufe  fe  dreflbycnt  plufieurs  contentions  &  mutineries  par 
l'intermiflion  de  Ninus  àreduyre  Cicero  en  Rome.  Quoy  faifant,  plu- 
fieurs de  l'une  &  l'autre  partie  furent  griefuement  naurez,  &  auant  que  tout 
ceaduinft  vng  lour  Claudius  defirant  que  Caton  fortift  hors  Romme  ,  ai- 
fin  que  plus  comjnodéement  il  peuft  exécuter  {a  voluntez  &  fe  voulant 
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venger  de  Pcoloméc  qui  tenoit  l'iflede  Chippre,  par  ce  qu'il  eftant  prins 
vncfois  par  des  Pyrates  ne  le  voulut  recouurer  ne  racheter,  Alors  conhl- 
qua  celle  lÛe  &  y  enuoya  pour  gouuerneur  Cacon,combien  que  mal  volun-; 
tiers  l'acceptail.  Ces  choies  doncques  furent  faides  dans  la  cité  de  Rome. 

^"Comment  Cefar  combatif  contre  les  Eludiens. 
Chapitre  IX. 

A is  Cefar  ne  peut  trouuer  occafion  en  Gaule  pour  faire  guerre, 
par  ce  que  toutes  choies  eftoyent  en  repos.  N  eantmoins  ne  de- 
meura pour  cela  en  paix,  ains  f  eftant  par  c.\s  tortuit  rencontré 
à  faire  vne  bataille,  en  furuint  encores  vne  autre,cn  manière  que 
tout  ce  qu'il  defiroit  luy  arriua,ce{l  qu'il  combatit,&  vainquit.  Car  ks  tlu- 
â:iens(quemaintenant  appelions  les  SuylTes)  ayans  vne  multitude  dépeu- 
ple fuperhabondant  fans  auoir  pays  futfifant,n'cn  voulurét  enuoyer  hors 
parColoigne(àcequéeilansdiuifeznefcuft  àleurs  ennemys  plus  facile  à 
les  aflaïUir)  mais  voulans  tous  enfemble  habandôner  leurs  pays  pour  aller 
en  vng  autre  plus  grand  &  plus  fertile,bru{îerent  toutes  leurs  villes  &  citez 
affin  qu'après  ne  fe  peuflent  repentir  de  les  auoir  habandonnées:&  d'auan- 
tage  receuoient  plulieurs  autres  de  nations  eftrâges  en  leur  compaignie  qui 
de  ce  les  auoient  requis,&  eflearent  pour  leur  capitaine,Orgentorix,  auecq 
lequel  auoiét  délibéré  de  palTer  le  Rofne&I  habiter  près  les  Alpcs.Mais  de- 
puis que  Cefar  feit  abatrc  le  pont  &  appareiller  tout  ce  qui  eiloïc  neceflaire 
pour  leur  empefcher  le  palTaige,  les  i^uyifes  enuoyerent  vers  les  Romains 
leur  demandant  pafl'aige,promedans  ne  faire  aucun  dommaige  à  leurs  ter- 
res.Cefar  bien  qu'il  ne  fe  confiait  en  eulx",  ny  euft  volunté  de  les  iaifler  paf- 
fer  plus  auantjtouteffois  coniiderant  que  encores  ne  elloit  aflis  bien  en  or- 
dre,leur  refpondit  qu'il  f  en  confeilltroit  auecq  les  Preteurs,&  ce  taid  leur 
donneroit  reiponce  vng  certain  lour  determiné,leur  demonilrant  quelque 
efperance  de  concéder  le  palfaigeiSc  ce  pendant  fortifia  de  murailles  &:  ré- 
pars les  lieux  plus  conuenables  à  leur  prohiber  de  forte  qu'ilz  ne  fcaurovct 
ou  paffer.Les  Barbares  doncques  demcurerét  par  quelque  efpacc  de  temps 
fans  faire  elTort  de  pafler,  mais  voyans  que  Cefar  ne  leur  faifoit  aucune  re- 
fponfedecequ'ilzrauoycntfommé,eftansen  chemin  pour  pafîcrpar  les 
terres  &  pays  des  Allobroges  Sauovfiens ,  f  en  vindrent  touliours  oultre 
8c  lufqucs  à  tant  qu'ilz  ne  trouuerent  obftacle  &  empefchement:  &  depuis 
l'ayanstrouué  tirèrent  vers  les  Sequainsfque  maintenant  nous  appelions 
Bourguignons)  &  paiïans  par  le  mylieu  de  leur  pays  &  des  Oftunoys,  !ef- 
quelz  libéralement  leur  concédèrent  le  paflaige,  pourueu  qu'ilz  ne  cndom- 
mageaiTent  leurs  terres:contreuenans  aux  paciz  &  côuentions  dcll:ruifoiét 
&  faccageoient  toute  cefte  région.  Quoy  voyans  lesEclufiens  enuoye- 
rent ambalTadeurs  vers  Cefar  luy  demandant  fecours,  &  le  priant  treitort 
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<ju  il  ne  les  laiflaft  ainfi  ruiner  &  detFaire.  Et  bien  qu'ilz  ne  diffent  paroUes 
correfpondantes  à  leurs  faidz,toute{ïbis  obtindrent  ce  qu  ilz  auoient  de- 
mande,par  ce  que  craignât  Cefar  que  les  Suifles  ne  dreflaïrent  leurs  armées 
contre  Tholoze  efleut  plus  toil  de  les  deffédre  auec  leur  aydc  que  pbis  eftre 
contrainâ;  venir  aux  armes  feul  contre  ces  deux  nations,  qui  {ans  doubte 
eftoient  accordées  enfemble.  Doncques  Cefar  ayant  pour  celle  raifon  ai- 
failly  les  Elucliens,qui  délia  auoyét  paflë  le  fleuue  Arar,que  nous  appelions 
la  Sofne,  tailla  en  pièces  les  derniers  qui  eftoient  demourez  à  pafler  :  quoy 
faifant  mit  fi  grand  frayeur  entre  ceulx  qui  eiloyent  premièrement  paflez, 
(fipour  la  foubdaine  perfecutiô  qu'il  feit  que  pour  loccifion  des  premiers) 
qu'ilz  traicierent  d'accordz  auec  Cefar,  foubz  condition  que  certain  pays 
plus  grand  leur  feuft  concédé  pour  habiter.  Touteftois  ne  tirent  riens,  car 
depuis  qu'on  leur  demanda  oftaiges,le  tindrent  à  mal,nô  pource  qu  ilz  n'e- 
ftoyent  eftimez  fîdeles,mai$  qu  ilz  fe  defdaignoient  donner  oftaiges  à  au- 
cun autre,&  pource  ne  feirent  plus  compte  d'accord,  ains  paiTcrent  oultre. 
Et  ayans  auec  leurs  gens  de  cheualaflailly  cculx  de  Cefar  qui  eft oient  eflon 
gnez  des  gens  de  pied  &  des  gardes  de  derrière,  obtindrét  la  vid;oire:pour 
laquelle  prindrent, grand  audace,fi  que  eftunans  que  Cefar  fenfuyft  pour  a- 
uoir  efté  va incu( lequel  feulement  pour  la  cherté  des  viures  feftoit  retiré  en 
vne  certaine  cité  efcartée  du  cheminjlaiflerent  toute  autre  chofe  &  fe  mif- 
rent  à  le  pourfuyure.  Quoy  voyant  Cefar,  &  craignant  la  raultitudc,fe  re- 
tira auec  fes  gens  de  pied  en  vng  certain  lieu  aflez  hault,  oppofant  aux  en- 
nemvs:fes  gens  de  cheual(iufques  à  ce  qu'il  fe  fuft  mis  en  ordre  &  euli  rcn- 
ge  fes  batailles)  en  lieu  oportun.  Mais  les  Suyfles  ayans  de  rechicfrôpula 
gendarmerie  de  Cefar  montoyent  impetueufement  la  montaignc  pour  al- 
faillir  les  gens  de  pied:&  alors  Cefar  auec  {es  gens  de  pied  bien  ordonnez 
tirât  du  cofte  dextre  du  môt,fe  mefla  auec  fes  enncniys  qur'eftoiét  en  route     j 
&  les  dechafla.Et  eftans  ainfi  mis  en  fuyte  aucûs  qui  n'eftoiét  venuz  à  ccfte     ^ 
emprîfe(côl'ideré  que  pour  la  grâd  multitude  &  impetuofité  to'^  n'y  pouoiét 
eftre  prefens)furent  incontinent  près  des  ennemys,que  pourfuiuoict  ceulx 
de  leur  party,les  mettans  en  quelque  crainde:  toutelïois  pour  ce  ne  feirent 
rien,car  Cclar  auoir  commis  la  cure  de  ceulx  qui  tuyoient  à  fes  gens  de  che 
ual,  il  encores  auec  {"es  facquemens,fe  mit  contre  les  autres, lefquelz  rôpuz     f 
pourfuyuit  auec  les  premiers  fuyans  lufques  à  leurs  charrettes:ou  les  enne- 
mys  après  auoir  faid  grâd  deifenfe  finablemet  obtït  la  viûoire.Les  barba- 
res ayâs  fouftcnu  cefte  route  fe  diuiferét  en  deux  parties,car  aucijs  f 'accor 
derêt  auec  Cefar  &  retour nerét  à  leur  ^pre  habitat iô  de  laquelle  ilz  eftoiét 
venuz,&  y  habiter ct,leurs  villes  &  citez  premiercmet  reédiftiées:&  les  au- 
tres n'ayans  voulu  delaiflcr  les  armes  tirerét  vers  le  Rhinfcome  qlz  pcuflet 
par  ceft  endroit  retourner  à  leur  antique  patrie)mais  les  côpaignôs  &  amys 
des  Romais  p  ou  ilz  paflbiet  facilemét  les  tailloiét  en  pièces  côme gês  inor 
dônez  &en  petit  nôbre.En  cefte  manière  docques  cefar  acheua  la  première    f 
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guerre  pour  auoir  commécé  par  cefte  depuis  ne  deinoura  en  paix.Mais  en- 
corc5  acôplic  fon  defir  fe  rédâs  les  iouldars  obligez,car  les  Bourguignons 
&  Ollunois  congnoiiTas  la  volunté  de  Cefar  8c  faichâs  cjue  Ces  ceuures  cor 
refpondoient  à  fon  eiperâce,delibereréc  de  faire  enféblemenc  chofe  agréa- 
ble à  Cefar  &  de  eulx, venger  des  Gauloys  leurs  voifins  qui  les  auoient  fpo- 
liez  de  partie  de  leurs  pays  &  leur  auoient  impole  vng  tnbut,ayâspremic- 
rement  receuz  oftaiges  d'iceulx,&  ainfi  requirét  Cefar  de  ce  que  plus  il  défi 
i;oir,au  moyé  dequoy  facilemét  luy  pfuaderéc  de  leur  donner  fecours.  Ario 
nifte  en  ce  téps  eiloit  price  des  Gauloys  &  auoit  receuc  des  Romats  la  con 
firmacion  de  ce  royauhne,inefinenient  de  Celar  eftat  confuhmais  Cefar  at 
tendant  d'acquérir  bruy  t,renoin  &  puiflance  par  batailles,  ne  faifoit  eftinie 
de  telles  chofes  excepte  qu'il  voulut  prédre  l'occafion  de  la  guerre  du  Bar- 
bare mefiiie  pour  ne  fembler  qu'il  euft  cômencé.  Au  moyen  dequoy  luy  en- 
uoya  meflaiger  côme  fil  euil  voulu  pler  a  luy.  Al  a  is  voyât  qu'il  ne  daigna 
venir,ain$  dill,  Si  Celar  veuk  pler  à  moy  fen  vienne  vers  moy.par  ce  que    Rcfponce 
oultre  ce  que  ie  ne  me  repuce  moindre  que  luy,celluy  qui  à  affaire  d'ung  au-    '^'^  ^"°' 
trc  eft  tenu  deuers  luy  aller.  Alors  Cefar  fe  indigna  grâdement  cotre  Ario- 
nifte,côme  qu'en  ce  difant  euil  iniuriétous  les  Romains,&  incôtinent  ren- 
uoya  les  oftaiges  qu'il  auoit  prins  des  côtederez  des  Romains,  &  luy  inter- 
diil  qu'il  ne  paiîaft  plus  en  leur  pays,&  qu'il  ne  luy  d^mâdaft  aucun  fecours 
Et  feit  ces  chofes  no  qu'il  efperail  luy  faire  paour,mais  pour  le  courroucer. 
Et  ainfi  eut  grade  &  manitefte  occalion  de  cômencer  la  guerre,  côme  enco- 
res  luv  fucceda,par  ce  que  le  Barbare  eilât  grâdement  indigné  pour  les  cô- 
mandeinens  a  luy  faidz  par  Cefar,  luy  refpondit  Dlullcur  s  &  gricfues  cho- 
fes,en  manière  que  Cefar  de  la  en  auant  ne  luy  enuoya  autres  ambalî'adeiirs 
mais  préoccupa  Bezancon  cite  des  Bourguignons  auant  que  nul  le  preten- 
daft.Et  ce  pendat  les  gens  de  Cefar  ayâs  entendu  que  Anonifte  faifoit  grât 
appareil  &  que  plufieurs  autres  Gauloys  aucuns  tenoycnt  le  Rhin  ÔC  autres 
eftoient  aflemblez  fur  lemefme  tleuue  pour  aflaillir  quand  feroit  à  propos, 
commencèrent  d'auoir  paour:car  craignans  la  grandeur  des  corps  de  leurs 
ennemys,leur  multitude,leur  audace  &  leurs  prôptes  mena{res,fe  trouuerét 
en  telle  difpofition  comme  f  ilz  enflent  deu  côbatre  non  cotre  homes  ains 
contre  bcftes  fauuaigeSjOC  murmuroient  qu'ilz  eftoient  pour  entrer  en  vne 
grofle  guerre,chofe  non  licite  ne  déterminée  par  le  Sénat,  mais  pour  feule- 
ment facilTaire  a  l'ambition  de  Cefir:  &  oultre  le  menaifoyent  de  le  laifler 
fil  ne  fe  departoit  de  telle  entreprinfe.  Ce  que  entendu  par  Cefir  n'en  dift 
aucune  chofe  à  la  multitude  de  la  gendarmerie,eftimant  n'eftrc  licite  en  par 
1er  à  plufieurs,ayant  délibéré  aller  contre  les  ennemys.Et  encores  eut  paour 
que  f  ilz  ne  aflentoyent  que  après  ne  fe  fufcitaft  quelque  tumulte.  Mais  a- 
uoir  afleblé  les  plus  erâs  &  intérieurs  capitaines  dift  ces  parolles:  le  eftime    0"''''j 
eltre  cnoie  condeicente  (o  mes  amys)que  vous  prenez  vn^  melme  conieil    fouMard 
tât  des  chofes  priuées  que  des  publiques,par  ce  que  ie  ne  voy  encores  eftre 
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ppoCç.  vne  merme  fin  à  chafcû  de  par  foy  &  tous  enfcmble,  pourquoy  no^ 
conuiéne  attendre  de  viure  auec  modeftie  &  n'eftre  à  feurté:mais  au  peuple 
eft  condefcét  de  eflure  &  faire  toute  chofe  pour  fa  pui{lance,conlideré  qu'il 
fault  cAre  fuitifz  es  chofes  prmées,  car  vne  vie  modérée  ne  fe  peult  encore 
conferuer  fans  celle  pui{fance,&  Ihôme  qui  vit  en  grâd  oyfiueté  n'a  en  tout 
entière  feureté,mais  vne  cité  que  efpecialemet  eft  de  luy  dominée  facilemét 
fe  delf  ruiroit  par  celle  raifon.  Ayât  telles  chofes  efte  nô  ordonnées  des  hô 
mes  en  ceftemaniere,ais  trouuées  de  la  mefme  nature  &  toutiours  lurét  &{e 
rôt  lufques  à  ce  que  la  nation  humaine  durera,n'eil  befoing  que  aucû  de  vo' 
pouruoye  tant  pour  le  repos  &  feureté  noilre  pour  le  prêtent  côme  pour  la 
gloire  &  vtilité  de  to'  les  Romains.Et  deuez  côliderer  les  autres  chofes  rai 
fonnables,principalemet  que  no^  eftas  en  fi  grad  nombre,telz  de  dignité  & 
fenateurs  &  cheualiers  ayâs  amenez  &  receuz  auec  nous  tant  d'homes  d'ar 
mes  &  fi  grofles  fommes  de  denier  s, foyôs  venuz  non  pour  eilre  pareileux 
mais  atlin  que  gouuernions  bié  noz  fubiedZjConferuions  &  augmentions 
noftre  cmpire.Et  il  no'  ne  fommes  venuz  auec  ce  courage  &  bonne  volute 
pourquoy  au  cômencemét  no'departifmes  no'  de  Rome  auec  rexercite& 
ne  demourafmes  plus  toft  en  noz  maifons  à  gouuerner  noftre  famille?  car 
beaucop  mieulx  vauldroit  n'auoir  accepté  ceftegédarmerie  que  depuis  que 
elle  no'  â  efté  cômifc  la  trahir  .Et  fi  aucCis  de  no'  contraidz  d'obeyr  aux  cô- 
mandemens  de  la  patrie  &  la  plus  grad  partie  volutaircment  fômes  cy  pre- 
fcns  pour  acquérir  les  l"ijôneurs,proffitz  &  vtilitez  q  fe  poflcdent  p  les  guer 
res,côment  pourrons  no'  honneftement  &  fainftemét  trahir  les  efperaccs 
noftres  ppres.&  de  cculx  q  no'  ont  cy  enuoyezf  car  nul  ne  pourroit  lamais 
fi  tcclicemét  faire  fes  aftaires  j?pres  qu'il  ne  perifle  auec  la  republicque  fi  elle 
cftoit  deftruideunais  quad  la  Repub.  eft  en  pfperité  alors  elle  releue  toutes 
les  miferes  priuées  des  citadîs.  le  dy  ces  chofes  nô  à  vo'  q  elles  cv  prefens 
&  mes  amy  s,car  vo'  n'eftcs  dicelles  ignoras  en  tât  qu'il  vo'  foit  befoig  les 
entédre  d'autruy,  ne  encores  eftes  négligés  qu'ayez  befoing  d'eftre  incitez 
ne  exhortez,  ains  pource  que  i'entens  aucûs  homes  d'armes  murmurer  con 
tre  no'  fans  raifon  &  cherchent  de  fufciter  feditions  entre  to'  les  autres  ic 
vo'  ay  voulu  tenir  ces  ,ppos,à  ce  que  par  mon  dire  foyez  plus  prôptz  à  def 
fendre  la  patr  ie,&  puiflicz  admônefter  les  autres  de  ce  qui  eft  necelfaire.Di 
ftes  leur  doncques  que  noz  antecefleurs  ne  demouras  en  leurs  maifons,  ne 
eftâs  parcflcux  en  faidz  d'armes^ne  fuyâs  les  batailles,ne  pourfuyuâs  le  re- 
pos ont  tât  augmétée  cefte  noftre  cité,ains  eftans  prôptz  &  magnanimes  à 
toutes  empri  fes  &  conduifans  à  exécution  auec  les  forces  de  leurs  corps  ce 
que  bon  leur  fembloit,&  en  mettant  toufiours  à  péril  leurs  propres  chofes 
comme  fi  elles  euflent  efté  d'aultruy,  &  en  conqueftant  toufiours  celles  de 
leurs  voifins  comme  propres,&  n'eftimâs  la  foelicité  confilter  en  autre  que 
en  faire  les  chofes  oportunes,&  reputâs  vne  infcelicité  eftre  en  repos  &  oi- 
fiueté,  Auec  telles  manières  côbien  qu'ilz  au  cômencemét  fuflet  en  très  petit 
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nobrc  &  lubitaiTent  vne  cité  inférieure  à  toutes  les  autrcs,touteffois  vain-    j-^^  Matins 
quircnt  les  Latins, les  i>Abms,ceulx de  Tutcane,les  V olque5(que  maintenâc    Scs_s..biûs 
nous  appelles  Auignô)les  Pifans^les  Lucquoys,lcs  Sienoys,&  quali  qu'iiz    Amgnon.    ^ 
ne  ruinèrent  tout  le  pays  ailis  dans  les  x^lpes^ôc  dechaflerent  tous  les  enne-    LesSien-' 
mys  qui  les  aflaillirenr.Et  les  Romains  qui  depuis  fuccederéc  &  noz  pères,    LesU- 
imitans  les  veftiges  de  ceulx  cy  ne  tlirent  contens  des  chofes  prefentes,  ne    8"0'*' 
leur  futïiret  celles  c^ui  leur  auoict  cilié  delaiflees  par  leurs  anteceiTeurs,  mais 
eftimans  le  repos  ellrc  vnemanifefte  leur  deftruâ:iô,&  les  peines  vng  tref- 
certain  falut,craignas  que  demourâs  leurs  choies  en  foy  ne  fe  dettiflent  & 
fe  cnuiciliiflent,ie  vergôgnans  encores  qlz  ayâs  receu  de  leurs  antecefleurs 
tant  de  biens  n'en  côqueftaflent  d'auantaige  à  force  d'armes,engaignerent 
beaucoup  plus  &  de  plus  grans:  car  qui  pourroit  tranfcourir  en  particulier 
la  5ardait;ne,la  5icille,Macedome,  lilyrie,  Grèce,  &  l'Aiie,  qui  eft  près  de    sardaigne. 
Rome:les  Bithmiens,les  Hiberyens,les  xAflricans  &  certainement  les  Car-    orcce. 
thaginiens,trouueroit  qu'ilz  eulfent  payé  allez  grofles  fommes  de  deniers 
affinque  les  Romains  n'euflent  nauigué  cotre  eulx.  Plufieurs  autres  grolTes 
-fommes  euft  payé  Anthiocus,plulieurs  fes  enfans&  fuccefl'eurs,àce  que  les 
Romains  fe  fulfent  demourez  en  Europe.  Mais  ilz  ne  prepoferét  a  la  gloi- 
re &  gradeur  de  leur  empire  l'oiliueté  &  le  repos  fans  gloire  6c  les  richefles 
auec  fcureté,ne  pareillemét  firét  cela  noz  progeniteurs  qui  encore  mainte- 
nant viuét,efpecialemét  pource  qu'ilz  fcauoiét  que  les  biens  fe  acquicrct  & 
conferuét  par  mefmes  moycs:ains  côfirmerent  grâd  partie  de lepire paiTé 
&  en  acquirét  allez  de  nouuehpquoy  eil  befoig  que  encores  le  allègue  la  Câ    mrmme. 
die,lc  rovaulme  de  Pôt,Chippre,Efpaigne,Aiie,laBrthinie,  l'une  &  l'autre    ^^P'^'è'^*' 
5yrie,toutes  les  deux  Armenies,les  Arabes,ies  Paleilîs  defquclz  ne  fâchas 
preînicrement  les  nos  exquifement:  maintenât  d'auciâs  fommes  feigneurs, 
&  aucûs  autres  auôs  dônez  à  autres, en  manière  que  en  auos  receu  reuenuz, 
puilTancesJiôneur  &côpaignies  .No^dôcques  ayâs  tant  &  telz  exéples  ne 
vueillez  faire  vergogne  à  la  vertu  de  noz  anteceileurs,ne  vueillez  nous  tra 
hir  ceft  empire  q  ell  îrclgrâd:car  nous  &  ceulx  qui  n'ont  pas  tat  que  no'  ne 
deuôs  prédre  vng  mefmc  côfeil,pour  autât  que  à  ceulx  la  fulfit  viure  en  re- 
pos &  d'eftre  foubzmis  aux  autres  aucc  feurté,Mais  à  no''  ell  neceifaire  tra 
uailler  es  guerres  Se  de  côferuer  la  prefente  fcelicite  auec  péril,  p  ce  que  plu 
fleurs  la  delirét,côfideré  que  to'  ceulx  qui  font  fuperieurs  à  aui:re$,lont  fuf- 
peftz  &  enuiez,au  mcyé  dequoy  vne  guerre  fempiternclle  cil  entre  les  infc 
rieurs  &  les  fupcrieurs.Et  n'eftoit  dôcques  befoing  que  no''  augmétiflions 
au  commencement  noflre  eftat  de  rien  plus  que  les  autres,ou  puis  que  nous 
fommes  venuz  à  fi grand  eftat  &poil'eder  fi  grand  empire ,  eil  neceflaire 
que  nous  dominions  les  autres  virilement,  ou  bien  que  foyons  en  tout  de- 
fl:ruiâ;z,Car  nous  qui  fommes  paruenuz  à  ii  grand  dignité,  eft  impoifible 
que  viuions  en  manière  priuée  &  fans  peril.Obeyilons  doncques  à  tortune 
laquelle  i  eilat  offerte  à  noz  anteceffeurs  &  ecores  demeurât  près  de  no^  ne 
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la  reffuions:ce  que  nous  ferons,ne  mettans  vas  les  armes,  &  ne  habandon- 
nans  rexcrcite,^:  no  eftans  afTis  comme  parefleux  en  noz  maifons,  ou  bien 
crrans  entre  noz  compaignôs,mais  ayans  toufiours  les  armes  au  pomg:car 
en  cefte  manière  feulement  la  paix  fe  conLferue,&  exercitant  les  faiûz  d'ar- 
mes:car  en  cefte  manière  nous  ne  ferons  toufiours  en  bataille,&  donnât  fe- 
cours  à  noz  amys  confedercz  fans  aucunement  délayer  que  fe  trouueront 
en  auoir  befoing,car  ce  faifmt  en  aurons  beaucoup  d'auantaige,  &  ne  nous 
medans  à  ceulx  qui  ordinairemét  fufcitent  quelque  bataïUeicar  en  cefte  ma 
niere  nul  n'aura  après  hardyelTc  de  nous  faire  iniure,par  ce  que  encores  que 
aucun  dieu  ne  promift  feuremét  que  ne  faifant  aucune  de  toutes  ces  chof.s 
nul  n'en  feroit  iniidiatiôs,  &  que  toufiours  nous  receuifiôs  le  fruid  de  tous 
les  biens  par  nous  pofledez,feroit  grâd  honte  à  dire  que  dcuffions  demou- 
rer  oififz,  neâtmoins  ceulx  qui  vouldroiét  delaiflcr  de  fiire  toutes  les  cho- 
fes  oportunes,auroient  quelque  honnefte  excufe.  Mais  puis  qu'il  cft  necef- 
faire  que  ceulx  qui  pofledent  quelque  chofe  foyent  enuiez  &  aflaillis  de  plu 
(leurs,  eft  moult  conuenable  de  préoccuper  les  entreprmfes  &  menées  des 
ennemy s,&  ceulx  qui  poifedent  leurs  biens  propres  en  après  viennét  au  pé- 
ril de  ceulx  cy,voire  ceulx  qui  par  fuperhabôdance  meinét  guerre.  Les  bar- 
bares gardent  encores  leurs  propres  biens, par  ce  que  nulcraignât  des  cho- 
fes  propres  defirant  celles  d'aultruy,  coniidere  que  la  paour  qu'il  â  pour  les 
biens  prefens,le  remeult  de  propos  de  pourfuyure  celles  qui  ne  luy  appar- 
tiennét  en  rien.  Queft  il  bcfoing  que  vng  qui  à  des  bies  ne  doiue  toufiours 
conquefterf  Ne  vous  fouuicnt  il  de  ce  que  partie  auez,&  partie  auezveu? 
Nul  peuple  d'Italie  au  commencement  fabilenoit  qu'il  ne  dreflaft  querelle 
à  noftre  patrie  auant  que  noz  antecciîeurs  leur  cfmeuflent  guerres  en  leurs 
mefmc  pays,Et  les  Epirothicns  feirent  encores  le  femblable  auant  que  eu  lo- 
fions paflè  la  Grèce:  pareillement  Phelippes  n'euft  gueres  tardé  à  venir  en 
Italieauec  (on  exercite,fi  premièrement  n'euifions  préoccupé  fes  pays:  Ce 
que  femblableinét  Perfeus,  Anthiocus  &  Mithridates  euflent  faid  fi  nous 
ne  les  euffions  aflaïUis  en  leurs  propres  royaulir.es.Et  queft  il  befoing  reci- 
ter autres  exéplesf  les  Carthagiens  iufques  à  ce  qu'ilz  ne  fouftindret  aucun 
mal  de  nous  dans  Aftricque,nauiguerent  toufiours  en  Italie,  butincrcr  tout 
le  pays,mirent  à  fac  les  citez  &  peu  f en  faillut  qu'ilz  ne  prindrent  Rome: 
mais  depuis  que  les  Romains  commencèrent  à  leur  faire  guerre,mefmes  en 
leurs  pays,  à  l'heure  fe  dcchaflerent  du  tout  de  noftre  pays.  Et  ces  mefmes 
chofes  fe  pourroient  dire  des  Gauloy  s  &  des  Celtes, car  ilz  tant  que  les  Ro 
mains  demeurèrent  dans  les  Alpes,  fouuenteffois  les  pafterent,  &  mifrent 
à  fac  plufieurs  lieux  de  Italie:  mais  depuis  que  vne  fois  prinfmcs  audace  de 
pafler  auec  exercite  les  montz,&  de  faire  la  guerre  à  l'entour,rauitfans  par- 
tie de  leurs  pays,nous  n'auons  veu  guerre  aucune  faide  par  eulx  en  ltalie,fi- 
non  vne  feule  fois.  Quand  dôcques  les  chofes  eftans  en  cefte  manière  vng 
dit  que  nous  ne  dcuons  faire  guerre,  ne  dit  autre  chofe  finon  que  ne  deuons 
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rir  richciTc$,que  nous  ne  deuôs  feigneurier  autruy,  &  ne  deuons  eftre  ne  li- 
bères ne  Romains:comment  doncques  li  vng  vous  difoit  ces  parolles  vous 
ne  les  pourriez  ibuftenir,anis  l'occiriez  de  voz  propres  mains. 

iSfe-Coimnent  Cefar  aufli  combatit  contre  les  Arioniftes  &  les  mit 

enfuyte.  Chapitre  X. 

Wf^'^f'^  Infi  doncques  maintenant,  ornes  amys,deuez  eftre  pareillement 
p^^^\;^^  difpoiez  contre  ceulx qui  difent  ces  parolles,  côfiderans  leur  vo 
^^^lunté,nontantpour  les  parolles  comme  pour  les  taiâ:z:&  que 


nous  deuiôs  auoir  telle  opiniô  le  ne  croy  que  aucû  de  nous  en  doubte.Mais 
Il  pource  que  cefte  guerre  n'a  efté  déterminée  du  peuple,ny  du  fenat,  quelcû 
eftime  que  deuiôs  eftre  plus  prôptz,celluy  doit  péfer  que  les  guerres  dôt  a- 
uons  prins  la  charge  aucunes  ont  efté  faides  auec  preparatiô  &  precedétcs 
admonitiôs,  &  aucunes  fot  arriuées  felô  que  le  téps  les  à  oftertes,  &  pource 
toutes  celles  qui  ont  efté  efmeues  eftâs  en  noz  maiions  de  repos  &  ont  fait 
leur  cômencement  de  accufation  par  quelque  ambaflade,  eft  expédient  que 

|~|  de  telles  fe  prenne  deliberatiô  &  fe  détermine  ce  que  eft  neceflaire,  &  qu'en 
i  après  y  foyent  propofez  côfulz  &  Prêteurs,  &  ce  faid  enuoyez  exercites. 
Mais  les  ouerres  qui  le  demonftrent,  les  cappitaines  la  ylTuz  auec  leurs  ar- 
mées,n'eil  befoing  que  foyent  mifes  en  délibération,  ains  preuenues  com- 
me déterminées  &  confirmées  auant  que  plus  croiifent .  Et  pour  quel- 
le autre  raifon  vous  à  le  peuple  cy  enuoyé,  &  pour  quelle  autre  occaiîon 
me  enuoya  il  depuis  le  côfulat(partie  pour  lefpace  de  cinq  ans  ce  que  lamais 
ne  fut  commis  à  autre,&  partie  auec  cinq  légions)  finon  pource  qu'il  efti- 
moit  que  en  tout  euenemét  no^  leroit  belbing  exerciter  les  armes,  parquoy 
ne  pcnle  qu'aucun  de  vous  deuft  dire  chofe  à  ce  que  nous  en  pafiiiiions  en 
vam,&  aftin  que  tranfcourans  les  citez  de  noz  conrederez,  &  le  pays  des 
fubiedz,leur  faciôs  pis  que  ne  feroicnt  ennemy  s;ains  plus  toft  à  ce  que  no'^ 
gardions  le  pays  propre,&gaftions  ceiluy  des  ennemy  s  :  aftin  auifi  que  fa- 
cions  quelûue  ccuure  digne  &  de  noftre  multitude  &  de  noftre  defpenfe,a- 
uec  telle  condition.  Doncques  nous  à  efté  cefte  guerre  mile  entre  les  mains 
&  chafcune  autre,& moult  prudément  ont  faid  les  Romains  lefquelz  nous 
ont  donc  liberté  de  prcdre  guerre  cotre  ceulx  que  bon  nous  femblera,&  ne 
veulent  que  attendions  leur  détermination,  par  ce  qu'ilz  e^^ns  fi  loing  des 
côpaignons  n'auoyent  iamais  peu  bien  examiner  leurs  aftaire$,ny  n  auoyêt 
iamais  efté  egallemét  difpofcz  cotre  leurs  ennemys  la  parauât  appareillez. 
Mais  nous  eftâs  enfemble  &  iuges&  miniftres  de  la  guerre,&  oultre  ce  por 
tans  les  armes  contre  noz  enncmys,au  mefme  faid  faiions  la  detcrminatiô 
non  fans  confidcration,non  iniuftemet  &  non  fans  prouifion.Et  fi  vng  nie 
dit  quel  figrand  erreur  Arionifte  à  commis  contre  nous  qu'il  mérite  eftre 
réputé  noftre  ennemy,  en  lieu  d'amy&compaignon,  ceiluy  doibt  penfer 
qu'il  eft  bcfoing  pugnir  ceulx  qui  tentent  &  cherchent  de  faire  quelque  mal 

non 


Le  Trentehuytiefme  liurc 

non  feulement  pour  celluy  qu'ilz  ont  commis ,  mais  encores  pour  celluy 
qu'ilzauoicntenvoluntédefaire,&eft  neceflaire  pourueoir  qu'ilz  nefc 
facent  plus  granclz,&  auant  que  d'eulx  receuions  empefchement,  &  atten- 
dre de  les  pugnir  à  l'heure  que  nous  auons  fouftenu  dômage.Que  ce  Ario- 
nifte  ne  foit  non  feulement  ennemy,mais  trefennemy,comme  fe  pourroit 
il  mieulx  prouuer  que  par  ce  qu'il  à  faidîcar  ie  luy  ay  mandé  amyablement 
qu'il  vinit  vers  nous  pour  fe  confeiller  auec  nous  de  quelques  aftairestil  ne 
vint,ne  encores  promift  de  venirmeantmoins  quelle  fuperbe,quelle  inhu- 
manité,quelle  miuftice  luy  demonftray  ie  en  luy  mandant  de  venir  comme 
pour  amy,ou  pour  compaignon?&  quelle  iniure  ou  feuerité  ne  commift  il 
ne  voulant  venir  vers  nous?N'eft  il  pas  neceflaire  de  deux  chofesj'une  afla 
uoir  ou  qu'il  n'euft  fufpition  de  fouftenir  quelque  mal,  ou  ne  fut  inobediét 
veuquilfeift  peu  d'eftime  de  nous.  Si  doncques  il  eut  fufpition,  manifefte- 
ment  le  nous  demonftre,de  nous  auoir  efté  infidiateur,  côfideré  que  nul  n  a 
fufpition  de  nous  que  premièrement  n'ayt  fouftenu  quelque  mal:ny  pareil- 
lement cefte  crainde  ne  procède  en  fyncere  couraige,  mais  ceulx  qui  par  a- 
uant  ont  faid  appareil  d'oifenfer  quelqu'ung  par  leur  confcience,tacilemét 
foufpeconnent  d'autruy:  ou  que  n'eftant  ce  roccafion,il  à  faid  peu  de  copte 
de  nous,&  fi  nous  à  iniurié  auec  fuperbes  parolles.Mais  puis  qu'il  cômence 
à  faire  &  drefler  fadions  que  dcuons  nous  attédre  de  luy,  par  ce  qu'il  vfant 
de  il  grand  orgueil,des  chofes  defquelles  ne  deuoit  iouyr  me  femble  chofè 
inraifonnable,veu  que  de  taire  ceuure  iufte  il  n'a  le  couraige.  Et  encores  ne 
luy  à  fuftit.mais  oultre  à  cômandé  que  ie  aille  vers  luy  fi  d'auenture  l'ay  be- 
foing  de  luy  en  quelque  choie,  tt  ne  penfez  cela  eftre  petite  attainde,  ains 
demôitre  amplement  fa  volunté,pour  laquelle  il  ne  veult  venir  vers  nous. 
Aucun  pourroit  imputer  l'occafion  à  crainde,à  pare{re,ou  bien  à  infirmité: 
mais  qu'il  n'ayt  mandé  cxcufe  aucune,fe  peult  veoir,ains  manifeftement  fe 
congnoift,qu'il  ne  veult  obeyr,mais  plus  toft  eft  difpofe  de  me  cômander. 
Et  confiderez  cefte  chofc  de  quante  &  quelle  iniure  &  vitupère  foit  plaine, 
Le  Preconful  des  Romains  mande  vng  homme  d  ce  qu'il  vienne  vers  luy, 
&  il  n'y  veult  venir ,&vng  Allobroge  mande  le  Preconful  des  Romains? 
ioind  que  ne  deuez  pêfer  auoir  cefte  petite  erreur  pour  n'auoir  obey  a  moy 
Ce  far, car  ie  ne  l'ay  mandé  finon  comme  Rommain  &  Preconful  des  Rom 
mains,le$  verges,la  dignité  preconfulaire,les  légions.  Ne  il  ne  m'a  mandé 
comme  homme  priué,ains  pour  toutes  ces  chofes  par  ce  que  comme  priué 
ie  n'ay  que  faire  de  luy,  mais  tous  enfemblement  auons  dit&  faid  tout  ce 
que  à  efté  rraidé,&  auons  ouy  &  enduré  tous  le  contraire:  parquoy  de  quât 
Ion  dit  ce  Arionifte  eftre  efcript  entre  noz  amys  &  côfederez,de  tant  lon- 
Icdemonftre  eftre  digne  de  plus  grand  hay ne, feulement  pour  cefte  raifon, 
veu  qu'il  eftanc  noftre  amy  à  faid  contre  nous  ce  que  aucu  n'eut  iamais  har- 
dyeflc  de  faire  combien  qu'il  fuft  apertement  noftre  trefennemy,Comme  fi 
pour  cefte  fin  il  euft  noftre  amytié  6c  compaignie,  &  à  ce  que  libéralement 
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nous  pcuft  iniurier,mais  ne  pour  lors  nous  l'acccptarmes  pour  côpaignon 
affin  qu'il  nous  dreflaft  infules  &  iniures,  ne  nous  maintenant  enfraindrôs 
les  accordz  de  paix  ia  faidz,  car  premièrement  luy  auons  enuoyé  ambafTa- 
deurs  comme  amy,&;  vous  voyez  comme  il  feft  porté  en  noftre  endroid. 
Côme  doncques  quand  il  nous  vouloit  faire  bien,  no^  receuoit,de  nous  iu- 
îlemét  obtenoit  ce  qu'il  demâdoitrainfi  maintenât  qu'il  taid  tout  le  côtrai- 
re  de  ce  qu'il  failoit  au  parauant,meritéeme^t  fe  doit  reputer  au  nombre  de 
noz  énemys.Et  ne  vous  efmerueiUez  fi  ie(qui  le  premier  pourchafl'ay  pour 
luy  vers  le  fenat  &  le  peuple)  diz  maintenant  ces  parolles,car  le  fuis  à  pre- 
fcnt  de  tel  courage  &  volunté  que  l'eftoys  pour  lors,fans  en  rien  eftre  mué 
ne  changé:&  quelle  foit  ma  volunté,aiTauoir, comme  foit  choie  couenable 
d'honnorer  &  rémunérer  les  bons  &  iideles  &  de  pugnir  ceulx  qui  font  op 
pofites  &  contraires .Celluy  doncques  feft  changé  lequel  n'a  vie  ne  bien  ne 
condefcentement  de  ce  que  luy  auons  concédé  ,  parquoy  le  ne  penfe  aucun 
de  nous  doubter  que  ne  debuions  luilement  prendre  les  armes  contre  luy. 
Mais  qu'il  foit  admirable  &  difficile  à  rôpre,  vous  le  pouez  confiderer  par 
autres  fes  vojdlns,  lefquelz  plufieurs  autreftois  parauant&  maintenant  a- 
uons  vaincuz.Confiderez  encores  ce  que  nous  auons  entédu  de  luy  mefme 
qu'il  n'a  autre  puiflance  propre,&  rengée  enfcmble,  en  manière  que  comme 
celluy  qui  ne  le  doubte  d'aucune  chofc  fe  trouue  du  tout  defpourueu,  nulz 
de  fes  voyfins  luy  donneront  aydc,bien  que  luy  promiflent:  car  qui  ell  cel- 
luy qui  vouldroit  eflire  de  combatte  contre  nous  pour  le  gratiff  ler  &  auoir 
pour  compaignon,efpeciallement  n'ayant  reccu  aucun  deftourbier  neem- 
pefchementde  nous.  Et  comment  ne  vouldroyent  ilz  plus  toft  deftrui- 
rc  fa  tyrannye  qui  leur  eil  voyfine  &  recepuoir  quelque  partie  de  territoire 
de  nous  fuyuans  noftre  party .  Bien  que  aucuns  fc  retiraflent  de  fon  cofté, 
touteffois  ne  feroyent  lamais  plus  puiffans  que  nous,car  lelaifl'eles  autres 
chofes,a{fauoir  la  multitude,raage.rexperience&  les  faidz,  Quieft  celluy 
qui  ne  faiche  que  tous  egallement  fommes  armez  &  ilz  cômunement  font 
tous  nudz.D'auantaige  nous  vfons  de  raifon  &  ordre,mais  ilz  fe  muent  a- 
ucc  vne  certaine  effrénée  impetuofité  en  toutes  chofesqu'ilz  fâchent  ou 
vueillent  faire ,  parquoy  vous  ne  debuez  craindre  ne  la  grandeur  de  leurs 
perfonnes  ne  leur  voix,confideré  que  la  voix  n'occift  lamais  aucun  homme 
&  leurs  corps  ne  pourrôt  faire  plus  que  nous  comme  ceulx  qui  ont  les  mef- 
mes  mains  que  nous  auons,&  feront  foubzmisd  beaucoup  plus  grandz 
hazardz  comme  ceulx  qui  font  grandz  &  defarmez:  &  leur  delmefurée  & 
profufe  impetuoi'icé  au  commencement,  facilement  fe  adnullera ,  &  peu  de 
temps  durera. le  vous  exhorte  &  remonftre  toutes  ces  chofes  qui  ia  en  auez 
faid  expérience  &  auez  ia  vaincu  ceulx  qui  leur  font  femblables  :  parquoy 
vous  n'eftes  tant  côduidz  par  mes  parolles  que  par  voz  faidz  paffez  auez 
ferme efperace  de  vidoire:  8c  oultre.plufieurs  Gauloys  fcblables  a  eulx  fe- 
ront noz  compaignons  en  cefte  guerre ,  au  moyen  dequoy  fi  cas  nations  a- 
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uoyent  en  eulx  quelque  complcxion  terrible  ,ccfte  frayeur  fera  commune  à 
nous  &  à  noz  amys .  Doncques  confiderez  ce  que  vous  ay  dit  &  aduifez 
au  refte ,  &  fi  aucun  de  vous  auoit  autre  opinion  pour  ce  ne  ditfereray  d'en- 
treprendre la  bataille  ny  iamais  lairray  Iclieuàmoy  commis  par  laRepu- 
blicque ,  &  me  futïira  de  la  dixiefmc  légion  laquelle  comme  le  fcay  fi  be- 
foing  eft  viendra  auec  moy  voire  iufques  au  feu  :  mais  allez  vous  en  par  la 
voye  pluscourte&ne  demourezence  lieu  confumansle  temps  en  vain, 
diffipans  vainement  les  biens  publicqs  en  participant  au  bien  des  autruy 
fatiguez  &  vous  appropriant  le  butin  acquis  par  les  autres .  Cefar  ayant  re- 
monllréccs  chofesdeuant  dictes,  non  feulement  nul  luyconrred  lit  (bien 
que  plufieurs  euilent  contraire  oppinion)  mais  tous  concordablement  ap- 
prouuerent  fon  dire,&  mefmemét  ceulx  qu'il  auoit  à  fufpedz  diuuiguoicnt 
aux  autres  ce  qu'ilz  luy  auoyent  ouy  dire  ii  que  facilement  periuaderent  aux 
hommes  d'armes  de  luy  obeyr.  Aucuns  pour  auoir  eiléefleuz  entre  les  au- 
tres, &  les  autres  pourcequ  'ilz  fe  vouloyent  monftrer  femblables  à  eulx: 
mais  Cefar  efleutla  dixiefme  légion  entre  les  autres  ,pource  que  de  touf- 
iours  luy  auoit  efté  beniuolle,&  ainfi  delîa  eftoyent  nommez  les  légions  ci" 
uiles  félon  l'ordre  de  fa  conftitution,parquoy  encorès  en  ce  ont  receu  fem- 
blable  dénomination.  Eftans  doncques  les  Romains  promptz  d'obeyr, 
Cefar  ne  voulut  plus  tarder  craignant  que  pour  délayer  ne  fe  retfroydif* 
fent ,  mais  incontinent  drefla  fon  exercite  contre  Arionifte.Quoy  faifant 
&  pour  le  fjbit  ailault  le  mift  en  fi  grand  frayeur  qu'il  le  côtraignit  fe  met- 
tre en  termes  d'accord  :  toutcffois  ne  fe  peurent  accorder  par  ce  que  Cefar 
vouloit  en  tout  commander,&  Arioniiteneluy  vouloitobevr  en  aucune 
chofe.La  bataille  doncques  fcattifoit  &  non  feulement  l'une  &  l'autre  par 
tie  ertoit  penliue ,  mais  encores  les  compaignons,voyans  tous  leurs  enne- 
mys  eftre  en  celle  bataille  que  bien  toft  viendroyent  au  faid  d'arme5,&  que 
àceulxquiobtiendroyent  la  viûoire  toutes  chofes  feroyent  foubzmifes. 
Les  bar'bares  elloiét  de  beaucoup  fupieurs  tuft  de  multitude  d'homes  Sc  de 
grandeur  de  perfonnaiges,mais  les  Romains  d'expericce>&  dcarmures:& 
par  vng  certain  moyen  fe  trouuoit  l'audace  de  Ceiar  egallement  à  Tmcon- 
liderée  impetuofité  dicculx  barbares  :  parquoy  eftans  egaulx  en  ces  chofes 
auoyét  refpediuemcnt  cgalles  efperaces  Scec^alle  promptitude  pour  les  ex- 
écuter.  Or  ainh  les  deux  exercites  eftoyent  rengez  &  pofez  l'ung  contre 
l'autre .  Les  femmes  des  barbares  ayans  faid  facriftices  à  Bacchus  empef- 
choient  leurs  marys  de  combatte  que  premieremét  la  lune  nouuelle  ne  tuft 
apparue.  A  cefte  caufe  Arionifte  qui  adiouftoit  grand  toy  à  ces  femmes  lors 
qu  elles  taifoyent  pareilles  ccrymonies  ne  vint  aux  armes  auec  tout  fon  ex- 
ercite bien  que  les  Romains  à  ce  le  procuraflentjains  ayant  enuoyè  hors  fcs 
sens  de  cheual auec. quelque  nombre  dcgens  depiedfaifoiterand  dom- 
trcArio-  maigecx  ennuy  aux  Rommains  :  parquoy  commenceant  araire  petite  e- 
ftimcd'eulx  tcmptade  vouloir  occuper  certain  lieu  audeflus  defonfort, 
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);cq«çje^.fR.ouîmains  pàreillementieirent  :  au  nfoyea.3Bi[ooyij]i-P]lofljfteB€ 
.voulue  cpijyl?atre,bien  que  Cefar  eult  cnuoyé  dehor^sfonéxercitSëft  ordre 
ou  il  demoura  lufques  au  midy.  rinais  depuis  retourné  au  forÇjÀrionirftelta 
nuid  çnLuyuant  furuint  à  l'impourueu  &  quaû  qu'il 4i£  prinft  le  fort" d-e  Ge- 
far .  Luy  fuccedanc  doncques  leschotèis  en  ceft«  maâiere  feift  ^u  d^ftiine 
de  Ic^ris ^'etKines:&  le  lour  entuyuant  les  Romaïamiapparerllcz  &?f€Àgez 
pouL.çombat.re(çe  que  chafcun  lOur  ilz.£iiioyent) Arionifte  ren^éi  fes  ba- 
tailles contre  eulx  :  lefquelz  ayans  véûceulxqui  Tottoyenc  dei^tèntes  ne  f^^J^",^^" 
peurent  cftr.e  fermes ,  mais  f  acheminez  ne  donnèrent  efpace  tant  qu'ilz  fe  &  Anoni. 
peufl'ent  mettre  en  ordre  &  furprmdrent  les  ennemy^ipour  les  auoir  impe- 
tueufement  aflaillizii  qu'ilz  ne  pouoyent  tirer  de  leurs  arcz  enquoy  plus 
fe  tîoyent  :  pareillement  &  les  pourfuyuirent  de  ii  près  qu'ilz  ne  pouoyent 
vier  de  leurs  dardz  ne  de  leurs  efpées-  qui  eftoyent  plus  longues  que  celles 
des  Rommains,  en  manière  que  les  Rommains  lemefloyentplusauecles 
corps  l'ung  de  l'autre  que  ceulx  qui  combatoyent  auec  les  armes,&:  conten- 
doyent  de  tourner  celluy  qui  luy  eftoit  voifin  &  de  getter  par  terre  celluy 
qui  luy  eftoit  oppofite ,  &  plufieurs  qui  n'auoyent  dagues  combatoyent  à 
coups  de  poing  &  de  dentz .  5emblablement  les  barbares  defchiroyent 
leurs  aduerfaires  qui  les  mordoyent  comme  ceulx  qui  pour  leur  grandeur 
eftoyent  beaucoup  fuperemynens  :  neantmoins  pourcene  leur  faifoyent 
granddommaige,car  les.  Rommains  meflez  parmy  eulx  leur  eftoyent  e- 
gaulx  tant  pour  les  armes  que  le  dextrefle ,  fi  que  après  auoir  efté  par  bon- 
ne efpace  de  temps  en  cefte  forme  de  combatre ,  ftnablement  obtindrent  la   ^"°'"'^« 

r  r  '  vaincu. 

vidoire.  Leurs  dagues  qui  eftoyent  beaucoup  plus  moindres  que  celles  des 
barbares  &  auoyent  les  poindes  d'acier,leur  furet  moult  bié  à  propos.  D'a- 
uantaige  ilz  eftansenx'iie  mefme  peine  durèrent  plus  que  les  barbares, 
comme  ceulx  qui  n'ont  fi  grand  force  en  attendre  que  à  aflaillir .  Par  ce- 
fte occafion  ceulx  la  furent  vaincuz  ,  touteffois  ne  fe  tournèrent  en  fuyte 
non  qu'ilz  ne  le  vouluflent  bien ,  mais  pource  qu'ilz  iie  pouoyent:  &  trois 
cens  d'entre  eulx  qui  fe  retirèrent  enfemblefe  couuroyentde  leurs  efcuz 
&eftan$  debout  pouoyent  combatre  touteffois  ne  fe  feuftent  fceu  mou- 
uoirde  lieu  en  aultrepourl'efpefleur  des  mortz,&  ne  faifoyent  aucun 
malny  n'en  recepuoyent  d'aultruy .  Quoy  voyans  les  Romains  que  ceulx 
la  ne  leur  couroyent  fus  ne  pareillement  fe  mettoyententuyte:mais  de- 
mourans  tous  en  vng  lieu  f  eftoyent  arreftez  comme  en  vne  tour:  aufli  que 
au  commencement  ilz  auoyent  geûez  leurs  dardz  comme  ne  leurs  eftans 
Vtiles  &  ne  pouoyent  combatre  auec  leurs  efpées  ainfi  fermes,ne  fe  ioindre 
près  leurs  ennemys,par  laquelle voye  feulement  fe  pouoyent occir  com- 
me ceulx  qui  f  apparoyflbyent  dcfcouucrtz  &  nudz  d'armes ,  gederent 
lus  leurs  efcuz ,  &  aftaillant  aucuns  en  courant  impetueufemcnt ,  les  autre* 
de  près  fortoyent  par  vne  certaine  manière  &  les  tailloyent  en  pièces ,  au 
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moyen dequoy  plufieurs  dculx tombèrent  niortz fur  ceulx  qui ia auoyent 
efté  occiz  éc  naùrez.D'auantaige  plufieurs  eftoycnt  mortz  auant  que  tom- 
iber ,  par  ce  que  eftans  en  grand  multitude  &efpc{reur  (bien  que  iafeuflent 
mortz)eftoycnt  droiiiz  entre  les  autres .  La  plus  grande  partie  doncques 
des  gens  de  pied  de  Arionifte  fut  defFaide  en  celle  manière  tant  en  ceft  en- 
droid  que  près  leurs  charrettes;  enfemble  leurs  femmes  &  enfans. 
,     Mais  Arionifte  habandonnale  pays  auecquesfes  gens  deche- 
.iial,&  tyrant  droid  vers  le  Rhin  fut  pourfuyuy  impetueufe- 
,1-./,   V  ment,toute£foisnepeutcftreaconfuiuy,carilfefaulua 

en  vng  petit  nauire,&  fes  compaignons  partie  fu- 
rent occis  dedans  le  fleuue  par  les  Romains, 
&  l'autre  partie  fe  mifrent  dedans 
le  nauire,  &  fe  {àuluercnt  aucc- 
,  ques  leur  condudeur 

Arionifte. 
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Audit  liure  cft  faift  métion  comment  Cefar  combatit  les  Gauloys,&  cô 
me  Cicero  fut  reduyt  en  fa  libertéxôme  Ptolomée  dechafle  d'Egypte 
vint  à  Rome  &  fut  par  les  Romains  reduyt  en  fon  pays,  puis  commet 
les  Vénitiens  furent  vaincuZj&auiTiceulxd'Acquitame. 


<i^Comment  Cefar  combatit  contre  les  Gauloys. 
Chapitre  XI. 

llnie  celle  guerre  contre  Arionifte,&  l'yuer  pafle,  auquel 
Cornélius  Spitner&Metellus  Nepos  commécerent  àe- 
|jilrecôfulz,furuintvnetierce guerre,  par  ce  que  les  Belges  ^''s"- 
habitas  près  le  Rhin,finitimcs  à  plufieurs  nations  méfiées 
appartenans  à  la  mer  Occeane  de  Bretaigne,  au  comméce- 
nîêtaucLÏs  d'culxeftoiét  coUiguez  auec  les Romains,&  au- 
cuns autres  n'en  faifoiét  eftimc.mais  alors  voyâs  les  chofcs  profperes  fuc- 
ceder  à  Cefar  &  craignâs  que  après  ne  les  vinfl  charger,fe  congregerét  en- 
femble  &  de  cômun  confeil,&  de  tous  les  autre$(cxcepté  des  Rhennoys)fe  Khiaoji. 
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corjfeillerent  contre  les  Romains  fjifans  vne  moult  véhémente  coniura- 
tion,  Dont  Ccfar  aducrty  par  les  Rhennoys  feift  cltablir  les  gardes  :&  ayât 
mis  Ion  excrcitc  prcs  le  fleuue  Au  Tonne  raircmbloïc  Tes  gens  d'armes  &  les 
exerc*itoit  par  ce  que  de  prime  entrée  n'eut  l'audace  de  aiîaillir  fes  ennemys 
pofe  que  premièrement  euffent  faccaigé  fon  pays  :  car  ilz  le  defpnfans  cô- 
ine  homme  timide  fe  enhardirent  de  vouloir  prendre  le  pont  &  occuper  la 
voye  par  laquelle  Celàr  faifoit  venir  viurcs  des  pays  de  les  colliguez:Par- 
quoy  Ccfar  auoir  entendu  qu'ilz  fe  delibcroyent  ce  faire  contre  aucuns  fii- 
giLifz,la  nuid  enfu^oiant  y  enuoya  les  Sacquemens  aucc  fes  gens  de  cheual 
lefquelz  furuenuz  à  l'impourueu  fur  les  barbares  en  occirent  &  naurerent 
plulieurs ,  en  manière  que  tous  la  nuict  enfuyuant  Ten  retournèrent  en  leur 
propre  pays:  efpeciallcment  pour  leur  auoir  cfté  dcnôcé  comme  les  Oftu- 
noys  les  auoyent  aflaillis .  Cefar  entendit  bien  leur  fuytc  :  touteffois  n'eut 
hardielfe  de  les  pourfuiure  prôptement  pour  nccongnoiftre  les  lieux,mais 
prins  auec  luy  fes  gens  de  cheual  Si  cômâdant  aux  gens  de  pied  de  le  fuyure 
en  diligence  les  aconfuiuit  eftans  rengez  comme  pour  combatrc,  eftimans 
que  Cefar  n'euft  en  fa  compaignie  que  feulement  fa  gédarmerie,toutefl:ois 
Cefar  différa  lecôbat  iufques  à  ce  que  fes  fouldars  fuflcnt  arriuez  lefquelz 
furuenuz,  &  les  ennemys  enuironnezde  toutes  pars,  furent  envng  mo- 
ment tous  ou  la  plus  grand  partie  taillez  en  pièces,  &  les  autres,  prins  par 
appoindemç t,  &  depuis  les  peuples  fe  retirèrent  vers  luy  les  vngs  par  com 
politiô  &  Icsautres  par  force.Les  Neonycns  qui  maintenant  font  appeliez 
Touruoylins,pource  qu'ilz  n'eftoyent  egaulxen  puiifance  à  Cefar  luy  cédè- 
rent volunliers  la  champai^ne&;  plain  pays ,  mais  depuis  reduidzenfcm- 
ble  es  montaignes  plaines  de  foreiiz  defccndirent  impetueufeiiiét  &  à  l'im 
pourueu  le  mifrent  de  rechef  à  courir  à  l'endroict  ou  C  efar  cilioit  auec  la 
pluigrand  partie  de  ion  cxercite,&  feirent  tant  que  du  premier  front'prirji- 
drent  le  chap  de  Cefar  .Dequoyaduerty  cclluy  qui  ci^oit  pafle  oulrre  pouf- 
fuyuant  véhémentement  ceulx  qui  l^en  fuvoiét  l'en  retourna  arrière  &  ayat 
rencontré  fes  ennemys  dans  fon  fort  ou  ilz  fe  amufoyent  à  piller  &  buty- 
ner  &  les  auoir  enclos  furent  tous  par  luy  &  les  fiens  occis:  laquelle  viâoi- 
re  obtenue,  ne  luy  fut  après  difficilledc  fubiuguer  tous  les  autres.  En  ce 
niefme  temps  les  Hefnoyers  leurs  voyfins  &  de  fang  &  audace  femblables 
auxCymbriens  l'efmcurent  pour  les  fecourir,mais  préoccupez  fe  départi- 
rent &  auoir  habandonné  l'emprife  fe  reduyrent  en  vne  certaine  fortereffe 
par  eulx  edifFiée  en  extrême  diligence  ou  ilz  refifterent  à  Cefar  p  quelques 
iours,&  iufques  à  ce  qu'il  fit  construire  certains  engins  &  machines  de  ba- 
taille .  Lefquelz  voyans  les  Romains  occupez  à  tailler  les  boys  es  foreftz 
pour  faire  les  machines  f  en  rioiét,mais  depuis  qu'elles  furet  paracheuees  & 
que  quâtité  d'homes  armez  deilus  f  adioignoict  à  leur  fortereffe  fe  cômen- 
cerent  à  cftôner  corne  homes  qui  iamais  n'auoiet  veuchofes  fembJables,& 
enuoyerét  vers  Cefar  âbaffadeurs  pour  accorder, aucc  certaines  chofes  ne- 
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-cc{îaires  pour  fon  exercice  ayâs  premieremét  gettez  hors  la  fortereffé  quel- 
ques harnoys  &  municiôs  y  miles  pour  la  deftéce  dicelle-.touteffois  depuis 
quilz  veirent  de  rechef  les  mafchines  élire  dcfnuées  de  gens  de  guerre  ti- 
rèrent tous  à  la  vidoire  fe  repentâs  d'auoir  enuoyé  ambaiîadeurs,&  repre- 
nans  audace,la  nuid  enfuyuant  fortirent  hors  leur  forterefle  pour  les  Ro- 
mains railler  en  pièces  au  defpourueu,  mais  rencontrez  du  guet  par  ce  que 
Cefar  faifoit  toufiours  diUgente  garde  en  toutes  chofes,  deftaillirét  de  leur 
efperance,parquoy  à  nuld'eulx  fut  pardônéains  furet  tous  véduz.Ces  cho 
ùs  acôplies  Cefar  n'eftât  retourné  arriere,aicoys  ayant  fubiugué  plufieurs 
nations  partie  luy  &  partie  les  cappitaines  ,  venu  l'yuer  fen  retourna  à  fon 
repaire.  Mais  les  Romains  aduertis  de  les  faidz  felmerueilloyent  corne  il 
auoit  fubiugué  tât  de  peuples  les  nos  defquelz  n 'auoiét  feulemét  parauât  en 
tenduz.  Durant  ce  téps  Barbare  5erue  capitaine  de  Cefar  ce  pédât  qu'il  eut  caragre» 
reps  opportun  &  1  excercite  ralié  enfemble  fubiugua  les  Caragres  qui  habi  slIToy^à, 
tent  près  le  lac  de  Genefue,enfemble  les  Sauoyfiens  iufques  aux  Alpes ,  les 

(aucuns  par  côpofition ,  &  autres  par  force,en  manière  qu'il  pafla  domeftic- 
quement  auec  fon  exercite  fyuer  en  ce  pay s:touteftois  pource  que  aucûs  de 
£cs  fouldardz  eiloyent  la  demourez  côme  ceulx  qui  n'elloyét  loing  de  Ita- 
liens.: autres  de  leur  audorité  fen  eftoyent  allez  en  autres  lieux,les  habitans 
du  pays  l'aflaillirét  ce  pédât  à  fimpourueu,  parquoy  Barbare  par  defefpoir 
fe  mill  en  capaigne,  fi  que  eftât  forty  des  domicilies  auec  telle  audace  meit 
non  petite  frayeur  entre  ceulx  qui  l'auoyent  aflailly  &  par  ce  moyen  gaigna 
les  môtaignes,&  fevoyât  en  heu  de  feurté  fevégea  deulx  les  reduiiâs  en  fer 
uitude ,  neâtmois  ne  feiourna  en  ce  lieu  ais  pafla  p  le  pays  des  Allobroges. 

«^Comment  Cicero  fen  retourna  d'exil  par  Pompée  qui  le  reuocqua. 

Chapitre  XU. 

T  ce  pédant  Pôpée  traida  que  décret  fut  faid  pour  la  reuocation  P"'"  f"' 
,deCicero,  parquoy  celluy  mefmequi  l'auoit  dechaile  pour  la  ta-  nondcci 
lUeur  de  Claudi^  le  reftablit  cotre  le  mefme  Claudius.  En  celle  ma 
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niere  les  chofes  humaines  fe  muent  en  bricf  temps,&  de  ce  que  aucuns  ef- 
perent  recepuoir  quelque  vtilité  fouuéteffois  leur  adulent  le  côrraire:&  les 
coadiuteurs  de  celle  chofe  turent  entre  les  prêteurs  &  tribus  Titus  Annius 
&  Milon  ,  lefquelz  le  introduifrent  vers  le  peuple ,  car  Spinter  qui  eftoit  ^^" 
côful  partie  pour  gratiffier  à  Pompée  6c  partie  pour  nuyre  à  Claudius  du- 
quel il  eftoit  ennemy  &  lequel  il  auoit  ia  condéne  pour  adultère  ,&  encores 
plulieurs  autres  qui  eftoyent  en  offices,  fauonfoyent  Milon  :  &  par  le  con- 
traire Appius  Claudius  fon  frère  qui  eftoit  Prêteur  &  nepueu  duconful,  le-  ■^pp^^''^ 
quel  auoit  en  hayne  Cicero  pour  vne  certaine  priuée  inimytié,contredifoit 
à  fa  redudion.  Ceulx  cy  doncques  comme  ceulx  qui  auoyét  les  côlulz  pour 
chefz  &  autres  en  la  cité  difcordans  en  opinion,  fufciterent  beaucoup  plus 
grand  tumulte  que  deuanc,fi  que  plufieurs  autres  vrgentes  aftaires  n'elloyét 
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«quitablcment  côduictescmermemét  voyant  Claudius  que  en  laballotation 
&  lugemcnt  de  ceftc  redudion  le  peuple  feroit  fauorable  à  Cicero,ayant  a- 
ucc  luy  les  gladiateurs  que  fon  frère  auoit  mis  en  ordre  pour  honnorer  les 
•  obfccques  de  Marc  fon  parent ,entra  violentement  en  la  ialle  en  laquelle  e- 
iloic  la  côgregation  &  en  naura  &  occift  plufieursiau  moyen  dequoy  ne  fut 
la  fcntcnce  de  la  redudion  Cicero  côfirmée,  ains  ayant  Claudius  toufiours 
en  fa  côpaignie  les  gladiateurs  meit  non  petite  frayeur  entre  to^  les  autres, 
&  fi  demâda  la  dignité  edilice,efperant  icelle  obtenue  efcheuer  la  peine  de 
fa  violence  faicle  au  fenat,car  deha  en  auoit  efté  accufe  par  Milon  :  neant- 
moîs  n'auoit  introduit  fon  accufation  par  ce  que  les  Quefteurs  p  le  moyea 
de{quelz  fe  deuoit  faire  le  fort  des  luges,  n'auoyét  encorcs  eftc  efleuz,&  a- 
uoit  Neposintcrdidéau  prêteur  que  aucun  lugcmét  ne  fulltraidauant  le 
fort ,  mais  eftoit  fur  tout  neceifaire  que  les  Ediiles  fuffent  ellenz  deuant  les 
queileurs,pour  laquelle  caufe  fpeciallemét  auoit  efté  différé .  Et  foubzinet- 
tât  plufieurs  moleitatiôs  pour  cefte  mefmc  chofe  faifok  grâd  troublc:&  fi- 
nablemét  auoir  afleblé  grad  nôbre  de  gladiateurs  &  pluGeurs  autres  fuyuat 
fon  party,  continucUemét  venoit  à  côtétion  auec  Claudius,  li  que  pluheurs 
homicides  eftoyét  chafcû  iour  cômis  en  la  cité.Quoy  voyat  Nepos  &  crai 
gnant  fon  côpaignon,Pôpée  &  autres  principaulx  de  la  Repub.comméca  a 
muer  d'oppiniô,&  ainfi  le  fenat  tint  premiercmet  côfeilque  Cicero  retour 
neroit  par  l'introduction  de  Spinter,&  le  peuple  par  l'itroduftion  des  deux 
côfulz  en  tek  le  décret  :  &  bien  que  Claudius  y  côtredift  neatmoins  ja  part 
de  Milon  luy  eftoit  oppofite,fi  qu'il  ne  pouoit  fùre  aucune  violece  .  D'auâ- 
taige  Pôpée  &  maintz  autres  aflentirét  à  la  loy,de  forte  qu'ilz  furent  &  de- 
meurèrent fuperieurs.  Au  moyen  dequoy  peu  de  teps  après  Cicero  Ten  re- 
uint  à  Rome  ou  il  redit  grâces  par  le  moyen  des  confulz  tant  au  peuple  que 
au  fenat,&:  ayat  mifeà  part  lyre  qu'il  premiercmet  auoit  contre  Popée  pour 
fon  exil  fe  reconcilia  auec  luy  &  mcôtinent  luy  redit  grâces  du  bénéfice  re- 
ceu,car  eftat  furuenuen  Rome  vne  grâd  famine  pour  laquelle  tout  le  peuple 
furieufeinct  eftoit  couru  au  theatre(tel  qu'ilz  vfoyent  en  ce  téps  es  côgrega 
tiôs  )  &  encores  depuis  au  capitoUc  contre  les  fenatcurs  illec  ailemblez,oii 
quelqueffois  les  menafloyent  de  les  mem"trir  &  occir  ou  bien  de  les  brufler 
auec  tous  les  temples ,  Cicero  leur  perfuadaqu'ilzeflculTcnt  Pompée  pro- 
cureur des  viures,&:  pource  luy  feuft  donnée  vne  dignité  prcconfulaire 
tant  dans  que  hors  l'Italie  pour  l'efpacede  cinq  ans ,  &  il  comme  paradant 
au  moyen  des  courfaires  ainfi  maintcnat  pour  cefte  occafion  debuoit  eftre 
prefident  fur  toutes  les  natiôs  fubicâes  aux  Romains:  mais  Cefar  &  Craf. 
fus  au  contraire  auoyent  grandement  enhayne  Cicero ,  neantmoins  fai- 
foyent  aflez  bon  eftime  de  luy  fachans  qu'il  eftoit  pour  retourner  encores 
à  Rome,car  Cefar  en  fonabfence  luy  demonftra  quelque  beniuolence:tou- 
tcffois  n'en  receurent  aucune  grâce ,  par  ce  que  luy  congnoiflant  qu'ilz  ne 
faifoyent  ce  compte  deluy  debon  couraige  ,&cftimantilz  auoireftéla 
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principalle  occafion  de  fon  baniïïcment  ne  demonrtroit  enucrs  culx  aper- 
teuient  grand  liberté ,  couime  cclluy  qui  defia  auoit  receu  le  dômaige  pour 
parler  liberemcnt:  toutcffois  conipoia  vng  liure  fecrct  qu'il  intitula, Le  ra- 
tional  de  fes  côfcilz  auquel  difoit  alfez  mal  de  Celar  &  maintz  autres  ,  & 
pource  craignât  qu'il  ne  vinft  en  lumière  luy  viuant  le  cela  &  meic  entre  les 
mains  de  Ton  filz  luy  prohibât  de  ne  le  lire  ne  publier  auât  la  mort.  Cicero 
doncques  reueaurecouura  quelque  partie  de  ion  bien,  comme  le  territoire 
de  ù  maifon  pôle  quil  cull  elle  confacré  à  la  déefle  de  la  liberté,&  que  Clau 
dius  fioppoiaft,  par  ce  que  Cicero  ayant  cauillé  la  loy  tribule  par  laquelle 
Claudius  auoit  elle  efcnpt  de  gentilhomme  entre  les  pcuplains  comme 
que  cc'àe  loy  n'euft  elle  ex poiee  en  temps  déterminé  félon  la  coullume .  En 
ccfte  manière  derogeoit  à  tout  le  tribunal  de  Claudius,  pédant  lequel  auoit 
elle  fa  maifon  publicé,dilant  qu'il  n'eiloit  poflible  que  ellant  taide  fa  trâf- 
mutation  de  gentil  homme  au  populat  que  légitimement  tui^  aucune  cho- 
fe  réputée  bien  faide  par  luy  en  ce  magiftraf.parquoy  perfuada  aux  pôtifes 
que  fon  territoire  luy  fuft  rendu  conime  faind  &  immaculé .  ce  qui  luy  tut 
octroyé  auec  fommc  de  deniers  pour  réedifticr  fa  mailon,  &  d'auâtaige  eut 
!    recompenfe  du  dommaige  qu'il  auoit  receu  en  la  fpohation  de  fes  biens. 

^'Comment  Ptolomée  dechafle  d'Egipte,  vint  A  Rome. 
Chapitre  XUl. 

Près  ces  chofes  traictécs  vne  autreftois  arnua  trouble  en  Rom.e    tx^aiom 
pour  le  refpcd  de  Ptolomée  roy  de  Egypte ,  par  ce  que  ayât  dcf-    ^'^ç"'''" 
pendu  plufieurs  grofles  fommes  de  deniersaucuns  d'cs  fiens  pro- 
pres &  autres  pris  d  vfure,  à  ce  que  le  royaulmc  luy  fuft  côtirmé  &  fuft  nô- 
mé  amv  &  confédéré  du  peuple  Romain  il  recouuroit  afprcment  cefte  def- 
pence  fur  les  Egyptiens,au  moyen  dequoy  il  ciloit  grandement  hay  de  les 
fubieâ:z:Sc  pourcc  que  les  Egyptien  s  voulans  qu'il  demâdafc  l'iiîe  de  Chip- 
pre  aux  Romains,ou  (qu'ilz  ne  la  luy  voulans  concéder)  reffufall  leur  amy- 
tié,n'en  vouloit  rien  fiire,  8i  ne  leur  peut  pcrfaader  qu'ilz  demouralîcnt  en 
repos  ne  encores  les  ciForccr,n'avant  gendarmerie  eilrangei-en  tuyt  hors 
Egypte,&  paruenu  â  Rome  accufa  les  Egyptiens  comme  ceulx  qui  l'euiTcnt     Les  Egy- 
chafl'é  hors  du  royaulme,  &  obtit  quil  fuft  reduicl  en  fa  mailon  par  5pmtcr    ferèiuirrî 
auquel  eftoitaduenula  Cilicie  par  fort.  Et  cependant  qu'il  traidoic  fon    i— '""• 
faid  vers  le  peuple  Romain,  les  Alexandrins  qui  n'en  fcauoient  riens,  ains 
penfoicnt  qu'il  fuft  mort,prindrcnt  pour  leur  d-ame  &  princefle  Bcrnice  ù 
foeur  :  mais  depuis  auoir  entendu  la  venté  enuoyerent  cent  hommes  à  Ro- 
me pour  excu  fer  les  obiedz  pofez  contre  eulx&:  pour  accufer  Ptolomée 
de  fes  maleffices:  lequel  de  ce  aduerty,qui  encoreseftoitàRome,enuoya 
plufieurs  euîbufches  en  diuers  lieux  cotre  les  ambafladcurs,  lefquelz  (ne  fe 
doubtans  d'aucune  chofe)  recentrez  auat  qu'ilz  fuuent  paruenuz  en  la  cité 
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dcs^E".     furent  aflaillis  &  plufieurs  mis  à  mort  par  la  voye.  Mais  aucuns  autres  feit 
ïm$  ''^"    ^'"^^^  ^^^  ^-^  cité,&  aux  autres  qui  eftoyct  demourez  effrayez  de  ce,ou  bié  cor 
rôpuz  par  denier  s,  perfuada  à  ce  qu  ilz  ne  vouluflcnt  parler  aux  magiftratz 
de  ilonie  des  atiaires  pour  lefquelz  eftoict  venuz,  &  ne  teiiTent  autre  men- 
tiô  de  cculx  qui  auoict  elle  occis, parquoy  ne  fut  le  taid  trop  diuulgué:Tou- 
teffoisle  Sénat  le  trouua  tort  mauuais ,  erpeciallemcnt  par  l'indudionde 
Marc  Fau6ne,&  ce  pour  deux  cho{es:la  premiere,pource  que  plufieurs  am- 
bafladeurs  enuoycz  par  les  côfcderez  &  allyez  auoient  efté  occis:&  oultre, 
que  iufques  alors  inaintz  Romains  auoient  efté  corrôpuz  par  prefens, par- 
quoy enuoycrét  quérir  Dyon  principal  de  ceft  ambaiiade  pour  de  luy  enrc- 
dre  la  verité,mais  à  l'heure  Ptolomèe  eft:oit  li  puifl'ant  pour  Tes  deniers  que 
Dyon  ne  peut  entrer  dans  le  fenat,Et  ce  pendant  fa  prefcce  ne  fut  faitte  me 
tion  aucune  de  ceulx  qui  auoyét  efté  occis. Et  en  ces  entrefaidtes  tut  encores 
tué  Dion  par  trahifon,dont  Ptolomèe  n'eut  aucune  rcprehélion:  car  oultre 
toutes  les  autres  taueurs  Pompée  l'auoit  retiré  &  recellé  en  fa  maifon,&  le 
detlendoit  eîlfoidcment.  Neantmoins  des  autres  pluiieurs  turent  acculez, 
mais  peu  condemnez,par  ce  que  plufieurs  eftoyent  corrompuz  par  dons  & 
prefens,& ainfi  l ung aydoit  à  l'autre  par  la  craincte  d'eulxmefmes.  Les  ho- 
mes doncques  faifoyent  telles  chofes  pour  deniers. Mais  les  dieux  ayâs  get    ! 
té  par  terre  auecq  vne  fagette  ccelefte  la  ftatue  de  luppiter  eftant  fur  le  mot  J 
Albane,prolongnerét  par  quelque  temps  la  reduftiou  de  Ptolomèe,  car  les 
Romains  reuoluans  les  liures  Sibilins  y  trouuerentces  motzefcriptz:Sile    I 
roy  d'Egypte  vient  demâder  fecours,ne  luy  denyez  noftre  amytié:  toutef- 
fois  ne  luy  aydezauec aucun  exercite,autrcment  vous  mefmes  fouftiédrez 
plufieurs  peines  ôc  perilz.A  ceftecaufe  efmerueillez  de  l'accordance  de  ces 
vers  auec  les  choies  alors  furuenues.adnullerent  les  decretz  taictz  en  la  ta- 
ueur  de  Ptoloméc,letout  à  la  pcrfuafion  deGaius  caton,tribun.Cela  donc- 
c^ues  eftoit  loracle  de  la  Sibile,diuulgué  par  Caton,car  n'eftoit  aucunement 
permis  fans  décret  du  fenat  qu'il  fuil  diuulgué  au  peuple.  Et  voyant  Caton 
la  fentence  fubitement  diuulguée  des  vers,  comme  fouuent  aduient,  crai- 
gnit que  après  ne  tuft  teue  &  occultée,parquoy  mift  en  terre  les  preftres  au 
mylieu  du  peuple,  &  illecauant  que  le  Sénat  feift  aucun  décret  les  contrai- 
gnit manifelter  loracle  de  la  Sibile ,  traduifte  en  langue  Latine .  Et  depuis 
eftans  en  délibération  du  taid  de  Ptolomèe,  &  aucuns  iugeans  fa  redudiô 
fe  debuoir  cômettre  à  Spinter  fans  exercite,&  autres  voulans  que  Pôpèe a 
uecques  deux  litteurs  l'euft  à  reduyreipar  ce  que  Ptolomèe  auoir  etédu  l'ora 
cle,briga  de  ce  obtenir,Et  que  Aul'  Plati''  tribu  leut  fes  lettres  en  plaî  fenat, 
les  fenatcurs  craignas  que  li  Pôpce  auoit  cefte  charge  ne  fe  fift  encore  plus 
puiiTantjluy  oilerét,foubz  couleur  qu'il  luy  côuenoit  pourueoir  au  raid  des 
viures  dot  il  eftoit  procureur. Et  furet  ces  chofes  fiides  eftas  côfulz  Luci' 
Philippus,&:GneeMarcellin:]efquellesentéduespar  Ptolomèe coméca  à 
efperer  de  lamais  ne  retourner  en  fon  règne ,&  pour  ces  caufes  f  eftât  retiré 
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en  Ephcfc  demouroit  auec  la  déefle  Diane. Mais  en  Tan  précédât  luy  arriua 
bien  chofe  particuiicre,toutertois  en  quelque  manière  conuenable  a  la  pre- 
fcnte  hiftoirc,par  ce  que  empcfchât  manifefteméc  les  loix  que  deux  de  mef 
me  côfanguinicé  ne  peuffent  obtenir  ne  pofTedcr  vne  mefme  dignité  facer- 
dotalc,Spinter  côrulayât  defir  de  infcripre  fon filz  Cornélius  ipmter,en- 
tre  les  Augures,&  y  eiiant  parauat  efcript  Fauftus  filz  de  Sylla,du  lignaige 
des  CorneUés,lefeit  adopter  Ion  filz  entre  les  Torquas,  parquoy  en  paroi 
]e$  demeura  la  loy  inuiolée,touteffois  en  efFeft  corrompue.  Ces  chofes  fai- 
-âcs  Claudius  voyant  que  peu  après  Philippes  &  Marcellin  eftâs  côtiilz  il 
cncores  fut  inftitué  edille(car  il  fut  edeu  ne  l'ayant  demandé)ai^in  qu'il  eui- 
jaft  l'accufation  cotre  luv,&  efcheua  cncores  à  l'oppolition  à  luy  faiâe  par 
Milonpour  la  violence  desgladiateurs,conlîderéquelesfortaidures  qu'il 
auoit  cômifes  &  pour  lelqu^lles  il  eftoit  condéné,  il  impofoit  a  Milon  (nô 
qu'il  efperaft  le  pouoir  côuaincre  comme  cellay  qui  auoit  plufieurs  amys,& 
entre  autres  Cicerô  &  Pôpéc)mais  qu'en  ce  faifant  moleftait  Milon,  &  hft 
iniure  aux  autres. Entre  toutes  ces  menées  en  imagina  vne  telle  ayât  mis  au-    inuênô  cô 
cuns  de  Ion  party  en  or4re,à  ce  que  quand  il  demâderoit,  &  ce  pendât  qu'il    p^^p^. 
faifoit  quelque  chofe  es  côgregations  &  afleblées  ou  coi  redift  à  quelqu'ung 
ilz  eftans  en  ceft  eftat  criaiî'ent  tous  enfemblc  que  Pôpée  à  fimpourueu  de- 
mandoit  toutes  ces  choies, lefquelles  eftoiét  coulpables  de  luy  ou  du  corps 
ou  de  l'ung  ou  de  l'autre^ôc  pource  feparéement  de  chaicun  cômc  qu'il  ne  le 
dift  de  luy,à  cefte  caiife  ilz  autres  qui  les  fuiuoiét  cômeiicerent  à  cry^r  coin 
me  fouuét  aduient  en  telz  aâ:es,difans-que  à  Pôpée efcheoit  vne  grad  dcri- 
fion,dont  Pompée  indigné  fe  courroucoit  &  nefcauoit  qu'il  faifoit, Si  que 
Milon  en  parolles  eftoit  iugc,mais  en  elTcâ:,conuaincu  ians  aucune excufe, 
Car  Claudi'-*  à  ce  que  tel  cry  fe  pourfuiuilf  ne  laiflbit  introduire  la  loy  Phra 
triarque,&  d'auâtage  n'eftoit  licite  introduire  aucun  lugement.  Ce  pendant 
dôcques  Milon  eftoit  Icpretexte  des  vilenies  &  homicides  qui  fe  faifoiét, 
*  &  eftans  furuenuz  en  ce  mefine  temps  aucuns  môftres ,  car  au  mot  Albane 
vne  ftatue  de  lupiter  pofee  fur  vne  table  vers  Orient  fe  retourna  vers  Se- 
ptentrion,^^ vne  lampe  de  feu  venant  du  coftedemidy  femblablemcnty  ti 
•ra,vng  loup  entra  en  la  cité,d'auanraige  y  eut  treblcment  de  terre.  AulTi  au- 
cuns citadins  furet  occis  par  fagettes  cœleftes,  &  fut  ouy  vng  bruict  loubz 
terre  &  foubz  le  mont  Latin,  que  les  deuins  difrcnt  fignifîer  les  dieux  eftre 
courroucez  contre  les  Romais  oour  les  lacritices  ou  lieux  violez.Claudius 
en  chargeoit  grandement  Cicero.pource  qu'il  auoitedifié  au  territoire  con 
facréà  la  décffe  de  Liberté,  &  aumefme  inftant  fe  leua  pour  aller  ruyner 
ceft  ediffice  iul'ques;iux  fondcmens,  pource  que  Milon  luvofta:  Mais  Ci-'     -àr.  ô:t:^- 
cero  fut  grandement  mdigné,comme  qu'il  euft  fouif  enu  telle  iniure  ,  accu- 
lant Claudius.  Et  finablement  ayant  prins  Milon  certains  aulfrcs  Trii 
buns  auecqucs  luv  môta  au  capitolle&  rua  par  terre  les  coUomiies-dreflecs 
par  Claude  quand  il  futbannv  ,  lefquelles  en  la  mefme  heure. luy  furent 
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oiUei  eftant  illec  furuenu  icelluy  Claudius  auccq  Gaïus  Ton  frère  qui  eftoit 
Pretcur:&  depuis  ayant  Ciceron  obtenu  que  Claudius  fuil  mis  hors  la  cité 
de  rechef  remonta  au  capitole,ou  trouuées  icelles  colomneSjles  emporta  en 
fa  maifon ,  en  manière  que  delà  en  auant  â  nul  d  eulx  'eil:oit  aucune  chofe 
prohibée,  ains  fe  difoyent  vilennie  l'ung  à  l'autre  &  fe  calumnioyét  en  tout 
ce  qu  ilz  pouoient,n'ayans  efgard  à  aucune  honte  &  def  hônefteté  pour  gra 
de  quelle  fuil,&  blafmoit  Cicero  le  tribunal  de  Claudius, comme  qu'il  fcuit 
contre  la  loy  enfemble  toutes  les  chofes  par  luy  faides  comme  inualides  & 
de  nulaudorité.Mais  Claudius  luy  oppofoit  que  luftement  auoit  efté  ban- 
ny  ,&  par  le  contraire  que  fa  redudion  auoit  efté  cotre  la  loy -.combien  qu'il 
tuft  beaucoup  plus  foible  en  cefte  fedition, 

«^Comment  Caton  ordonna  les  alïaires  de  Chipprc. 
Chapitre  XIIII. 

I  Eâtmoins  Marc  caton  furuenât  luy  ayda,p  ce  que  ayat  en  hayne 
:  Cicero  &  craignât  que  ce  qu'il  auoit  faid  en  Chipprc  ne  fulf  re- 
,  fcïdé  &  adnuUé  pour  auoir  efté  enuié  en  cefte  iflc  durât  le  tribu- 
nal de  Claudius, commença  promptcment  à  le  tauorifer  pource  qu'il  fe  glo 
rifioit  grandement  des  chofes  p  luy  y  faiftes,&  fur  tout  f  efforcoit  qu'elles 
fuflent  confirmées-.car  Ptolomée  occupant  pour  lors  cefte  ifle  auoir  enten- 
du les  decretz  faidz  contre  luy  n'eut  couraige  rcfill:er  aux  Romains,  ne  en- 
cores  defira  plus  viure  eftant  priué  de  tel  honneur ,  ains  après  auoir  beu  vo 
luntairement  du  venin,  mourut. Et  les  Chippnens  pefans  de  ferfz  dcuenir 
côpaignons  des  Romains  acceptcrct  liberalemét  Caton,lequel  ne  fe  pouoit 
honncltement  pour  ce  glorifier,  ains  pour  auoir  tref  bié  adminiftré  toutes 
les  autres  chofes,côme  les  deniers  &  les  ferfz  qu'il  aifembla&  des  richefles 
royalles  fans  aucune  coulpe,defquellcs  il  fcit  entière  demôftratiô,  parquoy 
ne  fe  reputoit  eftre  moins  vaillât  home  que  fil  euft  obtenu  quelque  vidoi- 
re,côfidcré  que  cftoiét  la  plufgrâd  part  des  homes  prôptz  à  receuoir  dos  & 
prefés  il  pefoit  ceulx  q  mefprifoict  lesdcniers  eftre  pl^rares  que  lesvideurs 
des  ennemys  enbataille:alors  dôcques  Catô  eftoit  en  opiniô  de  luftes  triu- 
phes.Et  les  côfulz  rapportera  leur  fentéce  au  fenat  que  la  Prcteure  luy  fuft 
odroyée  côbien  qu'elle  ne  luy  conuinft  cncores  felô  la  loy  :toutef  fois  ne  fut 
crée  prêteur  p  ce  que  luy  mefmes  y  côtredift  dot  depuis  en  rcccut  plus  grâd 
gloire.Touteffois  Claudius  téta  que  les  ferfz  amenez  de  l'ifle  deChippre 
tuflent  nômez  Claudiés,  par  ce  qu'il  auoit  enuoyé  Catô  en  cefte  ifle.cc  qu'il 
ne  peut, pour  la  refiftacefaide  par  icelluy  Caton,ains  furet  nômez  Cipriés, 
bien  queaucus  autres  tinlTent  opinion  qu'ilz  fiiiTent  nômez  Portias.Quoy 
voyant  Claudius  cômenca  à  calunier  l'adminiftratiô  de  Catô,  &  demâdoit 
qu'il  rendift  raifon  des  chofes  par  luy  faides,(non  qu'il  le  pcuft  conuaincrc 
comme  iniufte  en  aucune  chofc,mais  pource  qu'il  auoit  perdu  quafi  tous  Ces 
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papiers  par  fortune  de  iner.)eftiinat  pour  telle  occâ(\6  le  pouoir  opprimer. 
£t  pôle  que  Ceiar  nefuft  lors  preient,toute{ïbis  fi  aydoit  iliClaudius.  Ec 
ainîi  que  aucûs  ont  voulu  dire,enuoya  fon  accufation  cotre  Caton  par  let- 
tres eîquelles  entre  autres  chofcs  èftoit  oppofé  à  Catô  que  ayant  perfuadè 
aux  côfulz  qu'ilz  feiircnt  rapport  au  fenat  de  la  preteure,  faignit  depuis  l'a- 
uoir  voluntairemétrelîutèe,affin  qu'il  ne  femblaft  contre  la  volute  l'auoir 
laiiTée.Ce  pendant  que  ces  deux  fecôbatoycntenCeinble,Pôpée  eut  encores 
quelque  empefcbiement  en  la  diftribution  des  bledz  eftas  plufieurs  deliurez 
de  l'cfperâce  qu  ilz  auoicnt  en  luy,aflauoir  ql  vouluft  faire  defcriptiô  d'eulx 
à  ce  que  en  quelque  manière  &  ordre  aucc  les  autres  receuifét  des  bledz:tou 
teCfois  pour  auoir  la  pricipauké  du  tout  eftoit  taxe.Et  d'auâtaige  les  chofes 
faides  par  Claudius  le  moleiloyent  grandemct^efpecialement  pource  qu'il 
eftoit  defpnfè  des  autres  &  iniurié  de  ceulx  defquelz.  il  fe  fentoit  fuperieur 
tant  pour  fa  dignité  que  pour  les  efperâces  pour  lefquelles  il  auoit  attendu 
que  eltat  encores  home  priuë  feroit  honoré  par  deflus  eulxmeâtmoins  quel 
quelYois  faifoit  peu  d'eftime  de  telles  menées,car  au  commencement  oyant 
quelque  mal  d'aucû,&  puiscôfiderant  la  vertu  |)pre  &  la  malic-c  des  autres, 
ne  faifoit  plus  copte  d'icelles.Mais  Cefar  augmété  en  audorité  &  le  peuple 
Roramain  f 'efmerueillant  des  prouefles  par  luy  faiûes  contre  les  Gauloys, 
que  le  fenat  auoit  entédu  eftre  quaii  to'  foubzmis  a  leur  empire,&  orgueilly 
pour  les  efperâces  qu'il  auoit  de  luy,de  forte  que  luy  auoiét  côcedé  p  décret 
certaine  groflequâtite  de  deniers,ei^oit  moult  côtraire  à  Pôpée:  lequel  téta 
de  pfuader  aux  côfulz  qu'ilz  nevoulfiflent  lire  fi  toft  les  lettres  de  Cefar,aîs 
de  les  tenir  occultes  fi  lôg  tcps  qu'elles  fulTét  defcouucrtes  p  la  mefme  renô-^ 
mée,&  que  fucceflcur  luy  full  enuoyé  voire  auat  le  téps  ordôné(car  il  vfoit 
de  fi  grâd  ambiciô,que  encores  ce  qu'il  auoit  fait  en  la  côpaignie  de  cefar  taf 
choit  de  calûnier  &  anichiler)&  fc  doloit  de  celluy  lequel  par  le  côtraire  fe 
couuroit  grâdemét  8i  occultoit  fes  taidz,  accufant  le  peuple  qu'il  faifoit  pe 
tite  eftime  de  luy  Si  tauorifoit  le  party  de  Cefar:&  oultre  tout  fe  lamentoit 
leur  voyât  faire  h  grâd  metion  d  ûg  adoptif  côme  qu'il  ne  fc  trouuaft  fô  pa 
reil,&  que  toufiour s  fe  reduifoiét  a  ce  q  eftoit  tait  nouueau,bié  que  fuft  moi 
dre  du  pafle ,  &  ce  pour  la  fatieté  des  chofes  premières  &  pour  le  defir  des 
nouuelles,  &  voyât  oultre  mefprifer  les  premiers  approuuez  &  augmenter 
ceulx  q  de  nouueau  demonftrét  par  efperâce.  Ayât  dôcques  Pôpée  à  mal  ces 
telles  chofes,&  ne  pouât  de  foy  y  remédier  fas  les  côfulz,&  côgnoiffât  que 
cefar  feftoit  faid  plus  grât  qu'il  n'euft  lamais  péfe  nen  feit  petite  eftime,car 
il  pefoit  deux  chofes  eftre  caufes  fuft'ifantes  à  deflier  l'amytié  daucûs,afl3- 
uoir  la  paour  &  l'éuie,&  lefdidcs  deux  choies  pouoir  aduenir  fculemét  par 
vne  gloire  &  puiftance  ega]e,p  ce  que  tât  que  aucûs  pticipet  egalemét  de  ces 
deux  chofes  elles  écore  fe  fortifiétrmais  quât  vneptie  furmôte  l'autre  alors 
celluy  q  le  voit  inférieur  hayt  le  fuper ieur,&  celluy  q  eft  le  pi''  puiflat  à  euie 
cotre  le  pl^ dcbile,pquoy  aduict que  cftât  vng  greué  p  les  iniures  receucs,& 
lautre  fe  glorifiât  pour  fa  puiflace,damys  dcmeurétêncmis  &  fe  difcordét. 
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^j^. ,;,J  5i:ô:3xioiJ£i-^-ot ko)  i.'^ounaj-.î.-h uluov nro v::oiih  oup '   .li. 
jj  Arte|^je$C;Qn'fi(iefations(iGficqHC5  PoiBpceCearmoiécqiitreCe 
iar5&  eft^iïWPque  feûl  ne  le  pourroit  détruire  fe  côioignit  Craf- 
ius  efperapt  auec  fa  faucur  pouoir  plus  faalcmét  venir  à  ion  in- 
tencion-^_,l'eftre  aiiifi  r'alycz  enfemble  né  penferent  pour  eftre  homes  pn- 
uez  pouoir  fiire  choie  qui  fuft  à  Cefar  nuyiible,mais  i  ilz  feutient  eonlulz 
&  gouuerna^ent,tou;S  4eux  l'eftaç  e/antfe  luy  en  bnet'efper oient  le  faite  ef^ 
gaulx  à  luy,&  d'auantaige,de  le  fupçxeteDmnie  ceulx;C|ui  eftoienc  deux  con- 
tre vng.Au.moyen:dequoy  vng  de  leurs  côpaignons  ^eur  preiloit  occafion 
de  dcnw^er  je  côfuUt,^,bien  qu'ilz  euflent  reeufe  de  vouloir  plus  tenir  eftat 
de  coxifulz,apres  l'a.uoir  vne  fois  del^llTé,  pofe  que  par  auât  feuflent  acquis 
àip.lufieurs  leurs  fauorables.Et  pour.ce  qu'ilz  l'auoient;  demandé  auât  le  téps 
jdçtermiaé  par  la  loy&eftoitmanifelfe,ii  des  autres  comme  des  confulz, 
pa^r  cç  qu^j^iarcelhn  elloit  en  Rôme^que  ne  les  laiiTeroiét  delignez,traide- 
rcnt  quf  li^s.eledions  dec^Sfulz  ne  le feiCent  chafcun  an,ayâs  interpole  tât 
Gayecatô    auttes  CjÔuie  Gayus  Caton,à  ce  qu'il  eftâtefleu  Enteroy  ilz  peuflent  demâ- 
der  &  aupir  le  conlulat félon  la  loy:&  fut  celle  chofe fa ide  en  paroUes  par 
ordpnnaACP  des  iconfulzanais  eh  effed  d'eulx  mefmes^  qui  fe  côturboyent 
grandement  çotrç  ceulx  qui  leur  eftoiét  contraires,  dont  le  fenat  fut  moult, 
defplaif^nt,!!  que  vne  fois  le  leuercnt  eftâs  les  autres  en  diflention,au  moyé 
dequoy  fut  pour  lors  defliee  ladifcorde.Mais  depuis  le  traiftans  ces  mef- 
mes  querelles  ftrét  vngdecret  que  les  robes  fenatoires  iulTent  laillées  corne 
en  vne  certaine  calamité  de  la  republicque,  bien  que  Catô  voyant  que  auec 
paroUes  ne  pouoit  difluader  cefte  chofe,teuft  entré  au  5enat,  à  ce  que  ne  fe 
feiil  aucune  cô<:lufion,car  li  vng  de  ceulx  nô  fenateur  cftoit  dedâs  ilz  ne  fai 
foyent  aucune  determmatiô:&  cts  autres  auoiét  elfe  cmpefchez  par  les  tri- 
buts d  etrcr  dedâs. Et  ainh  lut  ce  décret  c6firmé,&  fetraiftoit  que  les  fena 
çeuri  fuflent  prefés  en  la  côgregatiô  laquelle  elloit  iufques  alors-.toutelfois 
fi  toft  que  Catô  y  rehfta,  fortirét  tous  dehors.  Ce  faid  ayâs  châgé  leurs  ro- 
bes fen  ret04rnerent  cômequ'ilz  le  vouluflent  pource  effrayer.Mais  voyat 
que  pour  telles  choies  il  ne  demouroit  en  paix  to^enfemble  vindrét  au  my- 
liey  de  la  place,ou  le  peuple  aififtât  Marcellin  failat  oraifon&  vne  certaine 
lamctaçion  de  l'eftat  prefent,&  autres  le  fuyuâs  aUcc  pleurs  &  gemiflemens 
indairet àceulx  cy  fi grâd  angoifle qu'aucû  deulx  ne  leur  peut  taire refpôce, 
puis  entrerét  fubiremét  au  fenat  en  volute  de  efpâdre  leur  yre  fur  ceulx  qui 
fe  trouucroiçt  coulpables:mais  en  cemefmetêps  Claudi^  retourné  vfie  au- 
trefois au  pty  de  Popée  auoit  efpâce  de  fc  le  faire  beniuole  f 'iliè  lauoriioit 
en  auc-us  des  affaires  q  pour  lors  fc  traidoicnt,&  pource  vint  au  mylicu  du 
peuple  en  fon  habit  acoullumé&:  fans  auoir  efgard  au  décret  nouuellcmét 
^nôcé^ou  il  fit  vne  oraito  cotre  Marcelli  &  to^  les  autres,  dot  les  fenateur  s 
'.  .    .urionl'  troublez 
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troublez  ayans  interrompu  fon  parler,il  voulant  entrer  au  fenat  quafi  qu'il 
ne  fut  occis  par  ce  que  tout  le  lenat  venu  au  deuât  luy  fut  prohibée  f  étrèej&: 
en  ceft  inftât  enuirôné  de  cheualiers  euft  efté  mis  en  pieces,finoii  qu'il  cryat 
Si.  inuocquat  le  peuple  à  fon  fecour  $  pluficurs  furuidrét  auec  tcu  corne  f  ilz 
les  euflent  voulu  ardoir  auec  les  fenateurs,mefmcs  f  ilz  d'aduéture  faifoiét 
quelque  ennuy  à  Claudius.Et  amfi  ellant  venu  à  fi grand  dâgier  de  mort,fut 
faulue.xMais  Pôpée  nô  ef  bahy  de  ces  telles  chofes  entra  au  Sénat  pour  leur 
ofter  ainfiqu'ilz  vouloyent  faire  vng  décret:  quoyfaiiant  empefchaque 
aucune  choie  ne  fuft  côfirméc,&  depuis  ayât  Marcellin  dcmadc  à  Pompée 
apcrtemét  &  en  publicq  fil  vrayement  defiroit  d'eftre  conful  (efperant  que 
Pôpée  ne  vouldroit  nullement  confcfler  eftre  ambicieux)luy  refpôdit  qu'il 
n'auoit  befoing  de  celle  dignité  quant  pour  les  homes  iuftes  ,  mais  quant 
pour  les  hommes  fcdicieux  ,  difoit  la  grandement  dehrer.  Ainfi  doncques 
que  celle  chofe  inilâment  fe  demenoit,  &  Craflbs  enquis  fur  le  femblablc, 
ne  confefla  la  dcfirer,touteffois  ne  la  reifufa:&  encores  cômc  elloit  fa  cou- 
flume  procéda  au  mylieu  &  dift  qu'il  feroit  tout  ce  q  feroit  vtile  au  peuple. 
Marcellin  &  maintz  autres  doubterét  l'appareil  &  reiîftance  de  Pompée  & 
Craflus,&  ne  venoicnt  plus  au  côtraire  dans  le  fenat.Ht  pour  n'cftrc  aiîem- 
ble  le  nôbre  député  par  les  loix  ne  fe  peut  faire  aucû  décret .  Neatmoins  les 
fenateurs  ne  pcrmutoiét  les  robes  &  ne  venoyét  es  alfembléeSjne  failoyent 
les  conuiz  acoullumez  au  capitole  pour  la  fetle  de  lupiter,  ny  pareillement 
allèrent  aux  dilations  latines  au  mont  Albane,lefqueiles  pour  lors  auoiet  la 
féconde  fois  efté  faides  d'ung  qui  auoit  failly.  Mais  ainfi  perfeuererét  tout 
le  refte  de  ran,comme  hommes  reduitz  en  feruitute,  qui  n'auoient  puiflan- 
ce  de  eflire  magillratz  ny  de  faire  aucune  chofe  apptenant  à  la  republicque. 
A  la  fin  Pôpée  &  Craffus  furet  defignez  &  efleuz  côfulz  par  Lcntreregne 
fis  ce  querefillâce  aucune  leur  faPc  faicle  des  autres  appetâs  celle  mefmedi 
gnité.tt  Lucius  Domitius  lequel  téta  lufques  au  dernier  lour  party  la  nuiâ 
de  fon  hoilel  pour  aller  ou  le  peuple  eiloit  aifemblé,  voyant  fon  feruitcur 
occis  qui  portoit  la  lumière  dcuat  luy,  ne  procéda  plus  oultre  à  procurer  la 
dignité.N'cilant  faid  doncques  à  Pompée  &  Crafius  au  cômencement  au- 
cune refiftance,&  d'auantaige  Publius  Craflus  nepueu  de  Marc  &  qui  pour 
lors  eiloit  foubzpreteur  de  Cefar,  ayant  enuoyé  certain  nombre  de  foul- 
dardz  à  Romme  pour  ceft  cffed,  furent  efleuz  fans  grand  peine.  Parquoy 
obtenue  par  eulx  la  principaulté  en  cefte  maniere,e{lablirent  que  tous  les  au 
très  magiftratz  fuflent  donnez  à  ceulx  qui  auoyent  fouftenu  leur  party,  & 
faifoyent  le  mieulx  à  leur  propos  preallablement  obuié  que  Marc  Caton 
fjft  defigné  prêteur,  fe  doubtans  qu'il  nevoulull  endurer  ce  que  à  l'heure 
ilz  traiâ;oyent,&  par  ce  ilz  ne  luy  voulurent  adioindre  vne  puiflance  légi- 
time par  laquelle  il  leur  peull  contendre.Et  au  regard  de  la  conftitution  àes 
Prêteurs  ne  fut  faid  aucun  mouuement,  ne  voulant  Caton  leur  faire  vio- 
lence: bien  arriuerent  plufieurs  feditions  &  mutineries  par  les  Edilles  Cu- 
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rolles,ù  que  Pompée  fat  baigné  de  grand  effuGon  de  fang .  Touteffois  ilz 
cfleurét  aintî  cculx  cy  comme  les  autres  magiftratz  efleuz  par  le  peuple,  car 
ilz  auoient  l'eleûion  entre  leurs  main$,&  fe  feirét  beniuoles  les  autres  edil- 
les  enfemble  la  plus  grand  partie  des  Tribusn.Touteftois  fc  trouuerét  au- 
cuns lefquelz  en  public  ne  leur  aflentirentjCeft  aflauoir  Gaïus  Atcre,  Capi- 
ton &  Publius  Aquile  Gauloys.Les  magiftratz  doncques  côftituez  ilz  fai- 
foyent  ce  que  bon  leur  rembloit,&  ne  portèrent  aucune  paroUe  ne  au  fenat 
ne  au  peuple  pour  iceulx,ams  £iic^nirent  le  plus  qu'ilz  peurét  de  en  auoir  be 
foing.MaisGaius  Trebonius  aiTigna  â  vng  des  confulz  la  Syrie  auecq  les 
lieux  circonuoifins:&  à  l'autre  les  Hyberiens,par  ce  que  peu  auant  auoit  elle 
traifté  que  le  gouuernemét  leur  fuft  donné  par  l'efpace  de  cinq  ans,  pendât 
lequel  temps  peuflent  vfer  de  tel  nombre  de  fouldardz  que  bon  leur  fem- 
bleroit  tant  de  citadins  comme  decompaignons,&  ordonnaflent  paix  & 
guerre  auec  qui  leur  femblaft .  Dont  plufieurs  furent  dolen s,  mefmes  les 
amys  de  Cefar,car  ilz  voyans  que  Pôpée  &  Craflus,  mettans  à  chef  les  em- 
prinfes  qu'ilz  traiâ:oient,apres  priueroient  Cefar  de  Ion  gouuernemét,  le 
mifrent  en  ordre  pour  contredire  à  leur  détermination  :  mais  les  Confulz 
craignans  que  d  ce  moyen  ne  peuflent  faire  ce  qu'ilz  entendoient,les  gaigne 
reiit,&  fi  les  tcirent  beniuoles,&  fi  prolôgerent  à  Cefar  la  prouince  par  l'ef- 
pace detrois  ans.  Touteftois  ne  r'apporterét  iamais  aucune  chofe  au  fenat 
que  premièrement  n'euft  confirmé  ce  qu'ilz  auoiét  faift,  car  les  amys  de  Ce 
far  ainfi  préoccupez, fe  pacifièrent  par  cefte  voye,&  la  plufgrand  partie  de 
ceulx  qui  eftoient  reduiftz  en  feruitude  n'ofoiét  faire  tumulte  de  paour,efti 
mans  ne  faire  petit  œuure  i  ilz  fe  pouoiét  fauluer  par  ce  moyé.  Neâtmoins 
Caton  &  Fauonius  refiftoyct  à  tout  ce  que  faifoyét  les  côfulz,ayans  en  leur 
taueur  tant-autres  comme  les  deux  Tribuns,&  comme  ceulx  quieftoiét  peu 
contre  plulieurs  parloient  liber ément. Et  Fauonius  auoir  obtenu  de  Trebo- 
nius feulement  eipacc  d'une  heure  â  pouoir  exprimer  ce  que  bon  luy  fem- 
bleroit,la  côfuma  ayant  cryé  en  vain  pour  la  briefueté  du  temps, touteffois 
Catô  obtint  depuis  de  pouoir  orer  par  l'efpace  de  deux  heures  :  neâimoins 
retourné  à  blafmcr  indifferemmét  l'eftat  Romain,enfemble  les  chofcs  pre- 
icntes(comme  cftoit  fa  couftume)confuma  tout  letéps  anant  qu'il  dift  cho 
fes  neceifaires:  non  qu'il  ne  peuft  de  ce  faire  mention,  mais  à  ce  que  faifant 
feblat  d'auoir  encores  quelque  chofe  à  dire  luy  fuft  impofee  filéce  par  Tre- 
bonius:&  encores  luy  peuft  cela  mefmes  imputer,par  ce  qu'il  fcauoit  ccrtai 
nement  que  bien  qu'il  euft  encores  tout  le  lour,  ne  luy  auroit  peu  perfuader 
aucune  des  chofes  de  luy  defirées.  A  cefte  caufe ,  pôle  qu'il  luv  feuft  com- 
mâdé  de  foy  taire,pource  n'en  fcit  riens, ains  incôtinent  chaiTé  &  tiré  hors 
le  fenat, l  en  retourna, Et  fmablemcnt  avant  efté  commandé  qu'il  fuft  mis 
en  prifon,  ne  fe  pouoit  refréner:  &  ainfi  fut  tout  ce  lour  confumé,fi  que  les 
Tribuns  ne  peurcnt  dire  aucune  chofe  au  commenccment,car  en  toutes  les 
congrégations  du  peuple  cfquelles  fe  traiûoit  de  quclzques  affaires  fe  dô- 
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nok  licence  aux  hommes  priucz  de  parler  auanc  ceulx  qui  eftoyent  confti- 
tuez  en  dignité  :  afFin  que  comme  à  part  nul  ayant  entendu  l'oppinion  d  ûg 
autre  plus  puiflant  que  luy  laiiTaft  en  derrière  aucune  chofe  de  ce  qu'il  fceuft 
ains  dift  plus  toft  liberement  tout  ce  que  luy  femblaft. Craignant  doncque* 
Gallus  que  auant  ne  le  prohibaft  de  la  place  le  iour  enfuiuant  ou  ne  luy  feufl 
faid  quelque  ennuy  des  le  foir,entra  au  fenat  &  illec  demoura  toute  la  nuid 
tât  pour  la  feurté  qu'il  auoit  de  ce  lieu  côme  fi  toft  quil  feroit  iour  il  peuft  de 
la  pler  au  peuple.  Mais  Trcboni^  de  ce  aduerty  flil  en  forte  ql  y  demoura  la 
nuid  &  la  plus  grand  partie  du  iour  en  vain  pour  auoir  ferre  les  portes  du 
fenat  :  &  autres  ayans  préoccupez  Atteius,  Caton  &  aucuns  autres  eftans  la 
nuid  auecluync  laiflerent  entrer  en  la  congrégation,  par  cequeFaunius 
&  Numie  demourerent  ocultement  dedansmiais  Atteius  &  Caton  montez 
fur  ceulx  qui  eftoyent  autour  &  efleuez  en  hault  auoient  déterminé  que  fuft 
le  temps  auquel  arriuoyét  mauuais  augures  comme  qu'ilz  enflent  voulu  ac- 
corder l'une  &  l'autre  partie,furét  dechaflez  par  les  feruiteurs  des  tribuns, 
ôc  des  autres  eftans  auec  eulx  les  aucuns  fiircnt  bleflez  &  les  autres  occis:  au 
moyen  dequoy  fut  la  loy  confirmée:  laquelle  confirmation  faide,&  la  mul-    W"û«"*- 
titude  départie  de  l'aflemblée ,  ayant  Atteius  accepté  Gallus  tout  fanglant 
pourauoirefté  oultragéeftant  dechafledela  congregation,le  conduift  au 
mylicu  de  ceulx  q  encores  eftoiét  prefentemét  afl^éblez:  &  l'auoir  demôftré 
à  tous  &  fuperadioufté  ce  que  eftoit  opportu  &  neceflaire,  les  troubla  gra- 
deraét.Et  pareillement  les  côfulz  de  ce  aduertis  y  vindrent,  par  ce  qu'ilz  e- 
ftoient  moult  entêtifz  de  fcauoir  tout  ce  qui  fe  faifoit  par  la  cité,&  les  ayâs 
effrayez  côme  gens  pour  lors  bien  acôpaignez  incontinent  r'aflemblerent 
le  peuple  &  confirmèrent  toutes  les  chofes  appartenans  â  Cefar.  Ces  mef- 
mes  aduerfaires  f  efforcans  de  leur  contredire,touteiYois  ny  pouans  remé- 
dier, feirent  que  ainfi  fijflent  confirmées ,  &  depuis  impoferent  plus  grand 
peine  à  ceulx  qui  achepteroyent  les  offices  &  magiftratz  en  payât  le  dixief- 
me  denier  comme  qui'lz  eulTent  moindre  péché  de  prendre  les  mairiftratz 
plus  toft  par  force  que  auec  deniers.  D'auantaige  ("efforcèrent  grandement 
de  corriger  les  fumptuofitez  que  tenoient  les  hommes  en  leur  forme  de  vi- 
ure,bien  que  eulx  mefmes  aymaflent  les  délices.  Et  pour  cefte  mefme  occa- 
fion  furent  empefchez  d'en  faire  le  décret  par  Hortcce  homme  fumptueux 
entre  tous  les  autres:car  leur  auoir  remoniîré  l'auûorité  de  la  cité,&  ext  ol- 
lant  de  la  magnificence  par  eulx  obferuée  en  leurs  hoftelz,&  de  la  magna- 
nimité qu'ilz  vfoyét  enuers  les  autres,les  perfuada  à  ce  qu'ilz  deuflcnt  laif- 
1er  telle  emprinfe  comme  celluy  qui  auoit  leur  mefme  vie  en  fon  ayde,  par 
ce  qu'ilz  fe  vcrgongnans  de  la  contrariété,^  oultre  ce  craignans  de  ne  fem 
bler  par  vne  certaine  enuie  prohiber  aux  autres  les  chofes  que  eulx  mefmes 
faifoyentjVoluntairemcnt  Qea  dcpporterent- 
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<Jft  Comment  le  théâtre  de  Pompée  fut  facré. 
Chapitre  XVI. 

N  ce  temps  Pompée  confacra  le  théâtre  qui  encores  maintenant 
Théâtre       ï'^  ^^^^  S^  glorifie  :  pareillement  feit  vng  fpedacle  tant  de  muficiens  que 


pceconfa-  g  ^^— r^jd'ung  combat  appelle  Gimnicque,&  au  lieu  appelle  Hipodrome 
fift  vng  combat  de  cheuaulx  auec  occifion  de  plufieurs  &  diuers  animaulx, 
car  il  y  fut  confumé  cinq  cens  lyôs  en  cinq  iours,&  dixhuyt  elephans  com- 
batoyent  contre  hommes  armez, defquelz  incontinent  aucuns  furent  occis 
&  autres  non  h  toft ,  fi  que  le  peuple  en  eut  pitié  contre  la  volunté  de  Pom- 
pée :  confidcrc  que^iyans  efté  bleflez  ceflerent  la  bataille  &  tournoyans  le 
camp  efleuoyenc  les  yeulx  au  ciel  faifans  telles  lamentations  qù'ilz  ne  fem-i 
bloyent  ce  faire  à  laduenture ,  ains  appellaflcnt  les  facremens  pour  la  fiance 
defquelz  cftoient  venuz  d' Affricque  &  inuocaflent  les  dieux  à  faire  leur  vé 
geance  :  car  on  dit  qu'ilz  ne  faulterent  es  nauires  que  premièrement  ne  re- 
ceuflent  la  foy  auec  ferment  de  ceulx  qui  les  auoient  prins:qu'il  foit  vray  ie 
n'en  fcay  riens,  car  auciis  autres  ont  dit  que  oultre  ce  qu'ilz  entendét  la  lan- 
gue de  leur  pays  encores  congnoifient  les  chofes  appartenas  au  ciel,en  ma- 
nière que  au  temps  de  la  nouuellc  lune&  auant  qu'elle  appare  ilz  Ten  vont 
en  vnc  certaine  eaue  perpétuelle  &  lUec  font  vne  purgatiô  d'eulx  mefmes. 
lay  ouy  dire  ces  choies  &  d'auantaige  que  Pompée  ne  feit  ce  théâtre,  mais 
vng  nômé  Demetrius,fonaffrâchy,des  deniers  gaignez  auec  luy  à  la  fuyte 
de  la  gendarmerie.  Parquoy  raifonnablemét  impofa  fon  nom  à  ceft  ouura- 
ge,d  ce  que  ne  fuft  mal  parlé  de  luy  &  dit  que  vng  ferf  euft  accumulé  fi  grâd 
îbmme  de  deniers  qu'il  peufl:  faire  &  foufienir  telle  defpence.Neantmoins 
en  ce  Pompée  ne  dôna  chofes  petites  au  peuple  :  mais  faifant  les  congréga- 
tions auec  Craflus  pour  les  chofes  à  luy  côfirmées  ne  luy  fcift  petit  defplai- 
fir  fi  que  alors  pluficurs  fe  repétirent  &  louoyét  Caton  en  manière  que  pour 
ce  faid  &  pour  vne  certaine  accufatiô  mife  fus  à  leurs  foubzpreteurs,mais 
en  effeft  à  eulx  mefmes  par  les  Tribuns  n'eurent  audace  de  tempter  aucune 
violence,  ains  muèrent  les  robes  enfemble  leurs  adherans  au  fenat  côme  fi 
ce  fufi:  vne  calamité  publicque,&  incôtinent  les  permutèrent  repcnciz  fans 
autre  occafion.  Et  les  tribuns  cherchas  diflbuldrc  les  congrégations  &get 
ter  par  terre  les  dccretz  faiciz  de  leurs  pretedures,  Pompée  n'en  feit  copte 
car  il  auoit  incontinent  enuoyé  fes  prefeûeurs  hors  Rome,  &  il  trefvolun- 
tiers  demouroit  dedans  comme  empefché  de  fortir  dehors  pour  la  charge 
qu'il  auoit  fur  les  bledz:affin  que  par  leur  moyen  il  peufl:  obtenir  de  demou 
rer  &  fcift  de  luy  mefmes  les  chofes  appartenans  tant  à  la  cité  que  à  tout  le 
refl:e  d'Italie  :  mais  Craflhs  pour  n'auoir  aucune  de  ces  deux  charges  ie  re- 
tournoit  i  la  puilT^ince  des  armes:touteffois  les  tribuns  voyans  que  leur  li- 
berté eftant  dcfarméc  fe  trouueroit  moult  débile  fe  taifoyent  aucunement, 
neantmoins  leurs  impofoyent  plufieurs  mefchancetezcomme  qu'ilzpo- 
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ftulaflent  en  leur  feule  vtilité  contre  le  bien  public.Et  Crafliis  fàifant  les  re 
quelles  acouilumées  pour  fa genfdarmcrie  au  capitolle ,  luy  diuulguoyent 
aucunes  mauuailes  augurations  &  fe  départant  luy  dônerent  pluheurs  grof 
Ces  aialedidions .  D'auantaige  tempta  bien  Attcius  de  le  mettre  en  prifon, 
mais  les  autres  tribuns  y  rehllans  fe  fufcita  bataille  &  vng  empefcheiment 
fi  que  Craflus'fortit  hors  les  murailles,  &  ou  que  ce  tuft  par  fortune  Ou  par 
les  maledidions  des  tribuns  peu  après  perift.Mais  Cefar  durant  leconfu- 
lât  de  Marcelin  &  de  Philippes  auec  fon  exercite  f  en. alla  contre  les  Véni- 
tiens habitans  preslam^r  Occeane qui  auoyentprins  quelque  nombre  de 
fouldardz  Romains  éuoyez  en  leur  pays  pour  recouurer  viures,&  cncores 
depuis  retenu  les  ambaffadeurs  de  Cefar  venuz  pour  la  deliurâce  des  prifô 
niers,afFin  queencontrechangeilz  peuflent  recouurer  leurs  oftaigesctoutef 
fois  Cefar  ne  les  voulut  rendre.ains  avant  mâdé  autres  ambaffadeurs  en  au 
tre  part  de  mettre  à  fac  tous  ceulx  qui  f  eftoyét  rebellez  auec  eulx  à  ce  qu'ilz 
ne  fe  peuffent  fecourir  1  ung  l'autre,  meiil  preallablement  gardes  es  lieux  & 
fortereffes  de  leurs  coHiguez,  alfin  qlz  ne  filîet  nouuelle  emotio,  tira  droit 
auec  fon  exerciteau  pays  des  Venitiens,&  après  auoir  faid  faire  en  la  par- 
tie Méditerranée  quelque  quantité  de  nauires  &  autres  vaiffeaulx qu'il  con- 
gnoiffoit  vtiles  pour  le  flux  &  reflux  de  la  mer,  les  feift  côduire  au  âeuue  ap 
pelle  Ergue,&  quafi  qu'il  ne  côfomma  en  vain  tousfes  viures  par  ce  que  les  Ergue  a. 
villes  &  citez  ediffiées  en  lieux  trefmuniz  eiloient  inacceffiblcs,auffi,la  mer 
Occeane  q  les  inundoit  à  toutes  faifoit  la  voye  trefdiiîicile  tât  aux  nauires 
comme  auxges  depied  les  faifant  vnefois  approchera  l'autre reculler  en 
Jieux  efquartez  &  encores  es  propres  riuaigesrau  moyen  dequoy  Cefar  tut 
en  grand  doubte  &  lufques  à  ce  que  Decius  Brutus  luy  vint  au  lecours  auec 
nauires  legieres  delà  mer  Méditerranée,  car  il  n'auoit  volume  de  taire  di- 
celles  aucune  preuue:mais  les  barbares  defprifans  lefdides  nauires  pour  e- 
ftre  fi  petites  &  débiles,  furent  vaincuz  par  ce  qu'elles  eftoyent  auiii  faides 
plus  pour  eftre  legieres  &  fubites  au  nauiguer^felon  la  coullume  v£ee  entre 
nous:&  celles  des  barbares  contraindes  fouuuenteffois  demeurer  à  fec 
quand  la  merrecouroit  en  arrière  &  refifter  aux  flux  &  reflux  des  vndes, 
eftoyent  beaucoup  plus  grandes  &  plus  greffes  que  celles  de  Decius. 

fl^^jCemment  Decius  Brutus  condudeur  de  Cefar  vainquit 
les  Vénitiens.  ,  Chapitre  XVJI. 


-  ..    .!T 


M\^ 


)ur  cefte  occafion  doncques  les  barbares  comme  cettlxquiia-  i53f}jij^j,i 
Imais  n'auoyenttemptéiemblable  année-,  ne  feirent  compte  de  u^n=- 
H  l'apparence  &  de  lœuurç  de  telles  nauires  ,ain$  auec  celles  qui  e- 
fl:oyent  à  l'aguet  incontinent  les  affailUrent  efperant  de  leurs  auirons  incô- 
tinem  les  pouoir  faire  fubmerger&  leur  couroyent  fbs  auec  vent  moult  im 
petiieu!(,  ioind  que  leurs  voilles  eftoyent  de  peau,  &  par  ce  rccepuoyét  tou- 
1  -j',  e  u  te  la 
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te  la  force  du  vcnt:mais  Brutus  ce  pendant  que  les  ennemys  fe  haftoyent  de 
le  furprcndrc  n'eut  hardyefle  fe  mouuoir  pour  leur  aller  au  deuant  ayant 
efgard  tant  à  la  gradeur  &  multitude  de  leurs  nauircs  que  à  l'impctuofité  du 
.vent,bien  fc  mettoit  en  ordre  pour  fe  deflendre  près  le  rmaige&pour  en 
fond  les  décliner:  neantmoins  le  vent  cèfle  que  la  mer  deumt  tranfquille,& 
pareillement  que  leurs  nauires  ne  fe  pouoyent  ayder  des  auirons ,  ains  pe- 
lantes par  vng  certain  moyé  demouroiet  arreftees,  Alors  Brutus  reprcnât 
hardieife  drcfla  les  armes  contre  eulx  &  les  ayant  inueflitz  leur  feill  plu- 
ficurs  &  grans  dômaiges  il  nauiguât  feuremét  à  rétour,&  au  my lieu  d'eulx, 
&aucunelïoisaflaillantles  ennemys  &  autreffois  retournant  ou  &  quand 
bô  luy  fébloit:&  aucuneffois  venoit  au  côbat  de  main  plufieurs  de  fcs  naui 
res  contre  vne,aucuneffoi$  egalles  &  autreffois  auec  petit  nombre  en  aflail 
loit  beaucoup  plus,  car  ou  il  fe  veoit  auoir  aduâtage  femettoit  haftiuemét: 
&  ce  faifant  ik  rompant  les  aucunes  les  furmergeoit  &  entrant  en  aucunes 
dicelles  combatoit  furieufcment  contre  les  mariniers  &  fouldardz  y  eftans 
en  les  naurant  &  oc(i:iant:&  fil  fe  veoit  auoir  la  pire  partie  facilement  fe  re- 
tiroit,euîn.aniere  qu'il  auoit  feurement  la  viâoirc  entre  fes  mains  ,  loinft 
que  les  barbares  ne  v£àns  de  fayettcs  ne  Teftâs  tournis  de  pierres  côme  gés 
qui  n'eftoient  pour  en  auoir  beibing  quant  quclqu'ung  feapprochoit  d'eulx 
."  s  "  combatoyent  par  vng  certain  moyen:mais  à  ceulx  qui  fetenoyent  vng  peu 
eflongnez  ne  fcauoyent  que  faire.Uz  eftoyent  doncques  naurez  &  occis  ne 
fe  pouans  deffcndre  d'aucun,  &  aucunes  de  leurs  nauires  rompues  eilan* 
inueiliez  eiloiét  bradées  pour  le  feu  artificiel  y  mis,&  aucunes  fubmergées 
elloyénttirées  comme  vacques  &  vuides  d'hommes. Quoy  voyant  les  au- 
tres nautonniers  ,  les  aucuns  fe  occioyent  eulx  mefmes  pour  n'eflre  prins 
ViSkoise  vifz,autres  fe  gettoyent  en  la  mer  cojnme  que  par  l'eaue  d'eulTent  ou  môter 
Veni7iea«.  ^^^  ^^^  nauitcs  de  Icurs  ennemys  ou  du  tout  eftre  deilruiâz  des  Romains, 
car  ilz  n'ettoycnt  en  riens  difFerendz  à  eulx  fuft  en  promptitude  ou  audace: 
touteffois  eftans  faultezrpour  la  diftance  fe  deuUoyent  grandement,  car  â 
ce  que  le  vent  fe  leuant  vne  autreffois  ne  remuaft  leurs  nauircs  les  Romains 
de  loing  gedoyent  quelques  faulx  longues,&  tailloyent  les  cordes,fendoi5c 
&rompoyent  les  voyles , puis  contraindz  de  combatre,par  vng  certain 
moyen  à  pied  cotre  les  Romains  vfans  toufiours  de  leurs  nauircs  plufieurs 
d'eulx  furent  au  mefme  lieu  occis:  &  cculx  qui  demouroiet  prms,'Gefar  les 
plus  vaillans  occis,vcdit  les  autres.  En  après  Celar  paiTa  oultre  Cotre  les  ha 
Menripieni  bitans  de  Theroucnne  &  les  Gueldroys  leurs  voilins  cfperât  les  mettre  en 
Gaaidiays  crainâc  pour  les  ta  idz  précéda  s, &  ainfi  facilemct  les  fubiuguer,ncâtmoins 
nenprint  aucuns,  ilz  ne- habitas  aucunes  forterefles,mais  en  terre:  &  ayans 
porte  la  pios  grand  partie  deleurs.plus  precieufes  richeifes  es  boys,feirent 
aux  RoiïWiins  venanscombatreconsrfeetilx  beaucoup  plus  grad  malqu'ilz 
nen  fouftindrcnt,car  Cefar  n'eut  efpace  de  faire  abatre  la  forell  &  pàffer  es 
môtaignes,  aittr  defefpèrantde  le  pouoir  faire  tant  pour  leur  grandeur  que 
/-.■-'  Il  -j  pour 
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pour  l'yuer  furuenant,  delaifla  ccfte  cmprinfe.  Et  ilz  eftans  encores  en  Ve- 
nife  Qmntus  Teturius  fabinfoubzpreteur  fut  enuoyé  cotre  les  Vanncfiés 
defquelz  eftoic  capitaine  Idiux.  Au  commécement  il  mit  vne  grâd  crainde  ''^y"' 
à  leur  mukicude,&  lufques  à  ce  que  leur  force  faulua  toutes  chofes  .  Depuis 
entédat  les  barbares  eiîre  au  moyen  de  ce  deuenuz  pi''  fupbes  &  audacieux, 
neantmoins  en  etFed  n'cftre  plus  hardiz  félon  leur  nature(quicn  leurs  me- 
naces vainemét  demonftrent  toute  auftenté)print  bonne  nance:touteffois 
n'eut  encores  fi  toft  hardieffe  de  venir  appertement  aux  armes  contre  eulx, 
car  il  eftoit  quand  à  la  multitude  beaucoup  inférieur  :  ains  les  mena  iufques 
à  fon  fort  eltant  fur  vng  lieu  plus  hault  que  celluy  des  ennemy  s ,  par  ce  que 
ay.int  enuoyé  vng  des  fouldardz  qui  fcauoit  pler  leur  langagc,foubz  efpe- 
ce  d'homme  fuit if  leur  perfuada  que  Cefar  auoit  efté  rompu,  &  ilz  fans  au- 
tre côfiderationadioullâs  foy  àfondire(car  pour  l'heure  ilz  eftoy et  plains 
tant  de  vin  que  d'autres  viandes )incôtinent  vindrent  aflaillir  les  Romains 
doubtâs  que  ne  fe  voulfiiTcnt  mettre  en  fuitc,&  efperans  encores  qu'ilz  ne 
vouluflent  fuyr  portèrent  feu,  fermétz  &  fagotz  fecz  fur  leurs  efpaulles,& 
aucuns  le  retirèrent  en  arrière  auec  volunté  de  les  ardoir.  Et  ainfi  les  aflail- 
lirent  des  le  pied  du  fort  &  montant  en  hault  haftiuement  ne  fe  trouuant  en 
ceft  endroid  aucun  qui  les  empefchaft,  car  Sabin  ne  fe  vengea  que  premiè- 
rement la  plus  grâd  partie  d'eulx  ne  feuft  entre  fa  puiflancc:mai$  après  leur 
courut  fus  à  l'ipourueu  de  tous  coftez,  &  ayâs  les  premiers  mis  en  crainde 
fracaiTa  tous  les  autres  au  defcendre  &  lUcc  fe  empefchans  l'ung  l'autre  en- 
tre le  boys  qu'ilz  portoyent  les  tailla  en  pièces  fi  que  nulz  d'eulx  ny  des  au- 
tres depuis  fe  releua:car  les  Gauloys  eftâs  fans  raifon  oc  defmefurez  en  tou 
tes  chofes  ne  fcauent  garder  moyen  à  leur  audace  ,  ne  pareillement  en  leur 
craincî:e,ains  pour  la  crainde  viennent  en  defefpoir  &  pour  ceftcs  viennét 
en  vne  audace  téméraire. 

iS^'Comment  Publius  Craflus  condudeur  de  Cefar  combatit  contre 
ceulx dAcquitaine.  Chapitre  XIX. 


N  ce  mefme  temps  Publius  Craflus  filz  de  Marc  CrafTus  ruyna  p^^b,,^, 
quafi  toute  Acquitaine,par  ce  que  ceulx  cy  eftâfs  encores  Gauloys  Craffu.. 
^.habitét  près  la  région  Belgicque  &  feftandent  iufques  aux  môtz 
Pirenees  vers  la  mer  Occeane.Craflus  doncques  enuoyé  contre  les  Acqui- 
tains  auec  ion  exercite  vainquit  les  Appiatz  enbataille&  les  pnnt  par  af- 
fiegement  ayant  dechaiTe  quelque  petit  nombre  par  compofition  hors  toute 
la  région  :  neantmoins  voyant  fes  ennemy  s  fe  deffendre  vigoureufeirent 
pour  celle  mefme  caufe ,  &  auciïs  autres  eftre  r'aflemblez  &  auoir  auec  eulx 
quelques  hommes  d'armes ,  Sartoriens  d'Efpaigne,  &  congnoiflant  qu'ilz 
vfoyét  auec  eulx  de  la  bataille  pluftoft  auec  aftuce  que  témérité  côme  qu'ilz 
efperaflent  chafler  les  Romains  par  difctte  de  viurcs,faignit  alors  de  auoir 
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paour  &  crainde,  &  d'eulx  defprire  ne  les  peut  toutelTois  induire  de  venir 
côbatrc  contre  luyimais  depuis  ilz  demourans  comme  afleurez  les  aflaillic  ' 
à  1  impourueu  &i  ou  il  vmc  au  combat  contre  eulx  ne  leur  peut  faire  ennuy, 
car  les  Barbares  yiTuz  hors  leur  fort  fe  detfendoyent  vaillamment .  Qupy 
voyant  M  arc  &  qu'ilz  auoyent  toute  leur  puiflance  en  ce  lieu ,  enuoya  cer- 
tam  nôbre  de  louldardz  à  Tune  &  l'autre  partie  de  leur  camp  ,  &  l'occupa  le 
trouuant  delnuè  d'hommes  puis  furuint  tur  les  autres  combatans,&  en  ce- 
fte  manière  furent  tous  deffaiûz  &  occis  &  fans  grand  trauail .  Ces  chofes 
furent  faictcs  au  temps  deefté.  Mais  les  Romains  demourans  en  leurs  gar- 
nifons  entre  leurs  amys  &  compaignons  les  Tanteriens  &  les  habitans  de 
vfîpericni  fracquefort  &  nations  Celticques  dénommez,  partie  des  Bcbiens  &  enco- 
trancfort.  res  fe  voulans  taire  mettre  au  nombre  des  Gauloy  s  panèrent  le  Rhin  cC  fei- 
rét  certaines  courfcs  au  territoire  des  Teneriés:toutelfois  illecayans  trou- 
uè  Cefar  luy  enuoyerét  ambafladeurs  pour  demander  paix  &  pays,  ou  bien 
qu'il  leur  en  laiflaft  chercher  ou  bô  leur  femblaft  imais  pour  n'auoir  peu  ob 
tenir  l'une  ne  l'autre  de  ces  deux  chofcs  au  commencement  promifrent  de 
vouloir  volîitairement  retourner  en  leurs  maifons,&  pour  ce  faire  deman- 
derét  trefues:  ncantmoins  les  ieunes  hommes  voyans  petit  nôbre  de  cheua 
liers  Romains  ferepétircnt&feirét  petite  eftime  d'eulx  bien  qu'ilz  euflent 
promis  de  partir  &  les  dânifierent  fans  que  aucun  ennuy  leur  euft  efté  faid: 
mais'pour  ce  glorifiez  demâdoyét  la  guerre.Touteffois  les  vieulx  ayâs  re- 
prins  leurs  audaces  ,  allèrent  vers  Cefar  encores  contre  leur  volunté&le 
prierét  qu'il  leur  vouUift  pardôner,  retournas  la  coulpe  â  aucuns  :mais  il  les 
tenoitcôme  fil  leur  euft  voulu  donner  rcfponce ,  ncantmoins  ce  pendat  a- 
uec  fon  exercite  fc  départit  pour  aller  cotre  les  autres  eftans  en  leurs  tentes 
&  les  fur print  droiftemet  cnuiron  l'heure  de  midy ,  lefquelz  alfailliz  ne  fe 
doubtâs  d'aucun  accidet  cômc  ceulx  qui auoiét  leurs  ambafladeurs  vers  Ce 
far  occirent  grâd  partie  des  gens  de  pied  auât  qu'ilz  peuflct  prédre  leurs  ar 
mes:ains  côfus  dâs  leurs  charrettes  pour  le  refpeâ:  de  leurs  fémes  &  enfuis 
meflez  cnféble  &  eftas  pour  lors  les  gês  de  cheual  abfens  fi  toft  qlz  cntédi- 
rent  ce  piteux  faid  fcn  retournerét  en  leurs  maifôs  &  depuis  fe  reduirét  aux 
5icâbrien$.  Parquoy  Cefar  les  enuoya  dcmâder  no  qu'il  eftimaftqu'ilz  luy 
fu{rentreduz,p  ce  que  ceulx  d'oultrelcRhinnôt  les  Romains  enfigradre- 
ueréce  qu'ilz  les  veulent  obeyr  en  telles  chofes,mais  pour  auoir  occafion  de 
pafler  le  fleuue,car  Cefar  defiroit  grademét  faire  chofc  que  iamais  nul  autre 
fccuft  faire  le  féblablc,&  efperoit  ce  faifant  prohiber  les  Celtes  loingtains 
de  la  Gaule  côme  encores  d'étrer  en  leurs  pays:&  voyat  que  les  gens  de  che 
ual  ne  luyeftoyct  deliurez  &  que  les  Nébriens  voifins  des  Sicabriés  auoiét 
différât  auec  eulx  l'appellerét  au  paflage  du  fleuuety  auoir  prcmieremec  taie 
vng  pont  eut  volîîcc  de  tirer  oultre,mais  ayât  récôtré  les  Sicabriés  reduitz 
en  certains  lieux  &  les  Sucniens  faire  emoriôs  corne  qu'ilz  leurs  voulhlfent 
donner  fecours  fen  retourna  en  derrière  en  l'efpacc  de  vingtz  iournées, 
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&  eft  aflauoir  que  le  fleuue  du  Rhin  fort  des  Alpes  Celtiberes  vng  peu  hors  Jj'S. 
la  Rethie,&  procédant  vers  Occident  fepare  du  coiYc  de  main  feneftre  la 
Gaule  &  tous  ceulx  qui  habitent  auprès  ,  &  du  codé,  dextre  les  Celtes,  &  fe 
finift  en  la  mer  Occeane.  Par  ce  terme,duquel  fe  aduiennent  les  différences 
des  nôs,encores  maintenât  fe  obferue,confideré  que  de  l'une  &  l'autre  par- 
tie du  fleuue  anticquement  les  habitans  eiloyent  appeliez  Celtes. 

«^'Comment  Cefar  ayant  combatu  contre  aucuns  Celtes,  pafla  le  fleu- 
ue du  Rhin  &  alla  en  Bretaigne.  Chapitre  XIX. 

Efar  doncques  le  premier  des  Romains  pafla  le  Rhin,  &  depuis    ^^^^^.  ^^ 
tira  en  Bretaigne,Pompée&  Craflus  eilans  confulz.Mais  cefte    maiutenât 
région  eft  bien  adheréte  à  la  région  Belgicque  près  les  Morins  à    Angieter- 
l'efpace  de  quatre  cens  cinquante  ftades  pour  la  plus  courte  diftancc:toutef    "^ 
fols  feftéd  près  le  refte  de  la  Gaule  &  quafi  près  efpaigne  du  cofté  de  la  mer. 
Et  ia  fut  vng  téps  qu'elle  eftoit  incongneueaux  anciens  tant  grecz  que  Ro- 
mains ,  &  les  poilerieurs  depuis  doubtei-ent  fe  elle  fuft  ifle  ou  terre  ferme. 
Bien  en  ont  plufieurs  efcript  tant  pour  l'une  que  pour  l'autre  partie,  n'en  fa 
chans  rien,ne  l'ayans  vcue,ou  entendu  des  habitans  de  ce  lieu,ain s  fuyuans 
aucunes  coniedurcs  &  raifons  aflignées  par  autruy  :  mais  en  fucceflion  de 
temps  premièrement  eftant  prêteur  Agricole,&  maintenât  foubz  l'empire 
de  Seuerus  manifeftemét  à  elle  demôftré  que  ceft  vne  ifle.En  cefte  ifle  dôc- 
ques  après  que  Cefar  eut  acquis  toutes  les  autres  chofes,  corne  les  apparte- 
nans  aux  Gaules,defira  de  pafler,&  fcift  le  paflaige  au  lieu  qu'il  trouua  plus 
opportû  auec  Ces  ges  de  pied :touteff ois  ne  fe  approcha  ou  il  eftoit  betoing 
car  les  barbares  ayâs  premieremet  entédu  fa  nauigation  preoccuperét  tous 
les  manoirs  près  la  terre  fcrme.Et  fl  ayât  auec  fes  nauires  enuirôné  vng  cer 
tain  promôtoire  eminét,  fen  alla  en  vng  autre  lieu:  &  ou  vaincuz  ceulx  qui 
l'eftoyét  venu  aflaïUir  près  les  Palludes, préoccupa  la  terre  ferme  auant  que 
plus  grand  fecours  leur  peuft  furuenir  de  lifle.Vray  eft  qu'il  n'y  eut  grande 
occifion  de  barbares, par  ce  que  montez  fur  charrettes  &  fur  cheuaulx  faci- 
lement f  en  fuyrent  des  Romains  qui  encores  n'auoyent  leurs  gens  de  che- 
ual:&  cftônez  pour  les  chofes  à  eulx  denôcées  de  terre  ferme ,  &  pourquoy 
auroyent  eu  audace  de  pafler ,  &  pource  qu'ilz  peurent  monter  en  leur  pays 
enuoyerét  pour  ambaifadeurs  vers  Cefar  auciis  Morins  ou  Therouenoys    /imbaCi- 
leurs  amys,lefquelz  offrirét  de  dôner  aux  Romains  les  oftaiges  deinandez:    Anoioi» 
mais  les  Romains  pour  lors  épefchez  fipour  l'armée  prefente  que  pour  les    ^cù" 
caufes  qui  arriuerét  en  l'yuer,fe  repétirent:touteffois  n'aflailhrcnt  manife- 
ftemét,car  le  camp  des  Romains  eftoit  trefdiligemmét  gardé,ains  ayâs  re- 
ccuaucuns  Romains  enuoyez  comme  en  pays  amy  pour  apporter  des  vi- 
ures  en  occirent  quelques  vngs.Parquay  lucontment  Cefar  donna  fecours 
aux  autres ,  &  encores  depuis  coururent  au  fort  des  Romain  s  ou  ilz  ne  tei- 
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rcnt  aucun  dommaige,  &  ne  fe  accordèrent  finô  aprc5  plufieurs  efcarmou- 
chc5  &  cmprinfcs  rompues,car  autrement  Cefar  n'auoit  volume  de  faccor 
der  auec  euk  :  mais  pource  que  l'yuer  furuenoit  &  qu'il  n'auoit  près  de  luy 
f  uffifantegenfdarmerie  par  laquelle  peull  venir  à  la  bataille,&  que  les  gens 
d'annes  qui  depuis  eftoyent  furuenuz  eftoyent  periz,  &  que  les  Gauloys  a- 
uoyent  faid  nouuelleté  en  fon  abfencejfe  accorda  auec  eulx  contre  fa  volu- 
te iufqucs  â  celle  heure  ayant  demandé  plufieurs  oftaiges,  mais  receuz  bien 
peu:&  ail]  Cefar  retourné  en  terre  fermeappaifa  les  mouuemés  faitz  n'ayâc 
aucune  chofe  conquife  en  Bretaigne  n';  à  luy  ne  à  la  cité ,  excepté  la  renom- 
mée d'eftre  palTèauec  fon  exercite  cotre  ces  nations,  car  il  fe  glorifioit  grâ- 
deméî  de  ce:  &  les  Romains  demourez  en  leurs  maifons  l'extolloyent  mer- 
ueilleufement ,  par  ce  que  voyans  ces  régions  cftrefaides  notoires,  pre- 
mièrement en  congnoifTance  &  acceffibles  icelles,  qui  au  parauant  eftoyent 
inaudites,  prenoyét  1  efperance  qu'il  f  en  deuoit  enfuyure  comme  prefente: 
&  de  tout  ce  qu'ilz  efperoyent  de  faire  fe  refiouyflbyent  corne  fi  defia  l'euf- 
fent  faid,&  pource  déterminèrent  par  décret  les  fupplications  par  l'efpace 
de  quinze  lours.  Pédant  lequel  temps  Efpaigne  feitemotion  &  fut  aflignée 
a  Pompée,par  ce  que  aucuns  peuples  Cçiïas  leuez&  acompaignez  des  Ac- 

wattiim  ceiens  furent  vaincuz  par  Metellus  Ncpos,ains  quefuiTent  préparez:  mais 
depuis  venuz  fur  luy  qui  afliegeoit  Elieune  obtindrent  la  viûoire  &  deffen 

Bataille.  dirent  ce  lieu ,  neantmoins  en  autre  lieu  furet  vamcuz,  non  touteffois  tant 
qu'ilz  fcufiént  reduitz  en  feruitude  :  car  en  multitude  eftoyent  plus  d'enne- 
uiys,  fi  que  à  Nepos  fufrifoit  demeurer  çn  r^pos  fins  péril, 

^e^Commcnt  Ptolomée  fat  reduid  en  i:igypte  par  Gabinius,&  ledit  Ga- 
binius  ne  fut  pour  c^la  condamné.  Chapitre   XX. 

!^  N  ce  niefme  temps  fut  Ptolomée  rcduid  en  Egyptc(bien  que  les 
~  Romains  luy  euifent  defnye  p  décret  leur  faucur)&  que  pour  lors 
feuflent  trefmal  difpofez  cotre  luy  pour  les  corruptiôs  faides  a- 
uec  Ces  dons  &  prefens.)  Les  auSeurs  de  laquelle  redudion  furent  Pompée 
&Gabinius,parcequclapui{rance&  l'habondance  de  deniers  auoyent  fi 
grand  audorité  contre  les  decretz  du  peuple  &  du  fcnat ,  que  ayant  Pôpée 
efcript  a  Gabinius  prefed  de  Syrie  &  il  f  eftant  meu  auec  fon  exercite  pour 
gratiner  à  Pompée,  corrompu  par  deniers,  reduyrent  Ptolomée  en  fon  rè- 
gne, voire  contre  la  volunté  du  peuple,ne  faifant  de  luy  eftime,  ne  cncorcs 
des  oracles  Sibillins.Dont  depuis  fut  Gabinius  accufe,neantmoins  pour  la 
puiftance  de  Pompée  &  des  deniers,  ne  fut  condemné:car  alors  les  affaires 
des  Romains  eftoyent  fi  confuz  pour  autant  que  de  plufieurs  dons  par  Pô- 
pée fîidz  aucuns  principau!x&  aucûs  iuges  en  ayant  reccu  vne  petite  ptie, 
ne  faifoyct  eftime  de  hônefteté.  Et  oultre  ceenfeigneréc  aux  autres  de  faire 
mal  pour  pris  dargét  côme  dlz  pcuflet  facileract  achcpter  la  peine  auec  de- 
niers 
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nicr$:&  pour  ces  occafiôs  fut  Gabinius  fàulué.Mais  depuis  tat  pour  autres 
deliûz  que  pource  qu'il  auoit  defrobé  en  fa  prefeâeure  plus  de  dix  mil  Her- 
ces  fut  condauine,&  alors  luy  furuint  cefte  chcfe  trefadmirable  par  ce  qu'il   ^^^^^ç* 
fut  abfoulz  du  premier  iugemét  par  deniers  &  pnr  iceulx  mefmcs  fut  prin- 
cipallement  condamne  par  le  refpeft  du  premier  iugement  :  &  fut  encores 
admirable  veu  que  Pompée  la  première  rois  bien  au  U  fuft  loiag  fauorifa 
Gabinius  par  le  moyen  de  {es  amys,Mais  ?.Iors  eftar.t  en  la  cité,  &  par  vng 
certain  moyen  au  melme  iugement  ne  feit  lemblant  de  rien  &  pafla  la  cho- 
feen  celle  manière.  Gabinius  commill  pîvbeurs  maulx  en  Syrie ,  fi  que  il 
leur  feit  plus  grand  dommage  que  n'euiiciicfaiâ:  les  Courfaires  pour  lors 
y  régnas:  mais  péfant  que  celle  proyc  rufl  moult  petite  au  commencement 
eftoit  pafllôné  &  fappareilloit  auec  lexercite  cotre  les  Parthes  enfemble  cô 
tre  leurs  richcfrcs,par  ce  que  eftât  Phraant  occis  par  la  trahifon  de  fes  pro- 
pres enfâs,  Orodes  fucceda  à  fa  feigneurie  &  dechafla  fon  frère  Mithrida- 
tes  de  Midye,  de  laquelle  il  eftoit  feigneurdequel  fe  retiré  vers  Gabini^  luy 
perfuadât  de  le  réduire  en  ùs  pays,mais  depuis  que  Ptoloméc  vint  auec  let 
très  de  Pompée,a{rauoir  groflequatite  de  deniers  à  luy  &  à  fon  exercite,  & 
proimft  luy  en  dôner  beaucoup  d'auantage  fil  eftoit  reftitué  en  fon  règne, 
alors  laifla  lesParthes  &  tira  cotre  les  Egy pries :pofé  que  la  loy  obuiaft  quç 
aucuns  prefedeurs  d'une  prouince  ne  paftaflent  oultre  les  côfins  d'aultruy, 
&  ne  efmeuflcnt  guerre  à  aucun  de  leur  propre  fcntencc ,  &  cmpefchant  le 
peuple  auec  les  hures  Sibilins  que  Ptoîomée  ne  fuft  reduyt:mais  de  quât  ce- 
lle chofeeftoit  plus  prohibée,di^t^nt  fat trouuée  plus  chère.  Avant  donc- 
ques  laifle  en  Syrie  fon  fdz  nommé  Sifene(lequel  eftoit  moult  ieune)  &  au-   s»ft«' 
cuns  fouldardz  en  petit  nombre.habandonna  entre  les  mains  des  larrons 
cefte  prouince  qui  luy  auoit  efté  comiriife,&  eftant  venu  en  Paleftine  print 
Ariftobolus,lequel  enfuy  de  Rome  auoit  faift  nouuclleté  contre  luy,  &  Fen- 
uoya  à  Pompée,  impofant  vng  certain  tribut  aux  îuifz,  Si.  ce  faiû  entra  en 
Egypte,laqueHe  pour  lors  eftoit  dominée  par  Bcrenfce.&  bien  qu'elle  crai- 
gnilUes  Rommains,neantmoins  ne  feit  aucune  nouuellcté  contre  luy,  ains    pw'°t« 
ayant  enuoyé  quérir  vng  nomme  Seleucque  comme  qu'il  fuft  de  la  ftirpe  &  seiencçue. 
génération  royalle(qui  anciennement  tenoit  Syric)le  print  pour  mary  &  le 
tcit  participer  tant  de  la  feigneurie  que  de  la  guerre  contre  les  Rommains. 
Mais  depuis  qu'elle  congncut  Seleucque  cftre  homme  de  petite  valeur,  & 
moindre  entreprife,  l'occift, &  enuoya quérir  Archilaus  filz  de  Archilaus,  ^'^'"■'^"'^' 
(Icc^uel  feftoit  iadis  retiré  deuers  Silla,&  alors  demouroit  en  Syrie)Iuy  ayat 
oftert  femblables  conditions.  Et  Gabinius  auroit  bien  peu  remédier  au  cô- 
mencement  de  ce  maî,par  ce  que  premièrement  foufpecônoyét  de  tel  faid, 
incarcéra  Archilaus, &  le  tenant  prifcnnier, n'eftoit  pour  auoir  aucun 
cmpcrchement:  Mais  craignant  que  en  ce  faifant  il  ne  receuft  moindre 
finance  de  Ptoîomée  qu'il  ne  luy  auoit  prorais  (comme  celluy  qui  n'euft 
faid grand  faid  d'armes)  &  efperant  auffi  gaigner  beaucoup  plus  pour  la 
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prudencc,&  par  la  renommée  de  Archilaus,le  laifla  aller  volutairement,  fai 
Peiufe.        gnant  qu'il  f  en  fuft  fuy.  Ce  faid  f 'en  vit  lufques  à  Pelufe  (ans  aucune reli- 
ftancc,&  ayant  diuife  fon  exercite  en  deux  parties  vaincquit  les  Egyptiens 
Le»  Egy-     qui  luv  vindrcnt  au  deuat  le  mefme  iour.Ht  depuis  vne  autre  fois  de  rechef 
ptu;nivam    ^]^^^^^  j^  viftoire  tant  par  mer  que  par  terre,car  les  Alexandrins  font  tref- 
aptes  à  toute  témérité  ôctrefpromptz  à  culx  vanter  par  parolles  en  toutes 
chofes,mais  es  batailles,cejures  militaires  &  autres  perilz,  n'en  font  con- 
gnoiifan s, combien  qu'ilz  foyét  couftumicrs  tcufiours  faire  meurtre  &  oc- 
dcT^gy™'     cifion  es  mutineries  qui  chafcun  lour  entre  eulx  nailfent  &  fourdcnt,  &  ne 
ptieni.        facent  eftime  de  leur  vie  en  vne  noife  foubdaine,ains  fuyuét  comme  chofc 
tref  bonne  la  mort  trefneceflaire  en  icelles  .  Apres  auoir  cftë  par  Gabinius 
vaincuz,&  plufieurs  des  principaulx  occis,comme  Archilaus,  incontinent 
meit  foubz  fa  puiflance  quafi  toute  Egypte,  &  la  donna  à  Ptolomée:  lequel 
occill  fa  propre  foeur,enfemble  plufieurs  autres  des  principaulx  &  plus  ri- 
ches, comme  ccUuy  qui  auoitbeloing  de  deniers.  Gabinius doncques re- 
duift  Ptolomée  en  cefte  manière,  non  pourtant  qu'il  le  feift  fcauoir  aux  Ro 
mains  de  paour  que  luy  mefmes  ne  le  feift  blafmer  efcnpuat  fon  inobedié- 
ce.Mais  n'eftant  poflible  que  fi  grand  faiftfuil;  occulte,  incontinent  en  tut 
le  peuple  Romain  aduerty.  Et  depuis  que  les  Scithiés  ayans  receu  plufieurs 
dommai^es  de  Gabinius(efpecialement  en  fonabfence)  feirent  grand  que- 
rimonie  cotre  luy,enfemble  lesfermiers  des  gabelles  ne  pouans  recouurer 
les  tnbutz,pour  les  larrons  qui  chafcun  lour  les  endommageoient.Les  Ro 
mains  eftoyét  moult  courroucez, fa ifoyent  decretz  &  eftoyent  à  toute  heu- 
re appareillez  pour  lecondampner  :car  Cicero  les  induifoit  grandement 
tant  à  autres  chofes  comme  qu'il  conieilloit  les  vers  de  la  Sibile  eftre  leuz 
attendant  qu'il  feuft  elcript  à  quelque  pugnition  pour  auoir  elle  tranfgref- 
fez. Pompée  &  Craflus  ce  teps  eftoyent  encores  confulz,&:  l'ung  fe  aydant 
luymefme,&  l'autre  pour  complaire  à  fon  compaignô  (par  ce  qu'il  encores 
auoit  receu  deniers  à  luy  enuoyez  par  Gabinius)apertement  le  detfendoiét: 
&  appellans  Cicero  banny  ne  laiflerent  faire  aucun  décret  au  contraire: 
mais  depuis  qu'ilz  furent  hors  damagiftrat,&  que  à  eulx  fuccederent  Lu- 
m"tiu',  Ap    cius  Domitius  &  Appius  Claudius,  de rechief  furent  iouxtece  tenues  plu- 
Smsœa-'    ^^^^^^  opinions,la  plulgrand  part  defquelles  eftoient  contre  Gabinius,  par 
tuiz.  ce  que  Domitius  eilant  ennemy  de  Pompée  pour  auoir  efté  fon  côtraire,& 

pource  qu'il  auoit  efté  defigné  conful  cotre  la  voluré.Et  Claudius  (bié  qu'il 
fuft  ion  parent)voulant  gratifier  à  plulieurs  &  côplaire  au  peuplc,efperans 
encores  fil  fefaifoit  quelque  mouuementrecepuoirprefens  de  Gabinius, 
feirét  le  tout  remettre  en  lumière.  Et  encores  fut  moult  induvt  à  celle  chofe 
p  ce  que  Gabinius  ne  voulut  receuoir  vng  foubzpreteur  de  Craflus  enuoyé 
pour  fucceder  à  fa  prefedure  ains  la  retenoir  comme  qu'il  l'eull:  immortelle 
&  perpétuelle,  au  moyen  dequoy  fembloiti  tous  que  les  vers  die  la  Sibille 
fulTenf  efcriptZjCombien  que  Pompée  obiiciaft  au  Contraire.'  "  ■'  ••' '"'  • 
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^^Comment  durant  ce  temps  crcut  le  Tybre,  &  fut  foubdaine 
inundation  d'eaues  à  Romme  &  aux  enuirons. 
Chapitre  XXI. 

Vrant  ce  temps  le  Tybre  ou  que  les  pluyes  en  feuflent  caufe  qui 
auoient  re^nè  hors  &pardelîuslacité,  oulc  grand  vent  lequel 
furuenant  de  la  mer  euil  mterrompu  fon  cours,ou  que  celluy  du- 
quel plus  fe  foufpeconnoit,par  le  lugement  de  quelque  dieu:  feit  vne  mun- 
dacionfi  fubite  qu'il  feftandit  par  tous  les  champs  qui  eftoient  dans  la  cité 
&  encores  en  occupa  plufieurs  lituez  en  lieux  plus  haultz.  Les  maifons  fai- 
âes  de  carreau  furet  toutes  baignées  &  cmplyes  d'eaue,&  toutes  les  iumétz 
eftans  fubmergées  furent  deftruides,  Si  les  hommes  qui  ne  f  en  tuyrent  en 
lieux  haulx  moururent  furprms  aucûs  es  greniers  &  les  autres  par  les  rues 
&  les  autres  mations  fe  eminerent  par  tel  accident,  lequel  dura  alTez  long 
temps. D'auantaige  plufieurs  furent  dampnifiez  tant  pour  les  dommaiges 
prefens  comme  pour  ceulx  qui  depuis  furuindrét.Dont  les  Romains  attri- 
fiez  &  en  attendans  de  beaucoup  plus  griefz  comme  que  les  dieux  teuflent 
courroucez  contre  eulx  pour  la  reilitution  de  Ptolomée,fe  haftoient  gran- 
dement de  faire  mourir  Gabinius ,  comme  qu'ilz  anticipans  la  pugnition, 
fufîent  en  après  pour  fouftenir  moindre  mal,de  forte  qu'ilz  eftoient  tous  fi 
attentifz  à  ceRe  exécution  que  bien  qu'ilz  n'euflent  trouué  femblable  chofe 
es  liurcs  Sibillin$,neantmoins  delibereret  auant  que  le  fenat^les  magiftratz 
&  le  peuple  fe  portalTent  fort  al^prement  contre  luy.xMais  ce  pendant  qu'ilz 
traictoyent  ce  iugement  les  deniers  qui  furuindrenc  enuoyez  par  Gabinius 
nendurcrét  qu'ilz  feiifent  aucun  mal  ne  en  fa  prefence  non  plus  que  en  fon 
abfence:&  eiloit  ii  mal  &  vituperablement  difpoie  par  fa  confcience,  qu'il 
retourna  nioult  tard  luement  en  Ital  le  &  entra  la  nuicl:  en  la  cité,&  n'eut  har 
dément  départir  hors  Italie  par  bonne  efpace  de  temps .  Les  accufations 
eftoient  grandes,&  y  auoin  non  petit  nombre  d'accufateurs. Premièrement 
doncques  il  fut  lugé  pour  la  redudion  de  Ptolomée  comme  pour  la  princi- 
palle.  tt  pour  dire  venté,  tout  le  peuple  accourut  au  iugement,  &  plufieurs 
fois  le  voulut  mettre  en  pièces,  efpeciallement  pour  l'abfence  de  Pompée, 
&  que  Cicero  prefent  trcfgriefuement  l'accufoit .  Mais  eftans  ainfi  difpo- 
fez,en  cefte  forte  fut  lauluë:car  corne  celluy  qui  pour  telz  deimerites  eftoit 
iugé,defpendit  pluf.eurs  deniers.  Aufli  les  amys  tant  de  Cefar  que  de  Pom 
pée  le  fecoururent  prompcement,  difans  que  la  Sibille  auoit  entendu  d'ung 
autre  temps  &  d'ung  autre  roy,  &  fur  tout  que  en  ces  vers  n'y  auoit  aucu- 
ne peine  efcripte  pour  les  chofcs  la  fiides.  Le  peuple  doncques  à  peine  fe 
pcult  retenir  que  en  fa  fureur  ne  taillaft  les  iuges  en  pièces:  mais  fe  eftans 
retirez  obfcrua  les  autres  dtliâzdeGabinius,&:  teift  que  à  tout  le  moins 
pour  iceulxfcuft  condemne, par  ce  que  ceulx  quiauoyent  efté  efleuz  pour 
luges,  craignans  le  peuple,  &  ne  trouuans  aucune  grande  recompenle 
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de  Gabmius,lcquel  pour  auoir  eftè  abfoulz  en  chofes  de  petite  importance 
&  efpcrant  encores  pour  lors  de  obtenir  à  ion  prouftit  ne  defpendit  gref- 
fes foinmes  de  deniers,le  condamnèrent, bien  que  Pompée  fuit  près  &  que 
Ciccro  poftulaft  pour  luy,  p  ce  que  Pôpée  forty  hors  la  cité  pour  la  charge 
ql  auoit  fur  les  bledz,ln  plufgrât  partie  dcfquelz  auoit  efté  confumée p  l'in 
undatioa  du  Tibre,  fe  achemina  pour  venir  comme  au  premier  lugement: 
mais  eftant  ia  tard  ne  fe  partit  du  bourg  de  la  ville  iufques  à  ce  que  tout  fuft 
paracheué.Et  pource  qu'il  tenant  la  dignité  preconfulaire  ne  pouoit  entrer 
en  la  cité,ayant  aifemblé  le  peuple  hors  d'icelle,  parla  grandement  en  la  fa- 
ueur  de  Gabinius,&  monftra  quclzques  lettres  îluy  efcriptes  par  Cefar  en 
fafaueur,&  fupplya  les  iugcs,&  non  feulement  prohiba  dCicero  qu'il  ne 
procuraft  contre  luy,mais  oultre  ce  le  contraignit  â  le  deffendre(chofe  qui 
à  Cicero  augmenta  d'auantage  le  nom  di  l'infunie  d'eîlre  tantoft  pour  l'une 
&  puis  pour  l'autre  partie)&  touteffois  ne  profFita  ries  à  Gabinius,ains  à  la 
mefmc  heure,comme  ia  ay  dit,fut  condané  &  bâny.  mais  depuis  par  Cefar 
fut  rcduicl.Encemefmes  téps  laféme  de  Pôpée  eftant  en  gefine  d'une  fille, 
mourut  en  icellc,&  depuis  1  oraifon  faidc  à  fa  louége  au  mylicu  de  la  place, 
incontinent  ou  par  fuggeftiô  des  amys  de  Pompce,&  Cefar ,ou  pour  auciis 
autres,leur  voulans  gratiffier,la  plaignirent  &  pleurèrent  amerement,&  la 
inhumèrent  au  champ  de  Mars,  combien  que  Domitius  les  empefchaft  & 
dift  tant  autres  chofes  côme  quelle  ne  fe  pourroit  enfepulturer  iuftemêt  en 
lieu  facré  fâs  que  preallablemét  n'en  fuft  taid  décret.  AuiTi  en  ce  mefme  an 
Gains  Pontinus  feit  le  triumphe  des  Gauloy  s,par  ce  que  ne  luy  eftant  con- 
cédé d'aucun  iufques  à  ce  temps  il  attendit  hors  les  murailles,  &  alors  enco 
res  ne  l'euft  obtenu  fmon  que  Seruius  Galba,qui  auoit  efté  auec  luy  en  l'ex- 
crcitc  donna  la  faueur  à  aucûs  qu'ilz  peuiTcnt  traiâer  entre  le  peuple  auât  la 
première  heure  du  iour:&  a infi  aucuns  Tribuns  deffaillans  en  la  congréga- 
tion luy  donnèrent  empefchement  feulement  quand  ilconduifoit  le  trium 
phe,en  manière  qu'il  y  iut  faiû  quelzques  occilions  en  Rome.  Sept  ces  ans 
après  fon  cditication  turent  faiftes  les  choies  cy  deuant  efcriptes. 
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DE  DYON,  HISTORIEN  GREC, 
Traduid  d" Italien  en  îrancois. 

Au  prefent  liurc  eft  faid  métion  comme  Cefar  nauigua  la  deuxiefm'e 
fois  en  Bretaigne,&  côme  il  combatit  cotre  les  Gauloys:  puis  y  eft 
traidé  de  la  guerre  d.es  Parthes  cotre  les  Romains ,  &  côme  Cefar 
fubiugua  toute  la  Gaule  de  deçà  les  môtz.  Apres  y  eft  faid  métion 
comment  Cefar  &  Pompée  cômencerent  à  difcorder  enfemble. 


-O 


^Ss-Comment  Cefar  nauigua  la  déûxiefme  fois  en  Bretaigne. 

Chapitre  XXII.  ,    ,  , 

^N  ceiliefmetcps  Domitius  8c  Lucius  Claudius'cftans  con 
^  lulz, Cefar  prépara  en  Gaule  tant  autres  chofcs  come  na- 
uires  mifes  entre  les  vhdes  qui  eftovcnt  très  fubuès:;8:  cn- 
I  cores  entrcccilcs  du  p.iys  de  Cargicà  ce  quefufient  plus  le 
^  gieres  &  pculfent  reiklcr  aux  vndes  de  la  mer,  S:  demeuras 
1  par  cas  fortuit  i  fec,ne  Ce  cndômaigcalTent.Lefquelles  pre- 
fteç  à  n^uiguer,pour  la  fejôde  fois  pafla  en  Bretaignc,foubz  couleur  qu'iiz 
neluy  àuoyent  enuoyez  tous  les  oftaiges  promis  eu  ïiifant  ietraiétc  de 
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la  paix,  cftimans  les  Bretons  qu'il  eftant  vne  fois  departy  en  vain,  n'y  deuft. 
iamais  retournemnais  par  le  contraire  tout  fondefir  eftoit  de  occuper  ccftc 
ifle,parquoy  l'il  n'euft  eu  ceftc  occafiô,  à  toutes  fins  en  euft  trouuée  vne  au- 
tre. Udoncquesarriua  en  ceileifle,&  en  lieu  auquel  les  ennemys  n'ayans  la 
hardyefle  de  luy  refiilcr  tant  pour  la  multitude  des  nauires  que  pource  qu'il 
les  aflailloit  en  mefmc  tcps  en  diucrs  cdroidz,  &  incôtinét  occupa  le  port 
des  nauires  de  Bretaigne,au  moyen  dequoy  ne  peurét  les  Barbares  empef- 
cher  qu'il  ne  paCift.  Mais  plus  efpouentcz  que  deuât  pour  la  venue  de  Cc- 
far  auecq  plus  grofle  armée,emporterent  leurs  biens  plus  précieux  es  lieux 
voilms  plus  efpes  8c  vmbrageux  que  fuflent.  Et  pareillement  firét  plufieurs 
rampars,car  ilz  coupperét  maintz  arbres  eftans  illcc  à  la  r6de,&  fur  icculx 
en  niifrét  d'aultres  par  ordre,en  manière  que  par  vng  certain  moyé  eftoiét 
en  vng  fort:&  depuis  endômaigerent  grâdemétles  Romains ,  venans  paf- 
fager  au  deuant,  &  defia  eftans  vaincuz  vne  autreffoys  en  vne  plaine  con- 
duirent  les  Romains  qui  les  pourfuyuoient  en  ce  fort  bien  quilz  en  occii  et 
depuis  plufieur  s  au  rencôtrer  .Et  ces  chofes  faiâ:cs(les  nauires  des  Romains 
grandejiicnt  endommaigées  pour  ryuer)mandercnt  leurs  allyez,  &  fe  mif- 
rent  à  tirer  vers  le  port  ou  eftoient  ks  Romains,  ayans  pour  capitaine  vng 
nommé  Seucles,homme  principal  de  cefte  région. Et  les  Romains  venuz  à 
rencontre  au  commencement  fe  troublèrent  femeflans  entre  les  charret- 
tes des  Barbares, neantmoins  fe  eftre diuifez  en  deux  parties  mettâs  au my 
lieu  deulx  les  charrettes  &  repoulfans  ceulx  qui  couroiét  deuât,recouurerét 
la  bataille,fi  que  à  l'heure  l'une  &  l'autre  partie  demeurerét  en  leur  lieu. Mais 
vneautrelfoisles  Barbares  ayâs  eftéfuperieursauxgés  de  pied,  touteffois 
damnifiez  des  gens  de  cheual,f  en  retournerét  vers  le  fleuue  Thamifes,  ou 
ilz  fe  fortificrentjfidheâs  auec  certaines  pièces  de  boys  partie  manifeftes  & 
partie  muflees  foubz  terre,  &  depuis  que  Cefar  les  eut  cotrainftz  de  laifler 
cefte  tréchée,&  oultre  les  dcchafla  de  la  fortere{re,&  que  les  autres  rembar- 
rèrent ceulx  qui auoiét  aifaillis  les  nauires,  les  barbares  cômcncerent  à  eulx 
cft:onner,en  manière  qu'ilz  fe  accorderét  auec  Cefar  luy  donnans  oftaiges, 
&  oi^royans  vng  tribut  annuel, parquoy  fe  départit  Cefar  hors  de  l'ifle  n'y 
delaiffant  aucun  exercice,  eftimant  feaucû  il  y  euft  laiflé  feroit  en  péril  illec 
feiournant  le  temps  d'yucr,&  cncores  ne  feroit  Ton  deuoir  eftant  long  téps 
abfent  de  la  Gaule:parquoy  luy  fuff'irent  les  chofes  prefentes  de  paour  que 
apperans  de  plus  grandes  ne  faïUift  mcfmes  es  prefentes. 


?fc.  Comment  Gefar  retourné  de  Bretaignccombatit  les  Gaulois. 
Chapitre  XXIII. 


1 


T  fembla  que  ce  fuft  bô  côieil  côme  depuis  fe  démolira  en  effed, 
car  fi  toil  qu'ilz  fen  retournerét  en  Italie ayiis  volîîté  d'y  demou- 
rer,ces  peuples  de  Gaule  côbicn  qu'en  chaicû  lieu  fuflet  plulicurs 
gouuerneurs  toutelT^is  feirét  nouuelles  efmeutes,&  aucias  manifeftcmét  fc 
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rcbellercnt,laquclle  rébellion  fifu  11  interuenue  feiournant  Cefar  en  Brctai 
gne  toute  choie  euft  efté  côfufe  en  Gaule.Et  furent  les  principaulx  de  celle 
guerre  les  captifz  des  liegeois,a{rauoii'  Ambiorix,&  diloiet  fellre  efmeuz 
pour  la  prefence  des  Romains  ellans  illec  roubzpreteurs,Gabinius,&  Lu- 
cius  cottarmais  la  vérité  eftoit  qu'ilz  faifoient  peu  d'eftime  d'culx  côme  que 
ilz  ne  fuflet  fuffifans  à  leur  refiller ,  &  n'efperoiét  que  Cefar  deuil  toft  fur- 
uenir  auec  fon  exercite.Ilz  alTaillirent  doncques  les  Romains  au  dcfpour- 
ueu  comme  pour  occuper  leur  fort  de  premier  aflault ,  &  voyans  que  leur 
efpoir  ne  venoit  à  efted  fe  tournèrent  aux  tromperies, par  ce  que  Ambionx 
ayant  mis  les  cicoutes  &  embufches  es  lieux  plus  oportuns  fcn  vint  auecq 
faufconduit  vers  les  Romains  comme  qu'il  ne  full  encoulpé  de  celle  guer- 
re &  rcbellion,&  fe  difoit  eftre  repcnty,  mais  leur  confeilloit  à  ce  qu  ilz  le 
gardaflcnt  des  autres  par  ce  qu'ilz  ne  leur  vouloyent  obeyr,  &  difoit  que  la 
nuid  furuenue  auoient  délibéré  les  aflaillir  :au  moyen  dequoy  mit  en  fanta- 
fie  aux  Romains  de  habandonner  Eburonnye,  que  maintenant  appelions  le 
Liège  comme  qu'ilz  fliffcnt  en  péril  filz  y  demouroient,  &  de  tirer  fubite- 
mêt  vers  aucunes  autres  trouppes  de  gens  d'armes  de  leur  party  qui  feiour- 
noicnt  en  certains  endroidz  lUec  voiiîns.Les  Romains  creurent  facilcmét 
ce  que  x'\mbiorix  leur  auoit  dit,  fpeciallemét  pource  qu'il  auoit  receuz  plu- 
fieurs  bénéfices  de  Cefar ,&  penfoiét  qu'il  ne  voulufl  cftre  agréable  de  celle 
forte.Parquoy  f 'cilre  mis  en  ordre,&;  la  nuift  venue,ha{liuemét  fe  depar- 
tirêt,&  arriuez  entre  les  embufches  furet  en  trefgrâd  peril,car  de  première 
rccôtre  Luci'cottafut  occis  auec  plufieur  s  autres :&:  Ambiorix  enuoya  vers 
Sabinus  côme  qu'il  le  voulufl;  fauluer,ioind:  qu'il  n'elloit  prefent  à  tel  faift, 
&  encores  fembloit  eftre  moult  fidelc:lequel  venu  deuat  &  l'auoir  faicl  dei- 
armer  le  fcift  meurtrir  à  coups  de  ftefches,luy  difant  entre  autres  paroUes, 
celles:  V  ous  cilans  telz,comment  auez  vous  volunté  de  nous  dominer,qui 
fommes  tous  hômes'?Ceulx  la  doncques  fouftindrent  telles  afflicliôs.Mais 
les  autres  retournèrent  feurement  à  leur  rempart  duquel  eftoyent  départis: 
touteitois  depuis  que  les  barbares  vindrent  au  côbat  contre  eulx  en  ce  mef- 
me  lieu,  &  qu'ilz  ne  fc  peurent  deffendre  ne  fuyr,  fe  occirent  l'ung  l'autre. 
Quoy  voyans  aucuns  autres  des  peuples  voifins  fe  rebellèrent  &  entre  au- 
tres les  Tournoifiens,  combien  que  Qmntus  cicero  frère  de  jMarc  cicero 
feiournaft  auprès  d'eulx,lequel  Q^nt^  eiloit  prêteur  foubz  Cefar. Et  Am- 
bionx r'alyé  auecq  eulx  drefla  les  armes  contre  Cicero,  contre  lequel  auoir 
côbatu  de  près  &  prins  quelques  Romains  vifz,fefforca  encores  de  le  dece- 
uoir:mais  de  ce  fruftré,  l'aiTicgea  de  tous  coftez,  fi  que  en  brief  tant  pour  la 
multitude  que  pour  l'expérience  qu'il  auoit  acquife  fuvuantles  faidz  d'ar- 
mes auec  les  Romains,  &  avant  apprins  quelque  chofe  de  chafcun  pnlbn- 
nier  particulierement,en  peu  de  temps  les  enuirôna  de  trenchées  &:  râpars, 
&fe  faifoient  chafcun  lour  maintes  efcarmouches  ficommeeft  acouftu- 
me  fliire  en  tclz  faiftz ,  efquelles  eftoyent  toufiours  occis  beaucoup  plus 
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de  Barbares  que  de  Gauloys,comme  ceulx  qui  fe  trouuoyent  en  plus  grand 
nombre,ncantmoins  pour  la  grand  multitude  de  louldardz  ne  ientoient  le 
dommaige  de  leurs  gens  occis. Mais  les  Romains  au  contraire  fe  trouuans 
en  petit  nôbre,&chafcuniour  diminuans,facilcment  furent  enclos.Eftans 
dôcques  en  grand  péril  d'eftrc  prins,  pource  quilz  ne  pouoyent  curer  leurs 
playes  pour  eftre  priuez  des  chofes  à  ce  neceifaires,enlemblc  des  viures  re- 
quis pour  leur  a{ficgeniét,ioinci  qu'ilz  n'eftoient  fecouruz  d'aucun  (côbien 
que  plufieurs  fuiTcnt  en  leurs  garnifons  non  trop  loingtaines)car  les  barba- 
res gardans  diligemment  les  chemins  &  deftroiciz,prenoiét  tous  ceulx  qui 
fortoict  hors  &  les  occioiét  en  la  preféce  des  Romains.  V  ng  certain  Tour- 
noihen  qui  leur  cftoit  affectiôné  pour  quelque  bénéfice  &  pour  lors  encores 
afliegé  auec  Cicero,luy  donna  vng  fié  feruiteur  pour  meffaiger  par  ce  qu'il 
(tant  auec  l'habit  que  auec  fon  langage)pouoit  facilement  decepuoir  les  en- 
nemys  paflant  entre  eulx  comme  qu'il  fuil  de  leur  party:  &  ayant  Cefar  en- 
tendu de  ce  mcflaiger  tout  le  difcours  de  cefte  rebellion,non  encores  arri- 
ué  en  Italie  mais  en  chemin,fen  retourna  en  derrière:  &  prenât  auec  luy  to' 
les  gens  darmes  qu'il  trouuoit  es  garnifons,cheminoit  haftiuement:  &  crai 
gnant  que  ce  pendant  Cicero  (defefperant  le  fecours)  ne  fouftinft  quelque 
grâd  ennuy  par  force  ou  par  accord,  enuoya  deuant  vng  cheualier:  &  bien 
qu'il  euft  en  effed  expérimenté  la  beniuolence  de  ce  Nemois,  touteftois  ne 
le  voulut  de  ce  fyer  en  luy,  doublant  que  pour  la  mifericorde  qu'il  euft  aux 
fiens  ne  feift  quelque  gros  mal  aux  Roinais,ains  y  enuoya  vng  cheualier  de 
ù  nation(comme  dit  eft)qui  entédoit  &  parloit  le  langage  des  ennemys,& 
encores  eftoit  veftu  felô  leur  couftume.Et  à  ce  qu'il  volûtairement  ne  cotre 
fa  voluntè  peuft  dire  aucune  chofe,ne  luy  dift  rien,  ains  efcripuit  à  Cicero 
toute  fon  intention  en  langue  grecque,  atfin  que  fi  les  lettres  euifét  efté  pri- 
fes(n'eftans  entédues  par  les  barbares)ne  les  certifiaient  de  fon  emprinfe. 
Cefar  auoit  encores  vne  autre  manière  d'cfcripre  fecrettement,  car  il  met- 
(cripre  fe-    toit  toufiours  la  quatriefiiie  lettre  au  lieu  de  celle  qui  fe  debuoit  efcriprc  la 
premiere'à  ce  que  la  plufgrand  partie  ne  peulfent  entendre  fes  efcriptz.  Ce 
cheualier  dôcques  teift  tant  qu'il  paruint  au  camp  de  Cicero,mais  pour  n'a- 
uoir  peu  approcher  ,]ia  les  lettres  à  vne  flcfche,&  l'ayant  tirée  comme  vers 
les  enncmys  de  induftrie  la  tichea  en  vne  tour:  au  moyé  dequoy  Cicero  ad- 
uerty  de  la  venue  de  Celar  rcprint  bon  el'poir  &  plus  promptemct  fouftint 
le  fiege.  Mais  aux  barbares  par  longue  efpace  tut  occulté  &  celle  le  fecours 
de  Cefar. par  ce  qu'il  cheminant  toutes  les  nuiftz,dc  lour  fe  logeoit  en  lieux 
trefoccultes  pour  alTaillir  les  ennemys  le  plus  à  fimpourueu  qu'il  pourroit. 
Ncantmoins  finablemét  ayans  quelque  fufpition  pour  la  loye  qu'ilz  veoiét 
démener  aux  affiegez,enuoyerent  aucunes  efpies,lefquelles  rapportas  com 
me  Cefar  eiloit  près,  fcmifrent  en  chemin  pour  aller  àl'encontre  comme 
pour  le  vouloir  aflluUir  d  l'impourueu:  dequoy  Cefar  aduerty  demeura  la 
uuid  tout  coy,&:  au  poinct  du  lour  ayant  preoccuppé  vng  certain  lieu  aflez 
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fort  illec  fe  logea  en  la  moindre  efpacc  qu'il  peut,  à  ce  qu'il  fei!^  dcmonftra- 
tion  d'auoir  peu  de  gens  auec  hiy,d'efl:re  iafle  pour  le  chemin,&  de  craindre 
kur  impetuofité:&  pour  ccfte  caufe  les  peuft  conduire  de  forte  qu'ilz  fe  en- 
hardiaflent  de  vouloir  monter  en  hault  contre  Iuy:&  ainfi  aduint,car  le  def 
prifans  pour  celle  occafion  raflaillirent  montans  en  hault  impetueufement 
ou  ilz  receurent  fi  grand  fecoufle  que  depuis  n'eurent  hardyeife  le  vouloir 
combatte.  Par  ainfi  Ambiorix  &  tous  les  îîens  furent  fubiuguez,touteffois 
n'eftoyent  encores  beniuoUes  aux  Romains  :  &  les  Treueriens  voyans  que 
Cefar  enuoyoït  quérir  ceulx  qui  eftoient  coulpables  de  chafcune  nation  & 
les  puniflbitjcraignâs  que  écores  ilz  mefmes  ne  fuflet  pugnis  vne  autrefois 
fe  mutinèrent  cotre  les  Romains  à  la  perfuafion  d  ug  nômé  lndiotymare:& 
ayâns  femblablementfaid  rebeller  aucuns  peuples  qui  eftoyent  en  pareille 
crainfte  dreflerent  exercite contre  Labinius  Titius,  eftant  à  Rcimsstoutef- 
fois  furprins  des  Romains  au  defpourueu  furent  defconfitz. 

^Comment  Craflus  commença  à  combatre  les  Parthcs. 
Chapitre  XXIIU. 

Vrant  cetemps  Craflus  délirant  defon  cofté  acquérir  bruyt  & 
louenge  &  encores  faire  quelque  gaing,  voyant  ne  pouoir  parue- 
nir  en  Syrie  de  fon  intention ,  &  que  ceulx  qui  parauaht  comba- 
toyent  contteeulx  ne  faifoyent  aucun  mouuemét  pour  fa  puiflânce,femcit 
en  chemin  auec  l'exercitc  pour  aller  contre  les  Parthes,  n'ayans'aucunemêt 
failly  contre  le  peuple  Romain,&  fans  que  telle  guerre  luyfuft  ordônée  par 
decret:mais  pource  qu'il  auoit  ouy  dire  ce  peuple  eilre  riche  &  oppuIant,& 
efpcroit  que  Orodes  fepourroit  facilement  prendre  comme  celluyquie- 
ftoit  nouucl  en  feigneurie.  Ainfi  paifa,  le  fleuue  d'Euphrates,&  ^ceda  moult 
âuant  en  la  Mefopotamye  mettât  a  fac  tout  ce  qu'il  trouuoit,par  ce  que  ayât 
eiflé  fon  paflaige  incongneu  aux  barbares  n  auoyent  faid  aucune  fermegar 
de,defortequeTalimenus  pour  lors  fatrappe  de  cefte  région  fut  vaincu 
près  vne  forterefle  de  la  mefme  contrée  nommée  Iehine,eftant  venu  à  la  ba 
taille  auec  petit  nombre  de  gens  dechcual,&nauréfe  départit  pourluy 
mefmes  aller  dénoncer  au  roy  le  paflaige  de  Craflus:lequel  en  brict  côquiit 
les  fortcrefles  &  les  citez  grecques  tant  lés  autres  comme  celle  qui  eft  vul- 
gairement appellée  Nycephore ,  par  ce  que  maintes  colomncs  des  Macé- 
doniens grecz  qui  allèrent  auêcluy  en  Afie  eftans  detcnuz  par  force  des 
barbares  &  ayans  grand  efperance  aux  Romains  comme  en  amateurs  de  la 
nation  grecque  non  mal  voluntiers  fe  rèdoyent  aux  Romains  :  excepté  que 
les  habitans  de  Tenodofle  enuoyerent'quenr  aucuns  Rommains  comme 
qu  ilz  ne  fe  vouluflcnt  rebellcr,mais  fitoft  qu'ilz  furent  en  la  cité  les  prin- 
drent  &  occirent  tous.Bt  Craflus  ne  feift  ne  fouft  int  autre  grief  ennuyjains 
generalemét  euft  fubiugué  tous  les  autres  lieux  eftans  dans  le  Tigris  fil  euft 
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,  ^oufiours  vféde  fon  premier  effort  Si.  pourfuiuyla  frayeur  des  barbares 
femblableméc  en  toutes  chofes,  &  oultre  feiournât  euft  tenu  diligente  gar 
de  :  mais  n'ayant  prins  tout  ce  c^u'il  pouoit  occuper  en  vne  cour  fe  n'eut  de- 
puis cure  nefoUcitude  des  lieux  qu'il  auoit  prins  ne  des  autres,ains  luy  eftât 
tourné  a  talcherié  la  demeure  en  Mcfopotamye  Scdefirantle  repos  delà 
Syrie  dôna  temps  aux  barbares  de  fe  mettre  en  ordre  &  damnifier  les  foul- 
dardz  delaiflcz  en  garnifon  en  leur  région .  Et  fut  ce  le  cominen.cement  de 
la  guerre  des  Romains  contre  les  Partlies,  lefquelz  habitent  oultre  le  fleu- 
Ethcfl.  "^  Tigris  la  plufgrand  partie  en  fortereifes  &  rochiers  3c  encorcs  en  citez, 
phonteci-  &  entre  les  autres  vne  nommée  Ethefiphonteen  laquelle  ilz  encorcs  ont 
vnthts.  vng  roypceque  fa  ftirpeel\oit  bien  enuer s  les  anticques  barbares i&aufll- 
auoyent  ce  nom  foubz  l'empire  de  Per fe:  neatmoins  lîz  habitoyent  en  vne 
petite  partie  du  pays  &  n'auoyent  eftandue  leur  puiffance oultre  les  confinsî 
mais  depuis  que  l'empire  de  Per  fe  fut  deftruid  &  la  puiffâce  de  Macedoind. 
augmétée,&que  les  fucceffeurs  de  Alexâdrevenuz  endifcordocuperétdi 
uerfes  regiôs,&  feirét  chafcû  royaulme  feparé,alors  les  Parthes  furent  cô- 
p'a°the?(ôt  ^^y^^  P^us  oultre  par  vng  nommé  Arfacus:parquoy  tous  ceulx  qui  depuis 
aIckTi  ^^^^^^  ^^^^^  ^^y^  ^'^  appelèrent  Arfacydes,&  ayans  eu  fortune  profpere  co 
quifrent  tout  le  pays  circonuoifin,&:  pareillemét  occuperêt  toute  la  Mefo- 
potamycauec  les  5atrappes:finablemcc  paruindrét  à  fi  grand  gloire  &  puif 
fance  que'iufque|$  alors elloicnt  fuffifans  de  tenir  côbat  cotre  les  Romains, 
&  encores  m'aintenant  leur  font  reputez  efgaulx  enbâtaille,ca!Rilz  fonthô 
mes  treffortz  enarmes  ,ncantmoins  ont  plus  grand  renom  queeffeâ,bien 
qu'ilz  n'ayent  prins  aucune  chofe  appartenant  aux  Romains,&  ayent  per^^ 
du  du  leur,  nonobilant  touteffois  pour  ce  reduitz  en  feruaige  &  çs  guerre|s 
^uiinteruicnnent  contre  nous  font  diferentz  .  De  leur  origine  donçques, 
de  leur  propriété  &de  leur  région  plufieurs  ont  par  cydeuantefcriip.t,& 
quant  à  moy  pour  cefte  heure  ne  fuis  en  volunté  d'en  efcripre:  mais  pourçe 
qu'il  eft  conuenable  à  noftrc  propos  faire  mention  de  leurs  armes  &  de  la 
formequ'ilz  vfent  es  batailles  i'en  parleray.  Hz  ne  vfent  aucunement  d'ef- 
cuz,ainsla  plus  grand  partie  d'eulx  font  archiersicheual  portans  c;crtai- 
nes  hantes  es  mains  &  armez  viennent  à  la  guerre,  &  peu  font  les  gens  de 
pied,leCquelz  font  encores  les  plus^ebiles  bien^qu'ilz  foyent  pareiUement 
archerSjCar  ilz  y  font  exercitez  defs  leur  enfance^  l'aij  Sc  le  pays  eft-moult 
apte  àl'ung  &  l'autrede  ces  deux  e;(ercices,  par  ce  quçf  ftât  leur  pay:ç  la.  plus 
grâd  partie  plain  &  fertile  pour  nourrir  cheuaulx  ^  çôiaiode  .icheufltichef"^ 
ilzmeinenti  la  guerre  tous  leurs  trouppeaulxdechfM,^ulxppuî:j|ç?'iiaperô^ 
changer  quant  bon  leur  femble ,  &  vienneiKen  vngmoment  ,de|eipps.  de 
longue,  diitance  &  vont  en  vng  inftant  en  Uepx  mid)ult  eCquàrçe^.^t^'ja.^janr 
taigç  l'air  qui  cft  fur  eulxieftant  moult  {^c  &  n'ayant  aucune  humidité |inâ: 
qu'ilzpeuent  tirer  de.  leurs  arez;  iofluiti  dextr^metit  ;&  agilkmenr,,;«xqôT 
ptcen  tempi  de  grand  y uer,  &  pour  cefte  occafion  .ia^iiaais  eo  ce^  tpm^s  ne 
/!ijOii';'  .  ;  .  drel- 
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drelTent  exercite ,  mai5  tout  le  refte  de  l'année  ilz  font  trefdifFiciles  a  def. 
faire  tant  en  leur  pays  qu'en  autre  femblable ,  par  ce  qu'ilz  facilement  fou- 
ftiennent  le  foleil  qui elt  trefardant  par  vne  certaine  acouftumance,  &  ayât 
grand  defaife  de  liqueurs  pour  boire  ont  inuenté  plufieurs  remèdes  à  leur 
foifjparquoy  facilement  reiillent  à  ceulx  qui  alTaillent  leur  region:Çar  hors 
d'icellc  ia  fut  vng  temps  qu'ilz  eftoyent  puiflans  en  aucunes  batailles  & 
courfes  fubites,mais  ne  font  fufFifans  à  perfeuerer  par  quelque  long  temps 
en  bataille  cotre  aucuns,ains  fe  perdét  en  vne  conftitutionde  air  &  de  pays 
â  eulx  moult  aliénez,  d'auantaige  n'ont  bledz  ne  victuailles .  Eftant  donc- 
ques  Orodes  entré  en  Mefopotamye,  comme  i'ay  ia  dit ,  enuoya  ambafla- 
deurs  vers  Craflus  l'accufant  de  l'^ifault  qu'il  luy  auoit  faiâ:,&  demandant 
quelle  occafion  il  eut  de  luy  faire  la  guerre  ,  &  enuoya  aux  lieux  qui  auoyent 
cAé  prins  ou  feftoyent  rebellez  contre  Surrenes,  fon  exercite  :  par  ce  qu'il 
auoit  en  volunté  de  tirer  icelluy,iufques  en  Armenie,qui  ia  appartint  à  Ti- 
grane$:à  ce  que  Artabafles  filz  de  Tigranes,qui  pour  lors  en  eiloit  roy,n'é- 
uoyaft  aucun  fecours  aux  Romains,  comme  celluy  qui  craignit  de  fon  pro- 
pre royaulme.  CraiTusauoir  ouy  lesambafladeursdeOrodes  leurrefpon- 
dit  qu'il  leur  diroitles  occafions  pour  lefquellesilfeftoitmcu  àleur  faire 
guerre  en  vne  cité  appellée  Seleuce ,  laquelle  eft  aflifeen  Mefopotamye. 
Et  alors  vng  des  Parthes  ayât  demôftré  la  palme  de  la  main  dift  que  pl^  toft 
de  ce  lieu  fortiroit  du  poiljqueCraiT^'fe  trouuaft  ia  mais  en  Seleuce.(£t  pour 
ce  qu'en  l'yuer  auquel  Gneus  Caluinius  &  V  alerius  Meffalla  furent  côfulz 
plulîeurs  lignes  arnuerenten  Romine  ,car  plufieurs  trouppeaulx  de  loups    „Jl,^,ea  ' 
&  chiens  furent  vcuz  , lefquelz  circondans  autour  de  la  cité, y  feiour-    ^°""'' 
noyent,&  aucunes  ftatues  fucrent  &  autres  turent  fulminées, delTeigncrcnt 
les  magiftratz  partie  par  difcordz.  Mais  par  la  plus  grande  partie,  par  les 
augures  &  des  fi2;nes  celeftes  finablement  le  feptiefmemoysitouteftois  ces 
telz  fignes  ne  faifoient  aucune  manifefte  demôftrâtion  à  quelle  fin  deuflent 
arnuer  pour  les  affaires  de  la  cité  qui  pour  lors  eftoyent  troublez:  &  de  re- 
chef ferrent  les  Gaulqys  efmotion,&  nefcauoyent  comme  fuccçdoyent 
les  affaires  en  Parthe:)  Mais  à  Craffus  q  auoit  paffe  le  fleuue  d'Euphrates  à 
l'endroid  d'ung  lieu  appelle  Teugma,qui  fignifie  Pont  (par  ce  que  Alexan- 
dre ayant  faict  vng  pont  en  ce  lieu  y  paffa  le  fleuue)  arriuerent  certains  & 
manifeftes  fignes, loind  que  ce  qui  eft  nommé  aigle  eft  vng  petit  auttur  fur    ^'f""''''" 
lequel  vng  aigle  dor  eft  poCe  en  tous  les  exercites  qui  font  de  gens  d'armes    ciaflu»; 
efleuzeft  porté  &iamais  ne  fe  bouge  des  maifons  lufques  à  ce  que  toute 
l'exercite  fe  mette  en  voye,Et  alors  vng  homme  le  porte  fur  vne  petite  hâ- 
te ayant  la  poide  ague  par  le  deffoubz,de  forte  qu'elle  fe  peult  ficher  en  ter-r 
re.  Vne  dôcques  de  fes  aigles  ne  vpulut  paffer  auec  luy  le  fleuue  de  Euphra- 
tcs,ains  demoura  fichée  en  terre  comine  quelle  fuft  en  ce  lieu  enracinée  iuf- 
ques  à  ce  que  plufieurs  mis  à  l'entour  la  tirèrent  de  terre  par  force  :  Si.  ainfi 
ccft  aigle  contre  fon  inclination  fuyuyt  les  Romains ,  Si  l'ung  des  grandz 
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cftandàrdz  qui  font  femblables  à  voiles  &  ont  aucunes  lettres  rouges  de-' 
claranstant  l'exercitcque  leppitaine  &  l'empereur,  tomba  du  pont  au  fleu- 
He  pour  le  vent  qui  eiloit  moult  impétueux  :  mais  Crafl'us  ayant  faid  ron- 
gner  ceulx  qui  eftoyent  fcmblables,à  ce  que  fcuflcnt  plus  courtz  Sc  plus  fa- 
ciles à  porter ,  augmenta  encores  d'auantaige  ces  monftres,  par  ce  que  vné 
fi  grand  nuée  feftendit  autour  des  fouldardz  au  pafler  du  fleuue  qu'ilzne 
fe  congnoilToyent  l'ung  l'autre,  &  ne  veirent  aucunement  la  terre  des  cnne- 
my  s  que  premièrement  ne  fcuflent  entrez  dedans,  &  leur  furet  tat  les  portz 
que  les  palfaiges  moult  difficiles. En  ce  mefme  inftant  furuint  vng  grand 
vent,plufieursfagette$  tombèrent  du  ciel,  &  le  pont  fe  rompit  auant  que 
tous  feuffent  paflez .  Et  eftans  ces  fignes  tclz  que  le  plus  ignorant  homme 
auroit  peu  comprendre  qu'ilz  terminoyent  aucune  mauuaife  aduenturç, 
&  que  iamais  n'en  rctourneroyent ,  furuint  vnc  grand  frayeur  &  grofle  an- 
goyfle  en  l'exercite .  ce  que  congnoiflant  Craflus&les  voulant  confoler 
leur  dift  telles  parolles:Ne  vous  efmayez(ô  gens  darmes)file  pont  eft  rom 
pu  ny  ne  penfez  que  pour  cela  nous  doibue  arriuer  aucun  grand  mal, par  ce 
que  moymefmes  confirmant  par  ferment  voz  diâ:z,que  f ay  determmé  re- 
tourner par  Armence.par  lefquelles  parolles  leur  dôna  bon  couraige:  mais 
après  leur  dift  à  haulte  voix  :  Soyez  alle^rcs,car  nul  de  nous  ne  retourne- 
ra par  le  chemin.  Ce  que  oyans  les  fouldardz  penfercnt  que  ne  feuft  m.oin- 
dre  augure  que  aucun  des  autres  &  deuindrent  plus  triftes  que  deuât,en  ma 
nicr«  qu'ilz  ne  feirent  plus  compte  d'admonition  aucune:  &  fon  côfort  par 
lequel  il  defprifoit  la  puifllince  des  Parthcs  &  extolloit  celle  des  Romains 
il  leur  donnoit  argent  &  promedoit  les  rccompenfer,&  par  ce  le  fuyuoiet, 
fi  que  nul  le  contredifoit  ne  luy  faifoit  refiftâc«,pcult  eftre  pour  obferuer  la 
loy  mais  encores  pource  qu'ilz  eftoiét  tous  eftônez  &  marris  &  ne  pouoiét 
faire  aucune  choie  vtilc  ne  prendre  confeil  falutiteré  *  En  toutes  les  autres 
chofes  dôcques  comme  hommes  condéncz  de  quelque  dieu,  cherchoyent 
leur  infortune  tant  auec  la  volunté  que  auec  le  corps  :^Mai$  fur  tous  les  au- 
tres augures  Alcadonius  leur  feit grâd  dommaige,pïr  cequ'il ayât  cfté'au- 
treftois  alyé  &  confédéré  des  Romains  au  temps  cie  Pompée  depuis  efleut 
la  part  du  barbare.Et  cela  en  partie  feit  Alcadonius  ;i^tabè,  par  ce  que  touf- 
iours  fe  tiroit  du  coiU  plus  fort  :  mais  ceftuy  la  fe  rebf  Ha  magnifefteinenrj' 
&  par  ce  eftoit  moult  difficille  fe  donner  garde  de  lu"^'-*  Bien  fenccndoit 
deTug'^a-  Augarus  auec  le  barbare,&  touteffois  fe  monftroit;  moult  beniuollei  Craf 
fus  &  defpendoit  pour  luy  grofles  fomines  de  deniers' fans  mefure,fi  qu'il 
entendoit  tout  fon  fecret  &  puis  en  aduertiflbit  .Surrenes .  D'auantaige  fil 
fuft  en  quelque  bon  propos  l'en  deftournoit,fil  eftoit  inutille  le  luylouoit  ■ 
grandement,par  ce  que  péfantCraflus  dt^vouloir  pailer  en  Seleuce  auec  ef; 
perance  de  pouoir  campeger  feur^JtieMétt-céft  eftdr<Mâ:  près  lefieuuc  dct 
Euphrates  &  d'illec  fen  aller  par  icelluy-ai^t  tout'foft  exerciteiSc  toutes  les 
.  chofes  necelîaircs:  après  ceftc  cité,  laquelle  cftoyt  habitée  de  GrccZj  efpe^ 
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roit  conquefter  auec  peu  de  peine,  &  efperant  facilement  pouoir  aller  à  At- 
tefphontjfeit  que  Craflus  laifla  ce  conleil  comme  qu'il  fuil  trop  long,mai5 
luy  perfuada  de  combatre  contre  Surrenes  corne  auec  celluy  qui  luy  elloit 
près  &  auec  peu  de  gen,s.Et  depuis  ayant  donne  ordre  que  Craiîus  fut  vain- 
cu ,  &  que  Surrenes  obtint  la  viftou:e:car  fouuenteffois  il  parloit  auec  luy 
faignant  de  palTer  par  fon  camp,comme  efpie,conduift  les  Romains  moult 
négligés  comme  que  ce  fuil  pour  aller  à  la  vidoire  certaine .  Et  il  au  mcfme 
faid  les  airaillit,en  manière  que  la  chofe  fucceda  ainfi  que  fenfuyt.  Les  Par- 
thesayansembufchez  laplufgrand  partie  de  leur  exercite  en  vng  certain 
endroid  ou  le  pays  elloit  inégal  &  plain  d'arbres  vindrentau  deuantdes 
Romains. Quoy  voyant  CralfusCnon  le  pere,mais  le  lîlz  qui  auoit  elle  en- 
uoy é  de  Gaulle  p  Cefar)les  defprifant  &  penfant  qu'ilz  ne  feuflent  en  autre  ^î'd"* 
plus  gros  noinbre  les  vint  chocqucr  auec  les  gens  de  cheual  di.  les  pourfui-  ^^^' 
uant  pource  qu'ilz  fuyoyent  aftutement  côme  fidslia  il  fuft  vaincqueur  paf 
fa  afl'ez  auant  au  mylieu  de  rcmburchc,de  laquelle  enuironné  fut  auec  toute 
fa  fuitte  taillé  en  pièces  :  laquelle  deflaide  interuenue  les  gens  de  pied  ne  fe 
mifrent  en  fuyte,ains  vigoureuiement  vmdrent  au  combat  contre  les  Par- 
thes  ayans  volunté  de  venger  la  mort  de  Craflusrtouteffois  ne  feirent  aucu 
ne  chofe  digne  des  Romams,au  moyen  de  la  multitude  àes  Parthes  &  de  la 
forme  de  combatre  des  Romains  :  elpeciallement  ayans  efté  trahys  de  Au- 
garus  ,  par  ce  ou  qu'ilz  vouluflent  conioindre  tous  leurs  efcus  enfemble ,  à 
cequerefpefleur  de  leur  ordre  efcheuaft  les  faycttes  des  Parthes ,  les  pic- 
quiers  turuenans  impetueufement  aucuns  geftoy eut  par  terre  &  autres  les 
defordonnoyent,&  filz  fe  detrcngeoiét  en  quelque  manière  que  ce  fuft,in- 
continent  eftoyent  naurez  à  coups  de  layettes ,  amfi  furent  deilaictz  pour 
l'approximation  àes  picquiers  .  D'auantaige  plulieurs  aconfuyuiz  par  les 
gens  de  cheual  eftoyét  occis  &  aucuns  à  coups  de  picques  ruez  par  terre  ou 
bié  eftoiét  portez  fur  les  poinftes  âes  lâces,&  les  faiettes  qui  de  toutes  pars 
les  vexoyent  en  occioyer  plufieurs  pour  les  playes  mortelles^,  &  plufieurs  ré 
doyent  depuis  inutiles  au  faid  de  guerre  pour  eftre  perclus,  &  àtous  ne  dô- 
noyent  lovfir  de  combatre  partie  paflans  près  de  leurs  yeuls,  partie  au  tra- 
uers  de  leurs  corps  &  les  empefchoyent  qu'ilz.nc  £e  pouoyent  garder  &  les 
faifoyent  élire  tous  defcouucrtz  aux  coups  &  rencontres,li  que  ce  pendant 
que  vng  efcheuoit  ou  tiroit  quelque  fayette  de  fon  corps  recepuoit  de  nou- 
uel  plufieurs  autres  plaves  :  &  pour  ce  ne  fe  pouoyent  remuer  ne  demourer 
fermes  en  lieu  que  ce  tuft  pour  autat  que  en  nulle  de  ces  deux. chofes  ne  trou 
uoyent  feuretè,ains  toutes  deux  leur  eftovét  caul'es  de  mort, par  ce  que  plus, 
facilement  eft-ovent  attaintz  &  bleifezJlz  iupporterent  cefte  aftli6tion  tal- 
que dura  la  bataille  ouuerte,  car  Auj^arus  ne  les  alTaillit  fi  toft  :  mais  depuis 
qu'il  leur  courut  lus,  alors  les  Oroennes  mefmes  pouUoyentceulx  qui  leur. 
auoyent  tourné  le  doz  donnans  occalîon  aux  autres  de  les  occir  plus  facile- 
mentjpar  ce  que  ayans  tourné  leur  ordre  à  ce  qu'ilz  leur  deraouraffent  eu' 
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tefte,feirent  les  Parthes  demeurer  derrière  eulx.  Vnc  autreffois  doncques 
fe  retournèrent  cotre  les  Oroennes,&  depuis  encores  vne  autreftois  con- 
tre les  Parthes  :  &  ainfieftans  troublez  comme  ceulx  qui  eftoyent  reuoltez 
continuellement  tantoft  d'ung  codé  &  puis  de  l'autre  &  côtramdz  d'auoir 
regard  cotre  ceulx  quiinceflamcttafchoyent  de  les  opprimer  fe  nauroyét 
de  leurs  mefmes  cfpees  li  que  plufieurs  eftoyent  occis  de  leurs  mefmes  c6- 
pâignôs:&  finablement  furent  reduitz  en  fi  grand  prefle  &  contraindz  des 
ennemys  qui  incelTamment  leur  couroyent  fus,de  couurir  leurs  parties  def 
couuertcs  aucc  les  efcuz  de  leurs  adiuteurs  qui  plus  ne  fe  pouoict  mouuoir, 
neaotnioins  n'auoyent  encores  lieu  eftably  pour  la  multitude  des  corps 
mortz,ains  fe  retournoyêt  pour  le  refped  de  la  chaleur  &  de  la  foit,  par  ce 
que  au  temps  d'elle  fe  traidoient  ces  fadions,&  la  pouldre(laquelle  à  ce  que 
fuft  plus  grade  eftoit  exercitée  des  barbares  cheuaulchans  à  l'entour)  mole- 
ftxz^it  grandement  les  autres  eftans  arreftez  en  bataille  fi  que  plufieurs  tom- 
bèrent fans  eftre  bleifez;  &  finablement  tout  l'exercite  euft  efté  deffaid  li  ne 
fuft  que  les  picques  des  barbares  partie  Teftoyent  ployées  &  partie  rôpues. 
Auill  que  les  cordes  des  arcz  pour  le  continuel  exercice  eftoyét  iemblable- 
ment  rompues  &  leurs  fayettes  leur  deftaïUoyent, pareillement  toutes  leurs 
cfpèes  auoyent  perdu  leur  taillant:d'auantaige  les  hommes  mefmes  eftoyét 
en  naurant  &  occiant  moult  las  &  trauaillcz.Ce  pendant  la  nuift  furuint  & 
pource quil  eftoit  neceflaire  aux  barbares  taire  longue  traicte  fe  dcpartirét: 
ioind  qu'ilz  nemifrét  oncques  leur  camp  près  de  celluy  des  ennemys(bien 
qu'ilz  foyentirefdebiles)  par  ce  qu'ilz  ne  vfent  d'aucuns  rapartz,&  pource 
que filz eftoyent aflailliz àpoind nommé,ne pourroiét exerciter leurs  che-, 
mulxne  leur^;  fayettes -.neantmoins  pour  l'heure  ne  prindrent  aucun  Ro- 
main vitjpar  ce  que  les  voyans  demourer  fermes  entre  les  armes  &  que  nul 
ne  les  mettoyét  horSjny  n'entendans  que  aucû  fe  bougeaftjpenferent  qu'ilz 
euflent encores  quelque  puilTance  &  doubterent  de  les  prendre  vifz.Eii  ce- 
tte manière  dôcques  Craflus  &  tous  les  autres  qui  peurent  fuyr,fen  fuyrent 
aux  promôtoires  qui  auoiét  efté  eftroidemét  gardez  p  les  Romaïs,  &  ceulx 
qui  eftoiéc  grieÊJemét  naurèz  ne  pouas  aller  nv  ayâs  charettcs  ny  hommes 
qui  les  pbrtafterstjpar  cequed  chafcuafembloit  fuft^ire  de  fe  pouoir  euader 
demoureret  termes  en  ccîieu,6c  de  ceabccy  aucus  moururét  de  leurs  playes' 
&  autres  lâguiffans  fe  occioient  eulx  mefmes :aucuns  furet  prins  Je  lour  en-'j 
fuiuant  la  plufgrâde  partie  defquelz  auinefme  inftât  &  lieu  furéttaillez  en 
pieces.Aufli  depuis  plufiears  autres  moururét  n'ayâs  peutrouuer médecine': 
aucu,ne  pour  les  guerir,car.  Grafius  eftant  perdu  n'eut  efperance  de  pouoin 
attendre  feurement  dans  la -cité,ains. délibéra  incontinent  lemcttreen  fuyrt 
te:&:  pource  qu'il  n'clloit  polTjble  que  fortat  hors  lacite  de  iour  né  fuft  veu;> 
téta  len  tliyr  de  nuid,mais  defcouucrt  pour  les  raiz  de  la  luncquipour  lors, 
eftoit  en  fon  piain, délibéra  d'adcdre  lufques  à  ce  qu'elle  fuft  au  deftm.&  ne 
rcndift  lumière  de  nuid.  Doncques  les  Romraains  leuez  comme  ceulx  qui. 
■  i  eftoyent 


de  Dyon,hifl:orien  grec  Fueil.XLIIII. 

eftoyent  en  ténèbres  &  en  terre  eftrangiere  &  leur  ennemye,  furent  moult 
efperduz  de  paour ,  les  aucuns  defquelz  prins  le  iour  furuenu  furent  mis  à 
morc,aucuns  fen  fuyrent  en  Syrie  auec  Craifus  LonginiuSj&  aucuns  ayans 
prins  les  montaignes  en  la  compaignie  de  Craflus  fe  mifrent  en  ordre  co- 
rne filz  fen  euflcnt  voulu  fuir  en  Armenie.Ce  que  côgnoifl'ant  Surrenes  & 
craignant  que  après  auoir  mué  de  place  ne  le  vinflent  charger  par  quelque 
voye,  ne  les  voulut  afllnllir  fur  les  môtaignes  &  ou  les  cheuaulx  ne  pouoiét 
aller, par  ce  que  eftans  les  Romams  armez  moult  legierement  &  combatans 
en  hault  &  fe  trouuans  pour  lors  comme  hommes  defefperez  n'eftoit  faci- 
le à  venir  combatre  contre  eulx,enuoya  vers  Craflus  pour  le  prouocquer 
d'accorder  auec  condition  qu'il  habandonnaft  toute  la  région  lituée  dans 
le  fleuue  de  Euphrates:auquel,Crafliis  adioufta  foy,fans  doubte  aucun,  par 
ce  que  eftant  au  mylieu  de  la  paour,  tout  confuz  &  efbay  ,tant  pour  fa  cala- 
mité propre  comme  pour  la  publicque  ,  &  oultre  voyât  fes  fouldardz  fuyr 
moult  voluntiers  celle  voye  comme  lôgue  &  afpre,  &  auoir  encores  paour 
de  Orodes, ne  peut  prendre  aucun  bon  confeil. 

«^.Comment  Craflus  vaincu  en  bataille  fut  defl^aid  par  les  Parthes. 
Chapitre  XXV. 

f^^^lCes  caufes  Craflus  preftde  traider  les  accordz ,  Surrenes  n'y 
"j  voulut  entendre  par  le  moyen  de  tierces  perfonnes  :  mais  aflTm 
qu'il  peuft  prédre  Craflus  peu  acompaigné  dift  qu'il  vouloir  par- 
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lamenter  auec  luy  mefmes  :  au  moyen  dcquoy,contiemion  taiâe  entre  eulx 
de  parlamenter  enfemble  auec  nombre  elgal  d'hommes  tât  de  l'une  que  de 
l'autre  partie,  Craflus  defcendit  en  la  plaine ,  auquel  Surrenes  enuoya  vng 
cheual  à  ce  qu'il  vinll  plus  haftiuemét.Et  amfi,  tardât  Craflus  &  délibérant 
Ce  qu'il  deuoit  faire,  les  barbares  le  prindrent  &  par  force  le  mifrent  fur  le 
cheual)&  en  ce  conflid  les  Rommains  le  voulans  tecourir  dreflerét  bataille 
contre  eulx  qui  pour  lors  efl:oyét  egaulx,mais  les  Parthes  fecouruz  de  Sur- 
renes auec  le  refl:e  de  fon  exercite  en  fin  obtindrent  la  vidoire ,  par  ce  que 
les  barbares  eft;ans  en  la  plaine  &  premièrement  rengez  en  ordre  preuin- 
drent  les  Romains  qui  eftoyent  es  monta ignes,&  ainli  tant  autres  comme 
Craflus  furent  occis,ou  qu'il  fuft  tué  d'aucû  des  fiens  à  ce  qu'il  ne  fuft  prins  cuffm* 
vit,ou  des  ennemys  après  auoir  efté  2;riefuement  nauré ,  en  la  bouche  du- 
quel les  barbares(ainli  qu'il  fut  dit)diftilerét  par  derihon  de  ror,pource  que 
bien  qu'il  fuft  habondant  &  copieux  de  deniers,  neâtmoins  eftoit  fi  couuoi 
teux  qu'il  difoit  auoir  mifericorde  des  hommes  fi  poures  qu'ilz  n'eufltnt 
peu  fouftcnir  les  fraiz  necefla ires  pour  l'entretien  d'ung  exercitc  rmaisla 
plulpàrt  des  autres  fen  fuyrent  par  les  montaignes  au  pays  &  territoire  de 
leurs  auiys.Les  Parthes  doncques  pour  l'heure  ne  procédèrent  oultre  le 
fleuue  d'Euphrates,bien  recouurerét  tout  le  pavs  pofé  au  dedans  d'icelluy, 
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&  depuis  cômencer eut  à  faire  courjfes  en  Syrie  non  en  grand  multitude  Co- 
rne en  vne  région  defpourueue  tât  de  cappitaine  que  fouldardz:  de  laquel- 
le prouince  Cafliu s  facilement  les  dechalfa  comme  ceulx  qui  eftoyent  en  pe 
tit  nombre  par  ce  que  les  fouldardz  luy  voulans  au  parauant  dôner  la  prin- 
cipaulté  de  empereur  pour  la  hayne  q'uilz  portoyent  à  Cefar,&  oultre  ce  la 
luy  concédant  Craflus  jnefmes  pour  la  grandeur  de  la  rotte  recouurée,ne  la 
voulut  accepter  :  mais  alors  par  ncceiTité  à  prcfent  &  depuis  fut  prefident 
en  Syrie,car  les  barbares  ne  le  abftindrent  de  la  vexer,  ains  vne  autreffois 
auec  pl^  grâd  multitude  au  nom  de  Paccorus  filz  de  Orodes,  mais  en  efl'ed 
pourcc ql  eftoit  encores  ieune  enfant  vindrét  auec  leur  exercite  ayans  efleu 
oppuline    Ofaces  pour  leur  cappitaine  &  paruindrent  iufques  en  Anthioche  prenans 

"'  ''  &  laccageans  ce  qu'ilz  trouuoyent  efperan  s  encores  de  deftruyre  tout  le  re 
fte,n  eftâs  les  Romains  Jors  prefens  en  puiflace  efgalle  d  la  lcur,&  le  peuple 
fe  fentant  moult  greué  &  opprimé  pour  leur  feigneune  ;  loindqu'ilz  leur 
deliuroyent  comme  à  voy fins  &  hommes  à  eulx  femblables  de  couftumes  : 
toutefois  n'ayans  peu  prendre  Anthioche  pour  la  refillance  que  leur  feill 
Caifius  qui  les  repoulfa  &  dechaifa  vaillanmicnt ,  &  voyans  quTiz  n'y 
pouoyènt  mettre  le  fiege  tirèrent  vers  la  cité  appellée  Antigcnie  ,&:  pource 
que  les  lieux  d'entour  la  cité  eftoyent  tous  plantez  de  arbres  fruitiers,  &  ne 
eurent  hardyefle  de  fen  approcher  determineret  de  les  coupper  &  efplaner 
tout  ce  lieu,à  ce  que  plus  facilement  peuflent  afl'aillir  la  cité:mais  fruftrez  de 
leur  intention  par  ce  que  c'eftoit  chofe  trop  pénible  confommoyent  le  téps 
en  vain:&:  pource  que  CaiTius  de  fa  part,endommaigeoit  ceulx  qu'il  rencô- 
troit  efquartez  de  leurs  eiquadres  leuerent  leur  camp  comme  Tiiz  fcuflenc 
voulu  aller  en  autre  lieu,Dont  Caflius  aduerty  mift  fcs  embufches^>  chc- 

'^"  niins  qu'ilz  deuoyent  tenir  &  illec  fe  demonftrant  en  petit  nombre  IciS  in- 
cita de  le  pourfjiure,&  depuis  les  ayant  enclos  les  occift  .  Ainfi  tous  les  au-, 
très  comme  Ofaces  mefmement  &  depuis  Paccorus  habandonna  toute,  la, 
Syrie  &  oncques  depuis  n'y  entradequel  departy  y  vint  Bibulîus  pour  cftre 
prefed  (bien  que  euft  efté  déterminé  par  décret  que  nul  ne  prêteur  ne,  côful 
ne  incontinent  ne  auant  cinq  ans  fortifient  aux  préfectures  eftranges,  à  ce 
qu'ilz  ne  fufcitafl'ent  mutineries  &  trafficques  eftâs  en  ceambiçieux)il  tint. 
les  iubiedz  en  paix,toute{fois  meift  difcord  entre  les  Parthcs  mefines,parj 
ce  que  Teftant  faidbeniuolle  vng  certain  Satrappe  nommé  Ornodépcn-. 
des,  lequel  eftoit  grandement  courroucé  contre  Orodes,  luy  perfiiada  par- 
le moyen  de  certains  meifaigers  qu'il  vouluft  côftitucr  Paccorus  roy  &  âl-f) 
1er  contre  luy  en  fa  compaignie.  Cefte  guerre  doncques  des  Romaifis  con-f 
tre  les  Parthes  cefla  le  quatriefme  an  après  qu'elle  fut  commencée,eftans  çoj 
fulz  Marc  MarcellinSc  Sulpice  Ruffi.  ;  .^i^tj':  i.j>j 
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f  ^Couuneut.Cerar  Tubiuoira  toute  la  Gaule  fituée  deçà  les  montz. 

_^:,..;:       ;     :      Chapitre:  • -r  XXVI.  ■ 

N  cemefuiean  Ceùr  de  rechef  opprefla  auec  les  armes  les  trou- 
bles meuz  pour  la  féconde  fois  en  Gaulle,  ayant  fjict.pluiieurs 


^jtaictz  d'armes  partie  en  periônc  &  partie  par  le  moyé  de  fes  cap- 
pitaines,defquelz  le  reciteray  ceulx  qui  me  femblent  plus  dignes  de  me- 
moire:car  Ambiorixavanc  prins  auec  luy  les  Treueriens  (lefquelz  encores 
eftoientmal  contens  pour  la  mort  de  Indiotimares)a{rcJi-)bla  plufieurs  peu- 
ples auec  eulx&enuoya  quérir  des  gens  d'armes  conduiâz  par  les  Celtes: 
contre  lefquelz' voulant  Labiniu$combatre,auat  que  fecours  leur  furuinit 
courut  au  pays  des  Treueriens  &  voyant  qu'ilz  ne  luy  failoyent  refiftance 
actcndans  chafcun  lour  fecours  ains  eftans  campegez  en  vng  certain  lieu 
enuironné  d'ung  ileuuc  dcmouroicnt  coy^Labinius  côuoqua  £cs  fouldardz 
&  parla  à  eulxenvne  certaine  manière  par  laquelle  il  deult  mettre  les  fiens 
en  crainCle  difant  leur  eilre  neceflaire  pour  leur  leurte  auant  que  les  Celtes 
vinfll-nt  donner  fecours  aux  ennemys,  de  eulx  retirer  vers  Cefar  &  en  lieu 
afleuré:  leur  commandant  que  pour  ce  faire  fe  mifient  en  ordre.&  peu  après 
fe  leua  attendant  qu'il  deuft  fucceder  ce  que  depuis  arriuarpar  ce  que  les  bar- 
bares ayans  mis  en  mémoire  ce  que  Labmius  auoit  did  à  fes  gens  cleremét 
pour  eftre  entendu  de  tous,eftimeréc  que  vrayement  il  vouluft  paifec  oultre 
&  fenfuyr:  ainfi  après  auoir  palTèléâeuue  les  pourfuiuoyéc  impetueiifemét 
&  en  celiehranicre.Labinius  fe  retourna' contre  eulxqui  la  eftoyent  dcior- 
donnez  &  cfpars .,  t^uoy  Failant  &  ayant  mis  les  premiers  en  cràinde  belle- 
ment meit  les  autres  en  fuicepar  le- moyé  d'eulxmefme^.AfceiWcauic  tuyâx 
fans  ordre  fentremeilans  l'ung  auec  l'autre  &  cbalfez  lufques  fur  le  riuaige 
du  fleuue  plufieurs  furet  occis ,&  irtaintz  autres  naurez:&  encores  plufieurs 
autres  enfuys  en  ceile nianicrc  Cefar  iiefeit  eftime  du refte,  ains  cherchant  vamcuz, 
diligemment  AmbioriH(le<^uel  fenfuyoit  tantoft  d'ung  coile  tantoft  d'ung 
autre,commcd:ant  plufiebrs  mcfchancetez)  eut  allez  airaire,  Sid  ne  le  peut 
prendre  pour  chofequil  feii\,mais  f  en  alla  contre  les  Celtes  comme  contre 
ceulx  qui  vouloyent  donner  fecours  aux  Treueriens. Neantmoins  pour  ce- 
ftefois  ne  leur  meiî:it,ains  fqn  retourna  craicrnât  les  Sueuiens,&  entrcpnnt 
pour  la  fecôde  fois  de  pafler  oultre  le  Rhm,  &  deftiil  feulement  le  pont  à  la 
part  voiiihe  des  barbares  ou  il  editfia  v.tae  fortereile  côme  que.  toulioursiy;  £=  fur jc 
vouluft  pafler  quand  bon  luy  femblenott  :  &  depuis  ne  pouant  comporter,  pr  cefaV^' 
la  fu)te  de  Ambiorix  concéda  à  chalcun  de  faccaiger  &i  ruyner  fon  ;  pap,;  "  '  ^" 

avant  premièrement  commande  qu'ilz  feaiierablaifent  eh  bon  nombre. 
Au  moyen  dequoy  plufieurs  GauUovs  &  iicambriens  fe  rallièrent  chfem^ 
blepour  defrober  Ambiorix  :  neantmoins  les  Sicambricns  nepilk-Teiitle 
pays  des  Treucriens,aiti|affaiUirét:les  R-omains  m.efmes,  par  cc.qu'ilz(leur 
ayant  commis  lagardequand  ilz  alloycnt  tourraiger  .&:  recouurer  viures)  u,a  -,::*. 
aflailhrent  leur  camp  ;  touteffois  les  Gaulloys  retournez  au  fecours,  auoir  •*" 
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entendue  la  cauie  occirent  plufieurs  des  Sicambrieris  ,  defcjuelz  maléfices 
eulx  doubtans  de  Cefar  fen  retournèrent  haftiuemét  en  leurs  maifons:par- 
quoy  ne  furent  pugnis  tant  au  moyen  de  l'yuer  comme  pour  les  affaires  de 
Rome  quielloyeat  en  fedition.Mais  ayant  Ceiar  enuoyé  tes  gens  d'armes 
en  leurs  garnifons  fen  paiTa  en  Italie  foubz  couleur  d'eftre  voitm  à  la  Gau- 
le finitime,touterfois  à  ce  qu'il  peuft  aucc  fa  prelence  contredire  aux  traffi- 
ques  &  menées  qui  pour  lors  le  faifoyent  en  Rome.  Au  moyen  dequoy  les 
Gauloys  de  rechwt  fe  mutinèrent, par  ce  que  les  Auuergnatz(eilant  leur  cap 
pitaine  Vergcntorix)lercbellcrct&  occirent  tous  les  Romains  qu'ite'trou- 
uerent  tant  en  leur  pays  que  dedans  leurs  citez,  tt  d'à uantaigc  coururent 
lufques  aux  pays  de  leurs  voifins,  àceulx  qui  le  vouloyét  rebeller  auec  eulx     * 
femonilroyentbeniuoles,&  les  autres  tenans  contraire  oppmionendom- 
maigcoyent  grâdemét.Dôt  Cefar  aduerty  retourna  de  rechief  en  Gaule,& 
ayât  trouué  (es  gés  qui  la  feftoyet  retirez  en  la  cite  de  Bourges  ne  leur  dc5- 
na  fecours  pour  n'auoir  encores  tous  les  gés  d'armes,mais  aflaillât  le  pays 
des  Auuergnatz  fift  tant  que  les  ennemys  retournèrent  en  leurs  maifons:& 
pource  qu'il  ne  luy  fembloit  eAre  efgaU  eulx  en  puiiTance  fe  départit  auant 
qu'ilz  arnuaflent  en  leurs  pavs.  Ces  Auuergnatz  de  rechef  vindrét  aifaillir 
les  Berruver s  &  ayant  pnns  vne  de  leurs  villes  appellée  V  lerzon ,  leur  tei- 
rent  relîftance  par  longue  efpace  y  demourans:  mais  depuis  eftans  aflàegez 
par  les  Romams,pource  que  la  muraille  eftoit  difficile  à  efcheller  pour  eftre 
d'ung  coi^k  enuironnée  de  maretz  i'nacceflibles,de  l'autre  d'ung  fleùiic  cou- 
rant,&  ilzeftans  encores  en  affez  gros  nombre ,  facilement  rebatoyent  les 
aflaulx  des  Romains,  &  fortas  hors  la  ville  leur  faifoyct  pluficurs  domnm- 
ges,&:  finablement  bruf  lerent  tous  les  lieux  circonuoifins,  non  feulement 
les  champs,ville5  &  bourgades  mais  encores  les  citez,  defquelles  ilz  elpe- 
royent  les  R  omains  receuoir  quelque  vtilite .  D'auâtaige  tout  ce  que  eitoit 
apporté  aux  Romains  p.ir  leurs  alliez  eftoit  parles  Auuergnatz  laccagé,en 
manière  que  les  Romains  qui  fcmbloyent  aflieger  les  citez,  plus  toft  endu- 
royent  les  mefâi fes  que  ontacouftumé  endurer  les  aifiegez,  &  iufques  à  ce 
que  vnegrad  pluye.&  vng  grad  vet  impétueux  leur  eftant  iurucnu  (pourte- 
que  ia  approchait  de  l'yuer  )  premièrement  les  dechaflâ&:  les  feir  retournef 
en  leurs  tentes,  &  depuis  feit  dcmourer  les  barbares  es  maiions:"car  fe  de- 
partans  par  les  macherolles  des  murailles  les  Romains  de  rechief  Ics-iflail- 
lirent  auât  que  les  ennemvs  fceuifent  rien  de  leur  venue  &  depuis  fàcilemét 
prindrcnt  le  refte&  mifrent  à  facquafitoute  la  cite&  taillerct  en  |fl<?eês tb* 
les  hommes  quilz  tronuerent  pour  dèfpit  de  ce  qu'ilz  auoient  tant  èfidure  à 
les  aifieger.  Avat  Cefar  obtenue  cefte  vidoire,auec  fon  exercite  tira  droict 
en  leur  pays,&:  pource  que  les  autres  Auuergnatz  attédansla  guerre  auoièv 
préoccupez  les pontz par lefquelz les  Romains  debuoyent  paflTer,  Cefar 
doubtant  en  quelle  manière  il  deuft  paffer,  fen  alla  par  quelque  elpace  te- 
nant fon  chemin  tour iclong  de  la  nue  dufleuue  qqi  fe  nomme  Alicrf 
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regardant  f'il  pourroit  trouuer  aucun  lieu  bas  d'eaue  auquel  il  peuft  pafTer" 
à  piedjtouteffois  arriué  en  vng  certaui  lieu  palludueux  &  vmbraigeuz  en- 
uoya  fes  carnages  auecq  la  plus  grand  partie  de  fon  excrcite  aflez  auant  à  la  - 
longue,lear  ayant  commandé  qu'ilz  vlaifent  d'ung  certaia  ordre  eftédu  en» 
long  par  lequel  feifl'ent  demonitration  que  ce  feuiltoutrexcrcite,&  il  de- 
mourant  auec  la  plus  grand  partie  de  fon  armée  feit  coupper  des  arbres  dot 
il  feit  faire  certains  vaifl'eaulx  à  pafler  appeliez  zatteres  fur  lefquclz  ilpafla 
le  fleuue,ertans  les  Barbares  ententifz  à  ceulx  qui  paffoient  fur  le  riuaige  pé 
fans  que  Cefar  feuft  en  leur  compaignie:&  depuis  auoir  reuocqué  ceulx  qui 
cftoyent  procédez,  oultre  durant  la  nuici:,&:  les  ayant  faift  pafler  le  fleuue 
par  vng  femblable  moyen  occupa  facilement  le  pays.  Toutetfois  les-cnne- 
mys  fe  eftans  retirez  à  Clermont  &  emportans  toutes  les  çhofes  plus  pre- 
cieufes  qui  fculfent  en  leur  pays  ,  eut  Cefar  vne  grand  peine  en  vam  durât 
cefiegcparccquelarocheeftoit  fur  vngthureau  moult  fort  &  munie  de 
murailles  aflez  fortes  &  efpefl'es,  &  les  barbares  ayans  occupez  tous  les  li- 
eux haulx  circonuoyfins  lagardoient  en  manière  qu'ilz  poùoicnt  illcc  de- 
mourer  feurement&  auoient  aduantaige  fur  ceulx  qui  les  venoient  aflaillir 
loindqueCelarcampegeoiten  vne  plaine  nepouant  prendre  aucun  lieu 
fort,  &  auiUil  ne  fcauoit,  ne  congnoiflbit  aucune  chofe  dufaicl  des  enne- 
mys,.Et  par  le  contraire  les  barbares  (comme  ceulx  quieftoyent  plus  haulx) 
pouoyent  veoir  au  camp  deCefar,&  vfoyentde  courfesi  eulx  opportu- 
nes :&fid'aduenture  ilz  feiloyent  procédez  plus  auant  qu'il  n'eftoit  licite, 
feretiroyent  facilement  &  pouoyent  retourner  en  leurs  fortcreflcs.  Mais 
les  Romais  par  voye  aucune  ne  fe  pouoiét  approcher  de  plus  près  que  vng 
geft  de  pierre  ou  d'ung  dard.  Cefar  dôcques  voyant  que  ce  faifant  le  temps 
fe  confumoit  en  vain,&  fouuenteffois  eftant  allé  au  hault  ou  eftoit  editliée 
&  conilruifte  la  cité,  obtint  vne  partie  d'ic'elle,  de  forte  qu'il  y  feit  vne  for- 
terefle  aftin  de  plus  facilement  faurefes  courfes:  mais  vniucricllement  il  e- 
ftoitdechajfe  en  derrière,  perdant  touliour s  plulieurs  de  fes  fouldardz;& 
les  veoit  qu'ilz  ne  ceflbyent  de  eom.batre,  Se  que  ce  pendant  ces  chofes  fe- 
iloyent les  Oftunoys  efmeuz&  mutinez.  Ecoultre,eftant  allé  Cefar  à  l'cn- 
contre  d'eulx  &  quecéuîx  qu'il  y  auoit  delaiiféiauoyent  efté  mal  traiftez ,  fe  t«  otiu- 
leua  par  ce  que  les  Oîlunoys  des  le  commencement  obferucrent  les  âc-  bciiez. 
cordz  &  luy.enuoyerent  fecours,mais  depuis. vindrent^au  combat  contre 
kur  VûlunîÇjdeceuz  tant  des  autres  corne  de  Litauicus  lequel  ne  leur  ayant 
peu  perfuader  par  autre  voye  qu'ilz  fe  youluflcnt  rebeller  ,tr3iâ:a  qu'illuy 
tuft  commis  pouoir  côduire  quelque  nombre  de. gens  au  fecOQrs  de  Cefari- 
êij  eft  yi-^V  ^qu'il  fe  départit  comme  fil  euft  eu  telle  intention;  mais  ayant 
commande  fà  aucuns  de  fes  gens  de  chenal  d'eulx  en  retourner  &  dire' 
queceulxqui.eiloiét  allez  auec  luy  en  femb  le  tapies  autrcsiqui  dcfia  fetroUy 
soient  .iiîec  les  Romains  auoient  efté  prins&  occis  d'eulx  méfmes,  côeitaà 
ytç  fes  fouldardz  ayat  dict  certaines  chofes  côuenables  à  celles  que  r.ippôf  ~ 
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toyeat  les  me{raigers,&  ainficeulx  cy  fe  rebellèrent  &  prouocquerent  tous 
les  aultrcs  à  faire  le  femblable .  Au  moyen  dequoy  Cefar  de  ce  aduerty 
enuoya  les  Oftunoys  qu'il  auoit  auecq  luy  &  qu'on  ciifoit  auoir  efté  par  luy 
&  les  Tiens  occis,à  ce  que  chafcun  peuil  congnoiftre  le  contraire.Et  ce  faid-, 
tira  oultre  auec  ùs  gens  de  cheual,parquoy  les  Oftunoy s  Te  repentirent,  & 
ie  reconfilierent.  Mais  en  ces  entrefaides  les  Romains  ayans  elle  rompuz 
pour  l'abfence  de  Cefar  &  du  tout  departiz  de  la  cité  afl'iegée,  ceulx  qui  a- 
uoyent  efté  caufe  de  la  rébellion  eurent  paour,  &  feirent  depuis  nouuelleté: 
ce  que  ovans  ceulx  qui  eftoyent  à  la  fouldc ,  demandèrent  congé  à  Cefar  de 
retourner  en  leur  maifon,luy  promedans  de  r'appaifer  le  tout:&  ainfi  licen 
Noyon       cicz  Tcn  vindtent  à  Noyon  ou  les  Romains  auoyét  retiré  viures  &  deniers 
i/so"if"    &  plufieurs  voyfins  occirent  leurs  garnifons  lefquelz  ne  fe  doubtoyent 
*°^''         telles  chofes  leur  aduenir,auec  la  faueur  des  homes  du  pays ,  &  eurét  le  tout 
en  leur  puiflance,&;  bruf  lerent  cefte  cité  à  ce  que  les  Rommains  ne  l'euiTent 
pour  fortereife  de  laquelle  tiraflent  ou  bon  leur  femblaft,  &  feirent  rebeller 
tous  les  autres  lieux  des  Oilunoys,  dont  Cefar  aduerty  tenta  bien  de  aller 
fubitement  contre  culx  auec  fon  exercite,Neantmoins  ne  pouant  au  moyen 
du  fleuue  de  Loire,tira  contre  ceulx  de  Langres  ouilnefeit  encores  en  ce 
lieu  grand  faid.Mais  Labienus  ayant  obtenue  lifle  laquelle  eft  au  fleuue  de 
Seine,&  ceulx  qui  parauât  feftoyent  mis  en  péril  en  terre  ferme,feift  le  paf- 
faige  en  plufieurs  parties  félon  le  cours  de  l'eaue:  &  au  contraire,  affin  qu'il 
ne  fuft  empefchéjpaflant  feulement  par  vng  lieu.Touteffois  auant  que  tout 
•cearriuaft  Vergêtorix  defprifant  Cefar  pour  les  rottes  qu'il  auoit  eueSjfen 
alla  auec  fon  exercite  cotre  les  Sauoyfiens  Si.  Daulphinoys,  quoy  faifant  re- 
tira Cefar  lequel  cftoit  entre  les  Bourguignons  meu  pour  venir  donner  fc- 
cours  aux  Daulphinoys,&  l'enuironna  de  tous  coftez.  Neantmoins  ne  luy 
peut  faire  nuyfance  ains  plus  toft  arriua  le  contraire ,  car  il  contraignit  les 
Romams  d'eftre  preux  &  vaillans  hommes,  defefperans  de  leur  falut.  Et  il 
pour  la  multitude  &  pour  fon  audace,fut  rôpu:  &  encores  furprins  en  par- 
tie des  Celtes,qui  eftoyent  en  la  compaignie  des  Romains,par  ce  que  ayans 
les  Celtes  adioufté  aux  corps  infatiables  de  impetuoficé  vne  audace,rompi- 
rêt  le  circuyt:&  Celar  auoir  trouué  cefte  inuétion  ne  demoura  en  paix,mais 
reftraindz  les  enncmys  qui  f  en  eftoyent  fiiys  en  Auxois  les  afligeoit.  Et  ce 
pendant  Vergctorix  auât  qu'il  fuft  referré,de  to^  coftez  enuoya  dehors  les 
gens  de  cheual  tant  pource  qu'il  n'auoit  plus  de  viures  pour  ùs  cheuaulx  cô 
me  encores  aftin  qu'ilz  allans  chafcû  en  Ion  pays  amenaftent  les  chofes  ne- 
ceflaircs,  auecq  iecours.  Touteffois  depuis  qu'ilz  retardèrent,  &  luy  com- 
mencèrent les  viures  à  defFailhr  ilz  miirent  leurs  femmes  hors  de  la  ville" 
&  les  petitz  entans  plus  inutiles  qu'ilz  eufTcnt,  avans  vne  vaine  efperance 
que  les  Romains-  les  faulua.lfenr.pour  les  auoir  en  lieu  de  proye ,  ou  pour  le 
moins  que  ceulx  quidemaucoient  (man^eans  ce  que  leurs  femmes  &  enfans" 
euflcntmangèjpeuflent  plus  longuemétviure.  Mais  Cefar  pareillement  de 
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mys  retournant  ce  peuple  en  la  cité,&atilîiefperant  quilz  les  recepuroienc  s"^'| 
les  dechaffa  tous:  leiquelz  n'eftans  acceptez  de  l'une  ne  de  l'autre  partic,en-  femiLej  & 
tre  la  z\x.t  &  lexercite  miferablemenc  moururent .  Mais  le  fecours  des  gens 
de  cheual  &  des  autres  par  eulx  amenez  vindrent  bien  peu  après  deuers  les 
barbares, touteffois  furent  prohibez  &  empefchez  parles  gens  d'armes 
Romains:  &  depuis  ayans  tempte  d'entrer  en  la  cité  de  nuiû  pour  le  beftail 
qu'ilz  conduiroient,lbuftindrent  grand  dommaige  par  ce  que  les  Romains 
auoient  faid  plufieurs  foifes  occultes  mefmes  es  lieux  plus  aptes  â  cheuaul- 
cher  &  en  icelles  fiché  des  paulx  ayâs  faift  le  terrain  tout  d'ûg  efgal  &  fem- 
blable,  en  manière  que  les  hommes  &:  chcuaulx  entras  efdiftes  folles  receu- 
rent  trefgrand  ennuy  ,  touteffois  ne  feremurét  iufques  ad  ce  qu'ilz  &  ceulx 
de  la  cité  qui  fortirét  dehors  ayas  cobatu  près  les  mefmes  tortereifes  furent 
rompnz.  Vergentorix  doncques  f 'en  pouoit  bien  fuyr  par  ce  qu'il  ne  fut 
prins  ne  blelTéains  ayant  efperance  pourceque  autreffoisauoit  efté  amy 
de  Celar  de  obtenir  pardô  vint  vers  luy  fans  aucij  faufcôduit.Eftant  Cefar 
aifiz  lur  vng  tribunal  Vergentorix arriua,  dont  plufieurs  furent  moult  ef- 
merueillez,  car  il  eftoit  moult  hault  de  if  ature,  &  auoit  vne  terrible  appa- 
rence, Eftant  arriué  &  lilence  faide  ne  diil  aucune  chofe,ains  agenoillé  de-  rix  pnfon- 
uant  Cefar  &  les  mains  loindes  demâda  mifericorde ,  &  ainfi  luy  &  les  au-  "'"' 
très  taifoient  pitié  &  commouoient  à  corapaifion  par  l'afpeâ:  &  prefente 
Vihon:mais  Cefar  luy  impuroit  ce  pour  lequel  efpeciallement  il  penfoit  ob- 
tenir le  pardô,  que  oppofant  l'amy  tiéà  l'inimitié  qu'il  luy  auoit  demonftrée 
declairoit  comme  finiure  auoit  elle  plus  grande,&  pour  ce  n'eut  fi  toft  mi- 
lericorde  de  luy  ains  incontinent  le  meift  en  prifon,&  depuis  l'ayant  con- 
duidauec  luy  autriumphelefcitmounr.cela  dôcques.fut  après, Mais  alors 
il  vainquit  aucuns  àz^  barbares  par  compolition  de  ceulx  qui  eil:oient  de- 
mourez  &  aucuns  vaincuz  par  luy  en  bataille  les  reduiil  en  fcruitude,par  ce 
que  les  Belges  leurs  voifins  ayans  occupé  vne  petite  ville  appeliéc  Arras 
leur  firent  trefgrand  refiilance ,  &  combatirent  deuant  icelle  fufans  deux 
batailles  de  gens  de  cheual,  &  la  troifiefme  fois  venuz  au  combat  auec  vne 
bataille  de  gesdepied  &auoir  efté  en  ce  efgaulx  depuis  furent  rompuz  des  Les  Beiges 
gens  decheual  qui  les  vindrent  furprédreà  fimpourueu,  aumoyen  dequoy 
ceulx  qui  refterent  laiiferent  le  camp  la  nuid  fubfequente  &  paflant  parmy 
vne  toreft  y  allumèrent  le  feu,  laiflans  feulement  leurs  chariotz  à  ce  que  les. 
ennemys  retardans  pour  cefte  caufe  &  du  feu  ilz  peuiTent  paruenir  au  heu 
de  leureté  .  Touteffois  ne  leur  fucceda  ainfi  qu'ilz  efperoyent ,  parice;que 
incontinent  les  Rommains  aduertis  de  leur  retraide,  fe  raifrent  à  les  fuy- 
ure  &:  pourchafler  trefdilligemment,  &  iceulx  acconfuyuis  droidement 
ou  le  feu  auoit  efté  alluméipartie  en  eftouiferent  &  partie  tailler  et  en  pièces,, 
&  aucuns  paflez  par  letrauers  de  la  flamme,&  rencontrez,  furent  occis,  &; 
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les  autres  le  accordèrent  auec  Cefar.Mais  Atrebes  f'eftant  faulué  d  la  fuyte 
ne  demoura  pour  ce  en  repos, ains  tenta  de  mettre  embufches  cotre  Labie- 
nus:touteffois  vaicu  enbataille,luy  fut  perfuadé  de  parlemcter  auec  Labic- 
nu$,non  pourtant  ayant  depuis  eftébleflé  par  vng  Romain  ne  Cachant  qu'il 
fe  fuft  réconcilié  Te  mit  en  fuyte,&  de  rechief  fut  moult  alpre  aux  Romains 
&  iufques  à  ce  qu'il  (defefperant  de  tous  les  affaires  prefentes)  feift  que  les 
autres  qui  auoyent  eftéauecq  luy  euflent  liberté  planiere  fur  fes  négoces, 
pourueu  qu'il  ne  fuft  iamais  tenu  fe  reprefenter  d'aucû  Romain:&  ainfi  fe  ac 
corderent:&  les  autres  depuis  (les  aucuns  par  force  de  bataille  &  les  autres 
parcompofition)furent  fubiuguez,&  en  partie  les  humilia  &  en  partie  les 
domefticqua  par  gouuerneurs  &  prefidens,&  auec  iuftification  &  auecq  at- 
tente de  deniers  ôd  de  tributz.  Ces  chofes  encefte  manière  furent  finies 
cftans  confulz  Lucius  Paulus  &  Gains  Marcellus.Mais  Cefar  entant  qu'il 
appartenoit  aux  Gauloys&  au  temps  qui  luy  auoit  efté  concédé  pour  eftrc 
prefident  en  Gaule,fe  debuoit  départir  &  retourner  a  Rome,  car  eu  efgard 
à  fon  département  &  que  la  guerre  eftoit  finie  n'auoit  aucune  bonnette  oc- 
cafion  qu'il  ne  laiflaft  les  cxercites,dcinourant  comme  homme  priué.  Mais 
pource  que  les  affaires  de  la  cité  eftoyent  en  fedition,  que  Craffus  eftoit 
mort,&  que  Pôpée  encores  vne  autre  fois  f'eftoit  fait  puiflant  (côme  celluy 
qui  auoit  efté  trois  fois  côful)&  auoit  traidé  que  la  prouince  d'Efpaigne  luy 
fuft  commire,&  défia  ne  luy  eftoit  trop  amy  (eftant  efpecialement  decedé 
vng  enfant  à  Pompée  qqi  les  retenoit  en  amytié.)Cefar  doubla  que  fe  trou- 
uant  defnué  de  fouldardz  ne  fuft  reduid  foubz  le  commandemét  de  Pom- 
pée,enremble  de  tous  les  autres  fes  enerays,  &  ne  les  voulut  delaiffer,par  ce 
que  en  ces  ans  turent  certaines  menées  &  trafiques  feditieufes  en  la  cité,  ef- 
pecialement es  cledionSjCn  manière  que  fept  moys  après  Caluinius  &  Mcf 
falla  furent  defignez  confulz,&  encores  alors  n'euffent  efté  efleuz  fi  Qmn 
Pol;i'^"e      tus  Pompée  Ruffin'euft  efté  incarcéré  par  ordonnance  du  5enat,nonob- 
fonmer"*   ^^^^  4^'^^  ^^'^  nepucu  de  Sylla,&  Tribun:lequel  décret  fut  faid  encores  co- 
tre tous  autres  qui  enflent  eu  volunté  de  fuyure  telles  mutineries,  &  à  Pom- 
pée fut  concédé  le  fecours  contre  les  mutins.  Et  aucuneffois  les  augures  em 
pefcherent  que  les  eledions  ne  fe  feiffent  n'eftans  propices  aux  intérieurs: 
mais  fur  tous,  les  Tribuns ,  qui  gouuernoyent  les  affaires  de  la  cité:de  for- 
te qu'ilz  en  Heu  des  Prêteurs  faifoyent  les  folempnelles  côgregations,  em- 
pefchoyct  que  les  autres  magiftratz  fuffent  efleuz.  Pour  cefte  caufe  tut  en- 
cores Ruffus  conftitué  prifonnier.  D'auantaigetous  les  Tribuns  oultre  les 
autres  occafions  qu'ilz  auoyent  pour  empefcher  l'clediô  des  magiftratz,in- 
troduifoyent  que  en  lieu  de  Confulz  feuffent  conftituez  des  Cilliarques, 
comme  autreffois  auovent  efté  defignez.Et  fe  voyans  fruftrez ,  dirent  que 
pour  le  moins  eftoit  neceffaire  que  Pompée  feuft  crée  Didateur:&  dcmou- 
rercnt  par  quelque  efpace  de  temps  fur  ce  traidé,  pource  qu'il  eftoit  hors  la 
cité,  &  auec  ce  que  les  prefens  n'y  affentoyent,  ioind  auffi  qu'ilz  auoyent 
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grandement  en  hamc  la  didature  pour  la  crudelicé  de  Sylla,  ny  encores  a- 
uoyent  audace  de  contredire  pour  la  paour  qu'ilz  auoyét  de  Pompée,  Fina- 
blçment  il  venu  en  per  Tonne  ne  voulut  accepter  la  diétature  à  luy  concédée, 
ains  traida  que  les  cofulz  feuffent  de{reignez,neantmoins  ilz  neconftitue- 
rent  leurs  fucçeflcur  s  fi  coft  pour  le  trouble  taid  au  moyen  de  l'occilion  des 
homes  aduenue  en  la  cite^bien  qu  ilz  enflent  delaifle  les  robes  côrulaires:& 
auoir  aflemblé  le  Sénat  en  habit  de  cheualiers,commc  fe  feuft  vne  angoiflc 
publicque,decreterent  que  aucun  ne  ayant  elle  ne  prêteur  ne  coniul  ne  peuft 
obtenir  les  prefeâeures  eftragieres  auant  cinq  ans  paflez.  &  ce  feirent  affin 
que  les  homes  pour  lors  non  eRans  en  aucune  puiflance  ceflalTent  leurs  am- 
bitions,car  ilz  n'obferuoyent  aucune  modeilie,  ne  failoyent  aucun  bô  acte, 
ains  ieincitoyentl'ung  contre^  l'autre  defpendans  grofles  fommes  de  de- 
niers &faifans  encores  plus  grand  trouble,en  manière  que  vne  fois  Calum    Caiûpniu» 
nius  tut  bleflc.  Nul  dôcques  ne  Prêteur  ne  Coniul  ne  Prefed  de  la  cité  leur 
fucceda.Mais  au  contraire  ies  Romains  au  commencement  de  l'an  demeu- 
rèrent fans  aucun  gouu.erneiiient,  ali  moyen  dequoy  ne  aduînt  aucun  autre 
bien,  Scie  marché  qui  fetenoit  de  neufen  neuf  lours  fut  remis  au  premier 
iour  de  Unuier.Et  fut  celle chofe  par  eulx  diuulguée  nô  comme  interuenuc 
par  fortune,  mais  par  vngmpnftre,  par  ce  quevng  oyfcau  finiftre  futveu 
prins  en  la  cité, les  ilatues  fuerét  par  l'efpace  de  trois  iours,&  vne  lampe  ar- 
dant  courut  de  la  partAu{lrale,en  Orient.  Aufliplufieurs  fayett'es  &elcail- 
les  de  poiflîon  plaines  de  fang  eiloyent  portées  en  l'air,  &  me  femble  que  ce. 
qui  fut  déterminé  par  décret  l'année  précédant  &  enlafm  d'icelîiiy  iouxte 
les  dieux  liidcs,&  Scrapides,ne  fut  moindre  monftre  que  les  autres,  par  ce    ffij^^gj 
qu'il  fembla  au  Sénat  que  iljflent  deftruictz  les  temples  lefquelz  auoyét  efté    Serapides. 
faiûz  par  aucuns  pnuétînénrj  car  ilz  n'cftoyent  cgntraindz  rcuerer  ces 
dieux  long  temps  parauant,  mais  pourcc  qu'il  fut  ordonné  eftre  adorez  pu- 
blicquenknt^editiierent' leurs  templej  hors  lès  murailles  de  la  cité .  Eftans 
doncquespour  lors  la  confliiur  ion  de  la  cité  telle  &  fans  gouuerriemêt,qua- 
fichairun  lour  fe  fairoycnt bcciGons,-&;  fi  ne  medoyent  fm  aux  elediôs  des 
magiftratz,  combien  quilz  cherchaient  ^uecq  grand  eftude&  vfaflent 
pour  les  obtenir  proimflion  de  la  di,Hi©fme  partie,  &  éncores  de  meurtres. 
Au  moyen  dequoy  :Milon,  qui.demaii'Î^QÏt  te  confulat  ^ rencontrant  -Clau- 
dius  en  la  rue  nommée  Appie,de  prifiie.  eoxr.ésî.le.oaura,^  craignant  quea- 
pres  ne  le  pouriuyuift  depuis-le  tua^efper;3nt;-que puis,  qu'il  mettoiç  epftliber-    ciauJiu» 
té  les  fcrfz^ui  fai foyent  ce  faid, '^lu«  facilement  (evoii  abfoulz  de  l'auodr    m'on!' 
occis.qiiQnauréjfi  depiais  ii feuft  reiieniicn  fanté.  La jïîort;  duquel,  Cla.udius; 
entendue  par  cçuliqui  deùiouro^^Qtçfl^a  çitéjfèicôntriiferem^rAcfue- 
ment,,<:^r  les  mutineries  e,ftoyerftcQmménçenient  de  guerre  & -de  graésr, 
maqlx ,  P!auan;aigç  e£it}lî^<^yitçp'J!r.i;r^)ieQÎ,bjenqu'tlzeuflent  Claudiys  en 
haine,ncatmoi5,îSt ppiH'lâcôpaffîibiVt.^jhuiJiaîe c^ep.ourteque  rQub;^ telle 
occato;  ie^  voulo^çf;  df  Imrej.de.  H  ik>9^^Moiu  mQ^Â  wal,&  lL\'aîsir|ÇuyÊ 
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T.î'  *  en  telle  yre  Ruffus  &  Titu$,Munaciu5  Plancus  les  conc itèrent  à  plus  grand 
courroux,par  ce  quilz  eftans  tribuns  portèrent  le  corps  mort  au  niylieu  de 
la  place  des  le  matin  &  le  mifrent  fur  vng  tribunal  le  demonftrans  à  chaf- 
cun  y  fuperadiouftans  les  paroUes  qui  leur  fembloiêt  neceffaires,  &  faifans 
plufieurs  lamentations,  en  manière  que  le  peuple  tant  pour  le  regard  de  ce 
corps  que  pour  telles  paroUes  &  lamentations  qu'il  oyoit,le  troubloit  gran 
dement,&  defia  ne  faifoient  plus  eftime  des  dieux,  ains  confondoyent  tou- 
tes les  cerimonics  au  parauant  obferuèes  es  fepukures,  &  peu  fen  faillit  que 
ilz  ne  bruflaiTent  toute  la  cité.Et  auoir  prins  le  corps  de  Claudius  le  portè- 
rent au  Sénat  &  illec  le  beneirét,en  après  ayans  faid  vne  pille  de  boys  bruf 
lerent  tant  le  corps  que  le  palais  mcfmes.Et  ne  fut  telle  choie  par  eulx  faidc 
tant  par  impetuofité  (comme  fouuét  aduient  entre  peuple  au  moyen  des  fe- 
ditions  )ains  plus  toft  par  délibération,  par  ce  que  le  iour  enfuyuant  feirenc 
les  chofes  appartenans  au  foupper  en  la  place,  fumant  cncores  le  palais ,  Et 
oultrece,  voulurét  bruilcr  l'hoitel  de  Milon  n'euft  efté  l'empefchemct  faid 
par  aucuns  de  Ces  amys  illec  furuénans.Mais  Milon  qui  iufques  à  cefte  heu 
re  auoit  efté  en  grand  frayeur,eftoit  celé  &  gardé  non  leulement  d'hommes 
priuez,ains  encores  de  cheualicrs  &  de  fenateur s. Lequel  voyant  les  chofes 
fucceder  en  cefte  maniere,eut  efperâce  que  lyre  du  fenat  fc  retourneroit  c6 
tre  l'excès  de  {es  aduerfaires,&  incontinent  le  matin  enfuyuât  eftans  aflcm 
blez  &  délibéras  de  ce  mefme  faift,  firét  décret  que  vng  Entreroy  fuft  crée 
auquel  &  aux  autres  tribuns  fuft  cômife  la  garde  dé  la  cité  &  encores  à  Pom 
pée,&  qu'ilz  donnaifent  tel  ordre  que  aucun  dommaige  n'arriuaii  en  la  cité. 

èÈ.  Gomment  Milon  fut  condamne  pour  la  mort  de  Claudius. 
Chapitre  XXVIL 

E  décret  ainfi  faid  M ilon  procéda  en  public,  &  demanda  le  con- 
fulat  plus  inftamment  que  deuant,parquoy  plus  que  parauant  fu- 
rent drelTées  batailles  &occifions ,  Ci  que  le  Sénat  confirma  de 
rcchiet  les  chofes  prediâ:c$,enuoyat  quérir  Pompée,auquel  il  commit  faire 
nouuelle  leuée  de  fouldardz,&fi  muèrent  &  changèrent  leurs  robes.  Et  il 
cftantvenu  nongueres  après  fe  r'affemblerent  &reduirent  hors  les  mu- 
railles de  la  cité  en  vng  théâtre  auquel  ilz  déterminèrent  que  les  os  de  Clau- 
dius fuftent  emportée,  impofans  à  Fauftus  filz  de  Silla  de  faire  reédift'ier  le 
palais  lequel eftoit  lepremier  ediffié  par  Hoftilius ,  mais  depuis  auoit  efté 
renouuellé  par  Syllâ:  &  pour  cefteoccafion  leur  pleut  le  faire  reédifficr ,  & 
affin  qu'en  faifât  reèdifier  vng  autre,}e  nom  de  Silla  fe  defmift.Touteffoiî 
cftant  la  cité  penfifue  fur  l'eftat  des  magiftratz,  &  aucuns  tenans  oppmion 
quon  deuft  eflire  Pompée  comme  diâ:ateur,&:  autres  Cefar  comme  confulj 
par  cequ'ilz  tant  léS  hçnï^orovênf-de  indiiftne  pour  les  chofes  par  eulx  fai 
â:es,qu'iiizdeterirrtnèr€nf^ucfeu(rcnt  fdidz  certains  facrifices  par  l'efpacô 
•       ^:>  de 
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de  foixante  lours  craignans  autant  l'ung  que  l'autre ,  &  les  autres  fcnateurs 
&  Bibulus(lequel  premier  enquis  deuoit  dire  fon  oppinion)prçoccupercnt 
1  nnpetuofité  du  peuple  concédant  à  Pompée  le  confulat ,  aftin  qu'il  ne  fuft  [fl°'^P"fy, 
nommé  diaateur,&  à  luy  feul,à  ce  que  Ceiar  nç  fuft  côful  auec  luy  ;&  feirét  f^ui. 
ceftechofe  eftrange  laquelle  iamais  n'auoit  eftç  pbferuée  à  perfonne  :  & 
fembloit  qu'ilz  euflent  cela  faidl  iuftement ,  par  ce  que  Pompée  cftât  moins 
fauorable  au  peuple  que  Cefar ,  eurent  efperance  de  l'ofter  du  tout  de  cefte 
dignité  &  fe  l'approprier,  ehofe  qui  depuis  aduint,car  Pôpée  efleué  pour  la 
nouuelledignité  non  lamais  penree,ne  communicquoit  aucune  choie  pour 
complaire  à  plufieurs,  ains  faifoit  ftudieufcment  tout  ce  que  plaifoit  au  fe- 
natmeantmoins  ne  voulut  feul  demourer  au  confulat  par  ce  que  ayant  ob- 
tenue la  gloire  que  féblable  décret  fuft  faid  pour  luy,depuis  déclina  l'enuie 
de  ceft  honneur ,  &  craignant  que  eftant  la  place  vuyde  Cefar  ne  luy  feuft 
donné  pour  compaignon  tant  pour  fa  puiftance  que  pour  la  faueur  qu'il  a- 
uoit  du  peuple  traida  par  le  moyen  des  tribuns  qu'il  fuft  concédé  à  Cefar 
quant  il  fcroit  temps  légitime  demander  le  côfulat  eftant  abfent:  Si  feit  ce- 
la pour  donner  à  congnoiftre  Cefar  n'auoir  efté  en  tout  delprife  &  que  par 
cefte  occafion  n'euft  iufte  caufe  de  foy  defdaigner  :  &  pnnt  pour  fon  com- 
paignon Quintus  Scipion ,  lequel  eftoit  fon  beau  père  &  auoit  efté  accufé 
d'auoir  promis  la  décime  &  fi  eftoit  filz  de  Afiatic^  mais  pour  vne  fuccef- 
fion  auoit  efté  adopté  en  la  lignée  de  Metell'  Pius:au  moyé  dequoy  portoit 
fon  furnom:&  auoit  donné  vne  fienne  fille  pour  femme  à  Pompée  duquel 
il  auoit  receu  le  confulat  enfemble  l'abfolution  de  n'eftre  accule,  par  ce  que 
plufieurs  auoyent  efté  condemnez  pour  femblabledelidrcfpeciallement 
pourceque  les  luges  fe  demonftroyent  plus  diligens  qu'ilz  n'auoient  acou- 
ftumé  pour  les  loix  de  Pompée  comme  celluy  qui  eililoit  les  hommes  def-  ,^jy^["{J 
quelz  il  deuoit  tirer  dehors  par  fort  les  iuges  &  diffinir  le  nombre  de  ceulx  rions  des 
qui  deuflent  deffedre  l'une  &  l'autre  partie  à  ce  que  les  iuges  ne  fe  troublaf- 
fent  pour  la  multitude  des  delinquans  :  &  ordonna  temps  de  deux  heures  à 
celluy  qui  ferendoit  accufateur  pour  dire&  exprimer  fon  accufation,&  k 
l'accufe  pour  fe  deffendre  trois  :&  pourcc  qu'il  fembloit  eftre  vng  trefgrad 
dommaige  que  les  accufez  donnoyent  aucunes  louenges ,  &  que  plufieurs 
louez  de  hommes  dignes  de  foy  eftoyent  tirez  hors  le  iugemét,il  corrigea 
cefte  couftume  ayant  faid  vne  loy  que  de  la  en  oultre  ne  feuft  licite  à  aucun 
faire  femblable  chofe.  Et  cefte  loy  &  aucunes  autres  chofes  furent  efgalle- 
ment  ordônées  cotre  tous  les  iuges :mais  de  ceulx  lefquclz  auoyent  obtenu 
magiftratz  &  di^^nitez  auec  promefle  de  la  decime,il  conftitua  accufateurs 
ceulx  qui  parauât  auoyent  eftéattainftz  de  femblable  deliâ:,leur  ayant  pre- 
pole  falaire  non  petit ,  par  ce  que  fi  vng  cuft  conuaincu  deux  des  hommes 
femblables  à  luy  ou  inférieurs  ou  de  ceulx  que  feuflent  plus  grandz  que  luy 
en  vng  Icmblable  deliâ  eftoit  pardôné. Plufieurs  autres  dôcques  à  ce  moyé 
furent  condemnez,&  entre  autres  Claudius  Hipfeus  qui  auoit  demandé  le 
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confulat  crt  concurrence  de  Milon  &  de  Scipion  ,  car  de  tous,  cculx  qui  2^ 
uoyent  pour  ce  donnez  prefens  il  {culeinent  fut  condcmné.Pour  autât  que 
Scipion  bien  qu'il  fuft  accule  ,  toutefïbis  pour  la  faueur  de  Pompée  ne  tut 
côdemné ,  &  ne  fut  Milon  encoulp^:  de  femblable  deliâ: ,  confideré  qu'il e- 
ftoit  chargé  de  plus  grâd  accutation,  aiïauoir  de  homicide:mais  ayant  eflrc 
examiné  iur  icclle  depuis  futcondeinné^parce  qu'il  ne  peut  faire  aucune 
violente  rehftance ,  loind  que  Pompée  gar  doit  le  relie  de  la  cité  &  entra  au 
lieu  ou  eftoy^nt  les  luges  auec  multitude  d'hommes  armez  ,6c  aucuns  fai- 
fans  pour  celle  caufe  tumulte  commanda  à  fes  fouldardz  qu'ilz  les  dechaf 
rfaflent  de  la  place  les  frappans  à  coups  de  plat  d'erpées,&  voyant  que  pour- 
ce  ne  fc  taiioyct,  aïs  difoyét  plulieurs  iniures  corne  qu'ilz  eulTet efte  poiluz 
cnieu,  alors  aucuns  furent  bleflez  qui  depuis  en  moururet  .  Les  iugcs  dôc- 
-ques  par  ce  moyen  cftoyent  fort  appaiiez,&:  plulieurs  furent  côdemnez  tât 
pour  autres  chofes  côme  pour  la  mort  de  Claudius:&  entre  les  autres  Milô 
(côbien  qu'il  euft  Cicero  pour  fon  aduocat  &  dellenfeur)  par  ce  que  ce  ora- 
teur admirable  voyant  Pôpée  &  tous  {es  fouldardz  armez  au  lieuidu  ingé- 
nient contre  la  couftume  tut  moult  efbahy  &  eut  fi  paour  qu'il  ne  allégua 
aucune  des  raifons  par  luy  préméditées,  ains  ayant  dicl  peu  deparolles& 
mortes  auec  grand  difficulté  l^y  fembla  ne  faire  peu  de  fe  pouoir  départir 
de  ce  lieu. Mais  celle  oraifon  que  maintenant  nous  appelions  M  lUioniane, 
&  que  maintenant  auons  en  lumiere,compofa  long  temps  après,  eftant  en 
repos  &  depuis  qu'il  eut  recouuert  le  couraigc,8<:  tel  did  le  récite  de  M  ilon 
que  luy  eftant  paruenue  cefte  oraifon  entre  les  mains  que  luy  auoitenuoyée 
Cicero  ,pource  qu'il  elloitbanny  luy  r'efcripuit  que  fortune  luy  auoit  elle 
profpereen  ce  que  Cicero  ne  l'auoit  prononcée  félon  la  teneur  en  laquelle 
elleelloitefcripte  :car  il  n'cufteftébanny,nc  mangé  de  li  bons  poifîonsen 
Alarfeille:&  luy  r'efcripuit  en  cefte  fentence  non  pource  qu'il  tuft  content 
d'eftre  banny(car  il  feit  plufieurs  chofes  audacieufement  pour  retourner  en 
fon  domicille)mais  voulant  picquer  Cicero,lcquel  n'ayant  dit  aucune  cho- 
fe  à  propos  en  fa  detfenfelors  qu'il  en  eft  oit  befoing,  depuis  auoit  penfé 
cefte  oraifon  fans  aucun  fruid  &  la  luy  auoir  enuoyce  comme  que  à  l'heure 
luy  peullayder  en  quelque  chofe.  Milon  doncques  fut  en  cefte  manière  cô- 
Riiffî.is &     demné  enfemble  Ruffius  &  Plaucus  fi  toft  qu'iiz  furent  yfluz  de  magiftrat 
bjuiiis.        auec  plulieurs  autres  ,  pource  qu'ilz  auoyent  brullé  tout  le  palais,  combien 
que  Pompée  fauorifaft  Plaucus  ftque  ilenuoya  vne  oraifon  en  fii  louengc 
qui  fupplioit  les  iuges:&  par  ce  que  Marc  Catô  lequel  deuoit  eilre  luge  dill 
ne  vouloir  admettre  ce  coUaudeur  qui  dellruifoit  luymefmes  fa  loy  ne  dô- 
nafifebue  eftant  de  Plaucus  rccufé  comme  celluy  qui  debuoit  opprimer 
contre  luy  :  car  félon  la  loy  de  Pompée  eft  oit  licite  a  l'ung  &  à  l'autre  à  fca- 
uoir  à  l'accufateur  &  à  l'accu  £é  reçu  fer  cinqiugcs  tclzque  bon  leur  fcm- 
blall:mais  les  autres  lugesle  condemnerent  ne  leur  femblant  le  pouoir 
raifonnablement  abfouldre  ayans  condemné  Ruffius  pour  femblable  dc- 
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lid,&pource  qu'ilz  veoyent  Pompée  les  fauoriferjluy  oppoferent  âce 
qu'ilz  ne  peuiTcnt  eftre  plus  toft  Tes  lerfz  que  iuges  (bien  que  Cicero  pour 
lors  n'accufaft  mieulx  Plaucus  qu'il  n'auoit  defFendu  Milon)  par  ce  que  ce 
eftoit  vng  melme  afped  de  ce  iugeméc,  &  Pôpée  en  1  ug  &  l'autre  leur  auoit 
efté  aduerlaire  pquoy  ne  leur  feit  petite  frayeur  la  fecôde  fois.  Alors  donc- 
qucs  Pôpée traidoit  les  chofes  predides,&  renouuclla  la  loy  faide  des  elc- 
diôsqia  eftoit  mife  en  oubly  &  cômâdoit  que  ceulx  qdemâderoiét  quelque 
inagiiirat  deuflent  venir  auec  moyen  en  la  côgregation  &  nul  abfent  peuft 

■  eftre  efleu,côfirmât  oultrc  le  décret  peu  auât  faid,  que  ceulx  qui  euflet  tenu 
magiftratz  en  la  cité  ne  fuiTent  efleuz  que  après  les  cinq  ans  paflez  :  toutef- 
fois  il  mefmequi  auoit  confirmé  ce  décret  n'eut  honte  peu  après  de  pren- 
dre le  gouuernement  d'Efpaigne  pour  l'efpacedautres  cinq  ans  &  de  con- 
céder à  Cefar  que  en  abfence  peuft  demander  leconfulat  ainfi  que  premiè- 
rement auoit  efté  déterminé. Et  le  tout  feit,pource  que  les  amys  de  Cefar  fe 

^  deulloyent  grandement  de  luy  &  auoyent  adioufté  à  cefte  loy  qu'il  fuft  lici- 
te feulement  à  ceulx  aufquclz  auoit  efté  concédé  par  nom  &  apertcment: 
mais  cela  eftoit  autant  comme  fi  au  commencement  n'euftefté  faid  prohi- 
bition aucune ,  par  ce  que  comment  que  ce  fuft  ceulx  qui  pouoyent  quelque 
chofe  debuoyent  traider  que  pareillement  telle  chofe  leur  feuil  concé- 
dée. Pompée  doncques  gouuernoit  les  affaires  de  Romme  en  cefte  forte. 
Mais  Scipion  ne  feit  aucune  loy  &  deflia  celles  qui  auoyent  efté  mifes  par 
Claudius  fur  les  cenfeurs,&  fembla  qu'il  le  feift  pour  leur  complaire ,  car  il 
leur  rendit  la  puiflance  qu'ilz  auoyent  premièrement  :  neantmoins  le  con- 
traire leur  aduint ,  par  ce  que  ei^ans  pluficurs  hommes  vilqs  tant  au  fenat 
que  en  l'ordre  Equeftre  ce  pédât  ql  ne  leur  eftoit  licite  priuer  aucun  qui  euft 
efté  accule  ou  condénéjilzn'auoyent  aucun  blafme  pour  ceulx  qui  n'auoy  et 
efté  remuez: mais  ayant  recouure  l'anticque  puiifancepour  laquelle  leur 
eftoit  licite  pour  la  vie  dechafcun  de  faire  cela  à  l'heure  ilz  ne  pouoyent 
fouftenir  de  offenfer  plufieurs  perfonnes  ne  cncorcs  les  vouloyent  cncoul- 
per  comme  ceulx  qui  ne  prenaflent  ceulx  qui  eftoycnt  en  quelque  dcftault, 
&  pour  ce  refped  nul  homme  prudent  defiroic  ce  magiftrar.  De  quant  doc^ 
ques  appartient  auxcenfeurs  fut  faide  cefte  derermination.Mais  Caton 
autrement  ne  fe  efmayoit  d'aucun  magiftrat,  ains  voyant  que  Cefar  &  Pô- 
pée fe  faifoyét  grandz  au  preiudice  de  la  Republicque  Romaine  &  fe  doub 
tat  queeulx  deux  cfcmble  negouuernaflet  le  tout,  ou  que  venâs  en  difcord 
l'ung  &  l'autre  teroyent  vne  grand  fedition)&  que  celluy  lequel  feuft  d'eulx 
vaincqueur  après  fc  feroit  feigneur ,  les  voulut  dcftaire  tous  deux  auant 
qu'ilz  paruinftent  à  tel  effed,&  demanda  le  confulat  contre  eulx,  par  ce  que 
comme  homme  priué  ne  pouoit  faire  grand  chofe:mais  eftant  venu  en  fuf 
pition  aux  amys  de  Cefar  &  Pompée  qu'il  n'euft  cela  en  volunté  ne  fut  defi- 
gné  conlul ,  ains  Marc  Marcel,  Ruffius  &  Sulpit iuSjl'ung  pour  l'expericn- 
ce  qu'il  auoit  es  loix ,  l'autre  pour  fon  éloquence ,  &  efpeciallement  pource 
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qu'ilzCbienglz  ne  vûfTent  d'aucune  violence  ne  de  deniers  neatmoins  fai- 
Ibyent  plufieurs  careffes  &  prières  à  chafcun.)  Et  par  le  contraire  Caton 
ne  vouloit  flater  aucun,  parquoy  ne  tempta  plus  oulcre  de  obtenir  le  confu- 
lat,  difant  eftre  office  d'homme  de  bien  de  ne  fuyr  les  dignitez  quant  elles 
luy  font  concédées  &  encores  de  ne  les  defirer  plus  qu'il  n'cft  conuenable: 
mais  Marcellus  pourcc  qu'il  eiloit  du  party  de  Pompée  incontinent  trai- 
âoit  de  deffaire  Cefar  introduifant  plufieurs  chofes  cotre  luy  &  entre  au- 
tres que  luy  feufl  cnuoyé  vng  fuccefleur,  voire  encores  auant  le  temps  à  luy 
ordonné:auquel  refiftoyent  Sulpitius  &  aucuns  tribuns  pour  fegratiifier  à 
Cefar ,  toutclTois  Sulpice  fe  conioignit  auec  eulx  pource  qu'il  ne  plaifoit 
à  plufieurs  que  vng  preiïed:  fuil  priué  au  mylieu  de  ion  temps  &  terme  fans 
fa  coulpc.Dont  Pompée  aduerty  lequel  Teiloit  party  de  la  cité  comme  qu'il 
vouluft  aller  auec  l'exerciteen  Efpaigne,touteiîois  n'eftoit  écores  forty  de 
Italie,ains  ayant  ordôné  à  fes  capitaines  ce  que  eftoit  neceflaire  demouroit 
moult  intentif  à  ce  que  chalcun  iour  fe  faifoit  en  la  cité. 

«^^Comment  Cefar  &  Pompée  commencèrent  â 
difcorder  enfcmbïéement. 
Chapitre  XXV III. 

Auantaige  il  faignit  la  depofition  de  Cefar  ne  luy  eftre  agréable, 
neantmoins  traidoit  que  fon  terme  finy(qui  encores  ne  debuoit 
efcheoir)il  delaiiïaft  les  armes  &  fen  retournaft  à  Rome  comme 
homme  priué.Et  pour  celle  caufe  procura  que  Gnée  Marcel  fon  nepueu  ou 
fon  frère  teuft  efleu  conful,pource  qu'il  eftoit  ennemy  de  Cefar,non  obftât 
qu'il  fuft  fon  parent  par  vng  certain  mariage,  Auffi  feit  que  Gayus  Curion 
qui  auoit  vne  ancienne  inimytié  contre  luy  feuft  crée  tribun  .  Et  Cefar  qui 
aucunement  ne  fe  pouoit  reduyre  en  eftat  d'homme  priué  de  vne  fi  longue 
principaulté,  craignât  venir  entre  les  mains  de  fes  ennemys  fe  mettoit  en 
ordre  pour  retenir  le  premier  eftat(encores  cotre  la  voliité  de  fes  ennemys) 
recueillant  fouldardz  &  deniers  &  faifoit  faidz  d'armes,  commandante 
chafcun  d'eulx  amyablenicntj&  en  ce  voulant  encores  difpofer  auât  les  af- 
faires de  fon  hoftel  à  ce  qu'il  ne  fcmblaft  le  faire  par  force,ains  par  perfua- 
fiô  délibéra  fe  faire  bcniuole  Curion,qui  eftoit  yflu  de  la  lignée  des  Curiôs, 
homme  trefacut,eloquent  &  moult  agréable  au  peuple  &  non  fubieft  à  pe- 
cune  ou  il  veoit  pouoir  obtenir  quelque  chofc  pour  luy  ou  pour  fes  amys, 
&  Cefar  fe  le  feiiî  amy  l'ayant  acquitté  de  tous  fes  debtes  qu'il  auoit  faidz, 
defpendat  pour  ce  faift  plufieurs  grolîes  fommcs  :  mais  Cefar  pour  panie- 
Nâtiire  d«  nir  à  fon  intention  ne  faifoit  eftimc  de  deniers  comme  celluy  qui  en  con- 
queftoit  tout  ce  quil  chcrchoit  &  defiroit,&  promedoit  à  aucuns  telles  cho 
fes  defquellcs  n'auoit  volunté  leur  attendre  la  minime  partie,  &  flatoit  non 
feulement  les  hommes  libères  ains  encores  les  ferfz  qu'il  côgnoifloit  eftre 
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agréables  à  leurs  maiftres  :  au  moyen  dequoy  pluGeurs  tant  fenateurs  que 
cheualiersluyeftoicnt  a tfcâ:ez:&  combien  que  Cunon  tint  eftroidement 
le  party  de  Celar ,  toutcffois  ne  commença  fi  toft  i  le  fauorifer  voulant 
chercher  oecafion  de  fcmbler  {-eftre  changé  non  voluntairemcnt  mais  par 
ncce{rité&  vouloir,  de  quant  plus  il  frequentoit  les  enncmy  s  de  Cefar  de 
tant  entendre  leurs  fecretz.  Et  pour  ces  caufes  occulta  fa  volunté  par  bon- 
ne efpace  de  temps ,  Si.  à  ce  que  fufpition  ne  fe  generaft  faignoit  de  entédre 
&  dire  toutes  choies  contre  Cefar  &  fufcitoit  toufiours  le  peuple  cotre  luy 
depuis  qu'il  fuft  efleu  tribun:  aufll  faignoit  plufieurs  chofes  inconuenables 
tant  aux  fenateurs  que  aux  plus  puiflans  d'entre  eulx,  efpeciallement  à  ceulx 
qui  eiloyent  grandz  ennemys  de  Pompée,  non  pource  qu'il  le  voulufl  ou 
l'efperail  obtenir  par  décret,  ains  qu'ilz  n'acceptans  fon  dire  ne  feift  aucun 
décret  contre  Cefar,  pource  que  ]naintes  chofes  leur  eftoyent  efcriptes  co- 
tre plufieurs:&  ainfi  eut  honnefte occafion  de  changer  d'oppinion.ll  ayant 
doncques  pour  ce  confumé  aflez  long  temps  tantoft  auec  vne  occafion  & 
tantoll  auec  vne  autre  faignoit  fauoir  pour  mal  &  demandoit  que  vng  au- 
tre moys  fuft  impofe  pour  faire  les  déterminations  detelz  negoces,côbien 
que  pour  lors  ne  ftiil  raifonnable  le  faire  comme  bien  le  fcauoit  il  eft  at  pô- 
tiffe:  ncantmoins  encores  inftamment  difoit  cedebuoir  faire .  Et  quand  à 
fes  paroUes  côtraignoit  les  preftrcs ,  inais  finablement  ne  leur  pouant  per- 
fuader  de  luy  aflentirCùcomme  n'elloit  fon  intention)  ne  leur  endura  enco- 
res pour  ce  refpeft  faire  aucun  autre  décret,  ains  la  magnifeftement  deffen- 
dant  la  partie  de  Cefar  pource  qu'il  ne  leur  auoit  peu  faire  aucune  refiftance 
propofoit  tout  ce  que  ne  fe  pouoit  faire,efpeciallement  qu'il  eftoit  befoing 
que  ceulx  qui  auoyent  les  armes  entre  leurs  mains  les  delaiiraflent&  don- 
naient congé  aux  gens  d'armes,ou  bien  que  encores  Cefar  ne  fe  deuft  def- 
fournir  de  Ces  fouldardz  &  fe  mettre  entre  les  mains  de  Ces  ennemys,  &  di 
foit  cela  non  qu'il  voulufl  que  Cefar  le  feift,ains  pource  qu'il  fcauoit  certai 
ncmentque  Pompée  ne aflentiroit  àcefte  part le, par  ainfi Cefar  encores 
auroit  honnefte  occafion  de  nelaiifer  fes  gens  darmesjnais  Pôpéevoyât 
qu'il  n'y  pouoit  remédier  fe  tourna  manifeftemcnt  à  la  partie  plus  afpre  & 
manifeftement  faifoit  &  difoit  contre  Cefar  ce  que  bon  luy  fembloit:  tou- 
teft'ois  ne  feit  riens,  par  ce  que  Lucius  Paulus  qui  eftoit  compaignon  de 
Marcell'  &  Lucius  Pifon  fô  beau  père  &  Cefar  les  fauorifoyét.  En  ce  téps  'ùduspl 
Appius  Claudius  &  Pifo(bicn  qu'ilz  ne  le  vouluflent)furét  faiftz  cenfeurs, 
&  lequel  Appius  claudius  eftoit  moult  côtraire  à  Cefar  pour  eftre  du  party 
de  Pompée  :  neantmoins  luy  feit  grand  aydc  &  contre  fa  volunté ,  par  ce 
qu'il  nota  plufieurs  tant  fenateurs  que  cheualhers  ayant  à  ce  contraind  fon 
compaignon ,  Quçy  faifant  fut  caufe  que  tous  lesnottez  deuindrent  Ce- 
fariens .  Mais  Pifon  lequel  aucunement  ne  fe  vouloit  donner  empei"- 
chement  &  faifoit  chère  &  recueil  à  plufteurs  pour  les  faire  amysde  fon 
gendre,  ne  feit  chofe  femblablc ,  &  ne  refiftane  encores  à  celluy  que  de- 
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Crirp.iisa    chafla  hors  le  fenat  tous  les  enfansdes  Libertins  auecq  plufieurs  autres 
luftc.hifto    grans  gentilz  hommes,  du  nombre  defquclz  fut  vng  nommé  Crifpus  5a- 
luftius  icriptcur  des  hyftoires  &  des  Curions ,  lequel  deuoit  encores  cltre 
dechafle  du  fenat ,  ains  le  examina  auec  Paulus  duquel  Curion  eftcit  parét, 
ôi.  ainfi  ne  le  dechafla  :  neantmoins  publia  fa  fentencc  dedans  le  fenat ,  en 
manière  qu'il  ayant  Curion  d  mal  luy  dcfchira  farobbc.  Ce  que  voyant 
Marcel  le  pourfuyuant  &  penfant  que  le  fenat  feroit  quelque  afpre  décret 
contre  Curion  &  pour  fon  defpit  contre  Cefar  ,  meit  en  partie  fon  faid, 
mais  Curion  au  commencement  faifoit  rcfiftancequc  aucune  chofe  d'eulx 
ne  fe  deuft  traiftcr  :  touteffois  congnoiflant  que  la  plus  grande  partie  des 
fenateurs  pour  lors  prcfens  fauonfoyent  vrayement  Cefar ,  &  que  aucuns 
autres  auoyent  de  luy  grand  paour,  leur  donna  licence  de  déterminer  ce 
que  bon  leur  femblaft,ayant  adioufté  feulement  les  parolles:le  me  côgnois 
moymefmes  que  ie  ne  faiz  finon  ce  que  fcay  eftre  vtilc  â  la  patrye ,  néant- 
moins  ie  voy  entre  voz  mains  l'âme  &  mon  corps ,  à  ce  que  en  vfez  ainfi 
que  bon  vous  femblera .  Alors  Marcel  qui  l'auoit  accule  peniant  certaine- 
ment qu'il  full  condemné  depuis  voyant  qu'il  auoit  elle  abfoulz  par  la  plus 
grand  &  faine  partie  feitvne  chofe  moult  griefue  querimonie:&  lorty 
du  fenat  fe  retira  vers  Pompée,  eftant  pour  lors  au  bourg,  auquel  il  com- 
mift  la  garde  de  la  cité  auec  deux  légions  ciuiles  le  tout  de  fon  audoricé  pro 
pre&  fans  décret  aucun ,  lefquelles  légions  clloyent  illec  prefentes  oultre 
les  autres  qui  ia  auoyent  eftc  leuées:  car  Pompée  premièrement  ce  pendant 
qu'il  eftoitamy  de  Cefar  luy  donna  vnc  des  légions  lefquelles  eftoyent  du 
nombredes  Veterains,pource  qu'il  n'auoit  aucune  guerre  entre  fes  mains 
&que  l'autre  auoit  befoing  de  fouldardz:  mais  depuis  qu'ilz  vindrenten 
difcordl'ung  contre  l'autre  luy  voulant  cefte  ofter  ,&  encores  vnc  autre 
légion  faignitqueBibulus  euft  affaire  de  gens  de  pied  contre  les  Parthes, 
&  affin  que  ne  teift  nouuelle  Icuée  de  gens  darmes,pource  que  le  befoing  ré 
queroit  celerité(&  difoit  que  Cefar  auoit  gés  de  reile)feift  faire  vng  décret 
cftre  necelTaire  qu'il  &  Celar  enuoyaflent  gens  à  Bibulus .  A  cefte  caufe  ne 
luy  enuoya  aucun  de  fes  fouldardz ,  ains  commanda  à  ceulx  qui  eftoyent 
commis  fur  cefaid  qu'ilz  demandaffent  de  renfort  la  légion  qu'il  auoit     i 
donnée  â  Cefar,  &ainli  en  parolles  tous  deux  luy  enenuoyerent  ,mais  en 
effeft  Cefar  feul  luy  cuuoya  deux  légions  &  obcyi^  ne  voulant  eftre  taxé  de 
inobedience,efperant  après  foubz  couleur  de  cefte  excufe  r'aflembler  plus 
grand  nombre  de  fouldardz  .  Ces  légions  doncques  furent  mifes  en  ordre 
pour  eftre  enuoyez  contre  les  Parthes  :  mais  depuis  qu'il  ne  fut  meftier 
d'icelluy ,  Marcellus  craignant  premièrement  qu'elles  ne  feuffent  rendues  i 
Cefar  difoit  qu'elles  debuoyent  demourer  en  Italie,  touteffois  alors  ainfi 
comme  l'ay  dit  il  les  meit  entre  les  mains  de  Pompée;&  pourcc  que  ces  cho 
fes  eftoyent  ùiàes  en  la  fin  de  l'an  &  ne  debuoyent  eftre  gardées  par  long 
temps  comme  celles  qui  ne  pleulTent  ne  au  peuple  ne  au  fenat,mcna  deuers 
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Pompée  Cornélius  Lcntulus  &  Gayus  Claudius ,  lefquelz  deux  enfemble 
debuoient  eftre  confulz  l'année  enfuyuant:&  feift  encores  qu'ilz  comman- 
dèrent ces  mefmes  chofes ,  par  ce  que  eftant  licite  à  ceulx  qui  eiloyent  defi- 
gnezes  offices  &  magillratz  mettre  en  lumière  certaines  lettres  &  faire 
certaines  autres  chofes  appartenans  à  leur  dignité  auât  que  leur  temps  fiift 
aduenu  penferét  d'auoir  encores  fur  ce  audorité.  Et  combien  que  Pompée 
entousles  autres  affaires  feuft  moult  diligent ,  neantmoins  n'eut  cure  ne 
foing  des  fouldardz,  ne  comme,  ne  ou  il  les  trouuail ,  ains  accepta  moult 
voluntiers  ceulx  qui  luy  furent  baillez  par  Marcellus  ,&  depuis  confir- 
mez par  les  autres:  neantmoins  ne  fut  faide  aucune  chofe  digne  com- 
me raifonnablement  euft  efté  de  faire  en  vne  fi  grand  emprinfe, 
mais  feulement  demonftrans  l'inimytié  qu'ilz  auoyent  con- 
tre Cefar  ne  fe  feirent  fors  chofe  qui  donna  occa- 
fion  honnelle  à  Cefar  de  retenir  les  légions  qu'il 
auoit  aucc  luy,  loind  que  Curion  durant  ce 
temps  accufa  grandement  tant  Pom- 
pée que  les  confulz  enuers  le  peu 
ple,&  depuis  finy  fon  ma- 
giftrat  fe  retira  hafti- 
uement  deuers 
Cefar. 
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Traduid  d'Italien  en  îrancois.        ......  .'. 

■  En  ce  liure  eft  traidé  du  retour  de  Cefar  en  Italie ,  &  comment.  Pompée 
ayant  habâdonné  icclle  fe  retira  en  Macédoine-:  puis  comment  Celai; 

j  concjuift:  Efpaignc  &  nauiguaen  Macédoine  fuyuant  Pompée,  &  co- 
rne Cefar  &  Pompée  combatirent  cnfemble  3l  fut  Pompée  V^fi^cti. 


^t^Commcnt  Cefar  retourna  en  Italie,&  Pompée  l'ayant  habandonnéc 
fc  retira  en  Macédoine.  Chapitre    XXIX. 

V  non  ayant  depuis  obtenu  de  Cefar  lettres  adreflans  au 
l'enat  f'en  retourna  à  Rome  au  cômencemcnt  du  moys  au- 
quel Cornélius  Lentulus,&  Gayus  Claudius  entrèrent  au 
confulatjlefquelles  il  ne  prcfenta  aux  confulz  auant  qu'ilz 
feuifcnt  entrez  dans  le  fenat ,  de  paour  que  receues  hors 
icelluy,ne  les  euflent  ocultées:  parquoy  demeurèrent  aiTez 
auant  qu'ilz  vouUiiTent  conuocquer  le  fenat  :  mais  finablcment  turent  con- 
trainctz  par  Quiiitus  Craflus  Longinius  Sc  de  Marc  Anchoine  tribuns  de 
les  publier.  Anthoine  doncques  ayant  faid  ce  benelîce  à  Cefar  debuoit  re- 
ceuoir  grand  recôpenfe  &  depuis  eftreexalté,&:  efloiét  en  icelles  lettres  cô- 
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tenues^piûfielirs  chores^lTauoir  tous  les  bencficci  côferez-parOiar  à  la  re 
piiblicc}ue&  l'cxcufedes  chofcs  d  luy  laîpofées,  &  leur  pmcttoit  de  liceciep 
ioî.gé^  d'armes  enfemble  de  laiilcr  la  préfecture  pburueu  que  Pôpcc  teill  le 
fciiiiblable-.dirant  que  l'autre  ayat  les  armes,n'eftok  raifonnablequ'il  (e  def-  pces:  Cc- 
iaiiiit  de  les  ges  pour  après  eitre  mis  es  mams  de  les  ennemys.ht  fe  raiians 
aucuncsjdeterminatiôslur  cefaict,nedi{ât  chatcû  Ton  opinion  atiin  qu'en 
cefte  manière  aucû  ne  dift  cotre  la  propre  volûté,ou  de  paour,ou  de  vergô- 
gne^niais  les  fenateurs  diuifez  en  deux  parties  n'y  eut  celluy  qui  fententiaft 
P6p.2e  debuoir  laifi'er  lesarmes(p  ce  qu'il  auoit  iagédarmene  das  le  bourg) 
ains  tous  determiiièrét  que  Ceiar  delaiflail  les  iiennes,exceptè  vng  nommé 
M  arc  îicilic,&  Guriôf,qui  auoit  apporté  les  lettres  au  renat,car  ie  ne  dy  rie 
das.tribîislefqueJz  n'ettoiéc  côtraictz  palTer  plus  de  l'une  que  de  l'autre  prie 
côme  ccuk  qui  auoient  pouoir  de  dire  leur  fentcce  &  eulx  taire  ainfi  que  bô 
leur  féblo^t. Cela docques  fut  fentccié  p  le  fenatjtouteffois Anthoine  ne  Lô 
gmius  ne  permiirét  qu'en  ce  lour  ne  en  l'eiuyuât  en  fuft  auciine  chofe  côtir 
méc/au  moye  dequoy  furet  to''leiautre$  troublez :lefquelz  ayâs  faid  décret 
que  les  robes  lemuairent,cenepeutpffiter,pour  l'epefcbemetfaidencores; 
P  Cqsjdeus  côtredt£àns:neâcmoin? fut  la  fentéce  efcripte  &  auec  icellc  f  en- 
luyuit  l'efiedjp  c&queto'  les  fenateurs  fortiz  hors  le  fenat  &  ayâs  pmutez 
leurs  robes  y  rétrerctderechef  ou  ilz  traidcrét  de  pugnir  les'iïîutisidôt  ilzj 
aduertiz  au  cômécbnét  firét  refitlancec  mais  depuis  craignâs  (cfpecialeméc 
par  Lïtulus  aduifez  qu'ilz  dcuflét  fortir  dehors auât  que  les  tebues  fuffenD 
dQneés.)dirct  &  firet  plulieur s  protî;llatiôSj&  après  f'en  allerét  auec  Cicilié  f^^-ome  pd 
CurionikCefar^-faiiis: petit  cilimed'ei'lre  priuezdu  fenat.  Alors  docques  nat. 
fut.£ucte  cefte  dcienninatiô  &  la  garde  de  la  cité  cômife  aux  coniulz  &  au-- 
très  iî)ai;iif  ratz  am  qu'il eftoit  de  couif  urne.  Mais  depuis  f'ertâstrafportez- 
hors  les  murs  de  la  cité  devers  Pôpce  (âetcrminerct  que  feuft  réputé  la  repu^ 
blicquçcftre pturbce,&  luy  fcirct.deliurer  deniers  &  gés  d'armek,tairâs  de-- 
cret  que. Ceiar  deuil  laitier  fa  gédarmeric  &  la  préfecture  à  Ces  iuccefleur^, 
&  luyjprefirét  téps  iuiqucs  à  vng  certain  iour  déterminé  pouoaooir.  Ikéa© 
{çs  roiuldardz,ou  bie  qu'il  feroïc  réputé  eneiny  de  la  patrie.  Dequov  Cefar 
aduerty  f'en  vintà  Rymeucou  premieremet  piiTa-les  termes  delà  puince  à 
liiy-afliginée:  &  ayât  cèduict  to'^  ùs  fouldardz  enfeble,  cômanda  que  Curio. 
6c  toiles  autres  venuz  auecluy  deiilét  clcreméc&  manitèlVemét  tout  ce  que 
auoit  efté  faid  en  Rome.ceqlz  firét,  &  pour  laquelle  réciter  furet  côcitcz  à 
yrc  toiles  oqs  d'armes,y  avâs  adiouftè  ceque  le  téps  lors  preCcnt  rcqueroit.» 
Et  depuis^lon  cap  leué,fen  alla  manifeitemét  à  Rome,  prenât  toutes  les  ci- 
tez qu'il  trouuoit  fâsbataiJle,eftas  partie  habadonécs  de  leurs  gbuuerneiîTSî 
&L  partie  pource  qu'ilzmelmes  les  mettoiét  entre  fes  niais.Ce que  voyât  Pc» 
pée  &  auoir  entédu  tout  le  vouloir  de  Cefar  p  Labinius(q  f'eibort  retiré  diûl 
party  de  Cefar  &  luy  defcouurittous) fes  fecretz)cômcca  d'auoir.  paoufiÊc 
Ion pourroit prédrc merueilles côme jcei^uylcquel dctouûoursfut  fur roos; 
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les  autres  honoré  de  Cefar  fi  que  il  le  fit  capitaine  de  toutes  les  légions  eftas 
oultre  les  Alpes,ce  pendant  qu'il  eftoit  en  Italie  auroit  ainfi  habâdonné  Ce- 
far; mais  l'occafion  de  cela  fut  pource  que  ayant  Labinius  acquis  plufieurs 
richcfles  &  gloire,commenca  à  fe  trop  exalter,  au  moyen  dequoy  Cefar  ne 
pouant  endurer  qu'il  feuft  efgal  d  luy  ne  l'aymoit  plus  tant  qu'il  auoit  acou- 
llumé,  dont  Labinms  courroucé  &  craignant  de  ne  fou ftenir  quelque  en- 
nuy  fe  retira  à  Rome.  Pompée  doncques  tant  pour  les  caufes  à  luy  rappor- 
tées de  Cefar  que  pour  auoir  aflcmblé  vne  puiflance  egalle  à  la  liéne,  &  qu'il 
congnoiiToit  les  citadins  de  Rome  &  efpeciallement  les  Partifans  craindre 
la  guerre  pour  la  mémoire  qu'ilz  auoycnt  des  faidz  de  Marius  &  de  Sylla, 
Arabaffi-     &  que  voluntier s  f  en  vouldroyent  deliurer,changea  de  volunté,  &  enuoya 
Poropceâ     ambafladcurs  à  Cefar  Lucius  cefar  quieftoit  fon  parent,&  Lucius  Rofcius 
Cefar.        {on  prctcur ,  lelquelz  fe  offrirent  voluntairement  pour  tenter  f  ilz(cuitan$ 
rimpctuofité  de  Cefar)  le  pourroyent  faire  condefcendre  à  quelque  honne- 
fte  condition-.Mais  leur  ayans  Cefar  refpondu  entre  toutes  les  autres  cho- 
fes,  qu'il  auoit  inférées  en  fes  lettres  qu'il  euft  voluntiers  parlé  auec  Pôpée, 
plufieurs  en  furent  mal  contens  craignans  qu'ilz  ne  feiflent  quelque  accord 
contre  eulx  mefmes,  Touteffois  depuis  que  les  ambafladeurs  difoyent  plu- 
fieurs chofes  en  la  louenge  de  Cefar  &  finablement  que  les  Romains  ne  en- 
dureroyent  aucune  violence  de  luy,&  qu'il  licencieroit  mcôtinent  fes  gens 
d'armcs,alors  fe  refiouyrent,  &  luy  renuoyerent  ces  mefmes  ambaifadeurs 
demandans  inftamment  &  cryans  inceflamment  que  l'ung  &  l'autre  delaif- 
faft  les  armes.  Au  moyen  dequoy  Pompée  craignant  (comme  celluy  lequel 
certainement  fcauoit  qu'il  feroit  inférieur  à  Cefar  li  tous  deux  fc  mcftoient 
dladifcretion&  entre  les  mains  du  peuple)  fe  mcift  en  campaigne  auant 
que  les  ambafladeurs  retournaflent,  comme  qu'ilz  les  deuft  plus  facilement 
combatrc,&  commanda  que  tout  le  fenat  le  fuiuift  enfembletous  les  con- 
ftituez  en  dignité,les  ayas  premièrement  aflcurcz  par  vng  décret  de  pouoir 
peregriner:&  après  auoir  laid  vne  monitiô  precedéte^qu'U  auroit  ceulx  qui 
demoureroyét,en  fcmblable  &  egalle  eftime,  que  fes  aducrfaires:  en  oultre 
commanda  qu'ilz  determinaflent  que  tous  les  deniers  eftans  dans  la  cité 
fcuifent  tirez  dehors  auecques  toutes  les  offertes,  efperant  auecq  ce  fublide 
aflembler  plufieurs  iouldardz,par  ce  que  quafi  toutes  les  citez  luy  portoyét 
fi  grand  amour  que  peu  auant  (ayans  entendu  il  eflre  malade  iulques  au  pé- 
ril de  mort)  feirent  veux  de  facrifices  pour  fon  falut.  Et  nul  ne  pourroit 
contredire  que  celle  chofe  faide  par  luy  ne  tuft  grande  &  magnificque,  par 
ce  que  de  nommer  vng  autre  pour  lequel  euft  cfte  taicle  la  fcmblable, feroit 
impolfible  &  pour  ceulx  qui  eurent  entier  empire:touteffois  n'auoyent  cer- 
taine foy  de  ne  l'abandonner  pour  craincle  de  fautre  qui  eftoit  le  pli/s  puif- 
fant.  Ces  choies  dôcques  tât  de  deniers  que  des  offertes  furet  déterminées, 
neantmoins  ne  l'une  ne  l'autre  furent  exécutées, par  ce  que  ayant  ce  pendant 
entendu  comme  Cefar  n'auoit  refped  à  aucune  chofe  pacifique  aux  ambaf- 

fadeurs, 


mains. 


de  Dion,hiftonen  greci^  Fueillet  LU II. 

fadeurs  Si.  après  les  auoir  reprins  griefuement  comme  ceulx  qui  luy  auoient 
menty  &  oyans  côine  il auoit  pluiicurs  fouldardz  temeraires,& oultre eftâc 
le  bruyc  comme  ibuuenc  adulent  en  lemblables  chofeSjqu'ilzferoyent  plu- 
fieurs  maulx,  commencèrent  grandement  à  craindre,  &  le  partirent  auanc 
qu'ilz  touchaflent  aucunement  des  chofes  predides.Et  pour  celte  occafion, 
&  toutes  les  autres,  encores  la  leuce  de  ceulx  cy  fut  plaine  de  tumulte  &  de 
trouble,car  ceulx  qui  fortoyet  dehors  quafuous  les  principaulx  du  fenat  & 
de  l'ordre  des  cheualiers,&  oultre  ce  encores  du  peuple,  de  par oUes  f  en  al- 
loycnt  à  la  guerre,  mais  en  etfed  enduroyét  paflions  lemblables  aux  prifon 
niers,par  ce  que  eitans  côtraindz  habadonner  leur  patrie  enfemblc  la  con- 
uerfation  en  icelle  &  de  eftimer  les  autres  murailles  leur  élire  plus  certaines 
que  les  leurs  propres,fe  contriftoyent  &  lamétoyent  grandement,  car  ceulx 
Icfquelz  auoient  acouftumé  auec  toute  leur  famille  viure  en  liberté  haban- 
donnoyent  les  temples,leurs  maifons ,  enfemble  le  territoire  de  leur  patrye 
comme  ceulx  qui  fubitement  debuoient  tomber  es  mains  de  leurs  ennemys 
&  auoyent  telle  pcnlce  que  encores  qu'ilz  fuflent  fauluez  ,  habiteroient  en 
Macedoyne&enTl"irace,pourautanr  qu'ilzcôgnoifl'oyent  bien  l'intentio  je'iaom» 
de  Pôpée:&  ceulx  qui  lailloyét  leurs  femmes  &  enfans  auec  le  refte  de  leurs 
biens  plus  précieux  fembloiét  auoir  quelque  efperâce  de  leur  patrie,toutef- 
fois  le  dcpartoient  auec  plus  grand  incommodité  que  les  premiers,commc 
ceulx  qui  fe  feparoyent  des  chofes  que  plus  ilz  aymoyét:  &  elloyent  pofez 
entre  deux  fortunes  très  côtraires,par  ce  que  laiflans  entre  les  mains  de  leur 
trefennemy  les  chofes  à  eulx  ttefcheres,voluntairemct  fe  mettoiet  au  péril: 
&  eftans  encores  pr6ptz,fe  deuoyét  priuer  d'icelles,  &  finablcmct  ne  auoir 
amy  ne  l'ung  ne  rautre,ains  plus  toft  to^  deux  ennemys.Cefar,pource  qu'ilz 
n'eftoyent  demourez en  Rome,mais  Pompée,pourcequ'ilz nauoict  amené 
auecq  eulx  leurs  femmes,  enfans  8c  autres  leurs  richelfes,  en  manière  que 
eftans  mis  en  doubte  tant  auec  leurs  pelées,  veux  qu'auec  efpcrâcc,elloyent 
feparez  auec  les  corps  de  leurs  trefcheres  chofes,  &  auoyent  l'entcndemêt 
diuife  en  deux  parties. Ces  pafliôs  enduroyent  doncques  ceulx  qui  eftoyent 
fortiz  hors  de  Rome,mais  ceulx  qui  n'y  demouroiét  enduroyét  différentes 
paifions,&  encores  en  c6trarieté,par  ce  que  ceulx  qui  fe  veoycnt  diuifez  de 
leurs  parens  côme  priuez  de  leurs  principaulx  &  ne  fe  pouans  fecourir  eulx 
mefmes  laiflez  au  mylieu  de  la  guerre,  &  pour  demourer  en  la  puilfance  de 
celluy  lequel  obtiendroit  leur  cite,eftoyct  attnilez  de  paour,  &  pour  les  in- 
iures  &  pour  les  occihôs  côme  que  défia  fuflent  préfères:  &  prioiét  ceulx  cy 
mefmes  cotre  ceulx  qui  les  auovét  habâdônez,adirez  cotre  eulx:  &  de  l'aU' 
tre  cofté  ayant  d'culx  côpaflion  &  mifcricordc  pour  la  necelTité  craignoyct 
que  deftourbier  ne  leur  arriuaft:&  le  relie  du  peuple  bienqu'ilz  n'eulfent  af 
finité  aucune  auec  ceulx  qui  felloyent  departiz,toutelYois  fe  deuloyct  pour 
eftre  les  aucûs  leursvoihns,&  autres,leurs  côpaignôs,doubtâs  quilz  dcuifét 
eftre  longuement  abfens  d'eulx  &  deuoir  faire  &  fouftenir  tant  de  l'une  que 
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de  l'autre  partie  plufieurs  incôueniens.Mais  beaucoup  plus  fe  lanientoyent 
pour  eulx  mefines,  par  ce  que  voyans  les  magiftratz  &  le  Sénat,  enlemble 
tous  ceulx  qui  pouoyent  quelque  chofe  en  la  Republicque,  f'en  fuyr  pource 
qu'ilz  ne  fcauoyent  fil  en  eftoit  demouré  aucun  auecq  les  patrices,  &  con- 
fidcrans  qu'ilz  ne  fe  feroyent  iamais  mis  en  fuyte  f'ilz  n'euflent  efté  en  pé- 
ril de  foullenir  quelque  gros  ennuy,  Eteftans  ainfi  habandonnez  tant  des 
principaulx  que  de  leurs  compaignons,  en  toutes  chofes  eftoyent  fembla- 
bles  à  ieunes  enfans  orphelins  &  femmes  veufues:&  reputans  Tyreôc  la  cu- 
pidité de  ceulx  qui  lesdebuoyentenuahirpourla  mémoire  des  premiers 
maulx  fouftenuz  parauant  d'aucuns  d'eulx,&  aucuns  les  auoycnt  entenduz 
des  autres  quantz  &  qu'ilz  enflent  efte  faidz  par  Marins  &  par  Sylla:  pour 
celle  caufen'efperoycnt  aucun  bien  de  Cefar,ains  attendoyent  de  foufte- 
nir  beaucoup  plus  &  plufgrandz  maulx,  comme  de  celluy  exercite  duquel 
par  la  plufgrand  partie  eftoit  barbare.  Eftans  doncques  tous  ceulx  la  dif- 
pofez  en  cefte  manière,  &  ne  fe  trouuant  entre  eulx  aucun  qui  n'euft  petit 
penfcinent  (excepté  ceulx  qui  fembloyent  eftreamysdeCefar,&  n'ayans 
cncorcs  ilz  mefraes  feure  efperancc,  comme  ceulx  qui  confideroyent  la 
permutation  de  luy  laquelle  fouuent  arriue  en  la  plus  grand  partie  des  hom 
mes)  ne  fe  pourroit  penfer  quelle  perturbation  ilz  auoyent ,  ne  quçlz  gc- 
miflemensarriuerent  àlafortye  des  confulz&des  autres  qui  fe  départi- 
rent auecques  eulx,  car  eftans  efforcez  &allans  &venans  ca&  la,  toute  la 
nuiâ;  faifoient  grand  tumulte,&  à  lapparition  de  l'aulbe  du  iour  vnc  grand 
pitiévenoitàchafcun,  parceque  chercheans  tous  les  temples,  fa ifoyent 
veux  &  prières  aux  dieux,&  baifans  la  terre  racomptoient  combien  de  fois 
&  de  quantz  maulx  auoient  efté  deliurez,6c.re  condoloyent  d'auoir  haban- 
donné  leur  patrye  ce  qu'ilz  nauoyent  lamais  ofé  faire ,  &  près  les  portes  fe 
faifoient  grandes  lamentations,  car  aucuns  fembraJGToycnt  l'ung  l'autre 
comme  que  cefte  fuft  la  dernière  fois  que  iamais  fe  debuoyent  veoir ,  mais 
aucuns  fe  lamentoient  pour  eulx  mefmes,&  prioient  pour  ceulx  qui  fen 
alloient,&  autres  les  mauldifloient  comme  ceulx  qui  eftoient  d'eulx  haban- 
donnez.Pourceceulx  qui  eftoyent  demourez  fe  trouuerent  illec  prefens  a- 
uecques  toutes  leurs  femmes  &  enfans,  &  puis  aucuns  fortoyent  dehors, 
aucûs  autres  enuoyoyent  leur  train  deuant,les  autres  adendoient  &  eftoyét 
receuz  de  leurs  amys,&  autres  fenrr'embraflans  fe  tenoyent  ierrez  l'ung 
l'autre  par  longue  elpace  de  temps,  &  ceulx  qui  aâendovent  fuyuans  ceulx 
qui  fe  departoyent  crioyent  après  eulx  &  leur  faifoyent  d'eulx  compaft'ion, 
en  demandant  qu'ilz  les  emmenaflent,  ou  pour  le  moins  demouraitent  en- 
cores:dcs  autres,infinies  larmes  eftoyent  eipanducs,par  ce  qu'ilz  nauoyent 
cfperanceen  celluy  quieftoitpuifl'ant,  comme  ceulx  qui  fetrouuoyent  en 
telz  inconucniens.  Et  premièrement  ceulx  qui  eftoyent  delaiflez  en  la  cité 
attcndoyêt  ennuy  &  depuis  fe  departoyct  &  Ihabadonnoyét:  &  quicôques 
lesauroitveuzlcspourroitacompareràvnecité  qui  fe  diuiferoit  en  deux 
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&  en  deux  peuples,  &  que  fi  vne  f'é  alloit  l'autre  fufl,  habâdônée  &  prife.En 
cefte  manière  Pôpèe  habandonna  la  cité  emmenant  auec  luy  plufieurs  cita- 
dins car  aucuns  demouroient  en  la  cité  partie  defquelz  fe  retirèrent  deuers 
Cefar  &  partie  auoient  temporife  auecq  l'ung  &  l'autre ,  &  raiTembloit  en 
prcfl'e  gcs  de  la  cité  &  recouuroit  deniers,&  enuoyoit  prefidens  &  gouuer- 
neurs  quafi  en  tous  lieux:  mais  depuis  que  Cefar  euft  efté  de  ce  aduerty,  ne 
tira  droid  à  Rome  pour  ce  qu'il  îcauoit  bien  qu'elle  feroit  recompen{ce  du 
vaincqueur:&di  toit  ne  vouloir  aller  contre  icelle  comme  fon  ennemye, 
amsplustoft  en  fa  faueur  contre  les  hommes  fedicieux:&  ayant  enuoyé 
lettres  par  toutes  les  citez  de  Italie  par  lefquelles  il  puocquoit  Pôpée  au  lu- 
gcmét  de  quelqu' ung  exortant  chafcun  d'auoir  bon  courage,&  leur  côman- 
dant  qu'ilz  ne  fefmeuflent,&  oultre  ce  leur  promedât  plufieurs  gras  biens, 
fen  alla  auec  fon  exercite  à  Corfmio:lequel  lieu  eftant  occuppé  par  Lucius 
Domitius  ne  fc  voulut  rendre,  au  moyen  dcquoy  auoir  vaincu  en  bataille  f°^J^^^° 
aucuns  qui  luy  eftoient  venuz  a  Icncontre  le  ferra  &  depuis  auec  les  autres 
l'afliegea.  Ppmpée  voyant  que  Domitius  eftoit  aificgé  &  plufieurs  autres 
encores  declinoient  au  party  de  Cefar ,  n'auoit  plus  efperance  aucune  en 
Italie,  aumoyé  dequoy  détermina  de  paiTer  en  Macedoine,Grece,&  Afye, 
fe  confiant  grandement  en  la  mémoire  des  chofes  par  luy  faiftes  en  ces 
pays  &  en  l'amytié  des  roys,car  encores  toute  Efpaigne  luy  eftoit  familiè- 
re, touteffois  n'y  pouoit  paiTer  feurement  pource  que  Cefar  tenoit  toute  la 
^Gaule:  &  oultre  il  eitimoit  que  fe  départant  par  eaue  nul  né  le  fuyuroit  tant 
pour  le  defaifedes  nauires  que  pour  l'yuer  qui  fe  approchoit  (confideré  que 
défia  eftoient  en  Automne)  &  ce  pendant  aftembleroit  à  fon  ayfe  plufieurs 
groifes  fommes  de  deniers  &  nombre  de  gens  d'armes  tant  des  côfcderez 
comme  des  fubiectz .  Il  doncques  pour  ceiîe  occafion  fen  alla  à  Brandis  & 
commanda  à  Domitius  qui  ia  auoit  habandôné  Corfinio  qu'il  le  fuiuift.  Ce 
Domitius  combien  qu'il  euft  grand  puitfance  &  le  fiaft  à  icelle  pour  ce  qu'il 
feftoitfaidbeniuolleaux  fouldardz  tant  pour  autres  moyens  comme  par 
promefles  de  territoire  (car  il  auoit  efté  du  party  de  5ylla  &  auoit  acquis 
grandz  richefles  foubz  cefte  puiflance)  ce  neantmoins  luyobeift,  &  ainfi 
femedoit  en  ordre  pour  départir  feurement  :  mais  ayans  ce  entendu  ceulx 
qui  le  fuyuoient  &  eftans  malcontans  de  tel  voyage,  leur  femblant  eftre 
vne  fuite,fe  retirèrent  deuers  Cefar  6c  fc  ioignirent  à  fon  exercite:mais  Do 
mitius  &  les  autres  lenateurs  furent  moult  encoulpez  par  Cefar  de  inimi- 
tié,touteftois  fauluez,fe  retirèrent  deuers  Pompée.  Cefar  doncques  fe  ha- 
ftoit  grandement  de  venir  au  combat  contre  Pompée  à  Brandis  auant  qu'il 
en  fortift  :  lequel  pour  n'auoir  nauires  à  fuftire  enuoya  deuant  tant  au- 
tres comme  les  confulz  depaour  quedemourans  derrière  ne  feilTent  quel- 
que nouuelleté:  mais  Cefar  voyant  la  diff^iculté  de  prendre  ce  lieu  la,con- 
uocqua  à  l'accord  ledit  Pompée,  comme  qu'il  luy  euft  voulu  impartir  la 
paix  &:  auoir  fon  amytiéCcommeildifoit.)Et  Pompée  ce  confiderant  & 
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ne  luy  ayant  refpondu  autre  chofe  frnon  qu'il  en  communicqueroit  auecq 
les  contulz,p.ir  ce  que  décret  auoit  efte  faid  que  les  confulz  ne  acceptaflent 
à  parlamenter  aucun  qui  euft  année  entre  fes  mams,  Cefar  prefenta  la  ba- 
taille^: Pompée  par  quelques  lours  fedefFendit  &iufques  à  ce  que  les  na- 
uires  retournerent.Et  ce  pendant  ayant  faicl  faire  quelque  nombre  de  na- 
uires  pour  pafler,la  nuid  enluyuant  f'embarqua,&  amfi  pafla  feurement  en 
Macedoine,toutelïois  Brandis  &  deux  nauires  chargées  d'hommes  furent 
prinfes, Pompée  doncques  en  cefte  manière  habandôna  la  patrie,enrcmble 
le  relie  de  Italie,ayant  délibéré  &  faid  chofes  en  tout  côtraires  aux  premiè- 
res quand  il  retourna  de  Alie,au  moyen  dequoy  acquit  fortune  &  vne  renô- 
mée  contraire  â  la  première,  par  ce  que  ayant  premièrement  donné  congé 
aux  exercites  à  Brandis  pour  ne  molellcr  Tes  cittadins,  maintenant  en  con- 
duifoit  hors  Italie  contre  eulx  mefmes:  &  ayant  amené  les  richefles  des  bar 
bares  à  Rome,maintenant  il  emporte  d'icelle  tout  ce  qu'il  peult,ne  donnant 
efperanceâ aucuns  deceulx  quieftovent  demourez  en  leurs  hoftelz,  Mais 
auoit  couraige  vfer  de  eftrangier  &  de  compaignon  auecques  c,eulx  que  au- 
treffois  il  auoit  rcduitz  en  feruitude,&  en  eulx  medoit  plus  defperâce  tant 
de  falut  que  de  puiflance  qu'en  ceulx  qui  de  luy  auoyent  efté  bénéficiez.  Et 
pour  ce  regard  en  lieu  de  la  gloire  &  hôneur  qu'il  auoit  côquife  de  fes  guer- 
res, fe  départit  auec  vergogne  pour  la  craintte  qu'il  eut  de  Cefar.  Et  en  lieu 
du  bon  nom  qu'il  auoit  acquis  pour  auoir  augmenté  la  patrie,  deuint  tref- 
diffamé  l'ayant  alors  abâdonnée.Et  auant  qu'il  fiift  arriué  à  Duras,entendit 
que  fa  fin  feroit  bonne,par  ce  que  en  cefte  nauigation  les  fayettes  du  ciel  oc- 
cirent  quelques  fouldardz  &  les  aragnes  occupèrent  les  eftandartz  militai- 
re $,&  il  encores  fortant  de  fon  nauire  quelque  nombre  de  ferpentz  le  fuy- 
uirent.  A  Pompée  arriuerent  tous  ces  monftres.  Mais  à  toute  la  cité  en  ceft 
an  &  peu  au  parauant  en  eif  oyent  furuenuz  d'autres  par  ce  que  vrayemcnt 
es  feditiôs  de  la  Republicque(damnifiée  par  cefte  occalion)plufieurs  loupz 
furent  veuz  en  la  cité,continuelz  tremblemcs  déterre  fe  faifoyent,&  le  feu 
pafla  d'Occident  en  Orieat,&  vng  autre  feu  bruila  ainfi  autres  lieux,  com- 
me le  temple  de  Qinrinus,le  Soleil  feefclipfa  ,les  fayettes  cœlcftes  rompi- 
rent le  fceptre  de  luppiter,enfemblelefcu  &  le  heaulme  de  Mars,eftans 
dans  le  Capitolle,  D'auantaige  les  collomnes  efquelles  les  loix  eftoycnt  in- 
fcripte$,plufieursanimaulxparturirent  contre  leur  nature,  &  le  ditoycnt 
quelques  oracles  par  ceulx  de  5ylla,  &  autres  eftâ^  comme  infpirez  diloyet 
plufieurs  chofes ,  &  en  la  dilaiion  ne  tut  efleu  aucun  Prefett  de  la  cité 
comme  eftoitacouftumé,  mais  les  prêteurs  exécutèrent  comme  aucuns  di^ 
foyent  ce  qui  appartenoit  à  leurs  oif iccs,car  aucuns  autres  difent  en  l'an  cn- 
fuyuant  celles  chofes  auant  dictes  eftrearriuées:8<:  Ptirnes,  lequel  jadis  a- 
uoit  efté  cenfeur,  auec  Philippes,  deccda  le  dernier  de  tous  ceulx  qui  furent 
lenateurs  en  fa  cenlure:  &  fembloit  aux  Romains  que  cefignifiaii  encores 
quelque  nouuelleté.Ilz  fc  troubloyent  doncques  pour  ces  monftres  comme 
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bicn.eiâoitxaifonnable.Mais  eftiiûaiu  &  eiperàift  l'une  dc-  l'autre  parti<?  que 
ce  lignifiaft  quelque  cnnuy  à  la  partie  contraire,  ne  faifoyent  aucuh  facrifi- 
ce.Ccfar  pour  rjicuïc  ne  fe  ingéra  pafler  en  macédoine  pour  nauoir  nauifes 
à  iuiïïrcjiôinû:  qu'il  f  e  doubtoit  que  les  capitaines  de  Pôpée  rctour-nds  à'E- 
fpaigne  n'occapalTcnt  ritalie,ains  ayant  mis  garde  àBrâdis  d  ce^jifenul  de 
ceulxqui  felcaeroient  pour  tenir  le  party  de  Pompée  ne  peuflent  nauiguer, 
de  la  f'cn  vint  à  Romme.Ec  eilant  r'alTcmblè  le  lenat  hors  les  murailles  par  ^°"'= 
Anthoine  &  LonginusClelquelz  autreflfois  auoyent  efté  dechairez  par  luy) 
diluent.  pluGeurSi  cho{è$'  &  humaines  par  lefquelles  ilz  pour  le  preicnt  l'ay-  31.^;  ; 
mâflent,&  pour  l'aduenir  eulTent  bône  efpcrancejpar  ce  que  les  voyant  eftre  ,. 
moult  grcucz  &  molel^z  pour  le  s  iniolences  qui  alors  fe  faifoyent,  &  fe 
douhter  pour  la  multitude  de  fes  gens  darmcs  ,  les  voulut  par  vng  certain 
moyen  confoler,  atFin  que  pendant  la  guerre  ne  fciflent  aucune  nouuelleté, 
&  pourcene  taxa  aucun  ains  feit  certaines  malédictions  contre  ceulx  qui 
vouloyent  combatte  contre  fes  citadins,  &  finablement  mit  party  au  fenat 
qu'ilz  voulurent  enuoycr  ambalTadeurs  vers  Pompée  &  les  confulz,  pour 
la  paix  &  concorde:&  ayant  dit  le  femblable  au  peuple  (qui  encores  f  ciloit 
reduid  hors  les  murailles  de  la  cité)éuoya  es  ifles  pour  recouurer  des  bledz 
&  promiil  de  donner  feptante  cinq  dragmes  à  chafcun  efpcrant  les  pouoir 
attirer  en  cei^e  manière.  Mais  confiderans  que  les  hommes  n'ont  vng  mef- 
ine  couraige  ny  font  mefraes  chcfes  quand  ilz  défirent  obtenir  quelque  re- 
quefte  &  quand  l'ont  obtenue ,  ains  au  commencement  des  faidz  medent 
en  auant  tous  les  plaifirs  a  ceulx  qui  leur  pcucnt  nuire,  &  depuis  auoir  obte- 
nu tout  ce  qu'ilz  ont  voulu  ne  fe  fouuiennent  plus  de  riens,  &  vfent  contre 
ceulx  la  les  mefmes  puiifances  qu'ilz  ont  receues  de  eulx,  ¥x  ayans  encores 
fouuenancc  comme  M  anus  &  Sylla  fouuenteftois  les  auoyent  apaftcz  de 
parolles  humaines,&  depuis  fiict  le  contraire:  &:  oultre  fachans  le  bcfoing 
de  Cef  ir  &  le  voyant  en  gros  nombre  de  gens  d'armes,  &  en  tous  les  lieux 
de  lacité,ne  fe  pouoient  lier  en  luy  ne  croyreen  fes  parolles.  Mais  ay«ns  la 
crainde  prefente,parauant,rauoient  encores  à  fufpeâ:,efpcciallemét  pour- 
ce  que  les  ambafladeurs  qui  deuoient  eftre  médiateurs  de  la  paix  turent  bien 
eflcuz,toute{Fois  ne  fortirent  hors  la  cité,  dont  fut  Pifon  encoulpé,  par  ce 
qu'il  en  feit  mentir:  &  non  feulement  les  Romains  nercceurent  les  deniei-s 
à  eulx  promis  par  Cefir,mais  luy  concédèrent  tous  ceulx  qui  eftoyent  en  la 
chambre  publicque,affin  qu'il  peuft  maintenir  fes  fouldardz  ,  Et  en  toutes 
CCS  negoces(comme  qu'elles  fuifent  bonnes)ilz  portoycnt  leurs  veftcmens 
&  habitz  acouilumcz  au  temps  de  paix,  car  encores  ne  les  auoyent  reprins 
depuis  que  premièrement  les  domefticqua  .  Et  quand  à  la  coriceffion  des 
deniers  luv  fut  refiftant  Lucius  Mctellus,  Tribun, &  ne  pouant  v  rcme-  L"<^'"' 
dier  f'en  alla  au  lieu  auquel  ilz  eftoyent  tcnuz,&  gardoit  les  portes  au  tnbuu, 
mieulx  qu'il  pouoit:autres  en  parlèrent  femblablement:  mais  les  fouldardz 
faifans  petite  eftime  de  ù  refiftance  ÔC  garde  ficomme  ilz  faifoyét  encores 

des 


Le  Quarantevngiefme  liure   -- 

des  parolles  rompirent  les  ferrures  par  ce  que  les  confulz  auoyent  empor- 
té les  clefz  côme  qui!  ne  fuft  licite  aux  autres  vfer  de  augures. Et  ce  faiâ  em- 
portèrent tout  le  treforjenfemble  les  autres  chofes  y  eftâs  p  vng  femblablc 
moyen(comme  par  moy  à  efte  fouuéteffois  dit)toubz  nom  de  liberté:mais 
en  effed  par  puiflance  elloyent  faides  &  confirmées,par  décret ,  par  ce  que 
l'ung  &  l'autre  nommant  fes  aduerfaircs  ennemys  de  la  patrie,  &  fe  difans 
refpediuement  combatte  pour  la  republicque,augmentoyent  feulement  la 
^pre  dellrudion  publicque  tant  l'une  que  l'autre  partie .  Cefar  dôcques  feit 
sarJaigne     CCS  cHofes  ainfi  que  deflus,  &  ii  occupa  les  ifles  de  Sardaigne  &  Sicille  fans 
prinil'i  par    ^oup  d'efpéejliabandônant  ceulx  qui  premieremét  y  eftoyét  prefeâz,&  en- 
ccfar.         yQy^  Ariilobulus  en  fon  pays  à  ce  qu'il  donnaft  eiitpefchement  à  Pompée. 
D'auantaige  concéda  aux  enfans  de  ceulx  qui  auoyétefté  prefcnptz  par  Syl 
U  qu'ilz  peuflent  demader  les  magiftratz,&  appaifa  tous  les  autres  affaires 
tant  en  Rome  comme  au  refte  de  toute  l'Italie  à  fon  proufFit  félon  le  temps 
prefent,lefquelles  commift  entre  les  mains  de  Anthoine:&  ce  faid  f  en  alla 
en  Italie  qui  eftroidemét  fenclinoit  à  la  part  de  Pompèe,&  le  faifoit  doub- 
ler qu'elle  ne  tiraft  les  GauUes  à  fon  party.En  ce  mefme  temps  autres  fcna- 
suitede       teurs,  &  Cicero  mefmement,  n'eftans  encores  paruenuz  en  la  prefencc  de 
Cefar,  fe  retirèrent  deuers  Pompée  (comme  celluy  lequel  eut  la  iuftice  de 
fon  cofté)  &  fut  pour  debuoir  obtenir  la  viâ:oire,par  ce  que  les  confulz  a- 
uant  leur  département  &  Pompée  qui  eftoit  cappitaineau  lieu  d'ung  contul 
commanda  à  tous  qu'ilz  euflent  à  venir  en  Theflalonice  comme  que  la  citp 
feuft  occuppée  par  les  ennemys,&  déuflent  auoir  l'audorité  du  Sénat  &  l'y- 
mage  de  la  republicque  ou  qu'ilz  fe  trouuaflent.  Au  moyen  dequoy  la  plus 
grand  partie  des  Sénateurs  &  des  cheualier  s  aucuns  tout  incontinent  &  au- 
cuns autres  après  &  toutes  les  citez  qui  n'eiloyêt  occupées  des  armes  de  Ce 
far  fe  retirerét  deuers  luy.  Mais  feulement  les  MarfeiUiens  entre  le  peuple 
*    des  Gauloys  ne  voulurét  adhérer  à  Cefar,ne  l'accepter  en  leur  cité,  ains  luy 
dônerent  vnerefpôce  digne  de  mémoire,  affauoir,  qu'ilz  eftoiét  côfederez 
&  alliez  au  peuple  Romain  &  ne  f'épcfchoiét  plus  oultre,ne  qu'ilz  n'eftoiet 
affi'^^èe'^     fuffifâs  pour  lugct  lequel  d'eulx  deux  euft  raifon,pquoy  difoiét  que fi  l'ung 
vouloit  venir  comme  amy  qu'ilz  les  reccpueroicnt  encores  tous  deux  fans 
armes,mais  foubz  couleur  de  guerre,  nul:  &  pour  ce  affiegez,  repoulferent 
vigoureufement  Cefar  &  fi  refifterent  par  long  temps  à  Trebonius  &  De- 
cius  Bruttus  qui  les  tenoict  airiegez,car  Cefar  feit  tout  fon  effort  pour  vng 
certain  temps  penfant  les  pouoir  prendre  facilement  ,confideré  qu'il  luy 
eftoit  moult  molcfteque  ayant  obtenu  la  cite  de  Rome  fans  bataille,ne  tuil 
accepté  des  MarfeiUiens:  &  voyant  qu'ilz  fe  maintenoient  vaillans  ,  com- 
mift le  ficge  à  autres  &  tira  en  Efpaigne,  par  ce  que  parauat  y  auoit  enuoyé 
Gains  Fabius:  mais  fe  doubtant  qu'il  venant  feu  1  en  faid  d'armes,  ne  feuft 
rompu, encores  fi  tranfporta  auec  fon  cxercite,  &  alors  Preteius  &  Affra- 
nius  tuoient  les  gens  d'armes  près  le  £euue  Hybere &  gardoycnt  le  paffaige    || 
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desmontz-.finablementayans  r'aflemblé  leurs  fouMardz  près  de  lleyde     "*"^** 
illec  attendoyent  eeulx  qui  leur  viendroyenc  fus,&  auoir  aflailly  à  l'impour 
ueu  Fabius  qui  tenoic  le  fiege  prefidial  au  mot  Pirenée  &  duoit  pafTéle  fleu- 
ue  5icorus ,  occirent  plufieurs  de  fes  gens  delaiiTez  en  arrière ,  car  le  pont 
qui  fe  rompit  au  paiTcr  leur  feift  grand  ayde:  Mais  voyansque  Cefarqui 
peu  après  furuint  en  cc^  endroid  auoit  pafle  le  fleuue  fur  vng  autre  pont  & 
les  auoit  prouocquez  à  la  bataille  n'eurent  hardyefle  fe  approcher  par  l'ef- 
pace  de  plufieurs  iours,ains  ayans  mis  leur  camp  à  l'encontre  illec  demou- 
royent  ians  faire  faftion  :  au  moyen  dequoy  Cefar  prenant  couraige  vou- 
lut occupper  vng  lieu  moult  fort  fitué  entre  fes  tranchées  &  la  cité, com- 
me que  pour  ce  les  vouluft  attendre  au  pas  près  les  murailles .  Mais  la  gent 
de  Affranius  ayans  preueuz  cefte  emprinfe  l'occupèrent  les  premiers  &  re- 
poulferent  en  derrière  ceulx  qui  les  aflailloyent,  &  pourfuyuans  ceulx  qui 
fen  fuyoyent  fe  récontrerent  auec  les  autres  qui  fortoyent  des  tranchées  & 
leur  auoir  faiâ  retourner  vifaige  cxpreiTement  faignans  de  fuyr  les  côdui- 
rent  en  lieux  aptes  pour  eulx  &  illec  en  occirent  beaucoup  d'auantaige ,  & 
pour  ce  arriuez  aifailloyent  les  autres  qui  leur  venoyent  au  deuant  fourra i- 
ger  &  faifoyent  grand  dommaige  à  ceulx  qui  fe  trouuoyent  efquartez .  Et 
vne  autreffois  aucuns  paflez  le  pont  &  en  ce  eftant  furuenue  vne  grand 
fortune  de  temps  pour  laquelle  euil  efté  le  pont  rompu  ,  fur  lequel  eftoyent 
paflez,  depuis  paflerent  les  gens  de  Affranius  fur  l'autre  pont  voyfin  de  la 
cité,&:  les  taillèrent  tous  en  pièces  nefetrouuant  aucun  qui  leur  euftpeu 
donner  fecours .  Dont  Cefar  aduerty  &  que  nul  des  compaignons  du  peu- 
ple Romain  ne  luy  aydoit,  parce  quelesennemys  fitoftqu'ilz  fcauoyent 
quelqu'vng  venir  en  fon  fecours,  le  preoccuppoyent  :  &  oultre  ne  pouoit 
facilement  recouurer  ce  que  luy  eltoit  neceflaire  comme  cclluy  qui  fe  trou- 
uoit  en  pays  eftrâge,fi  eftoit  en  nô  petit  ennuy  :  &  ceulx  de  la  cité  de  Rome 
commencèrent  à  perdre  l'efperance  qu'ilz  auoyent  de  luy  comme  de  celluy 
quiiamais  ne  feroit  vainqueur  ,&  déclinèrent  à  la  part  de  Pompée,  fique  a- 
lors  tant  autres  comme  fenateurs  fe  retirèrent  deuers  luy  .  Et  fi  en  ce  temps 
les  Marfeilliens  n'euifent  par  Brutus  efté  fuppeditez  en  bataille  tant  pour     i-« Mar- 
ia grandeur  de  fes  nauires  que  pour  la  force  de  fes  fouldardz  (bien  qu'ilz     eus  pa7pô 
euflent  Domitius  en  leur  fecours,  &  feuflentplus  expertzenmer  que  la     ^"' 
gent  de  Brutus,  &  pour  cefte  viâoire  du  tout  n'euflent  efté  deffaidz)  facile 
chofe  euft  efté  que  tout  le  faid  de  Cefar  fe  fuft  adnichilé  :  mais  ces  nouuel- 
les  eftans  rapportées  en  Efpaigne  de  plus  grand  eftime  qu'elles  n'eftoyét  en 
effed,  muèrent  tant  les  couraiges  des  Efpaignolz  que  aucuns  déclinèrent  à 
la  part  de  Cefar.  Dot  Affranius  mefte&trifte&voyât  que  lleyde  n'eftoit 
feuré  à  aucune  demourance,delibera  fen  aller  vers  le  fleuue  Hybere  &  es  ci 
tez  aflifes  fur  icelluy  :  parquoy  f  eftant  leué  la  nuid  enfuyuant  f  efperant  de 
n  eftre  veu  au  paffer  deuant  fes  eniicmy  s,  print  le  chemin ,  Neantmoins  fa 
leuée  ne  fut  occulte:touteffois  Cefar  ne  fe  meit  fitoft  à  le  pourluyure,  car  il 
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ne  reputa  eftre  cliore  feurc  de  pourfuyurc  en  tencBrcs  les  enncmys  ex-i 
pertz  delà  région aucc  hommes inexpertz:neantmoins le iour apparu  le 
•îuyuic&  l'ayant  acôfuiuy  au  mylieu  du  chemin  l'enuironna au  defloing  de 
tous  coftez,  par  ce  qu'il  eftoit  de  multitude  grandement  fuperieur  &  eut  le 
lieu  qui  eftoit  côcaue  en  fa  faueur,car  il  ne  fe  voulut  approcher  d'eulx  partie 
pource  qu'il  craignoitquepar  deferpoir  nefciflent  quelque  mal  &  partie 
pource  qu'il cfperoit  les  vaincre  fans  peine  ainfi  qu'il  feit,  car  ayans  tempté 
plufieurs  voyes  pour  fortir&  pource  eftans  laflez  &  trauaillez  &voyan$ 
quilz  n'auoyent  aucuns  viures,par  ce  que  pour  auoir  délibéré  de  paracheuer 
ce mefme  iour  ,  n'auoyent  aucune  chofe  apporté  auec  eulx  ,  &  encores  n'a- 
uoyent feulemeuteaue  à  fuffirepour  eftre  ces  lieux  moult  arides.  A  cefte 
■caufe  dôcques  fe  rendirent  foubz  côdition  que  aucun  mal  ne  leur  fuft  faiâ 
&  ne  feuflent  contraindz  aller  à  la  guerre  auec  luy  conrre  Pompée .  Cefar 
leur  obferua  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  chofes  treffidelcment ,  car  il  n'oc- 
cift  aucun  deceulx  quiauoyent  eftéprinsen  cefte  guerre  (combien  qu'ilz 
autrefïbis  en  vne  certaine  bataille  en  euflcnt  occis  des  fiens)&  aulTine  les 
contraignit  prendre  les  armes  contre  Pompée,ains  laifloit  aller  les  princi- 
paulx:  &  les  autres  qui  voluntairement  le  vouloyent  fuyure  pour  le  gaing, 
acceptoit  :  &  pource  ne  receut  petit  fruid  quant  à  fes  fadions  &  à  la  gloire: 
car  il  tira  à  luy  toutes  les  citez  d'Efpaigne  enfemblc  tous  les  fouldardz  de 
ce  heu  qui  eftoyent  en  grand  nombre ,  cfpeciallement  ceulx  qui  eftoyent 
foubz  Marc  Terence  Varron  foubzpreteur. 

«JèîComment  Cefar  conquift  Efpaigne. 
Chapitre  XXX. 

j  L ayant  doncques  acceptez  ceulx  la  &  les  auoir  mis  en  afl'icte  paf- 
I  fa  iufques  en  Gades.  Qupy  faifant  ne  porta  dommaige  à  aucun 
^  ii  Gnon  qu'il  accumula  grand  quantité  de  deniers  &  donna  hôneurs 

publicques  &priuez  à  plufieurs,  &  feit  tous  les  Gadatins  citadins  Rom- 
mains:  laquelle  grâce  fut  depuis  confirmée  par  le  pcuplc:&  feit  ce  pour  leur 
refferer  mérite  d'une  vifon  qu'il  eut  en  fonge  eftanc  en  ce  lieu ,  par  laquelle 
luy  fembloit  auoir  affaire  auec  fa  mere:&:  comme  i'ay  ia  dit  par  cy  deuant, 
par  ce  fonge  eut  cfperance  de  conquefter  la  monarchie .  Mais  ces  chofes 
ainfi  que  deflus  faides  commiftlegouuernement  de  cefte  nation  à  Caffius 
Lôginius, lequel  leur  eftoit  moult  familier  pour  la  Quefture  qu'il  auoit  ad- 
miniftrée  foubz  Pompée.Et  il  f  en  alla  auec  les  nauires  iufques  à  Tarrafcô- 
ne,&eftant  procédé  de  deçà  par  le  mont  Pyrenée  ne  pofa  aucun  trophée 
en  icelluv,pource  qu'il  auoit  entendu  que  Pompée  n'auoit  efté  loué  par  vng 
femblable  faid:  ains  ediffia  vng  autel  grand  de  trefbelles  pierres  non  trop 
loing  des  trophées  de  Pompée .  Et  ce  pendant  que  ces  chofes  fe  faifoyent 
fe  meifrent  vnc  autrefFois  en  péril  leur  ayant  efté  enuoyë  nouuelles  nauires 
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par  Pompée ,  &  furent  bien  encores  cefte  fois  vaincuz ,  neantmoins  tinr 
drent  fort  nonobfliant  qu'ilz  euiTent  affez  entendu  comme  Cefar  auoit  déf- 
ia conquis  toute  l'Efpaigne ,  &  repoulferent  vaillamment  les  aifaulx  à  eulx 
faiâ:z:&ayans.faift  vne  certame  trefue  auec  volunté  de  vouloir  aller  de- 
uers  Cefar  à  fa  venue  enuoyerent  Domitius .  Et  ce  pendant  tratôcrent  en 
telle  forte  les  fouldardz  qui  les  vindrent  aflaillir  la  nuiû  au  temps  de  l'ac- 
cord que  iamais  depuis  n'eurent  enuye  de  faire  chofe  femblable:mais  auec 
Cefar  mefmes  volûtiers  f  accorderét:  lequel  alors  leur  ofta  tât  les  armes  de 
leurs  nauires  que  leurs  deniers ,  &  lînablement  les  priua  de  toutes  les  autres 
■  choies, excepte  du  nom  de  liberté  feulement,par  laquelle  Phocquecité  prin 
cipalle  entre  eulx  auoit  elle  delaiiïee  libre  de  Pompée.  Et  ayâs  aucuns  foul- 
dardz faiû  fedition  &  mutinerie  en  Plaifance,  &  ne  le  voulans  plus  fuyure 
foubz  couleur  d'eftrc  laz&trauaillez  (mais  en  vérité  pource  qu'il  ne  leur 
laiflbit  defrobber  le  pays  ne  faire  aucune  de  ces  chofes  qu'ilz  defiroyent) 
loind  que  au  parauant  efperoyent  de  pouoir  obtenir  toute  licence  de  luy 
comme  de  celluy  qui  eftoit  en  fi  grand  neceflité ,  ne  fe  foubmift  à  eulx:tou- 
teffois  conuocquez  ceulx  la  &  les  autres  tant  pour  eftre  aiTeurez  d'eulx  co- 
rne aifin  que  oyans  encores  fes  paroUes  &  voyans  ceulx  qui  feroyét  pugnis  ^^^^^_ 
n'euflent  hardieife  de  faire  aucune  chofe  non  opportune, parla  en  cefte  ma-  ft^âce  fai- 
niere:Ie,  6  homes  d'armes,  veulx  bien  eftre aymé  de  vous,neatmoins  pour-  ut  a  fes 
cène  vouldroys  pécher  auec  vous, par  ce  que  encores  de  ma  part  le  vous 
ayme  grandement  &  defireroy  s  de  vous  ce  que  pourroit  faire  le  père  de  ùs 
enfans,'à  fcauoir  que  vous  feuifiez  profperes  &  glorieux,  car  vous  ne  deb- 
uez  pcnfer  que  ce  foit  figne  d'amour  quand  quelqu'vng  côcede  aux  fiens  de 
faire  &  commettre  chofes  illicites  &  deflionncftes ,  ains  plus  toft  quand  il 
les  enfeigne  à  faire  bonnes  ceuures  les  remouuant  des  mauuaifes  par  bon- 
nes correftions  &  admonneftemens  :  dc  vous  congnoiftrez  que  ie  dy  vray 
fe  vous  eftimez  voftre  vt  ilité  non  félon  la  prefente  deleûation ,  mais  plus 
toft  félon  le  bien  perpetuel.Et  fi  vous  penfez  que  ne  foit  chofe  plus  gtne- 
reufe  fatiffaire  {es  cupiditez,que  à  les  fuppediter  &  vaincre:  par  ce  que  vi- 
tuperable  chofe  eft,fe  laiifant  vaincre,en  après  &  incôtinent  l'en  repentir: 
&  fi  indigne,que  celluy  lequel  fuppedite  les  énemys,  fe  laifle  fubiuguer  aux 
Voluptez.Et  à  quelle  fin  dy  ie  ces  parollcs  i  c'eft  à  ce  que  liberement  dye  di. 
ne  taife  aucune  choie.  V  ous  ayâs  les  chofes  neceflaires  habôdâment,  &  re- 
ceuâs  voftre  foulde  entieremét,&  en  téps  deu,&  auec  copie  de  viures,&  en 
to^  lieux  fuftifament,&  ne  fouftenât  trauail  fans  gloire,  ne  péril  fas  vtilité, 
&d'auantaige  vous  encores  recepuans  plufieurs  &  grandes  recompcnfes 
de  vozgaiilardifes,&devoz  defmentes  petite  pugnition  :  neantmoins 
vous  n'eftes  contcns  de  toutes  ces  chofes  .le  dyces  parollcs  non  â  vous 
tous,  par  ce  que  vous  n'eftes  telz ,  mais  feulement  à  ceulx  lefquelz  par  leur 
malice  infamcnt  tous  les  autres:  car  la  plus  grand  partie  de  vous  trefbien 
&  punduellement  croyez  à  mes  perfuafions  &  gardez  les  couftumes  de  vo 
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ilrc  patrie.Et  pour  cefte  occafionauez  acquis  plufieurs  pays,grofles  richef- 
fes  &  grâd  gloire,toutelfois  quelque  petit  nombre  de  mal  viuâs  font  grâd 
Vergongnc  à  tous  vo^.Et  bien  que  parauât  le  les  congneufle  Si.  quelz  homes 
ilz  elloyétjcar  aucune  chofeà  vous  appartenât  eft  de  moy  pretermire,neat- 
moins  ie  faignoys  de  ne  l'entendre  penfant  qu'ilz  fe  amenderoyent  pour  e- 
ftre  tenuz  ocultes,  à  ce  que  fe  depuis  ilz  tranfgreifoyent  le  moyen  &  la  me- 
fure  ne  feuflent  pugnis  pour  les  chofes  qui  leur  euflent  efté  pardônées,mais 
puis(qu'ilz  corne  à  eulx  tuft  licite  de  faire  tout  ce  qu'ilz  veulent)  n'auoir  elle 
pugnis  du  commencement  demeurer  trop  téméraires  &  feflorcent  de  faire 
mutiner  les  autres  qui  aucunement  n'ont  failly,m'eft  neceifaire  faire  vne  cer 
taine  purgation  &  pugnition  d'eulx ,  confideré  que  nulle  compaignie  d'ho- 
mes fe  peult  maitenir  &  fauluer  h  les  malfaicleurs  ne  fôt  cKalliez,  &  que  fi 
la  partie  viciée  n'eft  curée  elle  communicque  le  mal  atout  le  relie  côme  fou- 
uent  aduient  es  corps  humains ,  &  efpcciallement  es  exercites,  par  ce  qu'ilz 
eftansfors  deuiennent  plus  téméraires,  &oultre  corrompent  les  bons  les 
faifans  plus  negligens  comme  ceulx  qui  ne  foyent  pour  deuoir  receuoir  au- 
cune vtilité  pour  eftre  iuftes:  car  ou  I4  témérité  exalte,ell  neceflaire  que  la 
modeftie  foit  defprifec,&  ou  la  iuftice  pugnift  la  modeftie  encores  eft  fans 
recôpenfc:  car  comme  pourriez  vous  dire  que  feifliez  aucia  bien  fi  ceulx  cy 
ne  font  aucii  mal?  &  côme  raifônablemét  voulez  vo^  eftre  honorez  fi  ceulx 
cy  ne  fouftiennent  la  méritée  pugnition  f  Et  ne  fcauez  vous  que  fi  vnc  par- 
tie demeure  fans  crainâe  d'eftrepugnye&  l'autre  fans  efperance  derecô- 
penfe  qu'il  ne  fe  fera  aucun  bien,mais  fe  cômcttront  maulx  iniâniz:au  moyê 
dequoy  fe  vous  vrayement  exercez  la  vertu ,  ayez  les  mal  viuans  en  hayne 
comme  cnnemy s,car  nul amy  eft  defcerné  de  ennemy  de nature,Iaquelle eft 
commune  d  tout  homme,mais  par  couftume&:  par  fuftz  lefquclz  eftâs  bôs 
font  que  tout  homme  cftrangicr  fcmble  eftre  voylm  &  familier  &  captifz 
que  tous  voylins  deuiennent  cftranges  .  Doncques  vous  incfmes  confide- 
rez  voftre  honneur , par  ce  qu'il  eft  neceflaire  que  vng  oyant  &  la  multitude 
&  voftre  puiflance  afcripue  à  vous  tous  les  péchez  de  ce  petit  nombre  vi- 
cieuXj&auifi  ne  participas  efgalement  auec  eulx  du  gaing,touteffois  foyôs 
envnecoulpe  cfgaulx:&  oueft  celluyquin'euft  àmal  oyant  comme  nous 
foyons  bien  appeliez  par  nom  Romains ,  mais  faifons  les  œuures  des  Cel- 
tes:&  qui  eft  cclluy  qui  ne  fe  lamentaft  voyant  l'Italie  eftre  faccagée  côme  à 
efté  la  Bretaigne:  &  comme  n'eft  ce  chofe  indigne  que  nous  moleftiôs  plus 
le  pays  des  Gauloys  de  nous  fubiuguez  &  que  g.dlions  les  lieux  qui  font  au 
dedâs  des  Alpes  comme  autres  Epirûthics,Carthagmiens  ou  Cimbriés.Et 
côme  n'eft  chofe  vituperableque  nous  nous  gloriftions  &  difTiôs  que  nous 
des  premiers  R.omains  ayons  pafle  le  Rhin,&  ayons  nauiguc  la  mer  occea- 
ne  &  que  nous  ruinions  noftre  pays  propre ,  lequel  ne  fouftient  aucun  mal 
des  ennemys,&  que  recepuions  en  lieu  de  louenge  vitupère ,  en  lieu  d'hon- 
neur honte,en  lieu  de  gaing  dommaige,&  en  lieu  de  recompefe  pugnition. 
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Et  ne  le  debuez  penfer  pour  eftre  es  armes  plus  puiflans  que  les  citadins 
demourans  en  leurs  maiious,car  les  vngs  &  les  autres  eftes  Romains,  &  les 
loix  font  par  deflus  vous,  &  vne  fois  delaiflerez  les  armes  :  d'auantaige  ne 
vous  confiez  pluftoft  en  voilre  multitude,car  ce  font  ceulx  la  mefmes  qui 
font  iniuriezf  ilz  fe  ralient  enfemble:ce  qu'ilz  feront  certamement  fi  vous 
fardes  telles  chofes.Helas  ne  vueiUez  faire  peu  d'eflime  de  ceulx  cy  pour  a- 
uoir  vamcuz  les  barbares,  car  vous  ne  ferez  en  riens  diiîerétz  à  eulx,ny  de 
fang,ny  de  tacons  de  faire,ny  de  exercites,ains  corne  eft  côuenable  &  vtile 
à  vous,  n'eiforcez  aucû  d'eulx,ne  leur  faides  iniure,mais  receuez  ce  que  vo^ 
eft  neceflaire  qu'ilz  vous  offrent  voluntairement,  &  attendez  les  rémunéra 
tions,car  ilz  les  vous  oifrét  de  leur  propre  volunté:par  ce  que  oultre  ce  que 
i' ay  dit  &  tout  ce  que  vng  autre  pourroit  plus  amplemét  dire  vo^  deuez  en- 
cores  côtiderer  que  nous  fommes  en  ce  lieu  pour  fecourir  noftre  patrye  in- 
iuriée,  &  affin  que  la  deffendions  de  ceulx  qui  TofFenfent ,  par  ce  que  fe  el- 
le n'euft  efté  en  péril  nous  ne  fullfiôs  venuz  auec  armée  en  Italie,  &  encores 
n'auons  delaifle  les  faidz  de  Gaule  &  Bretaigne  imparfaiâ:z,no^  les  pouâs 
réduire  en  efFed.Côme  doncques  n'eft  ce  chofe  defraifonnable  que  nous  e- 
ftâs  icy  prefens  pour  pugnir  les  iniuftes  nous  demôftrôs  moins  lufles  que 
eulxf&  comme  n'eft  ce  chofe  vituperable  que  no^  eft  as  venuz  au  fecours  de 
la  patrie  elle  ait  befoîg  d'autres  adiudeurs  cotre  nous  ?  &  ie  fuis  fi  cupide  de 
vaincre  Pompée  auec  iuftice  que  fouuenteffois  l'ay  prouocqué  au  lugemét, 
&  voyant  que  par  fa  propre  confciencc  n'a  voulu  pacifiquement  eftre  iugé, 
i'efpere  pour  cefte  caufe  me  auoir  recôfilié  tout  le  peuple,  enfemble  tous  les 
confederez  &  alliez  de  la  République. Mais  fimaintenant  nous  faifons  tel- 
les mefchanceteZjie  ne  pourray  demôftrer  aucune  honnefteté,ne  luftement 
accufer  les  autres,  ains  eft  trefneceffaire  comment  que  ce  foit  vous  dôniez 
ordre  d'eftre  iuftes,par  ce  que  auec  la  iuftice  fe  peult  efperer  en  la  puiflancc 
des  armes:mai$  fans  iuftice  n'y  à  aucune  ftabilité.écores  que  au  cômécemét 
Ion  fe  treuue  fortuné:qu'il  foit  vray,  la  pluffi;rand  partie  de  vous  le  fcauez. 
Faides  doncques  les  chofes  condefcentes  à  vous  las  aucune  admonition,  a 
cefte  caufe  ie  vous  ay  côuocquez  en  ce  lieu,&  aftin  que  vo^  fcifte  tefmoings 
tant  de  mes  didz  que  de  mes  faidz:  touteffois  vous  n'eftes  fcmblables  aux 
autres,&  par  ce  meritéement  eftes  lûuez,&  voyez  comme  aucuns  de  petite 
valeur  oultre  ce  qu'ilz  ont  cômisplufieurs  mefchacetez,defquelles  n'ôt  efté 
pugnis, encores  nous  mena{lent,mais  le  ne  penfe  aucunement  eftre  hônefte 
que  vng  capitaine  foit  vaincu  &  fuppedité  de  fes  fubiedz,ne  que  fuft  cho- 
fe falutairc  que  vng  mis  pour  obeyr  à  vng  autre  luy  cômâdaft.  Confidcrez 
en  oultre  quelle  ordre  feroit  en  vne  famille  felesieunes  defpnfoyent  les 
vieulx  ,  &  quelle  efcolle  feroit  celle  en  laquelle  les  difciples  ne  craij^niftent 
leurs  precepteurs,&  quelz  malades  feroyét  lamais  gueriz  f  ilz  n'obcyfioict 
aux  medecîs,& quelle  feureté  auroiet  les  nauigâs  fi  les  gahotz  n'obferuoiét 
le  cômâdemét  du  gouuerneur,  car  la  nature  à  ordoné  côme  neccifaire  &  fa- 
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lutiiTere  aux  homes  que  aucûs  foyét  fcigneurifez,  &  eft  impolTible  que  fans 
cela  ordre  pcrfcuere  en  chofe  que  ce  foit ,  par  lequel  efpace  aufli  eiï  moule 
côucnable  à  vng  qui  eft  prefident  à  vng  autre  d'auoir  la  cure  &  folicitude  de 
toutes  les  choies  condelccntes  &  qu'il  les  luy  cômandc,mais  à  celluy  qui  eft 
foubmis  de  obeyr,  fans  aucune  excufe  doit  eniuyure  dihgémét  le  cômande 
ment  à  luy  faidiparquoy  efpeciallemét  le  faige  au  palais, &  le  fcauat  i-l'igno 
rat  en  toutes  chofcs  eft  prepole.  Eftans  dôcques  les  chofes  en  ceftemanie- 
re,icnen  concederoys  lamais  aucune  par  force  à  telz  homes  mutins  &fe- 
dicieux  ny  ne  les  lairroy s  par  violence.  Et  en  quelle  forte  feroy s  le  defcédu 
de  Eneas  &  de  Iulius?pourquoy  ay  ie  efté  capitaine  de  gés  darmes,ny  pour- 
quoy  ay  efté  côfulf &  à  quelle  caufe  aucuns  de  vous  mcnay  ie  fi  loing  de  voz 
maifons,&  aucîis  autres  depuis  ay  ie  r'aflemblez  ^  &  à  quelle  fin  ay  ie  pofle- 
dé  par  i]  long  temps  la  dignité  preconfulaire  fi  le  dois  fcruir  aucun  de  vous 
icy  en  Italie  &  près  de  Rome,pour  laquelle  vous  auez  fubiugué  les  Gaulois 
&  vaicu  les  Bretôs.Par  quelle  craïte  ou  p  quelle  paour  eft  ce  qu'aucun  ne  me 
occycf&  il  tous  vo^  auiez  ce  couraige,ie  efliroys  la  mort  volûtairemét  plus 
toft  que  déroger  à  la  dignité  de  pricipaulté  :  car  ce  feroit  beaucoup  pP  grâd 
péril  à  la  cité  fi  les  fouldardz  prenoyct  vne  couftume  de  vouloir  cômader  â 
fes  capitaines  &  de  mettre  la  lufticc  de  la  loy  en  la  force,  que  fi  vng  homme 
mouroit  iniuftemét.  Mais  quâd  à  l'amour  nul  ne  m'a  manifefté  telle  chofe, 
&  fcay  bié  que  ce  tel  cuft  efté  de  vous  incôtinent  occis:toutcffois  cculx  dot 
i'ay  parlé  reffufent  l'ordre  militaire  corne  qu'ilz  fuifct  trauaillez,&  delaif- 
fent  les  armes  côme  h&z8i.  rôpuz  &  en  femme  fe  vantét  que  fe  ilz  ne  ob- 
tiennent cela  de  moy  qu'ilz  habandôneront  l'exercitc  &  fe  retireront  vers 
Pôpée:ce  que  aucuns  en  efted;  démolirent  de  vouloir  faire.  Et  qui  eft  celluy 
qui  ne  vouluft  eftre  priué  de  la  compaignie  de  telz  hommes?  qui  ne  delire- 
roit  que  celluy  euft  tclz  fouldardz  aufquelz  ne  fuffifcnt  les  rémunérations 
oftroyez,ny  ne  obeylTct  à  ce  q  leur  eft  cômâdé,  ains  eftâs  ieunes  fexcufent 
de  vieillefle,&  robuftes  faignent  d'eftre  débiles,  &  eftimét  eftre  chofe  codi 
gne  de  dominer  leurs  feigneurs  &  d'eftre  fupericurs  à  leurs  capitales. Pour 
certain  mille  fois  plus  toft  efliroys  de  traifter  accord  auec  Pôpée  &  d'cdu- 
rer  quelconque  autre  incôueniét  que  ie  feifle  chofe  aucune  indigne  tat  de  la 
dignité  de  noftre  republicque  que  de  mes  couftumcs.Ne  fcaucz  vous  pas  af 
fez  que  ie  ne  fuis  home  fi  couuoiteux  de  richeftes  &  de  puiiuince  que  ie  me 
vucille  foubzmettre  à  toutes  chofes  pour  les  acquérir  côme  a  metcries,vai 
nés  inuentions,&  flateries?  A  ceftc  caufe  doncques  le  ne  fcay  par  quel  nom 
ie  vo^doibueappellerifoyez  exéptz  de  rordremilitaire,ne  par  lemoyéquc 
vous  diâ:es,mais  aifi  que  à  la  Republicque  &  à  moy  eft  vtile.  Ces  chofes  di- 
ôes  mcift  au  fort  ceulxqui  deuoyent  fouffrir  mort  &  par  art  furent  enle- 
uez  ceulx  qui  eftoyent  entre  eulx  les  plus  fuperbes&  audacieux ,  mais  le 
reftc  fut  par  luy  dechafle  comme  qu'il  n'euft  aucun  befoing  d'eulx ,  lefquelz 
repentiz  de  l'offencc  par  eulx  faidc ,  de  rechef  fcurent  r'appellez  en  l'exer- 
citc 
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cité,&  eftant  cncores  en  chemin  Marc  Emilius  Lepides  qui  depuis  fut  des  ^  , 
autres  hommes,  pour  lors  prêteur,  periuada  au  peuple  cju  ilz  eiieuHem  Ce-  peiie  diûa 
far  pour  diclrateur  &  incontment  le  prononça  contre  la  couilume  du  pays, 
laquelle  dignité  Ceiar  accepta  bien&  volûtiers  quâd  il  entra  premiereiuét 
en  la  até:toutertois  en  icelle  ne  feit  aucune  chofe  terrible  ne  defrailonna- 
ble,ams  dôna  congé  à  tous  les  bânis  d'y  pouoir  retourner ,excepté  à  Milon 
feulement ,&  defl'eigna  les  offices  &  magiftratz  l'an  enfuyuant,  car  à  Iheure 
ne  efleurent  aucun  pour  ceulx  qui  eiloyent  abfens:  &  n'eitat  aucun  edille  en 
la  cité,les  tribuns  adminiftroyét  tout  ce  qui  appartenoit  à  leur  office:ilz  cô- 
flituerent  preftres  au  lieu  de  ceulx  qui  eftoyent  décédez  n'ayans  obferué 
toutes  les  cerimonies  acouftumées  en  telz  ades .  D'auantaige  Cefar  rendit 
aux  Gaulovs  demeuras  oultre  le  Pau  le  priuilege  d'cftre  citadins  Romains, 
comme  celluy  qui  eftoit  leur  prefed .  Et  auoir  ce  faiû  renonça  au  nom  de  di 
dateur.p  ce  que  auffi  bien  tant  b  puiflance  que  l'effed  de  cefte  dignité  touf- 
iours  auoit  être  fcs  mains:côtîderé  que  il  vfoit  de  la  force  des  arme5:&  oul- 
tre tout  ce  obtit  du  fenat  eftât  en  la  cité  vne  puiflace  légitime,  car  ilz  luy  cô 
cédèrent  de  pouoir  faire  liberement  tout  ce  que  bon  luy  femblaft ,  laquelle 
choie  obtenue  &  tout  incôtinét  il  vit  à  réduire  vne  grâd  zizanie  à  bôs  ter- 
mes, car  ceulx  qui  auoyét  prefté  deniers  faifoiét  executiôs  moult  afpres  co- 
rne qu'ilz  enflent  befoing  de  leur  payement  pour  le  regard  tât  des  feditiôs 
que  des  guerres,&  aucuns  qui  eftoyent  debteurs  ne  pouoyent  payer  ne  ren- 
dre aucune  chofe  de  ce  que  leur  auoit  efté  prefté  pour  les  mefmes  caufes ,  p 
ce  qu'il  ne  leur  eftoit  facile  ny  de  védre  ny  de  engager  leur  bié,au  moyé  de- 
quoy  vfoyent  de  plufieurs  circonuentions  &  trôperies  l'ung  contre  l'autre, 
en  manière  qu'il  y  auoit  danger  que  aucun  mal  irrémédiable  n'arriuaft  aux 
vngs  ou  aux  autres,combien  que  les  vfures  euflent  efté  au  parauât  bien  mo- 
dérées: par  les  tribûs,mais  n'eftans  rédues  ne  encores  en  cefte  manière,  ains 
pourceque  les  aucuns  auoyent  perduz  les  gaiges  Si.  ]cs  autres  demandoyér 
le  premier  en  deniers,alors  Cefar  entant  qu'il  fut  poflible  remédia  à  l'une  & 
l'autre  partie,  car  il  cômanda  que  les  gaiges  feuflent  eftimez  &  appréciez  à 
pris  raifonnables,&  ou  ne  f  en  accordaflent  feuflfent  prins  iuges  au  fort  .Et 
pource  que  le  cômun  bruvt  eftoit  que  plufieurs  auoyent  grofles  quâtitez  de 
deniers  qlz  tcnoyent  muflez,  feit  interdidion  que  nul  ne  peuft  poiTcder  pl^ 
de  vingt  cinq  mille  dragmes  en  or  ou  en  argent  ,non  qu'il  euft  impolee  celte 
loy,  ains  côme  renouateur  d'icelle  premieremét  diuulguée,  ou  qu'il  feift  ce- 
la,àcequeles  debteurs  payaflemaux  vfuriers&  que  les  autres  preftaflent 
àceulxquienauoventbcfoing,  maisaftinque  les  riches  fe  manifeftaflent 
&  qu'aucun  ne  tinft  deniers  accumulez.&  aifi  en  fon  abfence  ne  fe  feit  nou- 
uelleté,au  moyen  dequoy  le  peuple  à  ce  moyen  efleué  en  orgueil,&  requcrâc 
que  falaires  feuflent eftablis  &  prepofez  aux  feruiteurs  qui  manifefteroyét 
les  threfors  de  leurs  maiftre$,ne  voulut  adioufter  cefte  partie  à  la  loy,  ains 
pkis  toft  depria  toute  aduerfité  contre  luy  fi  lamais  il  adiouftoit  foy  au  fer- 
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uitcur  contre  fon  maiftre .  Cefar  doncques  auoir  ordonné  ces  chofes  ain- 
fiquediteft&  leuéles  oflertes,  tant  toutes  les  autres  comme  celles  quie- 
ftoycnt  au  capitoUejfen  alla  à  Brandis  en  la  fm  de  lan,ie  départit  auant  qu'il 
cntraft  au  confulat  à  luy  defignc ,  &  eftant  occupé  pour  fortir  dehors  auec 
fon  excrcitc  vng  cftourbillon  de  vent  gctta  cotre  l'ung  de  ceulx  qui  eftoyet 
aucc  luy  vng  rameau  de  laurier ,  &  ce  aduenu  facnffiant  à  la  Fortune  vng 
thoreau  feilant  mis  en  fuyte  auant  qu'auoir  efté  attaind  fc  départit  hors 
de  la  cité  &  paruenu  à  vng  lac  aflez  court  le  pafla  en  nouant .  Pour  lefquelz 
fignes  Cefar  ayant  plus  grand  confiance  fe  départit  efpeciallement,pource 
que  les  deuinateurs  il  demeurant  en  fon  hoftel  le  menaffoyent  de  fa  ruyne: 
mais  paflant  la  mer  luy  prédirent  qu'il  feroit  faulué  &  obtiendroit  la  viftoi 
re .  Et  il  dcparty  les  petis  cnfans  des  citez,  de  leur  propre  inftind  de  nature 
fe  diuifoyent  en  deux  parties  &  f  appelloyent  les  vngs  Pompeyens  &les 
autres  Cefaricns ,  &  feirent  vne  certaine  bataille  entre  eulx  fans  armes  :en 
laquelle  la  partie  maintenant  Cefar  obtint  la  victoire .  Durant  le  temps  que 
les  chofes  prcdides  fe  faifoyent  en  Italie  &  en  Efpaigne ,  Marc  Odouien 
&  Lucius  Scribonayans  trouuë  Publius  Cornélien  DoUobelle  ,  fuyuant  la 
part  de  Cefar  &  qui  pour  lors  eftoit  en  Dalmarie,  l'en  dechafferét  auec  l'ar- 
mée de  Pompée,  &  depuis  encloyrent  en  vne  certaine  ifle  Gaius  Antho- 
nius,lcquelluy  voulut  donner  fecours:&  illec  habandonné  des  hommes  du 
pays  &  opprimé  de  fain ,  le  prindrent  auec  tout  fon  exercite ,  excepté  quel- 
que petit  nombre  qui  preuindrent  fuyans  en  terre  ferme ,  &  autres  prins  en 
paflans  fur  petiz  efquiffes  fe  occirent  eulx  mcfmes  :  mais  Curion  conquiil 
toute  la  SiciUe  fans  batailler,par  ce  que  Caton  qui  pour  lors  y  eftoit  prcfed 
ne  fe  voyant  aflez  puiflant  ne  voulut  mettre  les  citez  en  péril ,  ains  delaif- 
facefte  iflc&fe  retira  vers  Pompée.  Et  eftant  paflé  en  Aftricque  fut  de- 
puis deftruit,Car  Lucius  Cefar  habandonna  la  cité  de  Afpide ,  en  laquel- 
le il  eftoit  par  fortune. Eftant  illec  arriué  Caton  &  Publius  Atteins, Curion 
lequel  auoit  pour  lors  affaire  en  cefte  prouince ,  &  tenoit  plufieurs  citez  & 
fouldardz  les  perdit  ayant  efté  vaincu  par  Caton,mai$  lubafilz  de  ihcm- 
pfales  &  roydes  Numidiens  préférant  la  part  de  Pompée  comme  celle 
tant  du  peuple  comme  du  fenat ,  &  ayant  en  hayne  Curion  pour  cefte  occa- 
fion,  qu'il  eftant  tribun  f'eft oit  efforcé  luy  ofterleroyaulmc&de  confif- 
quer  fon  pays  luy  faifant  vne  moult  grand  &  afprc  guerre ,  n'attendit  qu  il 
l'affaillift  en  Numidie,ains  ayant  Curion  mis  le  fiegedeuant  vne  cité  ap- 
pellée  Citique  ne  le  vint  combatte  auec  tout  fon  exercite  craignant  qu'il  ne 
fe  meift  en  fuyte  de  paour  (par  ce  qu'il  n'auoit  fi  grand  defir  de  le  dechalTer 
comme  de  fc  venger  de  luy  )  mais  auoir  enuoyc  quelque  petit  nombre  do- 
uant &  faiâ:  preallablement  courir  lebruyt  qu'il  f'cn  eftoit  allé  en  autre  part 
auec  tout  fon  exercite  vint  après  fes  gens  &  ne  faillit  à  fon  em  pr infe  :  car 
Curion  au  commencement  fc  retyra  à  fon  camp  qu'il  auoit  près  de  la  mer 
doubtant  que  luba  ne  vinft  pour  monter  en  (es  nauircs  fil  euft  efté  efforcé, 
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&  de  habadoner  du  tout  l' Atîricquerneantmoins  depuis  qu'il  entédit  ceuix 
qui  le  venoicnt  aflailhr  eftre  en  petit  nombre,&  fans  Iuba,donna  bon  cou- 
raigcàfesgens,&  la  nuid  enruyuanthailiuement  leur  vint  courir  fus,  fe 
doublant  de  leur  fuite  &  tenant  la  victoire  pour  certaine,  &  après  auoir  oc- 
cis quelques  vngs  tranfcouruz  les  premiers  par  la  voye  &  qui  feitoyét  en- 
dormis deuint  pour  ce  beaucoup  plus  prompt  &  fe  rencontrant  entre  les 
autres,procederét  plus  auant,au  poind  du  iour,ne  feit  aucune  demeure,ains 
fubitemét  vint  à  la  bataille(bien  que  (es  fouldardz  fuffent  moult  trauaillez 
tant  pour  le  chemin  que  pour  les  veillées)&  en  ce  conflid  fe  trouuahs  l'une 
&  l'autre  partie  forte  &  afpre,combatât  efgallement,luba  furuenant  à  l'im- 
pourueu  tant  pour  cefte  caufe  comme  pour  fa  multitude  le  detlift  &  l'occift  Curion  oc 
auec  plufieurs  autres, pour fuiuat  le  refte  lufques  à  leur  fort,lefquelz  depuis 
il  affiegea  dans  leurs  nauires,  &  fi  gaigna  en  celle  route  groifes  fommes  de 
deniers,  occift  maintz  vaillans  hommes  &  plufieurs  d'entre  culx  moururét 
fuyans,  &  aucûs  voulans  entrer  es  nauires,repoulfez  en  arriere,ie  périrent, 
&  autres  furent  fubmcrgez  en  leurs  efquifFes  pour  la  trop  griefue  charge,& 
aucuns  autres  craignans  de  endurer  pareille  afflidion  fe  retirèrent  â  Var- 
ron,efperans  eftre  pour  ce  fauluez,toi]telfois  fruftrez  de  leur  intention 
luba  prétendant  de  les  auoir  vaincuz  les  mit  tous  au  trenchantde  l'efpée 
ou  peu  fen  faillit,  Curion  qui  auoit  fauonfé  Cefar  en  plufieurs  chofes  &  en 
luy  auoit  grand  efperance  fina  ainfi  {es  iours:&  luba  par  le  contraire  fiit 
grandement  honnore  par  Pompée  &  des  autres  fenateurs  eftans  en  Macé- 
doine &  fut  nommé  roy.  Mais  tout  à  l'oppofite,  fut  icelluy  accule  par  Ce-  g°S"^-^ 
far  &  ceulxdelacité,&  declairé  ennemy:&Bogus&Bougue  ,fes  enne- 
mys ,  furent  nommez  roys .  Et  en  l'an  enfuyuant  les  magiftratz  &  of- 
fices furent  delTeignez  oultre  la  couftume ,  &  y  fut  faide  grand  bataille, 
car ceulxdelacité  efleurent pour confulz  Cefar  &Publius  Scruilius,en-    Ccfar& 
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fembletous  les  prêteurs  &  autres  magiftratz  félon  leurs  loix.  Mais  ceulx  efleuz  coa 
de  Theflallonicc  ne  préparèrent  aucune  femblable  chofe,  bien  que(comme 
aucuns  difent)  ilz  cuflent  en  leur  partie  deux  cens  fenateurs  auecq  les  con- 
fulz,&  faid  publier  vng  certain  efpace  pour  les  augures  i  ce  que  iemblaf- 
fent  eftre  faidz  légitimement,^  qu'on  eftimaft  pour  toutes  ces  chofes  que 
le  peuple  &  toute  la  cité  feuifent  en  ce  lieu:  &  fut  la  raifon  de  ce  pour  autant 
que  les  confulz  ne  diuulguerent  lesloix  Tribulles,mais  ayans  changé  le 
nom  aux  premiers, &  appeliez  aucuns  proconfulz, aucuns  prêteurs, au- 
cuns proquefteurs,vferent  de  ceulx  la  mefmes,  car  ilz  auoyent  grand  cure 
d'obferuer  les  couftumes  de  leur  patrve,combien  qu'ilz  euftenc  laifle  les  ar- 
mes &  icelles  habandonnées.Parquoy  ne  faifoycnt  toutes  chofes  ainfiquc 
lerequeroitla  neceftitéalorsprefente,ainsobferuoyent  exquitement  tou- 
tes leurs  ordônances.  Neâtmoins  tous  ces  magiftratz  tant  d'ung  colle  que 
d'autre  rénovent  feulement  le  nom,  mais  en  etfed  ceulx  quigouuernoyent 
eftoyent  Cefar,  &  Pompée.  Et  pour  plus  grande  honneftcté  l'ung  fe 
<  h  V.        appel- 


Promon- 
toirei  Ce 


Le  Quarantcvngicfmeliure 

appelloit  conful  &  lautrc  proconful,fans  faire  touteffois  ce  qui  eftoit  con- 
uenable  d  telles  dignitez,  ains  ce  qui  leur  plaifoit. 

«^•^Comment  Cefar  nauigua  en  Macédoine  contre  Pompée. 
Chapitre  XXXI. 

Stans  dôcques  les  affaires  difpofees  en  cefte  manière ,  &  la  prici- 
paulté  diuiiec  en  deux  parties,Pompée  le  tenoit  en  Thcflalonice 
&  ne  faifoit  grand  garde  es  lieux  voilins  de  la  mer  par  ce  qu'il  ne 
penfoit  Cefar  eftreencores  venu d'£rpaigne,&  bien  qu'il fuft  arriué,ne 
penfoic  qu'il  paffaft  la  mer  lonye  en  tcps  d  yuer.Mais  ce  pédat  Cefar  eftoit 
à  Brâdis  attendit  le  printemps,toutertois  ayant  elle  aduerty  que  Pompée 
eftoit  fort  loing  &  fe  faifoit  mauuaife  garde  en  l'autre  coftë  de  terre  ferme 
alors  prit  le  téps  de  la  guerre  &  obferua  le  temps  profpere,car  au  mylieu  de 
l'yuer  Cefar  fe  départit  auec  vne  partie  de  fon  exercite  par  ce  que  les  naui- 
res  n'eftoyent  fuftifantes  à  le  pafler  entierement,&  au  paflaige  faillit  Marc 
Bibulus  auquel  auoit  efté  commife  la  garde  de  la  mer  &  arriua  aux  Promô- 
rMunienj.     toires  appeliez  Cereauniens,lefquelz  font  la  dernière  partie  de  terre  ferme 
près  le  boccault  de  Sinotoine:  &  eftant  illec  arriué  auant  que  Bibulus  enté- 
dift  qu'il  fuft  entré  en  mer,  enuoya  les  nauires  à  Brâdis  pour  amener  les  au- 
trcSjtouteffois  Bibulus  leur  fcit  dômage  ce  pendât  qu'elles  paflbient  &  prît 
aucunes  d'icelles  parquoy  Cefar  côgneut  en  effeû  qu'il  eftoit  plus  toft  paiTé 
par  bonne  fortune  que  auec  bon  confeil,  &  en  ce  temps  conquift  Voncque 
&  Apollone  &  aucuns  aultres  lieux  circôuoifins  habandonnez  par  les  gar- 
nifons  &  gouuerncurs  illec  eftablis  par  Pompée .  Laquelle  Apollone  Co- 
rinthe  eft  lituée  en  vng  lieu  moult  commode  tant  de  terre,  mer , que  de  flcu- 
ues:&  ce  qui  me  donna  grand  merueilles  fut  que  le  feu  yft  hors  en  grand 
quantité  ioignant  la  riue  du  fteuue  &  touteftois  ne  brufle  grand  partie  de  la 
terre  d'cntour,neencores  allume  cefte  mefme  terre  fur  laquelle  il  fefpand, 
ny  en  aucun  endroid  ne  la  faid  plus  feiche,  ains  produift  mamces  herbes 
&  mainrz  arbres  verdz  voilins,croiflans  pour  l'habondance  des  pluyés  & 
fe  eflieuent  en  hault,au  moyen  dequoy  eft  ce  lieu  nommé  01ymphèe,&  réd 
vng  tel  oracle  prenant  de  l'encens  &  priant  de  quelcôqucs  chofcs  tu  vueil- 
les  fcauoir  gettes  le  comme  qu'il  porte  ton  vcu,  &  alors  fi  ce  que  tu  deman- 
des fe  doibt  conduire  à  effed  le  feu  l'allume  trefpromptement ,  &  encores 
que  ledit  tombe  de  fon  circuyt  fe  meult  pour  le  prendre,  &  depuis  qu'il  l'a 
prins,  fe  confumc.Ht  par  le  contraire  fi  ce  qu'on  demande  ne  fe  doibt  faire, 
le  feu  ne  f  approche,  &  fi  l'encens  tombe  dans  le  feu,  il  luy  cedc  &  f'cn  fuyt 
incontinent.  Et  ces  deux  choies  font  femblablement  en  toutes  demandes, 
excepté  tant  feulement  en  celle  de  la  mort,  &  de  mariage,  par  ce  que  de  ce 
n'eftlicicc  voire  des  le  commencement  en  demander  oracle,  &  eft  ce  lieu 
de  telle  nature.  Mais  Cefar,  tardant  Anthoine  auquel  il  auoit  commis  la 
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condaiûe  de  ceulx  qui  efloyent  deinourez  en  Brandis  &  n'ayant  d'eulx  nou 
uelles  aucunes  au  moyé  de  l'y  uer  &  de  Bibulus  qui  gardoit^ia  mer,ie  doubta 
qu'ilz  ne feuilent  fufpens  &  tcmporilaflent  pour  veoir  côme  iuccedeioyét 
les  affaires  ainfi  que  ont  acouftumé  faire  les  hommes  en  telles  diuilions:  au 
moyen  dequoy  voulant  luy  feul  palTcr  en  Italie,môta  fur  vne  petite  barque 
fe  difat  eftre  meffaiger  enuoyé  par  Cefar:&  bié  que  fur  la  mer  y  eufl  oraige 
neantmoins  contraignit  le  nautonnier  de  le  vouloir  pafler:  &  depuis  qu'ilz 
furent  auant  en  mer,  elloignez  de  terre,  &  que  le  vent  fe  renforça  fi  que  les 
vndes  conquaflbient  terriblement  la  barque,  en  manière  que  le  nautonnier 
encores  efforcé  n'eut  hardieffc  de  nauiguer  plus  oultre  ains  tafcheoit  de  re- 
tourner en  derrière  contre  la  volunté  deCclar ,  alors  Cefar  fe  declaira  & 
defcouura  au  nautonnier  comme  qu'il  fuft  pour  faire  ceffer  la  fortune  &  luy 
diff  :  Ayes  bon  couraige  car  tu  portes  Cefar. Tant  grâd  confiance  auoit,ou 
vainement,ou  par  quelque  oracle  receu  ,  qu'il  auoit  efperance  trefcertaine 
de  falut, voire  contre  les  apparences  magnifeftcs  :  touteftois  ne  paffa,  ains 
feftant  par  long  temps  trauaiUé  en  vain  f'en  retourna  en  derriere:&  ce  faid 
dreffa  fon  camp  contre  Pompée  par  ce  que  Pompée  fi  tofl:  qu'il  fut  aduerty 
de  la  venue  de  Cefar  ne  fciourna  mais  cfperant  de  vaincre  facilement  Ce- 
far auant  que  ceulx  qui  eftoient  auec  Anthoine  tuflent  arriuez,haft iuement 
f'en  alla  auec  vne  partie  de  fon  exercite  à  AppoUonia:  &  Cefar  luy  vint  au 
deuant  iufques  au  lleuue,  efperât  de  debuoir  eftre  efgal  à  ceulx  qui  eftoient 
arriuez:  mais  depuis  congnoiffant  que  le  nombre  de  fes  gens  fe  trouuoit 
nioidre  que  les  autres  f  arrefta  tout  quoymeantmoins  à  ce  qu'il  ne  femblail 
le  faire  de  paour  &  de  n  eftre  fuftifant  pour  la  bataille  enuoyoït  aux  enne- 
mys  aucûs  traitiez  d'accord,&  ainfi  fen  pafloit.  Mais  Pompée  aduerty  de 
telle  diffunuIation,f  efforça  incontinét  fe  ioindre  auec  le  camp  de  Cefar,  & 
tenta  de  pafler  le  fleuue.touteflois  depuis  que  le  pont  pour  la  continuelle  & 
exceffiuc  charge  fut  rompu,&  que  ceulx  qui  ia  eftoiét  paffcz,habadônez  de 
fecours  &  delaiffez  feulz  furet  occis^alors  fe  déporta  moult  trifte  de  ce  que 
le  cômencement  de  la  bataille  luy  auoit  efté  contraire.  Et  en  ces  entrefaites 
(furuenu  Anthoine  au  fecours  de  Cefar )fe  retira  à  Duras,car  ce  pédant  que 
Bibulus  viuoit  Anthoine  n'eut  hardicffe  d'habandonner  Brandis  &  f  em- 
barquer:mnis  luy  decedé,&  que  Lybonius  fucccda  en  fon  lieu  à  la  garde  de 
la  mer,  Anthoine  le  mefprifant  f  einbarqua  ayant  volunté  de  paffcr  par  for 
ce,&  il  eftât  arriué  dechaffa  celluy  qui  luy  cour  oit  fus  en  manière  qu'il  l'em- 
pelcha  de  defcendre  en  terre  ferme.  Libonius  doncques  ayant  befoing  de 
port  &  d'caue  par  ce  que  la  petite  ifle  qui  eft  près  le  port  en  laquelle  illeul 
pouoit  dclccndrc  cftoit  fans  eaue&  fans  port,  fut  contraind  le  retirer  au 
loing  &  en  lieu  qu'il  pcuft  trouuer  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  chofes.Et  ain- 
i\  Anthoine  i'eftant  leuépour  la  féconde  fois  ne  rcceut  aucun  dommaige 
de  Libonius,combicn  qu'il  tentaft  de  affaïUir  fes  naulres,  qui  ia  auoyent  le- 
ué  les  ancres,  AufTi  pareillement  vne  trefgrand  fortune  qui  en  ceft  inftant 
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le  leua,empefcha  la  pour  fuyte  de  remprinfe,car  tât  l'une  que  l'autre  ptie  fut 
de  cefte  mefme  fortune  endôniaigée,neâtmoins  fe  fauluerét  les  iouldardz. 
f^Coiiiment  Cefar  &  Pompée  combatirent,pres  Duras. 

Chapitre  XX  XII. 

,  j  OmpéeCcomme  ia  i'ay  dit)  fe  retira  à  Duras,mai$  Ccfar  le  pour- 
fuyuoit  fe  côfiant  en  la  multitude  auec  laquelle  ileftoit  fuperieur 
!  pour  ceulx  qui  reil:oyét  conioinftz  auec  fon  premier  exercite.Ec 
fault  noter  que  Duras  eftoit  premièrement  des  lllyriens,maintenât  des  Par 
thinies  &  alors  eftoitafcripte  au  pays  de  Macedoine,&eft  vng  lieu  moult 
oportun  ou  qu'elle  foit  Epidane  des  Cerciriens,ou  qu'elle  foit  vne  autre.  Et 
ceulx  qui  ont  ce  efcript  rapportét  fon  édification  &  fon  nom  à  vng  heroes 
nômé  duras. Mais  aucûs  autres  difent  auoir  eu  cefte  détermination  des  Ro- 
mains lefquelz  l'appellerct  Dirachir  ,qui  fignifie  en  langue  grecque  lieu  dif- 
ficile, par  ce  que  le  nom  de  Epidanus  fignifiant  en  langue  latine,  Dommai- 
gc,  luy  fembla  eftre  mauuaife  augure  au  paflaige .  Pompée  doncques  retiré 
à  Duras  meit  fon  camp  hors  la  cité  à  l'cntour  duquel  feift  faire  fofles  &  tran 
chées  trefprofondes  auec  râpars  treffortz.  Et  Cefar  feftant  approché  auec 
fon  camp,efperât  auec  la  multitude  de  fa  gent  deftruire  letaulditz,  après  a- 
uoir  efté  repoulfe  en  derrière  f  efforça  l'enuirôner  de  muraillennais  ce  pen- 
dant qu'a  ce  faire  cftoit  attentif,Pompée  de  fa  part  en  aucuns  lieux  faifoit  ra 
partz,  en  autres  les  muoit,&  en  certains  autres  endroidz  ediftioit  tours 
moult  haultes  qu'il  circondoit  de  fo{rez,en  icelles  mettoit  fi  bônes  gardes  ql 
empefclïoit  que  le  circuyt  de  Cefar  ne  fuft  paracheué,  &  faifoit  que  l'entrée 
eftoit  moult  difficile  aux  ennemys,biéqu'ilz  obtinflent  leur  intétion.  D6c- 
ques  maintes  batailles(mais  petites)fe  faifoient,&  tâtoft  les  vngs  &  puis  les 
autres  ciloiét  vaincqueurs,cn  manière  que  de  l'une  &  de  l'autre  ptie  en  mou 
roit  efgalement:&  eftant  fituéc  la  cité  de  Duras  entre  les  palludes  &  la  mer, 
Cefar  en  teps  de  nuift  corne  que  la  cité  luy  deuft  eftre  trahye  &  pour  tenter 
ceulx  qui  la  gardoiét,proceda  auât  es  dcftroidz  d'icelle,mai$plufieurs  foul- 
dardz  de  la  cité  fortis  en  multitude  fur  luy  &  encores  aflailly  de  ceulx  qui 
cftoiét  es  nauires,  Cefar  perdit  plufieurs  des  fiens  &  à  peu  qu'il  ne  fut  occis: 
Au  moyen  dequoy  Pôpée  animé  d'auâtaige,la  nuidenfuyuât  mit  les  efcou- 
tes  &  embufches  près  les  murailles  que  Cefar  faifoit  côftruire,  Sc  ayât  lur- 
prins  vne  grand  partie  de  fouldardz  à  l'ipourueu  en  feit  vne  grâd  occifion. 
Qupy  voyat  Cetar,que  les  viures  luy  deffailloicnt,que  la  mer  luy  eftoit  en- 
nemye,& aucus  des  fiens  f  en  eftoiét  fuis,doubtât  d'ei^re  furprins  p  embuf- 
ches ou  habâdôné  p  le  refte  de  fes  gés,getta  p  terre  to^  les  édifices  la  faiclz, 
&  ce  faid  haftiuemct  fe  retira  en  Theffallierpar  ce  qu'en  ce  mcfme  tops  que 
Duras  eitoit  aifie^é  Lucius  Caffi^  Lôgini'  &  Gneus  Domitius  Calmunius 
enuoyez  par  luy  en  Macedome  &  en  Theirallie,Lôginius  eut  en  ce  lieu  vne 
grand  route  par  Scipion  &  Sadalus  Tharfien-.mais  Calmunius  fut  dechafle 
de  Macédoine  par  Fauftus  :touteffois  depuis  feftant  rallye  auecqucs  les 
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Helociens  Si  les  HeiloHés  courut  auec  eulx  en  Theffallie,  &  après  quelques 
batailles  ayant  aucuncffoys  efté  afla  illy  &  partie  aflaillant  5cipion  leur  oila 
aucunes  citez. Depuis  Celar  fe  retira  en  Theflallieefperant  auec  ceulx  cy 
auoir  habondance  de  viures&  depouoir  prolonger  la  guerre  plus  lon- 
guement: ncantmoins  voyant  que  nul  le  vouloit  recepuoir  comme  celluy 
auquel  les  chofes  nauoiét  efté  profperes,laifla  en  paix  les  autres  lieux,enco- 
res  cotre  ta  volunté ,  ains  ayât  aflailly  Gomphuine  cité  petite  de  Theffallie 
&  icellc  prinfe  fcit  occir  plufieurs  perfonnes  tant  fouldardz  comt  habitas 
&  le  tour  mcftre  à  lac, pour  dôner  craîde  aux  autres .  Quoy  voyât  ceulx  de 
Mctropolis  ne  voulurent  combatte  cotre  luy  mais  fans  bataille  l'accordè- 
rent. Et  pour  ncleuraaoïr  faid  Cefar  aucune  violence,  depuis  plus  faci- 
lement pour  lune  &  l'autre  caufefuppedita  toutes  les  autres  :parquoyde 
rechef  réforca  Ion  oft.Touteffois  Pompée  ne  le  fuiuit,  ains  de  nuift  tébar- 
qua  &  patTa  le  fleuue  appelle  Gemi{re,eft;ant  en  iï  grand  opinion  d'auoir  ob- 
tenu du  tout  cefte  guerre  qu'il  f  attribua  le  nom  de  empereur:  neatmoins  ne 
le  masnifefta  aucunement,  ne  meift  aucunes  fueilles  de  Laurier  au  tour  de 
fes  verges,  ne  femblant  eftre  conuenable  faire  telle  dcmonitration  pour  a- 
uoir  vaincu  les  mefmes  citadins,  &  pour  cefte  melme  opinion  ne  nauigua 
en  perfonne  en  Italie  ne  y  en  enuoya  aucun  aultre:  laquelle  ileuft  peu  facile* 
ment  occuper  f  approchât  en  vng  inftant  de  tous  collez  (côfideré  quetous 
ces  lieux  ne  luv  eftoyent  ennemys:&  bien  que  luy  euifent  efté  côtraires,tou- 
teffois  neftoyent  pour  lors  puiflans  à  luy  relifter)ains  il  demoura  en  Mace- 
doync  par  ce  qu'il  vouloit  fembler  ne  côbatre  pour  Italie ,  auffi  ne  vouloit 
faire  paour  aux  Romains  eftas  peur  lors  en  la  cité.  Il  ne  cherchea  doncques 
Italie  pour  cefte  caulc,nyencoresfeit  entendre  au  peuple  aucune  des  cho- 
fes paflses.  Mais  ayant  depuis  fuiuy  Ccfar,racconfuyuiten  Theflallie,& 
eitans  campez  l'ung  contre  l'autre  l'aiped  de  tous  les  deux  caps  faifoit  vng 
afped  de  guerre,  toureffois  l'ufai^e  des  armes  cftoit  côme  f  ilz  euifent  efté 
en  paix,  par  ce  qu'ilz  côfiderans  la  grandeur  du  peril,rinftabilité  &  incerti- 
tude des  cholcs,&  ayans  encores  vne  certaine  honte  pour  eftre  d'ung  mef- 
me  pays  &  d'ung  mefme  fang,retardoiét  l'etfett,&  ce  pendant  fe  mandoict 
l'ung  à  l'autre  parolles  d'amytié,  fi  que  il  fembla  vainement  à  aucuns  qu'ilz 
fuflent  reconfiliez:  &  fut  la  caufe  par  ce  que  defirant  chafcun  d'cuîx  d'auoir 
toute  la  puiifance  entre  les  mains  &  vfans  d'une  arabitiô  naturelle  &  d'une 
condition  accidentale  :  car  les  hommes  ne  peuent  endurer  de  deuenir  in- 
férieurs de  ceulx  qui  leur  font  efgaulx:  Si.  ne  fe  vouloient  céder  l'ung  à  lau- 
tre  en  aucune  chofe  comme  ceulx  qui  pouoyent  vaincre  auffi  toii  1  ung  que 
l'autrei^  il  bic  f  accordaifct,ne  pouoiéc  croyrc  que  toufiours  n'appctaflcnt 
d'eftre  par  deflu  s.qui  vne  autre  lois  les  feroit  venir  en  difcord,  pour  .lutant 
qu'ilz  eftoiét  fi  différés  de  courage  &  volute  l'ung  â  rautre,entât  que  Pôpée 
defiroit  de  n'eftre  fecôd  a  nul  hôme,mais  Ccfir  d'eftre  le  premier:d'auatage 
Pôpée  vouloit  eftre  honore  des  homes  volutairemét  Si  leur  eftre  fuperieur 
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de  leur  propre  voluntéjEt  par  le  contraire  ne  chailloit  à  Cefar  d'aucunes  de 
ces  fuperft liions, ou  qu  il  feigneurifaft  les  autres  par  force,  &  commandai 
à  ceulx  qui  l'auoyent  en  hayne,  ou  qu'il  f  attribuait  les  honneurs  à  luy  mef- 
mes.Neantmoins  les  oeuures  pour  lefquelles  ilz  efperoiét  obtenir  ce  qu'ilz 
vouloyent,clloyct  femblables,pour  eiîreimpoflible  que  tous  deux  peuiTent 
obtenir  ce  qu'ilz  defiroyent  f'ilz  ne  combatoyent  cotre  leurs  citadins,&  ne 
menalTent  les  eftrangiers  contre  leur  patrie,  ne  defrobaflent  plufieurs  fom- 
mes  de  deniers,&  ne  meiflent  à  mort  maintz  per fonnaiges  leurs  trefgrans 
amys  iniuftement:parquoy  bien  qu'ilz  feulTent  différés  en  delirs,  touteffois 
les  voyes  par  lefquelles  ilz  efperoyent  les  déduire  à  effed,eftoyent  fembla- 
bles:&  pource  en  aucunes  chofes  fe  cedoyét  l'ung  à  l'autre  pofe  qu'ilz  fe  lu- 
ilifiaflent  grandement  tous  deux.  Et  finablement  vindrent  à  la  bataille,  la- 
quelle lut  fi  grande,que  telle  n'auoit  efté  au  parauant,  car  tous  deux  eftoyent 
tefpediuement  trefvaillans  hommes  &  bien  entenduz  en  toutes  chofes  cô 
cernans  lefaid  deguerre,&  approuuez  fur  tous  les  hommes,  non  feulemét 
Romains,mai$  encores  de  quelque  natiô  qu'ilz  fuirent,pour  auoir  efté  l'ung 
&  l'autre  de  leur  enfâce  exercitez  es  armes  &  toufioursvfitez  en  icelles,ayâs 
faides  trefnobles  preuues  &  vfe  de  grâd  vertu  auec  ^pfpere  fortune:&  aufli 
eftoiét  l'ung  &  l'autre  trefdignes  &  trefvidorieux  capitaines  de  exercites. 

i^Comment  Cefar  vaincquit  Pompée  vers  Pharfalle. 
Chapitre  XXXIII. 

Efar  auoit  en  fon  camp  la  plus  grand  partie  de  la  fleur  des  hom- 
mes Romais  de  toute  l'Italie  &  de  la  Gaule,  enféble  de  toutes  les 
ifles  qu'il  auoit  en  fa  puiflance,hommes  tref  bié  efleuz.Et  Popée 
auoit  bien  plufieurs  fenateurs  &  cheualiers  &  des  légions  Romaines,  mais 
beaucoup  plus  en  auoit  r'aflemblez  tant  des  fubicûzque  des  confedc- 
rez,car  (ans  Pharnaces  &  Orodes  (lequel  tenta  de  fe  faire  amy  côbien  qu'il 
fuft  ennemy  des  Romains  depuis  la  mort  de  Cra{fus)tous  les  autres  qui  n'e- 
ftoyent  fes  amys  luy  donnèrent  fecours  tant  de  deniers  que  degens:  Mais 
le  Parthe  luy  promift  bien  de  luy  dôner  ayde  fil  reccpuoit  la  5yrie,toutef- 
fois  ne  l'ayant  peu  obcenir,n'en  feit  riens.  Eftant  doncques  Pompée  gran- 
dement fuperieur  en  multitude  ceulx  de  Cefar  leur  eftoyent  efgaulx  en  for- 
ce,au  moyen  dequoy  l'une  &  l'autre  partie  eftoyent  efgalement  puiflans  & 
en  péril  elgaulx.  A  ces  raifons&  pour  vnemefme  occafion  qu'ilzauoyent 
de  la  guerre,  fut  faifte  vne  trefgrand  bataille ,  par  ce  que  la  cité  de  Rome  a- 
uec  tout  fon  empire  leur  eftoit  prépofee  pour  prééminence  &  recompefe, 
ioind  que  chalcun  entcndoit  que  quiconques  d'eulx  feuft  vifleur,auroit  le 
tout  en  fa  domination.Coniiderant  doncques  l'ung  &  l'autre  les  chofes  de- 
uantdides,&  oukre  fe  recordâs  de  leurs  premiers  faiûz,  aftauoir  Pompée, 
de  Affricque,de  Sertoriés,de  Mithridates,de  Tigranes  &  delà  mer:&  Ce- 
far 
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£ir,de  la  Gaulc,d'Efpaigne,du  Rhin,de  Brctaigne.Et  eilimâs  de  contendre 
de  CCS  prouiiKcs,  &  Oetforcans  de  conquefter  la  gloire  l'ung  de  l'autre  tous 
deux  eltoyent  promptz  à  la  bataille,par  ce  que  aux  autres  chofes  que  obtien 
nenc  les  vaincqueurs,la  gloire  du  vaincu  leur  eft  attribuée  &  annexée:  ÔC  de 
quant  vng  detfaift  vng autre  plus  grand  &  plus  puiflant  que  luy,detant  luy 
en  acquiert  plus  grand  gloire .  Au  moyen  dequoy  l'ung  &  l'autre  reconfor- 
toyent  leurs  gens  d'armes  auec  plufieurs  parolles,toute{ïois  femblables,di- 
£ms  tout  ce  qui  eft  côuenable  de  dire  en  telz  affaires,tant  pour  le  prefent  pe 
ril  que  pour  le  futur,par  ce  que  cftans  mis  d'une  mefme  republicque  &  par- 
lans  pour  mefmes  affaires  &  fe  nômans  &  l'ung  &  l'autre  Tirât  &  loy  mef- 
mes  libérateur  &  deffenleur  de  la  patrie,n'auoyent  chofequ'ilz  peuflent  di- 
re différente  l'ung  de  lautre,  mais  que  par  vne  mefme  manière  feroyent  oc- 
cis par  l'autre  leroyent  £iuluez,ou  qu'ilz  feroiét  tous  prifonniers,ou  qu'ilz 
auroyent  le  tout  en  leur  domination,  ou  qu'ilz  perdroyent  ce  qu'ilz  auoyét, 
ou  qu'ilz  feroyent  &  fouftiendroyent  plufieurs  griefz  ennuys.Faifans  dôc- 
ques  ainfi  ces  deux  telles  cxortations  à  leurs  citadins,  &  oultre  ce  induifans 
les  fubiedz  &  les  compaignons  à  l'efperance  des  chofes  meilleures,  &  à  la 
paour  des  pires,mirent  les  armes  au  poing  enfemble  ceulx  qui  eftoyent  d'u- 
ne mefme  tribune  &  d'une  mefme  lignée  eftoyent  côpaignons  en  vne  mef- 
me viande  &  côfederez  l'ung  auec  l'autre. Et  pourquoy  fe  doit  l'ung  lamen- 
ter de  l'autre  puis  que  tous  deux  en  toutes  chofes  font  femblablesî  Et  oultre 
ce,ayans  traifté  entre  eulx  maintes  parolles  fecrettes  &  maintes  chofes  pa- 
reilles,&  f  eftâs  ia  conioindz  en  affinité  par  vng  mariage  dont  ilz  auoyent 
vng  mefme  enfant,l'ung  comme  père  &  l'autre  comme  ayeuhtouteftois  cô- 
batirent  enfemble,  car  tous  les  lyens  que  nature  auoit  mis  entre  eulx  furent 
defliez,rôpuz  &  deffirez  pour  l'infatiable  cupidité  de  feigncurier  :&  pour- 
ce  Rome  deuûit  cftre  en  pcnl  enuers  elle  mefme  &  de  foy  mefme,en  maniè- 
re qu'elle  vaincquât  feroir  vaincue.  Hz  vindrent  dôcques  au  faid  d'armes, 
touteffois  non  fi  toft,  mais  comme  ceulx  qui  eftoyent  venuz  d'ung  mefme 
pays  &ayansfemblables  armes  &  leurs  efquadres  &  bataillons  rengez  en 
mefme  manière  ne  fe  pouoyent  mettre  à  commencer  &  ne  pouoyent  don- 
ner coup  l'ungà  l'autre,ains  l'une  &  l'autre  partie  demouroyent  auec  filence 
&:  angoiffe,&  nul  d'eulx  fe  medoit  auant  ne  aucunement  fe  mouuoit,ains  fe 
retirans  en  eulx  mefmes  demouroyent  coy  comme  hommes  priuez  de  fen 
tcment.Qupy  voyans  Ccfar&  Pôpée&  craignans  que  filz  eftoyent  guie- 
res  en  tel  eftat  qu'après  ne  fuffent  moins  promptz  à  la  bataille,&  ne  f  accor- 
daffent  entre  eulx,commâderent  refpeftiuement  à  leurs  trompettes  de  fon- 
ner  l'alarmcce  que  fat  incontinent  faict  d'ung  coi\^e  &  d'autre,  M  ais  ilz  fu- 
rent fi  ahcncz  d'eulx  enllâmer  oyans  le  fon  des  trompettes,  le  cry  &  la  voix 
Romaine,au'alors  plus  recon^neurent  leur  proximité  &  affinité  que  au  par 
auant.  Au  moyen  dequoy  incontinent  ilz  fe  retournèrent  aux  pleurs  &  ge- 
miffemcns.  Touteffois  ayans  les  gens  de  pied  des  confederez  commencé 
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de  côbatrc  ilz  encores  fe  y  mifrent  &  f'enflammerêt  voyans  les  autres  vi- 
goreufement  combatre.Et  ceulx  qui  deuoyent  côbatre  de  loing  fouftenoicc 
moindre  trifteire,comme  ceulx  qui  tiroyent  de  leurs  arcz,lancoyent  dardz 
&  pierres  &  ne  fcauoyent  que  ilz  nauraflent .  Mais  les  facquemens  &  che- 
ualiers  auoycnt  plus  grand  peine  comme  ceulx  qui  eftoyét  voifins  &  fi  près 
qu'ilz  pouoyent  parler  l'ung  â  l'autre,  &  congnoiiTans  ceulx  qui  leur  eftoyét 
oppofites  les  frappoyent,les  appclloyent  par  leurs  noms,les  occioyent  &  fe 
recordans  de  leur  pays  les  def  pouilloyent.Ces  cliofes  dôcques  failoyent  & 
fouftenoyent  les  Romains  &  les  autres  Italiens  eftans  en  leur  compaignie, 
quand  ilz  Taffronterent  enfemble:  Si.  fi  plufieurs  enuoyoycnt  nouuelles  aux 
parens  &  amys  de  ceulx  mefmes  qu'ilzauoyent  occis. Mais  les  fubieftz  cô- 
batoyent  viuemét  &  fans  aucune  intermilTiô/aifans  femblablc  effort  pour 
la  feruitude  des  Romains  qu'ilz  auoyent  parauant  fouftenu  pour  leur  liber- 
té,&  eftans  premieremét  inférieurs  à  eulxen  toutes  chofes  defiroyét  qu'ilz 
fuffcnt  ferfz  auecq  eulx.La  bataille  doncques  fut  trefgrande  &  de  diuerfes 
manières  tât  pour  les  chofes  fufdides  comme  pour  la  multitude  &  pour  la 
diuerfite  des  appafeilz  deguerre,car  infiniz  facquemés,cheualiers,archiers 
&  fronditeurs  auoiét  occupé  toute  la  planeure,&  eftans  efpars,aucuneffois 
(comme  ceulx  qui  auoyent  les  armes  femblables)  venoyent  au  combat  auec 
les  leurs  mefmes  &  fouuenteffois  auec  les  autres, Et  eftoyét  les  Pompéiens 
fupcrieurs  tant  en  gens  de  cheual  que  en  archiers,au  moyen  dequoy  enuirô- 
naiis  aucûs  de  loing  en  vng  moment  les  aifailloyent,  &  depuis  qu'ilz  les  a- 
uoyent  defordonnez  incontinent  feretiroyent  arrière,  &  après  vne  autre 
fois  &  encores  vne  fois  les  aflailloyent,fe  tranfportans  tantcft  d'ung  cofté 
&  puis  dung  autre.  Ce  que  voyans  les  Cefaricns  fe  tenoyent  lur  leurs  gar- 
des &  retour nans  leurs  efquadres  &  bataïUôs  fe  mettoyent  toufiour  s  à  l'op 
pofite  de  ceulx  qui  les  aflrailloyét,&  fapprochas  de  près  prcnoyent  des  pri- 
fonniers  tant  à  pied  que  à  cheual,  combatans  promptement  :  par  ce  que  les 
fouldardz  de  pied  legiers,eftoyent  à  cefte  fin  ordonnez  contre  les  gens  de 
cheual  des  Pôpeiens.Et  eft  affauoir  que  les  chofes  prediâes  ne  fe  faifoyent 
l'une  après  l'autre  ainfi  que  ie  les  recité,  ains  fouuenteifois  fe  faifoyent  en 
vng  temps  &  en  plufieurs  endroidz,  fi  que  combatans  les  aucûs  de  lomg  & 
les  aultres  de  près  &  tranfcourans  aucuns  autres  aucuncffoys  eftans  naurez 
&  fuyans  des  autres  pourfuiuiz  fe  veoyent  maintes  batailles  à  pied  Si.  à  che 
ual,&  fi  en  ce  taid  arnuoyent  maintes  chofes  diuerfes.Et  ne  péfez  que  vng 
qui  auoit  donné  la  chafle  à  vng  autre,  après  encores  ne  fe  mift  en  fuyte  :  & 
que  vng  autre  qui  auoit  efté  poufuiuy  par  vng  ennemy,apres  ne  le  pourfui- 
uaft  :&  que  vng  qui  euft  nauré  quelque  autre,  après  ne  fuft  encore  il  mefmes 
blefle:&  que  vng  qui  eftoitcheu  par  terre,  après  ne  tuaft  celluy  quieftoic 
droid,  Si  le  trouuoicnt  plufieurs  mortz  qui  encores  eftoyent  entiers,&  plu 
fleurs  à  demy  mortz  occioyent  les  autres.  Aucuns  fe  refiouyflbyét  Si  deme- 
noyent  grand  fefte  Si  autres  eftoyent  triftes  Si  fe  lamêtoycnt:parquoy  tou- 
te 


de  Dyon,hiftorien  grec.       .,J  Fueillet  LXV* 

te  chofe  eftoit  plaine  de  clameur  &  de  pleurs,dôt  la  plus  grand  partie  d'en- 
treeulx  ie  perturboyent ,  par  ce  que  les  parolles  qui  le  difoyent  non  eilans 
d'eulx  entendues, pour  eilre  eftranges  &  dides  confufeementjles  inettoient 
en  grand  frayeur  :  jnais  à  ceulx  qui  fentre  encendoyent  arriuoit  plus  grand 
jnaljCar  oultre  les  propres  paffions  veoyent  &  entendoyent  celles  de  leurs 
voyrins.Finablemept  ayant  eftéja  bataille  par  longue  efpace  eigalle&  plu- 
fieurs  de  l'une  &  l'autre  ipartie  occis ,  Pompée  fut  vaincu,  comme  celluy    v^"^* 
qui  auoit  grand  partie  de  fon  exercitenud,ainfiencores  queluyauoit  efté 
demonilré  au  parauant  par  aucuns  fignes  ,  par  ce  que  aucunes  fayettes  cele- 
ftes  eftoyent  tombées  en  fon  camp  &  vng  feu  aéré  f'efl:ant  demonftréfur 
le  fort  di  rampart  de  Cefar  après  alla  tomber  en  celluy  de  Pompée,  AuiTi  les 
moufches  à  miel  occupèrent  Ces  enfeignes  militaires,  &  plufieurs  hofties  e- 
ftans  approchez  des  aultelz  fen  fiiyrent  &  efuanouyrent .  Et  celle  bataille 
appartenoit  tant  encores  aux  autres  hommes  que  fouuenteffois  en  ce  mef- 
me  iour  y  eut  combat  en  plulieurs  lieux,  furent  ouyz  rencontres  d'exercices 
&  mouuemens  d'armes ,  &  en  Pergame  eftant  efleué  vng  bruyt  de  cymbal- 
les  de  tabourins  du  temple  de  Dionyfius  tranfcourut  toute  la  cité .  Et  en  la    siVnesad- 
cité  de  Traies  nafquit  vng  pômier  dade  au  teple  de  la  déefle  de  vidoire ,  &    ""°'  ^'^ 
la  déeife  mefmes  fe  retourna  vers  l'ymage  de  Cefar  y  pofee  :  pareillement    i»eux. 
aux  Syriens  apparurent  deux  ieunes  enfans  qui  dénonceront  laviâ:oire& 
depuis  ne  furent  veuz ,  &  en  Padoue  pour  lors  cité  de<3aule  &  maintenât 
de  Italie  quelques  oyfeaulx  non  feulement  la  denoncerent,ains  par  vng  cer 
tain  moyen  la  demonftrerent ,  par  ce  que  vng  nommé  Çaius  Cornellius 
pour  eftre  entendues  trefcertamement  toutes  les  chofes  qui  auoyentefté 
faides,  les  expofa  à  celles  quife  trouuoyent  lors  prefentes.  Celaaduintle 
mefme  iour  auquel  tut  çommife  la  bataille  :  neantmoins  fi  toft  les  hommes 
(comme  eftoit  raifonnable)ne  luy  adiouftoient  foy,mais  entendues  que  fu- 
rent les  nouuelles,demourerent  moult  eftonnez.Et  les  Pompeiens,aflauoir 
ceulx  qui  ne  furent  en  ce  conflid  occis, f'en  fuyrcnt  ou  ilz  peuréf.touteffois 
Cefar  depuis  retira  à  foy  &  meit  entre  fes  légions  ceulx  qui  eftoyent  foui* 
dardz  ordinaires,ne  demôft  rant  aucune  mauuaife  volunté  cotre  eulx,niais 
feit  mettre  à  mort  tous  les  fenateurs  &  cheualliers  que  autrcffois  ilauoit 
prins  &  depuis  fauluez,  excepté  aucuns  qui  luy  furent  demandez  par  fes  a- 
mys,aufquelz  il  auoit  concédé  que  chafcun  d'eulx  en  peuft  fauluer  vng  :  & 
par  le  contraire  tous  les  autres  qui  alors  auoyent  eilré  premièrement  cotre 
luy  deliura,difant  ceulx  qui  ont  aydé  à  Pompée  qui  eftoit  leur  amy  ne  m'ôt 
faid  aucune  iniure  n'ayâs  premieremét  rcceu  aucû  bénéfice  de  moy.  Et  cela 
mefme  feit  aux  Dinaftiens  &  aux  autres  peuples  qui  luy  eftoyent  venuz  au 
fecours,  car  il  les  pardonna  tous ,  confiderant  qu'il  ne  congnoiflbit  aucuns 
ou  nul  d'entre  eulx,mais  de  Pompée  auoyent  premieremét  receuz  plufieurs 
benefices:&  regardoit  beaucoup  plus  de  fauluer  telles  gés  que  ceulx  qui  par 
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auaiit  auoyent  de  Pompée  efté  bénéficiez  &  après  l'auoyent  habandonné 
efperant  qu'ilz  luy  feroyent  cncores  fçmblables  amys,mais  des  autres, bien 
qu'il  (cmblaft  f'eftregratiffiez  à  luy>  neantmoins  fi  comme  ilz  auoyent  efté 
traiftes  à  leur  amy ,  femblablement  doubtoit  qu'ilz  ne  feuflent  en  fon  en- 
Hurn.-.nite     <lroiâ;:&-en  ligne  de  ce  il  pardôna  Sadales  Tracien  ôi.  Derotarus  Gaullovs 
enuersccf     polequ  ilz  euflent  elte  en  bataille  contre  luy,&  Tarcondimotus  qui  domi- 
cnncœyj.     ^^^^  ^^^  ^^^  partie  de  5icile,&  auoit  donne  grand  fecour s  à  Pôpée  es  faidz 
de  mer.  Mais  qu'cft  il  de  bcfoing  connumerer  tous  les  autres  qui  luy  don- 
nèrent fccours'?il  pardonna  encores  ayant  fculemét  receuz  d'eulx  quelques  , 
denier SjCar  autre  mal  ne  leur  feit  ne  leur  ofta  autre  chofe  bien  queplul'ieurs 
d'entre  eulx  euflent  receu  de  Pompée  plufieurs  grandz  biens  tant  au  para- 
uant  corne  alor  s,par  ce  quil  dôna  vne  partie  de  Arménie  qui  auoit  apparte- 
nu à  Derotarc  à  AriobaiTanes  roy  de  Capadoce:neâtmoins  ne  feift  aucû  dô 
mage  à  ce  Derotare  ains  plus  toft  luy  feift  bien  ,  car  il  ne  luy  ofta  riens  de 
fon  pay  s,mais  ayant  recouuré  toute  Arménie  que  parauant  auoit  efté  occu- 
pée par  Pharnaces  vne  partie  en  donna  à  Ariobaflanes  Se  l'autre  à  Derota- 
re, &  en  fon  endroit  fe  porta  en  cefte  manière:  mais  à  Pharnaces  qui  difoic 
n'auoir  donné  fccours  à  Pompée ,  &  par  ce  demandoit  pardon  des  choies 
faides  par  luy,ne  donna  aucune  chofe ,  ains  par  le  contraire  le  reprint  qu'il 
auoit  efté  vng  mefchant  &  ingrat  enuers  fon  bien  fadeur,  tant  eftoit  l'hu- 
manité 8i  la  vertu  de  laquelle  vfa  Cefar  après  la  vidoire  enuers  fes 
ennemys  :  d'auantaige  toutes  les  lettres  trouuées  es  coftres  de 
Pompée  par  lefquelles  il  euft  peu  congnoiftre  tant  fes  a- 
mys  que  ennemys  ne  voulut  lire  ne  faire  tranfcrip- 
re,  ains  incontinent  les  brufla  a  ce  qu'il  ne  feuft 
contraind  faire  quelque  mal:  au  moyen  de- 
quoy  &  pour  cefte  clémence  en  auoit 
meritéement  en  hayne  ceulx  qui 
depuis  letrahyrent.  leditz 
CCS  parolles  pour  Marc 
brutus  qui  l'occift  a- 
uoir  efté  premiè- 
rement prins 
puis  dcli- 
uré  par 
luy. 


Fueillet   LXVI. 

^Lc  Qjjarantcdcuxicfmcliurc 

DE  DYON,HlSTORIEN  GREC, 

Traduid  d'Italien  en  Er^nçois. 

Au  prefent  liure  eft  traidé  de  la  mort  de  P6rhpéé,&  de  la  pourfuyte  que 
feit  Cefar  après  icelluy,  Des  chofes  qui  furent  déterminées  par  décret 
à  Cefar ,  du  difcord  des  Romains  pendant  l'abfence  dudit  Cefar,  des 
viâoires  qu'il  eut  tant  des  Egyptiens  que  de  Pharnaces:puis  eft  traidé 
de  fon  retour  à  Rome,&  comment  auec  l'exercite  il  alla  en  Aphrique. 


^Comment  Pompée  vaincu  en  Theflallie  ftnfuytcn  Egypte,ou  il 
mourut.  Chapitre  XXXlIll. 

A  bataille  dôcques  eut  telle  fin,  &  Pompée  depuis  vint  in- 
continét  en  detel  poir  de  tous  fcs  affaires  ,  ôc  ne  tcic  eflime 
aucune  de  la  propre  vertu,  ne  de  la  multitude  de  Ces  foul- 
dardz,ains  conlidera  que  fortune  en  brief  téps  releue  cculx 
qui  fôt  trebufchez(bien  qu'il  au  temps  paflé  touliOUrs  euft 
!i  bonne  e(perance,cneores  en  la  fortune  conLraire)&  la  cau- 
fe  de  ce  tut, par  ce  que  eftant  efgal  à  fesaduerfaires,ne  fe  propofoit  auant  la 
victoire  en  Ion  couraige ,  ains  confidcrant  premièrement  que  quand  enco- 
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res  il  cft  oit  en  1  yflue  fente  des  chofcs  auant  que  venir  en  aucune  fra^'eur  ,a- 
pres  fcauoir  pourueoir  à  la  fortune  aduerfe,n'eftoit  contrauit  céder  aux  ca- 
lamiccz  &  pouoit  facilement  renouuellcr  batailIe:Mais  alors  il  apparantdc 
debuoir  ei^re  beaucoup  plus  puilTant  que  Cefar  n'eut  aucune  prouifion ,  & 
pource  ne  meit  fon  camp  en  lieu  commode  ,  ne  pareillement  fe  prépara  au- 
cun lieu  de  retraide  ou  il  fc  fuft  peu  fauluer  fi  d'auenture  il  eftoit  vamcu  ;  & 
il  pouant  différer  de  venir  à  la  bataille ,  &  en  ce  faifant  obtenir  la  viûoire 
fans  grande  effufion  de  fang  ,  confidcré  que  chafcun  iour  vcnoyent  exerci- 
tes  &  auoit  tout  ce  qui  luy  eiloit  neceflaire  en  habôdance  comme  celluy  qui 
en  partie  eftoit  amy  &  entièrement  fcigneur  de  la  mer ,  neantmoins  ou  qu'il 
le  feift  de  propre  volunté  comme  qu'il  fuft  en  tout  euenement  pour  obtenir 
la  vi6toire,ou  contraind  des  fiens,vint  à  la  bataille,au  moyen  dequoy  fi  toft 
qu'il  fut  vaincu  fe  meit  en  grand  defefpoir  &  n'eut  aucun  bon  côfeil  ne  au- 
cune eftable  efperance  à  renouueller  vne  autreffois  la  bataille:^  ce  que  quâd 
vne  chofe  furuient  à  quelqu'vng  hors  d'oppinion  &  fans  raifon ,  alors  luy 
deffault  le  courage  &  l'entendement  fe  confond  ,  en  manière  qu'il  eft  tref- 
mauuais  &  trefdebile  iuge  des  chofes  neceflaires  à  faire ,  car  les  confidcra- 
tions  ne  peuent  eftre  auec  les  prudences,ains  fi  elles  paruiennent  ou  en  l'en- 
tendement daucun,genereufement  les  decha{rent:&  fi  elles  font  anticipées, 
alors  font  du  tout  vaincues .  Pour  ces  raifons  doncques  Pompée  qui  par- 
auant  n'auoit  iamais  prémédité  telles  féblables  chofes  demoura  nud  &  def- 
nué  de  fecours,  &  fi  d'aducnture  il  euft  faift  quelque  prouifion  facilement 
euft  peu  le  tout  recouurer  rconfideré  que  plufieurs  de  ceulx  qui  ont  efté  fup- 
peditez  en  bataille  ayans  obferué  les  chofes  prcdidcs  jdcpuis  fe  font  remis 
fus  :  &  qu'il  efpeciallement  auoit  plufieurs  gens  d'armes,d'auantaige  pofle- 
doit  plufieurs  deniers  &  fi  el^oit  entièrement  feigncur  de  toute  la  mer  :  aufli 
toutes  les  citez  circonuoyfines  enfemble  celles  de  Alie  luy  portoyent  amy- 
tié,bié  qu'il  euft  perdu  la  bataille. Mais  luy  depuis  que  vne  feule  fois  luy  fuc 
céda  contre  fon  defir  cela  enquoy  il  fe  confioit  grandement,  ne  vfa  d'aucûs 
de  fcs  fubfides  par  la  fubite  crainde  qui  le  vint  aflaillir  &  faifir,  ains  incon- 
Pornpe»  tinent  habandonna  fon  camp  &  fen  fuyt  à  Laryfle  auecq  peu  de  gens:  tou- 
Lijirre.  teffois  ne  voulut  entrer  en  la  cité  (bien  que  les  Larifleyens  l'euifent  inuitè) 
craignant  qu'ilz  ne  fuflent  après  pour  luy  encoulpez ,  ains  leur  commanda 
qu'ilz  fe  retiraftent  vers  le  vaincqueur  :  &  ce  faid  ayant  receu  toutes  les  cho 
fes  ncceffaires  &  môté  en  mer  nauigua  en  lifle  de  Lefbos  en  laquelle  eftoiét 
Corneille  &  Sextus  fon  filz,  lefquelz  receuz  auec  luy  &  n'eftât  encores  en- 
tré en  Mitilene  fen  alla  auec  eulx  en  Egypte,efperant  rccepuoir  fecours  de 
Ptolomée  roy  de  cefte  région,  car  ce  roy  eftoit  filz  de  Ptolomée  qui  de  luy 
&  par  le  moyen  de  Gabinius  auoit  cftc  reduyt  en  fon  royaulme,  &  pour  ce 
bénéfice  luy  auoit  enuoyé  vne  armée  p  mer  en  fon  fecours .  &  encores  l'ay 
autrefois  ouy  dire  qu'il  auoit  délibéré  f  e  fuyr  en  Parthe  :  ce  que  touteffois 
ie  ne  puis  croirc,par  ce  que  les  Parthes  depuis  que  Craflus  auec  fon  exercitc 
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leur  courut  fu5,auoiét  en  haync  tous  les  Romains,&  efpeciallcment  Pôpée 
qui  cftoit  fon  parent,  en  manière  qu'ilz  bannirent  vng  ambaiTadeur  de  îuy 
vers  eulx  enuoyé  pour  demander  lecours:  &  Pôpée  n'euft  iamais  eu  le  cou- 
raige  de  fuppher  Ibn  trefennuy  il  eftât  réduit  en  mifere,duquel  n'auoit  peu 
obtenir  ayde  lors  qu'il  eftoit  en  profperité ,  mais  f'en  alla  pour  les  caufes 
prédises  en  Egypte .  Et  cftant  puenu  en  SiciUe  de  la  pafla  a  Pelufe  ou  Pto- 
lomée  qui  pour  l'heure  faifoit  guerre  contre  fa  fceur  Cleopatra  auoitmis 
fon  camp,&  auoir  ancré  fes  nauires  Iuy  enuoya  ramenteuoir  les  benefFices 
qu'ilauoir  faidzàfon  père  &  le  prier  qu'il  peuft  entrer  en  fon  pays  foubz 
certaines  fermes  &  feures  conditions,par  ce  qu'il  ne  fe  fioit  de  defcendre  à    nte  en  e- 
terre  ferme  fi  premièrement  n'efloit  afleuré.  A  quoy  Ptolomée  qui  encores    ner^/ptol' 
eftoit  icune  enfant  ne  Iuy  feit  refponce  aucune,  mais  quelques  Egyptiens  &    '°'""* 
Lucius  Septimus  homme  Romain  qui  ia  auoit  efté  en  guerre  à  la  foulde  de    lucis  cep- 
Pôpée,  &  encores  auec  Gabinius  qui  le  laifla  en  Egypte  pour  la  defFence  de   àTcT  '"'" 
Ptolomée,vindrent  deuer s  Iuy  comme  amys,  &  touteffois  le  trahyrct  inic- 
quement,dont  furent  caufe  de  leur  deftrudion  propre  enfemble  de  toute  la 
région  d'Egypte,par  ce  qu'ilz  mefmes  peu  après  furet  dcffaiftz,  &  les  Egy- 
ptiés  dônez  en  feruitude  à  Cleopatra.ee  qu'ilz  ne  defiroiét  pour  nulles  ries: 
neatmois  depuis  furet  infcriptz  entre  les  fubicûz  des  Romaîs.  Alors  dôc- 
ques  Septimus  &  Achilles  capitaines  de  l'exercite  enfemble  tous  les  autres 
eftâs  auec  eulx  dirent  prôptement  qu'ilz  vouloyét  receuoir  Pôpée:&  cefai- 
foyent  à  ce(qu'il  deceu)fuft  facilement  prins,&  enuoyerent  deuât  ceulx  qui 
premièrement  eftoyent  venuz  au  nom  de  Pôpée  affin  qu'ilz  Iuy  dônafTent 
bône  efperance,  &  ilz  entrez  en  quelques  petites  barques  allerét  deuers  Iuy 
&  Iuy  fcirent  plufieur  s  recueilz  &  entre  autres  chofes  voulurét  qu'il  defcé- 
dift  en  leurs  barques, Iuy  donnans  à  entendre  que  les  nauires  par  Iuy  adme- 
nées  ne  fe  pourroyét  approcher  du  port  pour  cftre  moult  defnué  d'eaue ,  & 
faignans  que  Ptolomée  auoit  grand  defir  de  le  veoir:alors  Pompée  adiou- 
ftant  facilement  foy  à  leur  dire  yifit  hors  fa  nauire,bicn  que  tous  cculx  de  fa 
côpaignie  le  Iuy  di{ruada{rent,&  feulemét  dift  ces  parolles:Celluy  qui  fe  re 
tire  deuers  vng  tyrant,deuient  ferf,encores  qu'il  y  aille  libère,  mais  les  au- 
tres fi  toft  qu'ilz  furet  près  de  terre  doubtans  que  fil  venoit  vne  fois  à  par- 
ler auec  Ptolomée  ne  feuft  faulué  ou  du  roy  mefme  ou  des  autres  Romains 
cftans  auec  Iuy  ,  ou  bien  des  Egyptiens  qui  Iuy  portoyét  trefgrand  amytié, 
l'occirent  auant  qu'ilz  fuflent  arriuez  au  port,  il  n'ayât  dit  ne  proféré  aucu- 
ne parolle,&  fans  ce  qu'il  fe  fuft  lamenté  d'aucune  chofe,  par  ce  que  incôti- 
nét  qu'il  entendit  la  trahy fon  bien  congneut  que  le  deffédre  Iuy  eftoit  im- 
polTibleôi  fe  couurit  feulemét  fon  chef.Telle  fin  eut  à  l'heure  ce  Pôpée  a p-    WortJ» 
pelle  grand:  parquoy  Ion  pourroit  raifonnablement  blafmcr  la  débilité  & 
defcôuenance  de  la  génération  humaine ,  car  ceftuy  cy  qui  n'auoit  laiifé  au- 
cune prouidéce,  mais  tofiours  au  temps  pafle  f  eftoit  afteuré  cotre  to^  cculx 
qui  l'eulTent  peu  oftenfer ,  alors  fut  deccu:&;  celluy  qui  auoit  obtenu  tant  Sc 
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de  fi  grandes  viftoires,  fuft  en  AfiCjcn  Affricque  ou  en  Europe  tant  par  mer 
que  par  terre  il  crtât  ieunc  cheualier ,  alors  tut  vaicu  cotre  toute  raifon  eftat 
en  aage  de  cinquante  huytan$:&  ayant  pacitlie  toute  la  mer  foubmifeaux 
romais,en  icelle  mefme  tut  deftruit:&  cclluy  lequel  fut  capitaine(côme  l'on 
dit)demil  nauires,depuis  fut  occis  en  vnc  petite  barque  près  Hgypte,&par 
vng  certain  moyen  de  ce  Ptolomeé ,  le  pcre  duquel  il  auoit  reduyt  en  celle 
mefjne  Egypte  &  en  fon  royaulme,  car  ceftuy  cy  qui  eftoit  gardé  &  detfen- 
du  par  les  iouldardz  Romains,  à  luy  delaiflez  par  Gabinius,pour  côplaire 
à  Pôpée,voyant  que  les  Egyptiens  n'auoyét  en  hayne  pour  celle  caufe  le  pè- 
re fembla  alors  que  par  le  moyen  diceulx  mefmes  le  occift.Pôpce  doncques 
lequel  premieremét  auoit  elle  réputé  trefpuiflant  entre  les  autres  Romains, 
pôpe»ap-  en  manière  qu'il  eftoit  appelle  Agamenon,  alors  fut  taillé  en  pièces  comme 
ganicnon.  euil  elle  quclque  home  vilain  Egy ptien,pres  le  mot  Ca{rius,&  en  ce  iour  au 
quel  il  triumpha  de  Mithrydates  &  des  courfaires,  de  forte  encores  qu'en 
tout  ce  iour  ne  luy  eftoit  aucune  fimilitude  de  fortune ,  par  ce  qu'il  ayant  en 
tel  iour  faid  chofes  trefnobles  &  de  trefgrand  louége,  alors  fouftint  mife- 
res  trelgrandes:&  d'auantaige  il  ayant  eu  premièrement  à  fufpedz  tous  les 
citadins  nommez  Caffiens  pour  vng  certain  oracle,  ne  fut  pour  lors  trahy 
d'aucun  home  appelle  CafTius,  ains  occis  ôc  inhumé  près  le  mot  ainfi  nora- 
mé:&  au  regard  de  i'es  compaignons ,  les  aucuns  furent  incontinent  prins 
&  aucuns  autres  f  en  fuyrét,mefmemét  fon  filz  &:  fa  femme  laquelle  depuis 
f  en  retourna  à  Rome  ayant  de  ce  obtenu  la  permiflion  :  mais  Sextus  pafla 
en  Aftricque  deuers  Gnée  fon  frere,car  ces  furnommez  font  diftindz  l'ûg 
de  l'autre  elHs  tous  deux  appeliez  Pompée.  Et  Cefar  après  la  bataille,auoir 
ordonné  toutes  les  chofes  neceflaires  &  qui  eiloyent  de  importance,com-. 
mitl  à  aucuns  cappitaines  des  fiens  de  conquérir  la  Grèce  auec  tous  les  lieux 
circonuoyfins. 


^Comment  Cefar  pourfuyuant  Pompée  vint  en  Egypte' 
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'  E  faid  pourfuiuant  Pompée  tira  iufques  en  Afie  à  la  rcnomée  de 
i  fa  fuyte,&  illec  ne  fâchât  ou  qu'il  euft  tiré,f  arrefta:&  luy  eftoyét 
[toutes  chofes  fiprofperes  qu'il paffant à Hclefpont qui  eftvng 
deftroid  de  mer,  rencontra  l'armée  de  Pompée,  de  laquelle  eftoit  capitaine 
Lucius  CalTius  ou  feulement  ne  reccut  aucun  ennuy  d'eulx,  mais  d'auataige 
les  ayans  mis  en  crainde  les  attira  à  foy  &  prenoit  encores  les  autres  lieux 
&  forterefies  de  ce  pays  :  aulfi  recouuroit  maintes  grofles  fommes  de  de- 
niers 8c  fi  ne  falloir  ennuy  ne  fafcherye  à  aucun,  ains  entant  qu'il  luy  eftoit 
polTiblc,  plus  toft  bien.  Et  pour  cefte  caufe  ayant  deftitué  les  fermiers  & 
gabeilcurs  qui  accumuloyent  deniers  moult  afprement,voulut  reduyre  ce- 
fte f  omme  à  vne  certaine  penfion  de  tribut.  Depuis  aduerty  comme  Pom- 
pée 


'  Aton  ayant  elle  par  Pompée  laifle  dans  la  cité  de  Duras  pour  ob 
feruer  les  occurrâces  de  Italie  fe  aucun  vouloit  pafler  au  côméce- 
ment  de  côbatre  cotre  eulx,  depuis  Pôpée  vaincu,  habâdôna  ter- 
re fermc,&  f  eilre  retiré  à  Cor  fou  auec  ceulx  qui  eftoy  et  de  mefme  courage, 
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pée  nauiguoit  en  Egypte  &  craignant  qu'il  ayant  préoccupé  ce  pays  ne  fe 
feîil  vne  autrelYoïs  puiflant ,  incontinent  fe  meit  en  voye:  topteffois  ne  le 
trouua  vif,  mais  eftant  allé  par  mer  en  Alexandrie  auât  que  Ptolomée  vinft 
â  Pelufe  &  ayant trouué  tous  les  Alexandrins  def  bauchez  pour  la  mort  de 
Pompée  n'euil  hardyefle  de  li  toft  defcendre  en  terre ,  ains  retiré  au  port  y 
demoura  iufques  à  ce  qu'il  veit  le  chief  de  Pôpée  enfemble  l'anneau  qui  luy 
auoit  elle  enuoyé  par  Ptolomée.  Et  en  cefte  manière  depuis  print  couraige 
de  deicendre  i  terre,&  venuz  ies  maffiers  au  combat  contre  le  peuple  Egy 
ptien  il  feit  aflez  à  f  en  fuyr  dans  le  palais,&  â  aucuns  des  Tiens  furent  les  ar- 
mes oftées :au  moyé  dequoy  to^  les  autres  retournerét  en  port  ou  ilz  demou 
rerent  iufques  à  ce  que  toutes  les  autres  nauires  fuflent  arriuées.Cefar  dôo- 
ques  voyât  le  chef  de  Pôpée  fe  print  à  pleurer  &  faire  plufieurs  lamentatiôs    R'gfctt 
lappellant  citadin  Romarin  &fon  gendre  &  connumerant  tous  les  faiûz    voyamu 
Icfquelz  la  auoyent  communicqué  enfemble ,  &  a  ceulx  qui  l'auoyent  occis    pompee. 
non  feulement  difoit  de  leur  eftre  obligé  ,mais  oultre  ce  les  encoulpoit ,  & 
commanda  à  aucuns  qu'ilz  ornaflent  lechef,&  ce  faid  le  inhumaflent  tref- 
honorablement,dont  il  tut  grâdement  loué.Mais  fa  fidiô  eftoit  pour  rire, 
car  ildçfirantaffedueufement  de  obtenir  la  principaultéayât  detoufiours 
eu  Pompée  en  hayne  côme  fon  efgal  &  tafché  de  preuenir  à  its  emprinfes 
pour  le  deftruyre  pour  après  eftre  le  premier ,  &  feftant  hafté  pour  f  en  re- 
tourner en  Italie  nô  pour  autre  caufe  que  pour  cefte,  faignoit  alors  de  le  de- 
firer  vif  &  d'eftre  mal  contant  de  fa  mort. Et  ainfi  Cçfar  ne  penfant  que  au- 
cun ennemy  luy  euft  efté  delaifféjPompée  decedé,  demoura  en  Egypte  â  re- 
couurer  deniers  &  décider  des  differentz,  meuz,  entre  Cleopatra  &  le  ieu- 
ne  Ptolomée  fon  frère.  Et  ce  pendant  luy  furent  dreflées  aucunes  autres  ba- 
tailles, car  l'Egvptien  feit  nouuelleté:  pareillement  commença  Pharnaces  fi 
toft  qu'il  entendit  Pompée  &  Cefar  eftre  deuenuz  ennemys  de  vouloir  re- 
couurer  le  royaulme  paternel,  efperât  que  celle  fedition  dureroit  par  long 
téps  &  que  la  puiflance  des  Romains  fe  confumeroit  de  foy  mefmes  :&  en- 
cores  pour  lors  fuyuoit  fon  emprinfe  tant  pour  auoir  fon  exercite  en  voye 
comme  pource  qu'il  entendit  Cefar  eftre  loing  de  luy:ayant  préoccupé  plu 
fleurs  lieux.  Durât  ce  mefme  temps  Caton  Scipion  &  les  autres  qui  eftoyéc 
de  mefme  voluntéauec  luy  fufciterent  vtie grand  guerrp  ciuile  &eftrajii' 
giere  en  Affricque,&  fucceda  le  faid  en  cefte  manière. 

;j^Qpmment  Caton  eftant  faid  chief  de  rarmée,combatit  contre 
Cefar.  Chapitre  XXXVI. 
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illet  ïcceuoit  tous  cculx  qui  f  en  retournoyent  de  la  bataille,  cnfemble  ceulx 
qui  ténoyent  le  mefine  party:car  Cicero&  inaintz  autres  ienateurs  incOn- 
tinét  f'cn  allerét  à  Romc,mais  la  plufgrâd  ptic  auec  Labienus  &  Affranius 
comme  ceulx  qui  n'auoyét  efperance  en  Celar  l'ung  pource  qu'il  f'cftoit  ab- 
fenté  de  luy  &  l'auoit  habandôné,  Si.  l'autre  pource  que  après  auoir  efté  par 
luy  fauluèjVne  autreffois  Telloit  rebellé  contre  luy,  Cen  vindrent  vers  Ca- 
ton  lequel  par  culx  efleu  pour  leur  capitaine  faifoyeht  la  guerre  à  Cefar ,  & 
encores  depuis  Taccorda  Odtauic  auec  eulx ,  par  ce  que  alors  fi  toft  qu'il  eut 
paflcla  mer  Ionie&  prins  Gneus  Anthonius  il  obtit encorcs  plufieurs au- 
tres lieux  &  ne  peut  prédre  Salerne  côbicn  que  par  maintes  lourneés  y  euft 
tenu  le  fiege,par  ce  que  oultre  les  autres  rampartz  &  fortificatios  qu'ilz  fai- 
foyent  chafcun  iour  ayâs  encores  Gabinius  à  leur  fecours,  finablemét  for- 
tiz  hors  la  ville  auec  leurs  femmes  feirent  grans  faidz  d'armes,car  ces  fem 
mes  ayans  efpars  leurs  cheueulx  fur  leurs  cfpauUes  &  fcftans  toutes  veftues 
de  noir  tenans  certains  petizfagotz  entre  leurs  mains  vindrent  au  combat 
droidemét  fur  la  iiiynuid  contre  l'exercite  qui  les  aiTiegeoit.Qupy  faifant 
mettans  vue  frayeur  cilrange  entre  ceulx  qui  lors  faifoyent  le  guct,com- 
me  qu'elles  feuflent  dyables,  gefterent  de  tous  coftez  le  feu  dans  le  fort  des 
ennemys  &  les  hommes  qui  de  près  les  fuyuoyent  en  occirent  plufieurs  qui 
de  ce  f'eftoyent  troublez  &  plufieurs  qui  encores  dormoyent,  6c  feirent  tât 
que  incontinent  ilz  prindrent  le  fort  &  du  premier  aflault  occupperent  le 
port  ou  Odauien  feiloit  retiré:touteffois  depuis  eurent  aiTez  affaire  pour 
autant  que  Oftauien  mis  en  fuyte  par  vng  certain  moyen  raffembla  vne  au- 
tre grand  puiffance&  les  ayant  vaincuz  en  bataille  de  rechief  affiegea  la 
ville,  Quoy  faifant  &  Gabinius  decedé  par  vne  certaine  infirmité,  occupa 
toute  la  mer  d'illec  entour,&  defcédant  quelques  fois  à  terre  leur  faifoit  de 
grandz  maulx,  &  iufques  à  tat  que  la  guerre  de  Pharfalle  fut  finie  &  que  fes 
fouldardz  couruz  fur  aucuns  de  Brandis  l'habandonnercnt  &  feadioigni- 
rent  aux  ennemys  n'ayans  aucunement  contre  eulx  combatu,  car  alors  eftât 
poure&  defnué  de  fecours  fen  alla  à  Corfou  :  &  Gnée  Pompée auoir  pre- 
mièrement nauigué  aux  entours  auec  l'armée  des  Egyptiens  perfecuta  le 
pays  appelle  Epire  &  quafi  qu'il  ne  print  Noric  pour  lors  occuppé  par 
Marc  AquiUus,  lequel  ayant  reinply  l'entrée  du  port  de  barques  plaines  de 
pierres  &  dr cffé  à  l'endroiâ:  de  fes  vaiffeaulx  grofles  tours  de  l'ung  &  l'au- 
tre cofté  tant  fur  terre  terme  que  fur  groffes  nauires  de  charge,Gnée  Pom- 
pée les  pierres  pofées  es  barques  efpandues  par  hommes  qu'il  feit  nouer,  & 
les  barques  tirées  par  fes  mefmes  nauires  depuis  qu'elles  furent  allégées  feit 
l'entrée  libère  &  nauigable  &  les  facquemens  defcenduz  à  terre  de  l'ung  & 
l'autre  cofté  du  riuage  perfuadales  Egyptiens  qu'ilz  nauigaffent  plus  oul- 
tre. ce  qu'ilz  feirent .  Et  ainfi  brufla  toutes  les  nauires  de  la  cité&  la  pluf- 
grand  partie  d'icelle ,  &  encorcs  euft  prins  tout  le  refte  finon  qu'il  ayant  e- 
fté  nauré  meit  doubte  entre  les  Egyptiens  qu'il  ne  mouruft ,  touteffois  gue- 
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ry  de  fa  playe  ne  l'approcha  plus  de  Noric^ue  ,  mais  circondant  au  tour 
d'eulx  dellruifoit  tous  les  autres  lieux  circonuoifins,&  quelque  fois  en  vain 
ainfi  queinaintz  autres  font:  encores  il  tentoit  de  prendre  Brandis  &  ini- 
ques à  celle  heure  feit  ce  que  defl'us:mais  depuis  que  fon  père  fut  vaincu  & 
que  les  Egyptiens  de  ce  aduertiz  le  retirèrent  en  leur  pay  s,en  celle  manière 
il  le  reduiil  dcucrs  Caton.ce  que  feit  pareillemét  Gaius  Calîius  ayant  gran- 
dement endommaigé  pluiîeurs  Heuxde  Sicile  &  Italie&  vaincu  pluiîeurs 
ennemys  en  bataille  tant  par  mer  que  par  terre.  Se  voyât  doncques  Caton 
fuperieur  fur  tous  les  autres  en  vertu  plufieurs  fe  retirèrent  deuers  luy  &  ^^^^^  ^^^_ 
ayant  vfé  d'eulx  mefmes  pour  confeilliers  &  adiuteurs  nauigua  en  Pello-  ncffe. 
ponnefle  comme  qu'il  eull  volunté  de  prendre  celle  contrée ,  car  cncores  p^^^^ 
n'auoit  elléaduerty  de  la  mort  de  Pompée,  &  occupèrent  ailèement  Fatras  pj""*?» 
ou  ilz  prindrent  en  leur  compaignieainlî  plufieurs  autres  comme  Petreius 
Pompée  Faullus:  mais  fi  toll  que  Qmntus  Fufms  Calenus  commença  à  leur 
courir  fus  ilz  fe  leuerent  &  eilans  arriuez  d  Cirene  &  qu'ilz  turent  aduertis 
de  la  mort  de  Pompée  ne  demourerent  plus  enfeinble,  ains  Caton  pour  la 
douleur  de  la  puiflance  qu'il  veoit  en  Cefar  &  autres  ,  defcfperâs  de  pouoir 
obtenu:  de  luy  pardon  fen  allèrent  en  Affricque,auecrexercite,&:  ayant 
retiré  Scipion  en  leur  compaignie  faifoient  tout  cequ'ilz  pouoient  contre 
Cefantouteffois  depuis  la  plufgrand  partie  d'entre  eulx  fe  efquarterent  & 
aucuns  fe  fauluerent  ainfi  qu'ilz  peurent,&  autres  pour  fellrc  retirez  de 
première  entrée  deuers  Cefar.  M  ai  s  Calenus  lut  bien  enuoyé  en  Grèce  long 
temps  auât  la  bataille  de  Cefar,  &  print  ainiî  les  autres  lieux,comme  le  Pit- 
re, lequel  n'eftoit  encores  fortiiïié:  car  bien  qu'il  eull  grandement  endom- 
maioétout  lepavsdes  Athéniens,  neantmoins  ne  peut  prendre  la  cité  de 
Athènes  auant  la  deftaide  de  Pompée,  mais  alors  voluntaircment  la  mu-  r^ndnea 
rent  entre  les  mains:  &  Cefar  ne  fe  recordant  des  iniures  par  luy  receues 
les  lailfa  libères ,  ayant  feulement  did  ces  parolles  Que  pofe  qu'ilz  euflent 
grandement  erre  toutelTois  elloyent  fauluez  des  honneurs,  voulant  déno- 
ter qu'il  les  pardonnoit  pour  le  regard  de  leurs  antefleceurs  ,  et  pour  leurs 
vertuz  dont  ilz  eftoyent  muniz.  Athènes  doncques  &:  maintes  autres  villes 
&  citez  de  Grèce  à  l'heure  f  accordèrent  auec  luy:touteffois  les  Megariens 
luy  firent  encores  refiilance  en  celle  manière ,  car  long  temps  après  ilz    Guerre 
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prindrent  pluiîeurs  places  les  aucunes  par  force  et  les  autres  par  trahilon  lu^mis. 
parquoy  fut  d'eulx  faicl  grade  occifiô,&  ceulx  qui  demourerent  furent  ven- 
duz,  mais  Calenus  le  faifoit  affin  qu'il  femblail  les  auoir  pugnis  félon  leurs 
démérites:  craignant  neantmoins  que  la  cite  ne  fuil  en  tout  dcllruide  pre- 
mièrement les  vendit  à  pris  conuenable,  &  depuis  vne  autre  fois  à  trei- 
uil  pris,  à  ce  que  plus  facilement  fepeuflent  rachapter:&  ce  laid  tira  droid 
à  Patras,  laquelle  il  print  fans  bataille  ,  avant  feulement  mis  vne  certai- 
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K  b-ute!     qu  elle  fuft  pacifique)feit  quelque  rébellion,  par  ce  que  leur  ayât  faid  de  treC 
grans  &  griefz  dommaiges  Quintus  Longinius  au  commencement  aucûs 
le  rallyercnt  pour  l'occir.Mais  depuis  qu'il  ayant  efténauréfemeit  en  fuy- 
te,&  que  i  ce  moyen  leur  feit  encores  de  plus  gros  ennuyz , alors  plufieurs 
Cordubies&  plulieurs  fouldardz  (comme  ceulx  qui  parauant  auoyent  elté 
foubz  la  foulde  de  Pôpée)  le  reuolterent  contre  luy,auoir  premieremet  ef- 
Icu  Marc  Marcel  quelteur  pour  leur  capitaine.  Neâtmoins  il  ne  les  accepta 
entieremét  félon  leur  vouloir,ams  voyant  l'inrtabilité  des  chofes,  &  atten- 
Marc  Mat    dant  l'yATue  d'icellcs  tant  en  l'une  côme  en  l'autre  partie  téporifoit  des  deux 
("a^èTEf    coil:ez,&  en  ceftc  neutralité  taifoit  &  difoit  tout  ce  qu'il  pouoit,pour  fcbler 
p-"â»«-        d  eilre  amy  de  l'ung  &  de  rautre,ou  que  Cefar  ou  Popée  obtiiîent  la  vidoi- 
re,car  il  gratitiia  à  Pompée  ayant  receu  les  fouldardz  qui  l'eftoyent  retirez 
par  deuers  luy&faidrefiftâceà  Longinius  maintenant  la  partie  de  Cefar: 
mais  fcit  plaifir  à  Cefar  par  ce  que  ayât  prins  les  fouldardz  auec  luy  comme 
que  Longinius  euft  faid  quelque  nouuelleté,les  referua,&  garda  que  Longi 
nius  ne  fuft  dcfFaift.D'auâtaige  ne  voulut  permettre  que  ces  fouldardz  por 
talfcnt  leurs  efcuz  efquelz  par  fingularité  ilz  auoyét  faid  depaidre  le  nom 
de  Pompée  à  ce  que  chafcun  pouant  demôftrer  les  oeuures  des  armes  &  l'au 
tre  rapparéce,&  refcripuant  à  foy  ce  qu'il  euft  faid  pour  le  vainqueur,  mais 
les  chofes  contraires  imputant  à  autres  &  aux  necelfitez  du  temps. En  cefte 
manière  fut  afleuréjôc  pour  cefte  caufe  bié  qu'il  peuft  du  tout  fuppediter  Lô 
ginius  en  bataille  pour  la  multitude  de  fa  gét  ne  le  voulut  faire,ais  côduy fat 
les  choies  à  la  fin  de  la  demôftration  &  excufe  qu'il  appareilloit  en  aucunes 
autres,les  failoit  doubteufes,de  forte  qu'il  pouoit  toufiours  dire  es  chofes 
encores  efquellcs  il  auoit  faid  plus  ou  moins  &  p  vng  mefme  moyé,  ptieql 
en  auoit  efté  audeur, partie  que  non  &  partie  les  imputer  à  autres,  &  feftant 
toufiours  ainfi  porté  &  iufques  à  ce  que  Cefar  obtint  la  vidoire  incontinét 
vint  en  fa  malle  grâce  Sc  fut  pour  ce  banny  :  touteffois  peu  après  reuocqué 
fcn  retourna  à  Rome  ou  il  fut  honnoré.  Mais  les  Efpaignolz  par  le  moyen 
d'iig  ambaflade  qu'ilz  enuoyerét  à  Cefar  f  cftâs  lamétez  de  Lôgini',  fut  pri 
ue  du  gouuernemét  &fen  retournât  â  Rome  fut  occis  près  le  fleuue  Hybere. 
Mort  de       Ccs  cliofcs  dôcques  furet  faides  hors  la  cité  de  Rome. Mais  ceulx  q  eftoyét 
dcmourez  en  icellece  pcndat  que  les  affaires  de  Pôpce&.  Cefar  eftoyent  en 
doubte  to'manifeftcmét  fauorifoyét  la  part  de  Cefar  tât  à  caufe  de  fa  puif- 
fanceqeftoit  alors  en  la  cite  que  de  Seruilius  fon  compaignô  au  côfulat.Et 
fi  nouuelles  arrnuoict  qu'il  euft  obtenue  vidoire, fe  rcliouyflbiét:  &  fi  le  cô 
traire,fe  lametoient,les  aucuns  veritablemét,&  les  autres  fimuléemét,  car  il 
y  auoit  maitz  efpies  tournoyas  pour  cntédrc  ce  que  chafcû  difoit  de  telz  af 
faires:&  ceulx  qui  vouloient  mal  a  Cefar  &  fiiyuoiét  le  party  de  Pompée,d 
foient  &  faifoient  en  priué  tout  le  contraire  de  ce  qu'ilz  difoient  en  public, 
au  moyen  dequoy  acceptans  les  parties  d'eulx  deux  chafcun  félon  l'mtereft 
propre  vfoient  d'aucuns  audacieufcmct,&  d'autres  timidéement,&  eftoyét 
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mallement  difpofez  pour  les  diuerfes  occurrences  qui  arriuoyent  en  vng 
mefaie  lour  &  en  vnemefme  h(;ure,car  en  briefue  efpace  de  téps  fe  refiouyf 
Ibient  Si  le  contriftoicnt,  le  auoient  confidence  &  doubte,  en  manière  que 
venue  la  nouuelle  de  la  bataille  en  Pharfalle,  par  quelque  efpace  de  temps  ne 
f'en  creut  aucCie  chofe  par  ce  que  CeCir  n'en  auoit  efcripc  au  peuple,fe  doub  N'j'^'l^'^JJ*» 
tant  de  ne  femblcr  eftreioyeulx  d'une  telle  viftoire,  au  moyen  dequoy  ne  JiUcd 
voulut  encorestriumpher  &  chofe  qui  fembloit  eftre  moult  aliène  de  rai-  f,,-^î;' 
fon,  confiderant  l'appareil  de  l'ung  &  l'autre  &  leurs  efpcrances .  Mais  de-  ^^'°«- 
puis  que  finablcment  le  commencèrent  à  croyre,gefterent  par  terre  l'image 
de  Pompée  &  de  Sylla  pofees  fur  vng  tribunal,  lans  faire  autre  chofe,  par 
ce  que  plufieurs  fe  trouuoyent  encores  de  contraire  opinion.  Auifi  pluiicurs 
doubtans  que  Pompée  ne  rcnouuellaft  la  bataille,  penfoyent  cela  fuffireà 
Cefar  &  attendoyent  que  Pompée  feroit  inexorable .  Et  encores  après  qu'il 
eut  efté  OCCIS  furent  aflez  longsàlecroyre,  &  non  que  premièrement  ne 
veirent  fon  anneau  à  eulx  enuoyé,  auquel  eftoyent  grauez  trois  trophées 
comme  en  celluy  de  Sylla.  Depuis  doncques  qu'il  fut  mort  alors  manifefte- 
menc  louoyent  Cefar  &  vituperoient  Pornpée.D'auantage  ilz  vouloiét  que 
tout  ce  qu'ilz  pouoicnt  imaginer  fuft  cojicedé  à  Cefance  qui  caufoit  grand 
contention  entre  tous  les  principaulx,  defiras  fe  fuperer  l'ung  l'autre  en  pa- 
reilles adulations  &  à  la  détermination  de  toutes  ces  chofes,car  tant  en 
crys  qu'en  habitz  ilz  demôftroyent  grand  faueiir  pour  Gefar,  comme  qu'il 
fuft  prefent  &  veift  le  tout:  &  pour  recompenfe  adédoient  l'ung  d'obtenir 
le  côfulatjl'autre  le  pontificat,&  vng  autre  fbmihes  de  denier  s,  comme  que 
fuflcnt  faiftes  pour  feulement  leur  com  plaire  &  non  par  necelTiré.Ie  donc- 
ques lailfées  toutes  les  autres  chofes  qui  furet  odroyées  par  décret  &  enco- 
res à  autres  au  parauant,commc  ftatucs,&  coronnes&  preheminences ,  ou 
feoir,  &  autres  iemblables,  lairray  encores  celles,bicn  que  fuflcnt  récentes, 
(touteffois  ne  furent  confirmées  par  Cefar)  â  ce  que  ne  foye  ennuyeux  en 
voulant  faire  mention  de  toutés:&  encores  feray  le  femblablc  es  liures  fuy- 
uans,&  de  tant  plus  de  quant  furent  plus  déterminées  &  plus  defhonneftes: 
mais  feulemét  connuiïi^cetay  les  chofes^i  letieiineciingulieres&  efleues. 
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^i  1  les  partifalns  de  Pompée,  hô  pôurce  qiie  de  luy  mefme  ne  le  peuft   Ir^ol- 
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en  oultre  feigncur  tant  de  la  paix  que  de  la  gilerrecOnïfé  routes  les  nations, 
foubz  couleur  des  nouuellctcz  &  rebelll6s  qui  pour  l6r s  eftoy et  en  Aphri- 
que,  fans  eftre  tenu  ne  obligé  en  doiiimunicquer  au  pe^jplcne  au  Sénat, 
combien  que  icclles  chofes  fans 'Aucune  commiifipn  feuifcnt  du  tout-en  ia 
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liberté,  comme  ccUuy  qui  auoit  la  puiflance .  Toutes  les  guerres  doncques 
qu'il  cntreprint  furent  de  fa  feule auâ:orité,neantmoin$  alors  feirent  les  dc- 
cretz  voulans  en  ce  fcmbler  d'eftre  citadins,  &  d'auoir  encores  audorité  & 
pouoir,auoir  tout  le  refte,encorcs  contre  fa  volunté,car  il  accepta  le  confu- 
lat  par  l'efpacc  de  cinq  ans  contmuelz  &  confecutifz,  &  d'eftre  nommé  di- 
ûateur  non  par  l'efpacc  de  fix  moys  &  d'ung  an  entier.  D'auantaige  print  la 
puiflance  tribunice  pour  toute  fa  vie  par  ce  que  luy  fut  côcedé  de  fe  feoir  es 
mefjnes  tribunaulx  efquelz  fe  feoyent  les  tribuns,  &  déterminer  en  toutes 
chofes  auec  eulx.  ce  qui  n'eftoit  licite  à  aucun,  enfemble  toutes  les  eledions 
(excepté  celles  du  peuple)  furent  en  fon  libéral  arbitre.  Ht  pour  cc^t  caufe 
ayans  elle  différées  lufques  i  fa  venue ,  depuis  furent  paracheuées  en  la  fin 
de  l'an. Et  au  regard  des  gouuernemens  des  fubieâ:z,les  donnèrent  par  fort 
aux  confulz,  mais  déterminèrent  par  décret  que  Cefar  les  dônaft  fans  fort 
aux  prêteurs  :  car  vne  autre  fois  retourner  et  au  magiftrat  des  confulz  &  des 
prêteurs  contre  leurs  propres  decretz.  D'auantaige  determinerét  vne  autre 
chofe  bien  acouftumée  d'eftre  entre  eulx  obferuée,  touteffois  en  cefte  cor- 
ruption de  temps  eftoit  moult  odieufe&  ennuyeufe,  car  ilz  concédèrent  â 
Cefar  de  triumphcr  comme  vaincqueur  pour  la  guerre  faide  tant  cotre  lu- 
ba  que  les  autres  Romains  eftans  auec  luy ,  nonobftant  qu'elle  euft  efté  fai- 
de au  defceu  de  Cefar  .Ces  chofes  doncques  furent  en  cefte  manière  confir 
mées  &  déterminées.  Et  Cefar  incontinent,  bien  que  alors  fuft  hors  Italie, 
accepta  la  didature,  ayant  eflçu  Anthoine  pour  fon  maiftrc  des  cheualiers, 
combien  que  premièrement  n'euft  efte  prêteur,  &  le  côful  le  deuft  obtenir. 
Et  faifoyent  les  augures  grand  contradidion  qu'il  n'eftoit  licite  a  aucun  de- 
mourer  en  la  pretcure  plus  de  fix  moys,  dont  eftoyent  grandement  gaudiz, 
par  ce  que  ayans  déterminé  que  Cefar  fuft  cfleu  didateur  par  l'efpace  d'ung 
an  contre  leur  couftumc,alor$  difputoycnt  du  terme  du  niaiftre  des  cheua- 
aiij».^**     ^^^'^^*  ^lâis  Marc  Cecili''fut  deftruit  pour  l'audace  qu'il  eut  d'adnichiler  les 
déterminations  faides  par  Cefar  fur  les  vfures  comme  qu'il  euft  efté  vain- 
cu &  deftaid.Et  pour  cefte  caufe  ayant  mife  la  Châpaigne  en  confufion  co- 
rne le  premier  reiiftant  à  ceulx  de  Cefar,fut  inftitué  prêteur. Mais  dolent  de 
ce  qu'il  ne  peut  cftre  edile  &  que  Trebonius  fon  compaignon  au  magiftrat 
(nô  par  fort  ainfi qu'il  eftoit  acouftumé  ains  par  eledion)auoit  efte  prepolc 
en  la  dignité  Edilicc,cftoit  en  tout  contraire  à  fon  compaignô,&  ne  luy  en- 
duroit  faire  aucune  chofe  oportune,ne  pareillement  luy  permettoit  fenten- 
cier  félon  lés  loix  de  Cefar.  Et  d'auantaige  promedoit  prefter  ayde  à  ceulx 
qui  fc  trouueroycnt  redeuables  enuers  les  vfuriers  &  de  remettre  les  loua- 
ges de  ceulx  qui  dcmouroyent  es  maifons  d'aultruy.  Pour  lefquelles  pro- 
mefles  ayant  attiré  à  luy  plufieurs  hommes, fe  l^ua  auecques  eulx  contre  Tre 
bonius,&reuft  occis  fil  n'euft  changé  l'habit  &que  fe  mift  en  fuyte  par- 
/my  raflcmblcc.  Cecilius  voyant  qu'il  n'auoit  peu  obtenir  fon  intention, 
feit  de  par  foy  vne  loypar  laquelle  il  concedoit  Scpermettoit  à  chafcun 
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habiter  fans  payer  aucun  louage  ,  ayant  preallablement  retiré  dluy  tous  les 
deniers  qui  fenpayoïcnt  :  alors  Seruilius  enuoya  quérir  quelque  nôbrc  de 
fouldardz  venu  en  Gaule  &auoir  congregè  le  fenat  le  prefidcnt  d'iceulx 
propofa  ce  qui  fedebuoit  délibérer  pour  les  àflaires  pre fentes, Scneftant 
cela  confirmé  d'aucun  par  ceque  les  tribuns  yobuierent,ainsayant  eftéla 
fentence  cfcripte,  commanda  aux  miniftres  lacérer  les  tables:  mais  depuis 
que  Cecilius  les  decha{ra&  meit  le  conful  en  confufion  alors  de  rechef  fe 
raflcmblerent  tous  enuironnez  de  fouldardz  ôi.  cômifrent  la  garde  de  la  ci- 
té à  5cruilius  ainfi  que  defia  cy  deifus  d  eité  par  moy  dift:  lequel  pour  ce  ne 
côceda  que  Cecilius  feift  aucune  chofe  ains  celles  apartenans  àfon  oftice 
commift  à  vngautre  prêteur,  ny  endura  qu'il  entrait  au  fenat  ains  le  tira 
dans  le  tribunal  cryant,&fi  mit  la  chaize  en  pièces  dont  Cecilius  fe  adyra 
grandement  touteffois  craignant  d'eftre  pugny  pour  n'auoir  efgalle  puif- 
fance  au  conful  en  la  cité,  délibéra  fe  recirer  deuers  Milon  lequel  pour  lors 
faifoit  emotiôs  &  nouuelletez  en  Châpaigne  :  car  fe  voyant  feul  entre  tous 
les  autres  bannis  n'eftre  reduid:  par  Ccfar  f'en  vint  en  Italie  &  ayant  aflem- 
blé  certain  nombre  de  gens  d'armes  partie  pour  la  difette  qu'ilz  enduroient 
&  partie  quilz  craignoyét  d'eftre  pugnis,endommageoit  grandement  tou- 
te la  contrée,  &  aflaillit  ainfi  toutes  les  autres  citez  comme  Cappoue.  Ceci- 
lius doncques  fe  voulant  retirer  deuers  M  ilon  pour  faire  &  exécuter  tout  le 
mal  qu'il  pourroit  contre  Cefar  en  fa  compaignie,  depuis  voyant  qu'il  ne 
pouoit  magnifeftement  demourer  hors  la  cité  pour  ce  qu'on  f'en  donncit 
garde,  &  encores  n'auoit  hardieffe  f'en  fuyr  tant  pour^autr^s  eau  les  com- 
me pource  qu'il  efperoit  faire  beaucoup  plus  foubz  lenom  &  l'habit  de  prê- 
teur, alors  fe  retira  deuers  le  conful  lequel  il  pryade'luy  donner  licence 
difant  qu'il  fen  vouloit  aller  deuers  Cefar:  &  Seruilius  fe  doubtant  de  l'in- 
tention de  Cecilius  la  luy  concéda  voluntiers  ioind  que  l'autre  le  requeroit 
inftâment  inuocquât  le  nom  de  Celar,  &  faignât  d'y  vouloir  aller  pour  fai- 
re fon  excufe:touteffois  enuoya  auec  luy  vng  certain  tribun,  à  ce  quelil  a- 
uoit  hardiefle  de  faire  quelque  nouuelleté  fuft  empefché:  mais  depuis  qu'ilz 
furent  en  Champaigne ,  que  Milon  ayant  efté  rompu  deuant  Capoue  fen 
fuyt  deuers  Icsmontz  Thiphaureniens,&  que  Cecilius  ne  procedoit  plus 
oultre,  le  tribun  craignant  qu'il  fe  reuoltall  le  voulut  rcduyre  à  Romc:& 
Seruilius  de  ce  aduerty, premièrement,  dénonça  la  guerre  à  Milon  en 
plain  fenat  &  commanda  que  Cecilius  demouraft;  au  bourg  à- ce  qu'il  ne 
feift  emotion,neantmoins  ne  luy  feit  faire  grand  garde  comme  a  celluy  qui 
eftoic  prêteur  :au  moyen  dequoy  Cecilius  fe  retira  vers  Milon,&  euft  faid 
quelque  tumultefi  d'auenture  il  euft  trouué  M  ilon  vif,  mais  alors  ayant  efté 
dechaifé  de  Châpaigne,&  occis  en  Apuillie,Cecilius  fen  vint  en  Breraigne 
comme  qu'il  vouluft  aflemblcr  gés  en  cefte  ifle,  ou  il  encores  mourut  auant 
qu'il  euft  faiâ:  aucune  des  chofes  par  luy  entreprinfes,par  cequeceulx  du 
party  de  Cefar  ralliezcnféble l'occirét,&  aifi  Milô &  Cecilius  moururét. 
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5^Comment  les  Romains  vindrent  en  difcord  pendant 
labfencedeCefar.  Chapitre    XX XV 111. 

!  Eantmoins  les  habitans  de  Rome  ne  vmoyent  en  paix,ains  y  ar 
riuerent  plufieurs  inconueniens  iicomme  parauant  auoycnt  de- 
J^^^4^l.  monilrécertams  Tignes^car  en  la  tin  deccit  anefloyét  aduenues 
autres  chofeSjpar  ceque  les  moufches  à  miel  fe  poferent  dans  le  capitoUe 
&  près  la  ftatue  de  Hercules  :&  pour  ce  que  illec  auoient  efté  ediffiez  aucuns 
temples  à  la  déelfe  Ifidejfembla  aux  deuinateurs  que  tous  les  temples  de  ce- 
lle dée{re,&  du  dieu  Serapide,fuflent  ruez  par  terre.  En  après  celluy  de  Bel- 
lone,lequel  eftoit  occulte  tut  encores  ruyné,  8c  en  icelluy  turent  trouuez  au- 
cuns vaifleaulx  faidz de  pierre  mathiieplams  de  chair  humaine,  &  l'an 
enfuyuant  furuint  vng  grand  tremblement  de  terre,  vng  oy  feau  liniftre  fut 
veu,&  aucunes  fayettcs  cocleftes  tombèrent  dans  le  capitolie  de  la  Fortune 
appellée  publicque,&  dans  les  iardins  de  Cefar,ou  l'ung  des  plus  chers  che- 
ueausen'    uaulx  de  Ccfar  tut  meurtry.  D'auâtageles  portes  du  temple  de  la  dèefleFor 
tune  fe  ouurirent  d'elles  meGnes.  En  oultre  vng  certain  fang  efpandu  par 
vne  boutique  ou  cftoit  le  froment  tira  à  vng  autretéple  de  la  fortune,  qu'ilz 
con£acrercnt  &  nommèrent  par  nom  lequel  dénote  comme  que  chafcu  doi 
ue  veoir  toutes  les  chofes  preientes  &  futures  ,&  ne  fe  doit  oublier  quel  & 
de  qui  il  Ibit  né,[&  ne  fe  peult  ce  tel  nom  en  aucune  manière  exprimer  en  lâ- 
guegrecque.Auifinafquirent  certains  enfansmafles  qui  auoyent  les  mains 
gauches  fur  leurs  teftes,au  moyen  dequoy  ou  p  les  autres  fignes,ne  fe  efpe- 
roit  aucû  bien:&  pour  ccfte  caufe  fe  doubtoit  que  les  fimples  homes  ne  f'ef- 
leuaiTent  cotre  les  pi'  puiirans,&  ainfi  le  predirât  les  Dcuinareur,^,&  l'atten- 
doit  le  peuple.Ces  choies  dôcques  parauant  par  les  dieux  dcmô(lrées,trou- 
bloyent  merueilleufement  les  Romains,&  l'afpeâ:  mcfme  de  la  cité  leur  fu- 
peradiouftoit  plus  grand  trifteire,cftant  trifte  &  invfuc,  tant  au  commcce- 
ment  du  moys  côme depuis,car encores  n'auoit  eftè defleigné aucun  conful 
ne  aucu  preteur.Mais  Anthoinc  bien  qu'auec  l'habit  de  la  robe  qui  eftoit  de 
pourpre  &  auec  fes  fergens  qui  ne  excedoiét  le  nôbre  de  fix  &  côgregeant  le 
fenat  il  feift  vne  certaine  ymage  de  l'eftat  populairc,neâtmoins  auec  l'cfpée 
qu'il  portoit  à  fa  ceindure,la  multitude  des  fouldardz  qu'il  auoit  luy&a- 
uec  les  mefmes  cftedz  demonftroit  vne  certaine  tyrannie,  &  n'cftoyent  feu 
lement  les  chofes  prcfentes  trefgriefues  aux  Romains,  ains  fe  doubtoyent 
encores  d'en  deuoir  fouftenir  beaucoup  plus  &plus  grades  de  CeCir  quand 
feroit  retourné,car  puis  que  le  maiftre  des  cheualiers  n'auoit  laiflè  fô  efpée 
en  la  côgregation  du  peuple,  quil  feit  la  plus  grand  partie  pour  l'appareil  de 
Cefar,dont  les  Tribuns  ne  feirent  compte,  qui  n'auroit  fufpeconnède  Ce- 
far  mefme  didateur?Etbien  que  Ion  confideraft  fa  bonté  par  laquelle  il  a- 
uoit  pardonné  à  plufieurs  qui  luy  auoyent  efté  en  tout  contraires  ,neant- 
moins  entendans  encores  que  ceulx  qui  délirent  vne  principaulté,  après 
l'auoir  conquife,  ne  perfeuerent  en  vng  mefmes  propos,  ces  Rommains 
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fe  côtriftoyent  &  difoyec  entre  eulx  plufieurs  chofes  fe  voyans  en  feureté, 
ioinft  qu'ilz  ne  pouoyét  feuremét  parler  auec  chafcun,  car  bien  qu'ilz  fem- 
blaflenc  eftre  amys  &  parens  d'aucûs  couteffois  les  calûnioient  fouuéc,cha- 
geans  les  parolles,&  le  plus  iouuent  endilant  pures  mentcrics.  Au  moyen 
dequoy  les  autres  ne  fouilenoyét  petit  ennuy  par  ce  que  n'avans  la  commo- 
dité de  eulx  côdouloir  &  cômuniquer  auec  autres  leurs  douleurs,ne  fe  pou- 
ovent  alleger,car  la  conuerfation  qu'ilz  auoycnt  auec  ceulx  qui  Ibuftenoyct 
les  mefmes  angoifles  leur  donnoit  quelque  allégement ,&  vng  qui  euil  dit  d 
vng  autre  la  paiTion  &  en  cntendill  vne  autre  de  ion  côpaignon  après  fup- 
portoit  plus  tacilemét  Ton  ennuy,Mais  ne  fe  côtians  de  ceulx  qui  n'eftoyét 
de  femblabies  coullumes  tenoit  il  la  douleur  reclufeou  mefmeentédant,& 
plus  fe aftligeoyent  ne  difans  leurs  fecretz  ny  receuâs  aucun ef  bat,car  oul- 
tre  ce  qu'ilz  gardoyent  leurs  pallions  en  eulx  mefmes  encores  eftoyent  con 
traindz  a  beneiftre  le  prefcnt  eftat  f  en  efmerueiller  &  en  faire  fcftes  &  fa- 
crifices.Ainfi  elloyent  pour  lors  dilpofez  les  Romains  refidentz  en  la  cité. 
Mais  côme  qu'il  fen  trouuaft  aflez  de  mal  traidez  par  Anchoine,  vng  nô- 
mé  Lucius  Trebellius  &  Publius  Cornélius  Dolobclle  eftans  Tribuns  fai-  P"bi>u» 
fovent  {éditions  par  ce  que  Anthoine  fauorifoit  aux  debteurs  du  nombre  &  luau» 
defquelz  il  eftoit,&  pour  celle  caufe  il  f  eftoit  trâfïeré  de  l'ordre  des  gêtilz  tribunV 
hommes  à  celluy  du  peuple  pour  eftre  tribunitouteffois  fe  difoit  maintenir 
la  meilleure  part,mais  auecq  autres  à  iuv  femblabies  medoit  hors  les  efcri- 
ptures  &  faifoitoccifions,Aumoyendequoy  y  auoit  grand  trouble,  Et  fe 
veoyent  de  tous  collez  plufieurs  hommes  en  armes,  bien  que  les  femitcurs 
eulfent  faiâ  interdiction  que  nouuelleté  aucune  ne  fuft  faide  auant  la  venue 
de  Cefar.  Et  côbien  que  Anthoine  euft  prohibé  à  toutes  priuées  perfonnes 
de  ne  porter  armes  en  la  cité  pource  quilz  ne  obeylToyent  ains  faifoiêt  tout 
le  contrâire,&  dreflbicnt  querelles  l'ung  contre  l'autre.  Et  vne  certaine  icdi 
tion  du  fenat  &  de  Anthoine  fc  Icua  à  ce  qu'il  féblall  la  puilTance  de  laquel- 
le il  vfoit  luy  auoir  efté  baillée,  eut  puiflance  de  pouoir  maintenir  des  foul- 
dardz  das  la  clofture  des  murailles  de  la  cité  &de  «garder  la  mefme  ciz'e  auec 
les  autres  tribîîs.Par  ainfi  Anthoine  côme  par  vne  certaine  loy  faifoit  tout 
ce  que  bô  luy  fembloit.Mais  Dolobclle&Trebellius  auoiet  le  nom  de  faire 
chofes  violentes,neatmoins  le  dreflbyêt  querelles  l'ung  cotre  l'autre  &  co- 
tre Anthoine  pour  fon  audace  &  pour  l'appareil  qu'ilz  auoyent ,  comme  fi 
quelque  prefidence  leur  euft  efté  par  le  .Sénat  concédée  .  Et  ce  pendaut  An- 
thoine ayant  entendu  que  les  légions  deuant  enuoyées  par  Cefar  comme 
que  incontinent  vouluft  venir  après  eulx  taifoyent  plufieurs  pilleries  Sc  râ- 
conneries,&  le  doublant  qu'ilz  ne  fcilTent  quelque  nouuelleté ,  reconiman- 
da  la  garde  de  la  cité  à  Lucius  Cefar  l'ayant  prcallablement  dcfigné  prcfed 
de  la  cité,  tira  en  la  part  ou  eftovent  les  fouldardz .  Mais  les  Tribuns  fai- 
fans  feditions  entre  eulx  faifovent  bien  peud'eftime  dudit  Lucius  cefar, 
efpecialemcnt  pour  le  regard  de  fa  vieille{re,&  feirent  plufieurs  chofes 
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griefucs  tant  à  luy  que  aux  autres  &  iufques  à  ce  qu'ilz  entendirent  Cefar 
auoir  expédié  les  faidz  de  Egypte  &  qu'il  f'en  reuenoit  en  Italie,  car  ilz  e- 
lloyent  difcordans  enfemble  comme  qu'il  euft  efté  deilruiâ:  par  les  Egy- 
ptiens ainfi  qu'ilz  auoyent  ouy  dire,neantmoins  alors  demeurèrent  en  paix 
par  quelque  efpace  de  temps.  Toutefïois  depuis  que  Cefar  la  première  fois 
alla  auec  fon  exercite  contre  Pharnaces  de  rechief  fe  fufciterent  feditions. 
Qupy  voyât  Anthoine,qu'il  ne  les  pouoit  refréner  &  eftreennemy  du  peu 
pie  pour  eftre  contraire  à  Oolobelle^au  commencemét  fe  ralya  auec  luy,  ac- 
cufant  Trebellius  tant  d'autres  chofes  comme  qu'il  f  appropriait  les  foul- 
dardz,Mais  depuis  ayant  entêdu  comme  que  le  peuple  pour  ce  ne  l'honno- 
roit  aucunement  ains  feulement  eftoit  enclin  à  la  faueur  de  Dolobelle,  com 
menca  à  i'agraucr  &  mua  vne  autre  fois  partie,  efpecialement  pource  qu'il 
participoit  auec  luy  de  la  grâce  du  peuple  ,  touteffois  il  auoit  la  plus  grand 
partie  de  la  coulpe  des  fenateurs  &  en  parolles  demoura  entre  l'ung  &  l'au- 
tre ,  neantmoins  en  effed  efleut  occultement  la  part  de  Trebellius ,  &  oul- 
tre  les  autres  faueurs  qu'il  luy  donnoit  luy  concéda  encores  qu'il  peuft  tenir 
des  fouldardz.Par  ainfi  Anthoine  f  amufoit  à  regarder  &  auoit  mis  le  pris 
à  Dolobelle  &  Trebellius,  lefquelz  combatoyent  Si.  auoyent  prins  les  lieux 
xDportuns  de  la  cité  &  faifoyent  occil'ions  &  le  tout  meftoyent  à  feu  &  fiam- 
me,en manière  que  les  chofes  facrées  des  vierges  veftalles  furet  mifes  hors 
le  temple  de  la  déefle  Vefta:au  moyen  dequoy  incontinent  les  fenateurs  cô- 
mifrent  la  garde  de  la  cité  plus  eftroide  au  maiftre  des  cheualiers:  &  quafi 
que  toute  la  cité  ne  fut  plaine  de  fouldardz.  Touteffois  ne  fucceda  pour  ce 
plus  grâd  repos  en  la  cité,  car  Dolobelle  defei'perât  de  pouoir  obtenir  par- 
don aucun  de  Cefar,defiroit  après  auoir  faid  quelque  grand  mal  d'eftre  de- 
ftruidjCÔmc  qu'il  fuft  pour  dcbuoir  eftre  nômé  à  iamais  aftut,p  ce  que  iadis 
aucuns  furet  amateurs  de  mauuaifes  chofes  pour  acquérir  renommée.  Par- 
quoy  oultre  les  autres  troubles  faidz  par  luy,pmift  de  vouloir  en  vng  cer- 
tain iour  diuulguer  les  loix  des  vfures  &  des  louaiges:laquelle  chofe  diuul- 
guée  &  dénoncée  premièrement  au  peuple  ayant  debarré  la  place,  &  mis  en 
certains  lieux  des  tours  faides&conftruides  de  boys,  y  auoit  appareil  de 
obftcr  d  quclcôque  luy  vouluft  faire  refiftance.  Alors  Anthoine  ayant  con- 
duid  auecq  luy  du  cappitolle  plufieurs  fouldardz,  rôpit  les  tables  efquelles 
eftoyent  efcriptes  les  loix,&  ce  faid  mit  hors  le  cappitolle  quelque  nombre 
des  fedicieux.  Neantmoins  pour  cela  ne  ceflcrent  de  faire  mutineries,  ains 
de  quant  plus  en  tuoit  des  leurs  de  tant  plus  les  autres  faifoyent  plus  grand 
tumulte,penfans  Cefar  eftre  empefché  en  vnetrefgrand  &  trefdifficile  ba 
taille,&  ne  ceiTerent  de  faire  nouuelletez  que  premieremét  ne  furuinft  en  la 
cité  à  rimpourueu,&  à  l'heure  {'appaifcrent,encorcs  contre  leur  volunte,  fe 
attendans  de  endurer  grand  peine.  Et  de  ces  telles  chofes  f  cfpandoit  vne 
renommée  par  toute  la  cité  fe  difans  les  aucuns  mériter  vne  peine,  &  aucus 
autres  vne  autre:mais  Cefar  vfa  de  fa  manière  acouftumée,  car  il  luy  fuffift 
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d  auoir  mii  ordre  es  affaires  lors  prefentes  &  ne  feit  eûime  des  chofes  paf- 
fecSjains  pardonna  à  rous,&  encores  en  honnora  aucuns,&  entre  les  autres 
Dolobelle  par  ce  que  eftant  à  luy  obligé  pour  quelque  bénéfice  ne  le  voulut 
oublier ,  car  il  ne  feit  petite  eftime  du  beneffice  pour  auoir  de  luy  efté  miu- 
rié ,  mais  plus  toft  luy  pardonna  l'offence  pour  le  bien  receu  :  &  oultre  les 
honneurs  qu'il  luy  feit ,  non  long  temps  après  le  defigna  conful  bien  que  au 
parauant  euft  efté  prêteur .  Ces  chofes  doncques  furent  faides  en  Rome  & 
en  l'abfence'de  Cefar  :  touteffois  il  vint  afleztard  &  nonfi  toft  après  la 
mort  de  Pompée,dont  les  Egyptiens  furent  moult  aggrauez  pour  les  mef- 
me'S  exadions  des  deniers  leuez  par  Cefar,  &  doulans  de  ce  qu'il  ne  f  eftoit 
abftenu  des  chofes  facrées,  car  ilz  font  moult  fuperfticieux  &  pl^  que  tous 
les  autres  hommes  (voire  qu'ilz  combatent  l'ung  contre  l'autre  pour  leurs 
facriffices)comme  ceulx  qui  n'adorent  vng  mefme  dieu,mais  plus  toft  con- 
traires:&en  oultre  craignoyentqu'ilz  nefuflentmis  foubzle  régime  de 
Clcopatra  comme  celle  qui  auoit  aflez  puiifance  &  credid  enuers  Cefar,     ^W^^»- 
pource  que  iufques  alors  par  le  moyen  d'autruy  litigeoit  deuant  Cefar:tou- 
teffois  depuis  aduertye  de  fa  nature  &  côme  il  eftoit  facile  à  fuyure  ampur 
&  auoit  vfe  auec  plufieurs  autres,  ainfi qu'il  fe  rencontroit,  luy  cnuoya  dire 
qu'elle  eftoit  trahye  de  ùs  amys  requérant  permiflion  devenir  elle  mefme 
defduire  fes  raifons,car  fur  toutes  les  dames  de  ce  temps  elle  eftoit  trel  bel- 
le &  pour  lors  en  fa  fleur  de  ieunefle,facecieufe  en  compaignie  &  à  chafcun 
fcauoitdire  parolles  gracieufesfi  que  elle  eftoit  moult  receuable  tant  i  la 
veoir  que  ouyr,parquoy  pouoit  foubzmettre  à  elle  tout  homme  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'il  peuft  eftre  fiift  feuere  ou  charge  de  pluf  eurs  ans. 
Elle  doncques  penfa  eftre  bonne  caufe  de  venir  parler  à  Cefar  comme  celle 
qui  mettoit  toute  fa  luftification  à  fa  propre  beaulté,  ÔC  requift  de  côparoir 
en  fa  prefence:laquelle  grâce  obtenue, fe  aorna  &  prépara  en  telle  forte  que 
Cefar  la  veift  en  vng  habit  gracieux  &  moult  précieux .  Et  ce  faift  entra  en 
la  cité,car  elle  eftoit  dehors,ocultemct,de  paour  que  Ptolomée  n'en  fuft  ad- 
uerty,de  nuid  entra  dans  le  palais  royal-.mais  depuis  que  Cefar  l'eut  veue  & 
ouy  d'elle  quelques  polies  fi  toft  fut  efpris  de  fon  amour  que  des  le  poîd  du 
iour  enuoya  quérir  Ptolomée  &  cherchea  les  moyens  de  le  reconcilier  auec 
fa  fc3eur,&ainfi  de  celle  dont  il  eftoit  premièrement  le  iuge  vouloit  à  l'heure 
eftre  aduocat .  Ptolomée  venu  au  mandemét  de  Cefar  &  voyant  fa  fœur  e- 
ftre  entrée  dans  le  palais  incontinent  fut  furprins  de  yre  &  de  maltalent,  fi    Mutiner/» 
que  ayant  recours  au  peuple  crioit  inceflamment  leur  dilant  qu'il  eftoit  tra-    puensY' 
hy,&  de  yre  fa  couronne  oftée  de  deflus  fon  chief,geda  contre  terre .  A  ces 
caufes  eftant  leué  parmy  toute  la  cité  vng  grad  tuiAuTte  &  les  fouldardz  de 
Cefar  trouuans  la  couronne  de  Ptolomée  en  terre  la  mifrét  en  pièces  dont 
l'Egyptien  fe  troubla  grandement  &  euflent  prins  le  palays  royal  par  force 
(les  Romains  n'ayans  gens  d  fuffire  pour  leur  refii^er  comme  ceulx  qui  pen 
foyent  eftre  entre  leurs  amys)  finon  que  Cefar  doubtac  de  fa  perfonne  i'cn 
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alla  au  mylieu  d'entre  eulx  &  Teftant  rcduyt  en  lieu  aflcuré  leur  promift  de 
£airc  tout  ce  qu'ilz  vouldroiét.Lefqucllcs  chofes  dides  entre  en  la  congré- 
gation feit  venir  Ptolomée  Sc  Cleopatra  &  leuft  leteftament  de  leur  perc 
auquel  eftoic  contenu  comme  qu'ilz  fe  dcuffent  conioindre  enfemble  félon 
la  couftume  des  Egyptiens  ôc  ce  faifans  régner  tous  deux  enfemble  &  que 
le  peuple  Romain  deuft  eftre  leur  tuteur  ilaquelleledure  faidc  &  y  ayant  îu- 
peradioufté  eilre  conuenable  à  luy  qui  eftoit  didateur  &  auoit  en  fa  main 
toute  la  puiflance  du  peuple  d'auoir  la  cure  des  enfans:du  roy  d'Egyte  &  de 
exécuter  la  volunté  du  pcre.  En  cefte  manière  dôna  le  royaulme  à  tous  deux 
Cleopatra.  &  à  Atfinoc  &  i  Pf  olomée  le  plus  ieune  lifle  de  Cypios  ,  par  ce  qu'il  eut  fi 
Cypio5.  grand  paour  eltant  en  ce  lieu  que  non  feulement  ne  print  aucune  chofe  d'E- 
gypte,ains  plus  toft  leur  donna  du  fien:&ainfi  f'appaiCerent:touteffois  non 
long  temps  après  feirent  derechef  nouuelle  efmotion  &  telle  qu'ilzvin- 
drcnt  refpeâiuemcnt  â  la  bataille  :  car  Pontinus  qui  auoit  eu  l'adminiftra- 
tion  des  deniers  de  Ptolomée  &  eftoit  Enuchc  meit  entre  les  Egyptiés  vne 
moult  grand  confufion  craignant  que  à  l'aduenir  ne  fuil  pugny ,  &  pource 
manda  fecrettement  à  AchiUes  qui  pour  lors  eftoit  à  Pelufe  &  luy  ayât  par 
tie  faid  paour  &  partie  donné  efperance  le  retira  d  luy,en  après  fe  feit  béni 
uolles  tous  les  autres  hommes  puiflans  es  armes, par  ce  que  à  tous  fembloit 
choie  molefte  qu'ilz  fuiîent  feigneurifez  &  dominez  par  vne  féme,  foufpe 
cônans  que  Cefar  auoit  bié  dôné  le  royaulme  à  tous  deux  pour  appaifer  iei 
cfmotions  prefentes,mais  en  pourfuyte  de  temps  le  donneroiti  Cleopatra 
feule:  &  d'auantaige  fe  eftimoyent  eftre  aufli  puiflans  que  tout  l'exerçite  de 
Cefar  lors  pre fente, parquoy  ainfi  râliez  tirèrent  deuers  Alexandryc  ou  ilz 
feirent  nouuelletc .  Dont  Cefar  aduerty  &  craignant  leur  multitude  &  leur 
audace  enuoya  aucuns  de  fes  plus  priucz  deuers  Achilles  non  en  fon  nom, 
mais  de  Ptolomée  pour  luy  commander  qu'il  fe  deportaft  de  telle  cmprin- 
fe&  demouraft  en  paix  ,&  Achilles  congnoiflant  certainement  que  tel  co- 
mandement  ne  poccdoit  du  ieune  prince  ains  plus  toft  de  Cçfar  non  feule- 
ment ne  luy  voulut  obeyr :mais  oultre  ce  en  faifant  de  luy  petite  eftime,  co- 
rne de  celluy  qui  fuft  en  doubte,conuocqua  tous  fcs  fouldardz enfemble, & 
ayât  dit  &  remôftré  plufieurs  chofcs  en  la  faucur  de  Ptolomée  §c  maïtes  co- 
tre Cefar  &  Cleopatra  de  rechef  dôna  licence  à  ceulx  qui  luy  auoyét  efté  en 
uoyez,côbien  qu'ilz  fuflent  Egyptiés,à  ccqu'ilz  fe  colliguaflct  auec  le  fang 
des  Romains  &  après  fuiîent  contraintz  venir  en  vne  bataille  irreuocable. 

«î^'Comment  Cefar  fubiugua  les  Egyptiens  &  les  bailla  à  Cleopatra. 
Chapitre  XXXIX. 


;iO-i  J 


I  Efar  auoir  rcceu  cefte  iniurc  enuoya  quérir  des  fouldardz  en 
i^yrie&cnuironna  defoflez  murailles  &  palliz  les  palais  roy- 
1  aulx  enfemble  tous  les  ediôices  fiituez  à  l'étour  iufques  à  la  mer, 
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&  Achilles  furuenu  ce  pendant  auec  les  Romains  les  autres  delaiflez  par 
Gabinius  auec  Septimus  pour  la  garde  &  detfence  de  Ptolomée ,  car  par  la 
longue  habitation  ilz  auoiét  mué  &  châgé  de  couftumes,côquift  de  premie 
re  entrée  grand  partie  de  Alexandrye  &  fi  fortilTïa  tous  les  lieux  qu'il  veit 
plus  commodes  &  opportuns,&  en  ce  lieu  faifoyent  plufieurs  batailles  &  ef 
carmouches  tant  de  nuid  que  de  iour,  &  fi  eftoyent  ce  faifant  plufieurs  vil- 
les &  villaiges  bru{lécs,ruynées  &  gaftées,  mefraement  Larceual  ou  fe  fai- 
foyét  les  nauires  enfemble  vne  librarie  en  laquelle  eftoyent  plufieurs  &  tref 
parfaidz  liures,&  obtint  Achilles  toute  la  partie  de  terre  ferme,exceptè  tât 
feulement  celle  que  Cefar  auoit  fortiffiée  &  enuironnée  de  murs  :  mais  Ce- 
far  eut  toute  la  mer  en  fa  puifl"ance,referué  le  port  &  obtint  la  bataille  fa  ide 
en  mer,&  depuis  que  les  Egyptiens  craignans  que  Cefar  nenauigaft  dans 
leur  port  atterrèrent  la  bouche  dicelluy,  fauf  quelque  petite  partie  qu'ilz  en 
cores  ferrèrent  ayans  fijbmergé  certaines  nauires  chargées  de  pierres ,  en 
forte  que  fi  eulx  mefmcseuiTent  voulu  nauiguer  ne  fe  fijfient  iceu  leuerdu 
portjCefar  à  ce  moyen  fe  faifoit  apporter  facilement  les  chofes  neceifaires 
aifi  les  autres  comme  l'eaue,  car  Achilles  leur  auoit  oilé  toute  l'eaue  du  pays 
ayant  rompus  les  conduitz.Ces  chofes  ainfi  aduenues  Ganimedes  Enuque 
mena  Arfinoe  qui  n'eftoit  tenue  en  eftroide  garde  au  mylieu  de  tous  ks 
EgyptienSjlefquelz  n'acccptans  cefte  ieune  princefie  pour  leur  royne  recô- 
mencerent  incontinent  la  guerre  côme  ceulx  qui  pour  leur  chef  auoyét  vng 
de  la  gent  de  Ptolomée:  parquoy  Cefar  craignât  que  Pôtinus  ne  luy  defro- 
baft  Ptolomée  l'occift  &  remift  le  leune  prince  en  feuretë.  Et  voyât  pour  ce 
les  Egyptiens  efmcuz  de  tous  coftez  chafcun  iour  augmenter  de  lecours  & 
que  fcs  fouldardz  de  Syrie  n'cftoyét  encoresarriuez  fêles  voulut  faire  a- 
mys,  &  pour  ce  faire  ayant  Ptolomée  rcduy  t  en  vng  certain  lieu  duquel  les 
Egyptiens  le  pouoyçnt  ouyr  luy  commanda  leur  dire  &  remôftrer  comme 
il  n'auoit  befoing  de  faire  guerre^Si  les  exortant  à  paix  leur  promettoit  d'en 
vouloir  eftrerauâ:eur,&  fil  euft  dit  telles  parolles  voluntaircment  euflent 
toft  cfté  perfuadeznnais  pour  lors  foufpeconnas  ces  chofes  auoir  elle  for- 
gées par  Cefar  ne  fe  voulurent  rendre,ains  auec  pourfuyte  de  temps  ceulx 
qui  eftoyent  auecq  Arfinoe  commencèrent  à  faire  feditions ,  &  fi  perfuada 
Ganimedes  à  Achilles  de  la  mettre  à  mort  côme  qu'il  euft  efté  d'elle  trahye, 
laquelle  chofe  interuenue  incontinent  print  la  prmcipaulté  fur  les  foul- 
dardz &raflembla  toutes  les  nauires  &  autres  vaifleaulx  nauigables  pour 
lors  eftans  tant  dans  le  fleuue  que  dans  le  lac,  &  fi  en  feit  faire  maintes  au- 
tres lefquelles  côduides  en  l'eaue p  les  foflcz  au  defceu  des  Romains  bruf- 
la  aucunes  nauires  de  charge,  &  auoir  fait  purger  le  port  fe  meit  à  l'étrée  ou 
il  endommageoit  gradement  les  Romains.  Cefar  doncques  pour  auoir  ob- 
tenu vne  fois  la  vidoire  demouroit  negligét  pour  la  feurté  d'icelle,au  moyé 
dequoy  Ganimedes  nauigua  das  le  port,&.  après  auoir  bruilé  plufieurs  naui 
res  deicendit  en  Pharos  6i  occift  tous  ceulx  qu'il  trouua  dedâs,  &:  ce  voyas 
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îcs  Egyptiens  eftans  en  terre  ferme  luydônerent  fecours  parles  pontzou 
de  première  rencontre  occircnc  pluheurs  autres  Romains  &le  reftemif- 
rent  en  fuyte  Ci  que  à  peine  peurent  entrer  en  leurs  nauires.D'auataige  fuyâs 
ainfi  que  le  dis  pluheurs  tôbercnt  en  la  mer,  &  Cefar  mefme  lequel  fuft  lUec 
mort  miferablemét  pour  le  poix  de  fes  habitzfcar  il  eftoit  aflaïUy  à  coups 
de  flefches  de  tous  coftez  par  les  Egyptiens  eftât  veftu  dune  robe  de  pour- 
pre)f  iln'euftgetté  fa  robe,&  après  nouât  ne  fuft  entré  en  vngefquitFe.Ain 
il  fut  Cefar  faulué  n'ayant  aucunement  baigné  les^  lettres  qu'il  tenoit  nouant 
en  fa  main  feneftre:  mais  les  Egyptiens  trouuans  fa  robbe  la  pendirent  en 
vng  trophée  drefle  pour  cefte  viftoire  &  côme  qu'ilz  l'euflcnt  occis  ^ÔL  déf- 
ia fapprochoyent  les  gens  d'armes  mandez  par  Cefar  de  Syrie:&les  Egy- 
ptiens prcoccupans  les  lieux  ou  ilz  vouloyent  defcendre  leur  faifoyét  gras 
dommaiges  :  &  au  regard  de  ceulx  d' Affricque  Cefar  fefforca  leur  donner 
fecours,mais  les  Egyptiens  ayans  allumé  des  fagotz  comme  qu'ilz  fuflent 
Romains  près  les  bouches  du  Nil  les  deceurent  &  prindrec  prifonniers,  en 
manière  que  les  autres  depuis  n'eurent  hardyefle  d'eulx  approcher  ,&iuf- 
ques  à  tant  que  Tybere  Claude  Néron  nauiguât  <lans  le  tleuue  les  vainquit 
en  bataille,&  feit  que  les  fiens  peuflent  plus  feuremet  nauiguer  dâs  icelluy. 
Ce  pendant  que  les  chofes  fufdides  fe  traidoyent  en  Egypte  contre  Cefar 
Mithridates  fiirnommé  Pergamenon  tempta  de  montera  la  bouche  da 
Nil  près  Pelufe,  mais  les  Egyptiens  premièrement  de  ce  aduertisayâs  fer- 
mé la  bouche  auecq'lcurs  nauires,  la  nuid  cnfu^ijant  fe  départit  &  tira  à  la 
fofle  laquelle  n'eft  audùnemét  conioinde  à  la  bouche  &  p  icelle  nauigua  dis 
le  Nil,&'  d'iUec  aflaillant  tant  du  co^t  de  la  mer  que  du  tleuue  ceulx  qui  gar 
doyent  la  bouche  deifeit  la  clofture.Ce  faid  après  auoir  circondé  Pelufe  de 
fon  armée  de  mer  8c  déterre  ferme,le  print  facilemét:  depuis  cftant  procé- 
dé plus  oultre  vers  Alexandrye  &  auoir  eftéaduerty  que  Diofcorides  luy 
dcuoit  venir  au  deuant,drefla  Ces  embufches  &  le  vain  jquit  :  touteffois  les 
Egyptiens  pour  ce  ne  différèrent  la  guerre ,  ains  dolens  de  la  feigneuriede 
vne  femip.e  &  d'ung  cnucque  &  pcnfans  que  f  ilz  prénoyêt  Ptoîemée  pour 
leur  chief  feroyent  fuperieurs  aux  Romains, depuis  voyas  qu'ilz- nele  pou- 
oyent  defrobber  pour  eftre  trefeftroidement  gardé,  faignirent  d'eftrc laz 
&  trauaiUez  par  les  calamitez  pafiees  &  de  defirer  la  paix  ,  &  â  cefte  fin  en- 
uoyerent  ambaftadeurs  deuers  Cefar  &  pour  de  luv  impctrer  la  redudion 
de  Pîolomèe,à  ceque-tous  enfembleauec  luy  fe  confeiUaifent  des  côditios 
de  leur  accord.Cefar  penfantqucles  Egyptiens  certainement  euflentmué 
&  change  d'oppinion ,  car  aucunement  auoit  entendu  de  leur  nature  eftre 
moult  timides  &  muables,&  pour  lors  Congnoifloyent  comme  ilz  eftoyent 
affligez  pour  leurs  rotte$,&  bien  qu'ilz  machmaffét  quelque  trahy fon  neât 
moins  À  ce  qu'il  ne  feblaft  cmpefcher  la  paix  dift  auxambafflideuirsque  leur 
propos  luy  plaifoit  grandement ,  &  pour  ce  regard  leur  enuoya  Ptolomée 
ne  voyat  en  luy  chofe  digne  de  craindre  tât  pour  fon  aage  côme  pour  fa  pe 
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tite  difcipUnc,&  efperant  que  les  Egyptiens  faccorderoyent  félon  les  con 
dicions  qu'il  vouldroit,ou  bien  que  autrement  plus  iuftement  leur  pourroit 
faire  guerre  &  les  deftruiroit,en  manière  que  par  caufe  plus  raifonnable  les 
mettroit  entre  les  mais  de  Cleopatra  :  ioind  qu'il  n'auoit  plus  paour  d'eilre 
vaincu  pour  la  venue  de  fes  gens  d'armes  de  Syrie. Les  Egyptiens  dôcques 
auoir  receu  Ptolomée  ne  feirent  plus  eftime  des  accordz,  ains  incontinent 
f'cn  allèrent  droid  contre  M ithridates  Scdefiaayans  faid  plufieurs  cho- 
JLCS  profpcres  foubz  le  nom  de  la  ft irpe  de  Ptolomée,lequel  iîz  auoyent  re- 
duyt  entre  le  fleuue  &  les  Palludes,  faifoyent  grand  tumulte-.touteffois  Ce- 
far  ne  fe  meit  à  les  fuyure  craignant  qu'il  ne  fuft  feparé ,  mais  la  nuid  fe  le- 
uant  comme  fil  euft  eu  volunté  de  tirer  vers  la  bouche  du  Nil,  &  ayât  faid 
en  chafcunc  de  fes  nauires  plufieurs  lumières  à  ce  qu'il  femblaft  f  en  eftre  al 
lé  au  commencement  fe  meit  â  nauiguer,&  depuis  Je  feueftaind  fubitement 
f'en  retourna  &  circondant  autour  de  la  cité  arriua  en  vng  recoing  du  co- 
fté  de  Libye  &  illec  fes  gens  d'armes  defcenduz  enuironna  tout  le  lac,  puis 
droideraent  à  l'aube  du  iour  ayant  aflailly  les  Egj^ptiens  à  l'impourueu  in- 
continent les  effraya  de  forte  qu'ilz  enuoyerenr  demander  la  paix ,  mais 
fruffrcz  de  leur  intention  furent  par  Cefar  vaincuz  en  champ  dcbatail- 
lc,groire  multitude  d'entre  eulx  occis,  &  aucuns  qui  f'en  fuyoyent  auecques 
Ptolomée  furent  taillez  en  pièces  dans  le  fleuue.  ainfi  fut  Egypte  par  Cefar  j^^,  ^  _ 
fubiuguée.neantmoins  ne  la  rendit  fubiede  aux  Romains ,  ains  la  deliura  à  p""*  '"*•" 
Cleopatra  pour  laquelle  il  auoit  entreprins  cefte  guerrectouteffois  craignât 
que  les  Egy ptiés  ne  feiflet  quelque  efmotiô  pour  auoir  efté  de  rechef  remyj 
en  la  fubicdion  d'une  femme ,  ôc  aufli  que  les  Romains  ne  le  euflent  à  mal, 
pource  qu'il  vfoit  d'amour  auec  elle,luy  cômanda  de  fe  conioindre  par  ma- 
riage auec  fon  autre  frère  plus  ieune,&  ainfi  en  parollcs  donna  le  royaulmé 
à  tous  deux, par  ce  que  en  effed  Cleopatra  deuoit  auoir  feule  toute  la  puilfâ- 
ce,confideré  que  fon  mary  &  fon  frère  eftoit  encores  ieune  enfant  :  d'auan- 
taige  pour  l'amoiir  que  Cefar  luy  portoit  elle  pouoit  tout  ce  qui  luy  venoit, 
en  manière  qu'elle  auoit  bien  couleur  d'eilre  côioinde  auec  fon  frère  &  d'a- 
uoir  la  fèigneurie  commune,mais  en  vérité  elle  feule  regnoit  &  vfoit  de  fol 
le  amour  auec  Cefar:  lequel  euft  bien  plus  longuement  feiourné  en  Egypte 
ou  bien  elle  f  en  fuft  allée  i  Rome  auec  luy  fi  Pharnaces  ne  l'euft  tiré  de  la  Pf^amace» 
(encores  contre  fa  volunté)&  prohibe  de  fen  aller  haftiuemét  en  Italie,car  far. 
ce  Pharnaces  eftoit  filz  de  M  ithridates  &  feigneur  de  Bofphore  Cunenen 
amfi  que  par  cy  deuant  à  efté  dit,lequel  defirant  de  recouurer  tout  le  royaul- 
mé paternel  fe  leua  au  temps  que  Cefar  &  Pompée  vindrent  en  difcord  & 
que  les  Romains  eftoyent  encores  occupez  en  leurs  mutineries,&  de  rechef 
en  Egypte  côquift  toute  la  Colchyde  fans  peine  enfemble  toute  l'Armenye, 
Deiotorreabfent,&  ruyna  aucunes  citez  du  Pot  &  de  Capadoce  annexées  à 
la  prouince  de  Bithinie:  mais  pour  cela  Cefar  ne  drelTa  les  armes  fi  toft  con 
trc  luy,par  ce  qu'il  n'auoit  difpofe  des  affaires  d'Egypte ,  &  defiroit  le  fub- 
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iuguer  par  le  moyen  d'jutruy,Bien  enuoya  quérir  Gneus  Domitius  Calui-  '■ 
nus  &  luy  commnnda  de  prendre  T Alic  &;  les  légions  y  eftans,&  il  après  a- 
uoirraliéDeiotare&Ariobarnmes  incontinent  alla  auecfonexercite  co- 
tre Pharnace$,lequcl  pour  lors  eftoit  à  Nicopolis,car  il  auoit  préoccupé  ce 
fte  cité,  &  ayant  Caluinus  de  luy  faid  petite  eftiine,par  ce  qu'en  fa  preience 
Pharnaccs  tout  eftonnè  cftoitiippareillé  de  faire  trefues,ne  fe  voulut  accor- 
der auec  luy,ains  venuz  d'ung  collé  &  d'autre  à  la  bataille  fut  vaincu,  &  ain 
fidcpius  ne  le  voyant  cfgal  à  Ion  enncmy,ryuer  furuenât ,  leua  foncamp& 
f'en  alla:  mais  Pharnaces  enorgueilly  occupa  tous  les  lieux  du  Pont  comme 
il  fcit  encores  Amife,laquelle  il  meit  â  fac  combien  quelle  feift  trefgrand  re 
finance  &  occift  tous  les  petis  enfans  qu'il  y  trouua  &  fe  haftoit  grandemét 
depaiîèrcn  Allé  &  en  Bithinie  auec  les  mefmes  cfperances  que  fcit  fon  pc- 
re.Mais  en  cqs  entretaides  ayant  entcdu  Affander  qu'il  auoit  lailTè  ion  pro 
cureur  au  Bofphore  auoir  faitlnouuelle  efmotion  ne  procéda  plus  auât,par 
ce  que  Aflander  fi  toft  qu'il  entendit  Pharnaces  eftre  moult  loing  de  luy  & 
eftimoitbien  qu'on  n'entend lil  nouuellesdc  luy  que  la  fin  neantmoins  fe- 
roit  trillre,  fe  reuolta  contre  luy  comme  qu'il  euft  volunté  de  faire  chofe  a- 
greable  aux  Romains,&  auec  efperance  de  receuoir  par  leurs  mains  la  puif- 
iance  du  Boiphore:au  moyen  dequoy  Pharnaces  tira  droid  contre  luy  &  le 
tout  en  vam:  car  eftâr  aduerty  cefar  il  eftre  en  chemin  pour  aller  en  Armé- 
nie f  en  retourna  en  arriere,&  le  prouocquant  vintau  combat  près  Zelie, 
par  ce  que  Cefar(Ptolomèe  decedc  &  Domitius  vaincu)  ne  penfa  que  le  de- 
mourer  en  Egypte  fuft  ne  vtile  ne  honnorable,ains  leua  fon  camp.&vfanc 
de  grand  célérité  le  preuint  en  Armenye.  '    r-îîJ-jîrJirtRlao 
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^Comment  Cefar  vaincquit  Pharnaccs. 
Chapitre  XL. 

IR^^^i  E  barbare  doncques  eftonnéôd  craignant  nongueres  plusTimpc 
tuofité  de  Cefar  que  fon  mefmeexercite,  enuoya  par  plusieurs  & 

^  diuerfes  fois  deuers  îuy  &  auant  qu'il  f  approchaft,  à  demander 

paix,à  ce  que  feuremét  il  peull  euiter  le  prefcnt  penl,&  difoit  pour  luy  ainfi 
plufieurs  autres  chofes  côme  qu'il  n'auoit  aucunement  fauonie  Pôpée  St  ei- 
peroit  de  pouoir  conduire  Cefar  à  l'effed  de  cefte  paix  comme  celluy  qui  fe 
haftoit  d'aller  en  Affricque  &  retourner  en  ItaHe,  &  qu'il  departy,la  guerre 
luy  feroit  plus  facile:mais  Cefar  ayant  de  ce  fufpition  feift  moult  grand  re.- 
cueil  tant  aux  premiers  que  fccôdz  ambafl'adeurs  &  la  troificfme  fois  le  en-r 
coulpa,ainfi  d'autres  chofes  comme  de  ce  qu'il  auoit  habandonné  Pompée 
fon  amy,&  ne  feit  autre  feiour ,  ains  le  lour  mefme  fe  rcncontrans  en  cher 
min  vindrent  à  l'elTea  de  la  bataille,auquel  auoir  eftc  par  quelque  téps  trou- 
blé par  les  gens  de  cheual  &  des  portans  faulx  de  Pharnaces,  après  auec  fes 
facquemens  obtint  la  viâ:oire,8Î  f'eftant  Pharnaces  mis  enfuytte  deuers  la 
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mercc  leBofphore  AfTander  dechafl^é  le  print  Se  l'occift  .Cefar  combien 
que  cefte  viâoire  n'euil  efté  grande ,  neantmoins  f'en  glontfia  tant  ou  plus 
que  de  nulle  autre,  p  ce  qu'en  vng  mefme  lour  &  en  vne  mefme  heure  il  veit 
ion  ennemy  &  le  vainquit  &  fi  dôna  toutes  fcs  defpouiUes  q  eftoient  d'aflez 
bonne  eftime  à  fes  fouIdardz,&  redrelTa  vng  trophée  contre  vng  autre  ef- 
leué  par  Mithridates  du  troifiefme  ordre,  &  pource  qu'il  n'eut  audace  de  de 
ftruire  celluy  du  barbare  comme  celluy  qui  eftoit  confacré  aux  dieux  enne- 
mys,mais  ayât  côftruyt  le  fien  l'otFufqua  &  p  vng  certain  moyen  le  ruyna,& 
en  après  recouura  tout  le  pays  que  Pharnaces  auoit  rauy  tât  fur  les  Romains 
que  à  leurs  confederez  &  le  donna  quafi  tout  à  ceulx  qui  l'auoyent  prins,  ex- 
cepte tant  fculemét  vne  partie  de  l'Ârmenye  qu'il  donna  à  Ariobalanes,aux 
minillres  la  Uberté,&  à  Mithridates  Pergamenô  vne  terrafle  enGalicc  auec 
le  nom  de  roy,luy  cômedât  de  faire  la  guerre  à  Aflander  à  ce  qu'il  luy  oftaft 
des  mains  leBofphore  pour  luy  par  ce  qu'il  auoit  efté  trayftre  contre  fon 
amy.Ces  chofes  ainfifaides  &  ayant  commis  à  Domitius  de  pourueoir  au 
refte  des  affaires  fen  vint  en  Bithinye  &  d'illec  nauigua  en  Grèce  &  en  Ita- 
lie accumulant  comme  au  parauat  plulieurs  fommes  de  deniers ,  car  en  par- 
tic  il  recouura  tous  ceulx  qui  auoyent  efté  promis  à  Pompée  par  aucuns,  & 
partie  en  demandoit  d'autres  encoulpant  aucuns  de  quelques  charges ,  &  fi 
print  toutes  les  offertes  de  Hercules  eftans  en  l'ifle  de  Tyros  pour  auoir  ac-    terdcs  "' 
cepté  la  femme  &  le  filz  de  Pompée  lors  qu'ilz  fe  mifrent  en  fuyte  :  &  d'à-    '('fp"/"' 
uantaige  receut  plufieurs  couronnes  dor  des  roys  pour  fes  viâ:oires:&  eft  à    ^*'"* 
entendre  que  Cefar  ne  faifoit  telles  exadions  par  vice,ain$  pource  qu'il  def 
pendoit  beaucoup  &  eftoit  pour  en  defpendre  beaucoup  plus  au  payement 
de  Ces  gens  d'armes  en  fes  triumphes  &  autres  magnificences  qu'il  determi 
noit  de  faire,  &  vniuerfellement  il  eftoit  homme  pour  accumuler  deniers, 
difant  fouuét  en  Ces  ^pos  deux  chofes  eftre  q  acqueroiét  la  puiflance  la  cô- 
feruoyent  &  augmentoyent,ceft  à  fcauoir  gés  d'armes  &  deniers,&  que  ces 
deux  chofes  fe  conqueftoient  l'une  par  rautre,car  les  fouldardz  fe  maintié- 
nent  enfemble  par  les  viures ,  &  les  viures  fe  trouuoyent  par  les  armes:  & 
deffaillant  l'une  de  ces  deux  chofes,  que  l'autre  encores  fen  alloit  par  terre. 
Telles  eftoyent  les  paroUes  de  Cefar  &  dot  fouuét  faifoit  fon  proftit  pour 
vouloir  accumuler  deniers. 

«^Comment  Cefar  retourna  à  Rome  &  difpofa  de  la  Republicque. 
Chapitre  XLI. 


Ais  il  fen  vint  en  Italie  &  ne  paffa  en  Affricque,  côbien  que  tel-    ceftr 


re- 
tourne en 


prouince  luy  fuft  plus  prochaine,par  ce  qu'il  ayant  entendu  les    itahe. 
enées  &  reuoltes  qui  chafcîi  lour  fe  faifoiét  en  la  cité  eut  doub- 


te  qu'aucun  mal  irrémédiable  n'y  fuccedaft:touteffbis  ne  feit  defplaifir  à  au- 
cun des  citadin$(comme  iay  ia  dit)excepte  que  de  rechef  recouura  plufieurs 
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greffes  fommes  de  deniers ,  ayant  premieremet  receuz  maires  richeffcs  en 
lieu  de  prefens,  comme  ftatues,couronncs  &  autres  femblables  ornemés,& 
partie ,apres  auoir  receu  les  deniers  parauant  prêtiez  non  feulement  par  les 
ho/nmes  priuez  mais  encorcs  de  la  mefme  cité ,  car  ce  nom  d'cprCiter  eftoit 
Frapruntz  niis  cs  citcz  qui  n'auoyent  aucune  autre  honnefte  occafion  de  recouurer  de- 
imiteT  niers,par  ce  que  non  autremét  eftoit  telle  pecune  recouurée  par  force  que  les 
pat  Cefar.  autres  qui  eftoycnt  deubz  &  n'eftoient  pour  iamais  eftrc  réduz:ioinâ:  qu'il 
difoit  auoir  defpendu  fa  propre  faculté  pour  la  republicque  &  par  ce  demâ- 
doit  ceftcmprunft-.parquoy  le  peuple  demandant  quelque  reftauration  eftrc 
faide  fur  les  vfures  n'y  voulut  alîentir-.difat  ie  encores  fuis  debteur  en  maï- 
tes  fommes  de  denier  s, mais  fe  congnoiflbit  manifeftement  que  par  fa  puif 
fancc  il  retyroit  à  luy  le  bien  d'autruy:  auffitous  les  autres  citadins  luy  vou- 
loyét  mal ,  p  ce  qu'ilz  acheptâs  plufieurs  biés  criez  &  fubhaftez  publicque- 
ment  aucune ftois  pour  plufgrand  prisqu'ilznevalloyent  efperans  de  les 
reccpuoir  fans  fraiz ,  eftoyét  côtraindz  payer  toutes  les  fommes  pour  lef- 
quelles  ilzauoyent  efté  faifiz  :  mais  Cefar  d'eulx  faifoit  petite  eftime  &  par 
vng  certain  moyen  feit  aux  autres  trouuer  la  chofe  iurifdicque,  car  il  donna 
à  plufieurs  toutes  les  vfures  efquelles  ilz  eftoyent  obligez  .  Depuis  la  guer- 
re meue  entre  luy&  Pompée  ayant  oftéles  debuoirs&  louaiges  desmai- 
fons  iufques  à  la  fomme  de  cinq  cens  dragmes  pour  vng  an  :  &  d'auantaige 
les  eftimations  des  poffeffions ,  defquelles  failloit  rendre  vfures  félon  les 
loix  de  ce  temps  les  ayant  reduidz  au  pris ,  touteffois  entre  le  peuple  il  gai- 
gnoit  plufieurs  biens  fubhaftez.  Ces  chofes  ainfi  déterminées ,  il  fefeit  les 
murmuransbeniuolles;&defescoropaignons&  adiuteurs  aucuns  enfeit 
fenateurs,aucuns  preftres  &  à  autres  dôna  autres  offices  &  magiftratz  poul- 
ie refte  de  l'an  courant  &  pour  lan  fuiuant,  car  à  ce  qu'il  en  peuft  rémunérer 
plufgrâd  nombre  il  dtfigna  dix  prêteurs  en  l'an  enfuyuât,  &  fi  feift  des  pre- 
Itres  oultre  nombre  acouftumé ,  par  ce  que  aux  pontiffes  &  aux  augures  du 
nombre  defquelz  il  eftoit  (qui  font  appeliez  en  nôbre  quinze)en  dôna  vng 
pourchafcun,bienqu'ilvouluft  prendre  toutes  les  dignitcz  facerdotales 
aifi  qu'il  auoit  efté  déterminé  par  décret,  mais  aux  cheualiers  &  centurions 
&  aux  ordres  moindres  dôna  autres  offices  mettant  les  aucuns  d'eulx  au  fe- 
nataulieu  deceulx  qui  eftoyent  décédez  :neantmoins  les  gens  d'armes  fe  ^ 
troublèrent  grandement,  par  ce  que  ayans  efperé  de  recepuoir  bonnes  re- 
compenfes,&ncantmoin$  receu  non  guieres  moins  de  ce  qu'ilz  auoycnt 
tes  gens  mérité,  mais  beaucoup  moins  de  ce  qu'ilz  auoyent  efperé,  fe  mutinerent,& 
mminei,  cftoit  la  plufgtand  partie  d'eulx  en  Champaigne  comme  ceulx  qui  atten- 
doyent  pour  nauigucr  en  Affricque,&  fi  peu  f'en  faillit  que  eftas  en  tel  trou- 
ble ne  mciffent  5alufte  a  mort ,  par  ce  qu'il  auoit  efté  deffeigné  prêteur 
affin  que  après  peuft  eftre  fenateur  :&  depuis  que  5alufte  f  eftant  mis  en  tuy- 
te  pour  la  crainde  de  ces  mutins  f  en  vint  à  Romme  deuers  Cefar  pour  luy 
declairer  tout  ce  qui  auoit  efté  faid,  plufieurs  le  fuyuirent  ne  pardonnans  à 
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aucun,ain5  occirent  entre  les  autres  de  ceulx  qu'ilz  rencontrèrent  deux  fe* 
nateurs.  Celar  doncques  fi  toil  qu'il  entendit  la  venue,  délibéra  d'enuoyer 
à  rencontre  les  maffiers  ,  mais  fc  doubtant  qu'ilz  ne  fe  conioigniflent 
auec  eulx  fen  déporta  iufques  à  tât  qu'ilz  arriuerét  dans  le  bourg  de  la  cité, 
&  eulx  ainfi  arriuez  Cefar  leur  enuoya  demander  qu'ilz  vouloyent  &  pour 
quelle  railon  ilz  eftoycnt  venuz:  Si.  ilz ayans relpôdu  qu'ilz  le  luy  diroyét 
enperfonne  leur  concéda  voluntiers  d'entrer  en  la  cité  fans  autres  armes 
que  les  efpées,car  auflTi  bien  auoient  ilz  accouftumé  les  porter  en  la  cité,& 
pour  lors  n'euffcnt  enduré  de  les  delaiflerifinablement  arriuez  en  la  prefcn- 
ce  de  Cefar  &  luy  ayans  remôftré  les  peines  trauaulx  &  penlz  par  eulx  fou- 
ftenuz  &  plufieurs  des  bônes  efperances  qu'ilz  auoyenr  fe  difoyent  mériter 
les  recompenfes  &  remuneratiôs  deues ,  &  demâderent  d'eftre  deliurez  de 
la  foulde,taifans  grand  inftance  à  Cefar  pour  ce  obtcnir(non  qu'ilz  eulTent 
volunté  de  viure  comme  hommes  priuez,  par  ce  que  acouftumez  de  fuiure 
le  butin  de  la  guerre  ne  vouloyét  eftre  caflez,  ains  pour  faire  paour  à  Cefar 
qui  auoit  fon  exercite  preft  pour  l'enuoyer  en  Affrique}Mais  Cefar  des  au- 
tres chofes  ne  leur  feit  refponce  finon  cefl:e,Vous  didcs  bien  Romains,car 
vous  eftcs  trauaillez  &  batus.&  ces  paroUes  dides,leur  donna  congé,côme 
qu'il  n'euft  d'eulx  aucun  befoing:&  à  ceulx  qui  auoyct  exercité  la  foulde  par 
temps  fufïïfant,promift  les  recompenfer  entièrement.  Pour  lefquelles  pa- 
roUes ainfi  proférées  par  Cefar  furent  tous  moult  efpouentez  tant  pour  le 
couraige  châgé  de  Cefar  corne  pour  ce  qu'il  les  auoit  appeliez  Romains  & 
non  fouldardz:&eftans  humiliez  8i  craignans  de  fouftenir  quelque  peine 
changèrent  d'opinion,fi  que  l'ayant  grandemét  fupplyé  &  faicl  pluiïeurs  ot 
freSjluy  promirent  d'aller  en  lexercite  voluntairement,  &  de  fouftenir  tous 
fculz  la  bataille.  Depuis  doncques  qu'ilz  vindret  à  ce  poind  &  que  vng  des 
capitaines  en  ce  deuis(peulteftre  pour  gratifier  à  Cefar)  diil  quelques  pa- 
rollcs  &  feit  en  leur  faueur  fupplication, Cefar  refpôdit,Ie  vous  donne  cô- 
gé&  tous  vo^  qui  elles  cy  prefens  &  encores  tous  ceulx  qui  ont  paracheué 
le  teps  deu  au  faid  de  la  guerre,car  le  n'ay  befoing  de  vous  en  aucune  chofe, 
touteifois  ne  demoureray  à  vous  remeriter  à  ce  qu'aucun  de  vous  ne  puiflc 
après  dire  que  vous  ayant  mis  en  diuers  penlz  aye  efté  ingrat,  encores  que 
vous  eftans  robuftes  de  corps  &  ne  pouans  durer  en  toutes  les  autres  guer- 
res qui  reftét  ne  vueillez  venir  auec  moy  .Cefar  dit  ces  paroUes  fimuléemét 
p  ce  qu'a  vray  dire  il  auoit  d'eulx  neceflairement  affaire,&  leur  diftribua  du 
territoire  public  &  du  fié  j)pre  feparât  l'ûg  d'auec  l'autre  &  p  grand  diftâcc 
en  manière  qlz  neftoiét  énuyeux  a  leurs  voifins  &  ne  leur  pouoiét  faire  nou 
uellcté  côme  ceulx  qui  n'abitoyent  éfemble:  &  aux  autres  q  luy  eftoyét  rede- 
uables  eftans  en  bié  grad  nôbrc,leur  propofa  de  le  payer  partie  auec  lu  furc 
&  auec  le  teps:lefquelles  chofes  aifi  ordônées  &  les  ayâs  alTubieÛis  à  luy  de 
forte  qlz  ne  faifoyent  pl^  aucû  defordre,aîs  luy  rédoyér  grâces, parla  à  eulx 
en  cefte  manière,  Vo^  receurez  de  moy  toutes  chofes  &  ne  eftrâgeray  aucu 
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de  vous  qui  me  vouldra  ayder  a  defpefcher  le  refte  de  la  guerre,ains  les  ac- 
cepteray  voluntiers.Ce  que  oyans  les  autres  fe  refiouyrent  admirablement, 
&  lî  voulurent  tous  aller  à  la  foulde  auec  luy. 

P-^Comment  Cefar  alla  en  Affricque  auec  l'cxercite. 
Chapitre  XLII. 
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jEfar  doncques  ayant  laifle  hors  la  cité  ceulx  d'entre  eulx  qui  ef- 
toyent  mutms  &  redicieux,non  tous,mais  ceulx  qui  pouoyent  vi 
ure médiocrement  delà  culture  de  la  terre,  le  femblable  feit  aux 
autres  louldardz  p  ce  que  ceulx  qui  eftoiét  entre  les  autres  plus  audacieux  & 
fuft'ifas  pour  faire  quelque  grât  mal  il  tira  hors  d'Italie  de  paour  que  y  eilâs 
delailTez  ne  feilTent  quelque  efmotion,  mais  confuma  plufieurs  d'entre  eulx 
en  Affricque  en  diuerfes  occafions,  car  il  deftruy foit  fes  ennemys  par  leur 
raoyen,&  fe  deliuroit  encores  d'eulx,pource  qu'il  eftant  tref  humain  &  fai- 
fant  chofes  agréables  ainfi  à  tous  autres  corne  efpecialemét  aux  fouldardz, 
auoit  en  hayne  ceulx  qu'il  veoit  eftre  fedicieux,&  les  pugnilToit  trefacerbe- 
ment.llfeitces  chofes  en  l'an  auquel  il  fut  vrayement  didateur,&  en  la  fin 
d'icelluy  fe  difoiét  eftre  par  luy  defignez  côfulz  Calenus  &  Vltim',&  pafla 
en  AfFrique  eftât  encores  l'yuer  en  fô  demy  terme,&  ne  feit  chofe  de  petite 
iportâce  ayât  trouué  les  ennemys  au  defpourueu,par  ce  que  fur  toutes  cho- 
fes il  profperoit  pour  fa  célérité  &  pour  les  aflaulx  qu'il  faifoit  à  l'unpour- 
ueu,en  manière  que  fi  on  vouloit  confulter  en  quelles  chofes  il  fuperoit  tât 
les  capitaines  de  fontéps  nulle  autre  fetrouueroitplus  digne  de  cefte.L'af- 
fricque  n'eftoit  ne  encores  au  commencement  amye  de  Cefir,  mais  depuis 
la  mort  de  Curiô  deuint  du  tout  fa  trefennemye,  car  Varrô  &  iuba  gouucr 
noyent,&  d'auantaigc  Caton,Scipion  &  les  autres  qui  f'en  eftoyent  fuyz  a- 
uec  eulx,ainli  que  délia  à  efté  dit. Et  ainfi  ayans  commencé  enfemble  la  guer- 
re occupèrent  la  partie  de  terre  ferme,auec  leurs  nauires  taifoiét  courfesen 
Sicile  &  en  Sarciaignc,endommaigeoyent  les  citez  &  emmenoyent  les  na- 
uireSjles  fpolians  des  armes  &  autres  ferreures  dont  ilz  auoyent  neceflai- 
rement  aftaire,&  finablement  vindrent  à  fi  grand  appareil  &  couraige  com 
me  ceulx  qui  n'auoyenr  aucun  exercite  contraire  (feiournant  Cefar  en  Egy- 
pte &  en  Rome)qu'ilz  enuoyerent  Pôpée  en  Efpaigne^par  ce  que  ayans  efté 
aduerris  de  quelque  feditiô  leuée  en  ceft  endroit  &  péfans  qu'il  feroit  receu 
&  accepté  promptemét  (comme  cclluy  qui  eftoic  filz  de  Pompée  le  grand) 
femedoyent  en  ordre,a{rauoir  ce  Pompée  pour  appaifcr  &  ordonner  les 
affaires  d'Efpaigne&  Perfe,&  après  de  la  f  en  aller  à  Rome  enpeude  tcps: 
&  les  autres  pour  nauiguer  enfemble  en  Italie:  car  au  cômencement  demou 
rerét  quelque  elpace  doubtâs  lequel  d'entre  eulx  deuft  eftre  préféré  ou  Var- 
ron  ou  Scipion,par  ce  que  Scipiô  auoit  efté  plus  lôg  temps  à  gouuerner  ces 
pays,&  d'auâtaige  Iuba  cnorgueiUy  pour  la  viftoire  qu'il  auoit  obtenue  f'e- 
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iliinoit  digne  d'eftre  prepofe  à  tous  autres.  Mais  Caton&  Scipion  f'eftans 
accordez  cnfemble  comme  ceulx  qui  i  tous  les  autres  eftoycnt  fuperieurs 
l'ung  de  dignité  &  l'autre  de  fapiéce  fe  adioignirent  encores  tous  les  autres 
&  leur  perfuaderent  dedôner  toute  Tobeyflance  à  5cipion,  car  Catô  pouât 
auoir  elgale  puiflance  à  luy  ne  la  voulut  ptir  pource  qu'il  eftimoit  cilre  cho 
fe  moult  nuyrible,inefmemét  en  tel  temps,  &partie,  pource  qu'il  fe  verroit 
de  la  dignité  ciuile  inférieur  à  Scipion,&  d'auitage  congnoiflbit  eftregrâd 
chofees  guerres  que  le  capitaine  foitefleu  légitimement,  &  pour  cefte  cau- 
fc  voluntairement  luy  céda,  medant  entre  {es  mains  toute  la  gendarmerie 
qu'il  auoit  amenée  auec  luy  :bien  demanda  V  ticque  fufpede  de  tenir  la  part 
deCefar,&:qualîquiauoitciUdeffaidedes  autres,  laquelle  il  obtint  &  la 
print  en  ù  garde  enfemble  tout  le  pays  &  la  mer  voyfine.Mais  tous  les  au- 
tres lieux  ei\oyent  tenuz  foubz  Scipion  comme  empereur,  &  fon  nom  con 
fortoit  grandement  tous  fesadherentz,lefquelzauoycnt  opinion  que  nul 
Scipion  peuil  fùre  mal  en  leur  pays.  Dot  Cefar  aduerty  &  voyant  encores 
que  fes  fouldardz  croyoyent  le  femblable  &  craignoyét  grandement,print 
auec  luy  vng  de  la  ftirpe  des  Scipions  &auoit  ce  furnom,  mais  fon  propre 
nom  eiloit  5alaton,&  cefaifttira  à  Adii«ete,par  ceque  Vticqueetl:oit  bien  signead- 
gardée,&  pour  l'yucr  pafla  il  que  les  ennemys  ne  f'en  apperceurentunais  yl- 
fant 'de  la  nauire  luy  arriua  cas  inoulteftrâge,  lequel  encores  qu'il  fignifiaft 
quelque  mal  neantmoins  le  retourna  en  bien,  car  incontinent  delcédant  en 
terre  il  trebufcha,&  les  fouldardz  qui  luy  veirent  heurter  la  terre  de  la  bou 
che  fattrifterét  grandement,  en  manière  que  ne  pouans  endurer  la  douleur 
£ii  loyent  entre  eulx  grand  bruyf.touteffois  pour  ce  ne  f  eftonha  ains  éten- 
dant Ces  mains  prifttlla  terre  comme  qu'il  full  tomb^xprelîegient  la  baifa, 
cryant  haukcmenc  dift :Ie retiens  AtFricque.& cela dic,  cç>HÇUt  â  Damiette: 
mais  eftant  repoul£e&oultre  ceçhaflehors  du  camp,fetranfporta  en  vne 
autre  cité  appelléc  Rupine,en  laquelle  rèceu, prépara  fes  logis  pour  l'yuer,& 
aucuneffois  partant  de  ceile  cité  faifoit  quelques  efcarinouches. 
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^^Lc  Quarantctroiricfmcliurc 

DE  DYON,HlSTORIEN  GREC, 

Traduid  d'Italien  en  Prancois. 

Au  prefent  Hure  eft  fàift  fnêtion  de  la  defcôfiture  de  Scipion,&  Iuba,lai- 
de  par  Cerar,&  de  la  mort  de  Caton,&  cônient  les  Romains  obtindrent 
Numidie:du  retour  de  Cefar  &  triûphe  dans  Rome,de  la  place  de  Cefar 
&  du  tcplc  de  Venus  côfacrez,  de  la  conftitution  de  l'an  ainfi  que  le  trou 
uons  à  prcfentjde  la  defcôfiture  de  Gnée  Pôpée,  de  Carthaige  &  Corin- 
the  faiâîes  colomnes  des  Romains,&  des  Ceriaulx  faidz  Edilles. 


Lepidus. 


iJ^Comment  CeHir  vaincquit  Scipion,  &  luba,  &  Caton  fe  tua 
luvmefmes.  Chapitre      XLIII. 

Aisranenfuvuantilfutellcu  didateur&  confullung  & 
l'autre  pour  la  troiriefme  fois,ayant  toujours  pour  côpai- 
gnon  Lepidus,  car  fi  toft  qu'il  fut  de  luy  dit  didateur  incô 
nnent  l'enuoya  après  lapreteureenl'Efpaigne  voifine,&  il 
;ftant  retourné  l'honnora  d'aucuns  triumphes  (bien  qu  il 
n'cuft  vaincu  ne comba tu)  foubz  couleur  qu'il  auoit  cfté 
prefent  es  chofes  faides  par  Longinus  &  Marcel .  Et  en  vérité  il  ne  porta 
auccqucs  foy  au  triumphe  autre  chofe  finon  deniers  qu'il  auoit  defrobbez 
à  Ces  compaignonsjpour  lefquelz  Cefar  le  magnifia  &  depuis  l'cfleut  pour 
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fon  compai^nô  tant  en  l'une  qu'en  l'autre  dionké:&  ilz  eftans  tous  deux  en 
cftat,les  Romains  turétconturbez  pour  aucuns  hgnes,car  vng  loup  fut  veu  ucn.12  en 
dans  la  cité  &  iî  nafquit  vng  pourceau  en  tout  femblablc  à  vng  Elephât,  ex- 
cepté les  piedz  tât  feulemcnt:&  en  AltVicque  Prcteius  &  Labienus,ayâs  ef- 
pië  Cefar  lequel  eftoit  yiTu  dehors  par  les  viUaiges  pour  recouurer  des 
bledz  les  Nomades  à  pied,afl'aillirét  les  gés  de  cheual  qui  encores  n  eftoiét 
blé  fortifiez  depuis  qu'ilz  eftoiét  defcéduz  de  la  mer  dôt  les  batailles  eftô- 
nez  en  occiréc  maintz  &  fi  euflet  taillé  en  pièces  tous  les  autres  qui  f^eiloycc  j^^,  ^^  ^^ 
retournez  en  vng  certain  lieu  hault  filz  neulTent  elle  griefuement  naurez,  cdaroc- 
au  înoyen  de  quoy  par  quelque  elpace  mirent  Celar  en  crainte  par  ce  que  il 
confidcrât  comme  il  auoit  elle  repoulie,  &  fâchant  que  Scipion  &  luba  de- 
uoyét  venir  auec  tous  les  exercites  aïh  qu  o  difoit,eftoit  en  doubte  &  ne  fca 
uoit  ce  qu'il  debuoit  faire,  car  il  ne  pouât  cômodéemét  diiïerer  la  guerre,& 
voyât  que  le  demourer  en  vng  lieu  luy  eftoit  difficile  écpres  que  les  cnemys 
ne  raflailliffct  pour  la  difette  des  viures,&  qu'il  ne  pouoit  leuer  fon  cap  les 
ennemy  s  eftans  fi  près  de  luy  &  l'efpias  tant  par  mer  que  par  terre,  eiloit  en 
non  petite  triftefle.  Ce  pendant  dôcques  que  Cefar  fe  contriftoit  ainfi,  vng 
certain  Romain  nommé  Publius  Sitius  (fi  d'auenture  nous  le  deuôs  pluftoil 
nômer  que  la  fortune)  fut  caufe  de  fon  falut,  enfemble  de  la  vidoire:  car  ce 
Publius  eftoitbanny  hors  d'Italie, &  ayant  ralié  auec  luy  certain  nombre 
d'autres  banis  paflant  en  Mauritanye  demâda  des  gens  d'armes  &  fc  voyât 
receu  à  la  foulde  f'eftbrca  d'ayder  à  Cefar  en  cefte  guerre,  combien  qu'il 
n'euft  receu  aucun  bénéfice  de  iuy  ne  autrement  le  congneLiil:,&  pour  ce  fai- 
re ne  fe  retira  doucrs  Cefar  car  il  fcauoit  bien  qu'il  cftoit  trop  Ipmg  &  pen- 
foit  qu'il  luy  feroit  peu  vtile  comme  celluy  qui  n'auoit  grâd  puiifance  ,  an  s 
ayant  entendu  que  luba  auec  tout  fon  exercite  fe  departoit  courut  tioute  la  Numiie 
Numidie qu'il  endommaigeagrandem'-nt  enfemble  la  Getullie  qijieftoit  ^  '^''"'"' 
vne  partie  de  fon  royaulme,en  manière  que  le  roy  fut  côtravlîcl  biflcr  tout 
ce  qu'il  auoit  entre  les  main  s  &  f  en  retourner  de  demy  chemin  aiiéc  la  plus  "ql 
grâd  part  de  fon  exercite  car  il  en  âuoit  enuoyé  partie  à  Scipi'ôrau  moyé'  deJ  ■"" 
quoy  fe  peult  comprendre  manifeftcment  que  fi  luba  le  iult  conioiFfS:  Auéc 
Scipiô  Cefar  ne  leur  euft  iamais  peu  refifter  .11  dôcques  ne  voulut  jitoft  ve^ 
nir  à  la  bataille  cotre  Scipiô  feul  par  ce  qu'il  craignoit  ainfi  les  autres  appa'^ 
reilz  corne  les  elephâs  partie  pour 4a  bataille,  mais  efpecialemét  auôiér  h.i^ 
grand  deflourbe  à  ùs  cheuaulx.Cefar  doncques  gardant  fon  cap  lemieulx 
qu'il  pouoit  enuoya  pour  recouurer  des  elephans  &  des  fouldardz  de  italic 
nô  cômc  ql  efperall:  en  faire  quelque  exercite  efgal  à  celluy  des  énemrs,&  ce 
pédât  aucûs  Getuliés  fe  ralicrent  auec  luy  éféble  aiicias  autres  leurs  voifins  .[zut'^. 
ptie  pour  leur  refpcd  ayâs  entendu  ilz  auoir  efté  moult  honnorableméc  re- 
ceuz,&  partie  pour  la  mémoire  de  Mari'^  duquel  Cefar  eftoit  papIt.Dcpin? 
ces  chofes  faides  &que  ceulx  ql  àOoit  éuoye  quérir  en  Italie  (è  cdiVibigniret 
^auec luy  bié  queeuffét  beaucoup demouré  tât  pour  fépefchemet  dwénemii 
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que  pour  l'yuer  pour  lors  moult  afpre  finablemét  Cefar  ne  demeura  en  rc- 
pos,ams  par  le  contraire  fe  prépara  pour  batailler,  à  ce  qu'auant  la  venue  de 
luba  il  preuinft  à  detfaire  Scipion:&  eftant  allé  à  l'encôtre  luy  près  vne  cité 
appellée  V  tique  pofa  Ton  camp  fur  vne  môtaigne  fituée  au  deflus  de  la  cité 
&  le  camp  des  ennemys,ayant  dechaflfé  ceulx  qui  premièrement  auoiét  pré- 
occupé ce  lieucen  après  cftât  en  lieu  hault  repoulfa  en  arrière  Scipion  qui  l'a 
uoit  atTailly,&:  ayant  tranfcouru  fes  fouldardz  auec  fes  gens  de  cheual  luy 
feit  grand  dommaige.Il  doncqucs  occupa  ce  heu  &  lefortiffia  de  murailles 
&  fi  en  print  vng  autre  de  l'autre  codé  de  la  cité  ceulx  qui  le  gardoyent  pre- 
allablemét  decha(rez:&  ainfi  ferra  toute  la  cité  de  murailles:car  Scipiô  crai- 
gnant qu'il  ne  fuftconfumé  ne  vcnoit  plus  à  la  bataille,  ains  enuoyoit  fou- 
uenc  mcilaigers  deuers  luba  &  auquel  pource  qu'il  ne  l'obeyfloit  promettoit 
de  donner  tout  ce  que  les  Romains  tenoiét  en  AtFricque.Et  pource  inclinât 
luba  à  fes  promefles  laifla  certains  autres  contre  Sitius,  &  il  pour  la  fecôdc 
fois  femift  envoyé  contre  Cefar.  Lequel  ce  pédant  par  diuer  fes  fois  tenta 

jeJuaion  le  moyeii  de  côduire  Scipion  à  la  bataille:mais  ne  le  pouant,enuoya  dire  au- 
cunes amyables  parolles  à  fes  fouldardz,  &  feit  getter  au  camp  de  Scipion 
certaines  petites  lettres  efquelles  eftoit  contenu  côme  il  promettoit  aux  ha- 
bitans  du  pays  de  conferuer  entièrement  tous  leurs  biens  &  de  les  laifler  li- 
bères &  aux  Romais  feurté,&  de  leur  dôner  les  mefmes  hôneurs  qu'il  eftoit 
pour  donner  aux  fiens  propres, parquoy  en  retira  plufieurs  à  luy. Scipion  de 
fon  cofté  téta  bien  de  fcmblablemct  enuoyer  lettres  &  parolles  au  camp  de 
Cefar  côme  qu'il  vouluft  f'en  approprier  aucuns:  neâtmoins  ne  les  peut  re- 
uolter  non  que  encores  aucîis  ne  ie  fuiTent  retirez  deuers  luy  fil  euft  faid  of 
fres  femblables,mais  pource  qu'il  ne  leur  promettoit  femblable  recompéfc 
&  que  feulement  leur  perfuadoit  de  vouloir  fauluer  le  peuple  Romain  &  le 
fenat:enccfte  manière  de  quant  il  ptetendoic  plus  toft  chofes  hôneftes  que 
Y^il'-'^  3UX  fouldardz, n'en  retira  aucû  â  luy  .Ce  pédant  dôcques  que  Scipion 

lubj  f^rue    eftoit  feulau  camp  les  chofes  prediûes  ainfi  arriuerent.Mais  luba  furuenu 

niiaucap  I  l 

d:  Scipiô.  changea  de  couraige.car  ilz  prouocquoiét  chafcû  lour  les  ennemys  à  la  ba- 
taillc,&  les  cndômaigeoyent  quand  ne  vouloyent  venir  au  côbat,d'auâtagc 
auec  leurs  gés  de  cheual  hifoyent  grand  occifion  de  ceulx  de  Cefar  les  trou 
uans  à  l'efquart.  Mais  Cefar  ne  venoit  volûticrs  au  côbat  contre eulx,car  il 
eftoit  fort  épefché  à  l'edihcedes  murailles,  &  feulemét  luy  fuffifoit  pouoir 
recouurer  viuresmeatmoins  ce  pédant  enuoyoit  quérir  des  fouldars  en  Ita- 
lie,lefquelz  finablemét  venuz  en  grand  difficulté  pour  n'auoir  efté  reduitz 
enfemble  ains  recueillis  peu  à  peu  &  que  nauires  detfailloiét  pour  palTer  to' 
n"de7J'  enfemble,&  les  ayat  Cefar  receuz  de  rechef  print  audace  fi  que  fon  exercitc 
lie  a  cefar.  iiiis  en  câpaigue  régea  fes  batailles  deuât  fon  fort.  Voyâtce  les  ennemys  fe 
preparerét  couraigeufemét  au  côtrairc  toutelTois  ne  vindrét  à  la  bataillc>& 
dura  cefte  forme p  quelques  iours, excepte qu'ilz  faifoiét  aucunes  petites  ef 
carmouchcs  auec  leurs  gésde  cheual  puis  retournoient  arrière,  de  forte  que 

fune 
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l'une  ne  l'autre  ne  faifovcnt  chofe  digne  de  trop  grand  louepgeimais  Cefar- 
confiderant  que  de  ces  lieux  ne  les  pcHjrroit  cont^raindre  de  venir  à  la  batai^l^ 
le,contre-fa  volunté  tira  veriS  Tapie  à  ce  que  les  enncmys  youlans  fccourir-   Tapfed- 
la  çité  fuflent  côtramâ?  çôbatre;laquelle  cité  de  Tapfe  eft  pofec  &  iituée  en 
vng  certain  cheronneiTe  circundè  de  l'ung  des  ooftcz  de  la  meir&de  l'auj^, 
tre  du  lac,  &  au  mylieu  à  le  Ifthme.fi  eilroiâ:  &  palludueux,  qu'il  fç  palïè  en- 
deux  partz  mais  par  bnefueclpace  de  l'une  &  l'autre  partie  du  marellpres, 
lemermeriuaige.Cefar  dqncques  parucnu  près  la  cité  dans  les  deftroift^ 
mefmes  faiioitfoirez&rampartz  fans  que  les  habitas  luy  donnaflent  au* 
cun  einpefchement  car  ilz  n'eftoiçnt  à  luy  efgaulx  de  puiflapce:t>içntente-i 
rent  luba  &  Scipion  de  ferrer  auec  fpflez  §i  rampars  la  bouche  de.riilhrae. 
à  l'endroift  qu'il  fe  conioind  auec  b  terre  ferme,  l'ayant  prins  en  deux  par-^ 
ties  &  ce  pendant  qu'ilz  eftoyent  en  oeuure&  taifoient  chafcuniour, grande 
ouurage,car  à  ce  qu'ilz  ferraflent  pluftolU'Ifthnic  mirét  les  elephâs  C5  heux. 
ou  les  foflez  n'cftoyent  ençores  creufez,touteftois  les  ennemys  auoyent  le 
moyé  d'étrer,6c  les  autres  en  après  ouuroiet  aux  râpartz.Cefar  haftiucmêt.    ^^^^^^^  ^ . 
aflaillit  les  autres  qui  eftovet  auec  Scipiô,  &  ayât  côbatu  de  loîg  les  elephâs    cntrec*- 
auec  leurs  arcs  oc  leurs  rrodes  &  le  mit  a  les  iuyure  quad  ilz  le  departoyet,,    pioa. 
&  par  ce  moyen  venu  au  côbat  à  l'iinpourueu  auec  cculx  qui  ouuroyent  aux 
rampartz  les  mit  en  fuyte,&  les  ayant  pourfuyuiz  de  premier  aflault  print 
leur  camp.Ce  que  voyant  luba  eut  fi  grand  frayeur  qu'il  n'eut  hardyeffe  de 
pouoir  combatre  ne  gaigner  lccamp,ains  feftant  mis  en  fuyte&pource 
que  nul  des  fiens  le  reccpuoit  ayant  efpeciallement  Sitius  obtenu  la  vidoi-, 
re  en  ce  pays  fe  mit  en  defefpoir  de  fon  propre  falut,en  manière  que  luy  & 
Preteius  qui  encores  cftoit  defefperé  f  occiret  l'ung  l'autre.  Mais  Ccfar  in-  -'"'- 

continent  après  leur  fuvte  print  la  tbrterelTe  faifant  grâd  occifion  deceulx 
qui  feftoyent  mis  es  ordres  de{fusnommez,'car  il  ne  pardonna  encores  i 
ceulx  qui  fe  reuolterent  fans  frapper  coup.  Et  pour  celle  caufe  côquefta  en-, 
cores  toutes  les  autres  citez,  ne  le  trouuant  aucun  qui  luy  feift  refiftance:  & 
ayant  fubiugucz  les  Nomades  les  feit  fubieclz  du  peuple  Romam,&  les  do 
na  en  gouuernement  à  Salufte  quant  â  rapparence,mais  quant  à  reflecl,pour 
les  defrober -.car  il  reccut  plulieurs  gros  prefens  Si.  fi  encores  en  prît  par  for 
ce,en  manière  qu'il  acquift  mauuaife  renommée  &  grand  honte,  par  ce  que 
ayant efcript telles  hiftoires  efquelles  il defduit  maintes afpres  parolles  cô 
tre  cculx  qui  defrobentautruy,toutcffois  en  fes  effeclz  ne  fut  l'emblableà 
fes  cfcriptz:parquoy  combien  que  Cefar  le  pardonnaft,neantmoins  fes  Iii 
ftoires  le  condânercnt.Ces  chofes  doncques  arriucrct  en  cefte  manière.  Et 
quant  à  Lybie,de  ces  nations  celle  qui  eft  près  Carthaigc,  aflauoir  l' Aiîricr 
quaine,eft  nômée  Antique,par  ce  que  anciéncment  fut  fubiugucc.Mais  ccl-  cufcd 
ledes  Nomades  eftappellée  nouuelle,par  ce  quenouucllemcnt  futprinfc. 
Et  au  regard  de  Scipion,  il  fe  mit  en  fuyte  &  auecq  vne  barque  paifa  en  Ef- 
paigne  deuers  Pompée  :  toutclfois  il  entré  en  Mauritaine  &  craingnant 
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Lcfiittie 
Cacon. .  .  . 


DeCefpoir 
de  CatOQ. 


La  mort 
de  Catoo. 


5itïas',ré  ocrcîft  foy  mefmes.  Mais  Caton  recepuant  pluficurs  Romains  qui 
fenfiiyoient  deuer s  luy  fc  medoit  en  ordre  pour  prendre  le  fex  de  la  guerre 
Bc  contredire  à  Cefar.  Touteffois  les  Vticiens  comme  ceulx  qui  premiere- 
itient  n'cftoyent  enncray  s  de  Cefar  &  defia  eôgnoifTans  qu'il  eftoit  le  vain- 
queiiriTTeiùy-à'flenterent.  D'auantaige  les  Cenatcurs  &  cheualiers  ellans  auec 
luy  cottiiricricérent  à  craindre  qu'ilz  ne  fuflent  par  eulx  trahis,  &  pour  ce^c 
caufe  delîberoyent  fe  mettre  en  fuyte:  au  moyen  dequoy  Caton  détermina 
de  ne  faire  pi'  refiftâce  aucune  d  Cefar  par  ce  ql  uauroit  peu  ne  encores  aller 
deucrs  luy,non  qu'il  euft  piOur,car  il  fcauoit  bien  que  Cefar  ne  luy  euft  vô- 
luntiers  p^rdôné  cÔme celluy  qui  chercheoit  d'acquérir  gloire  par  renômée 
d'humanité,  sis  plus  toftpource  qu'il  eftoit  amateur  de  la  liberté  ne  vouloit 
eftrc  fodbzmis  àaJucun,&pen{bitquèlainifericorde  de  Cefar  luy  feroit 
beaucoup  pliiis  difficile  que  la  mort.  À  ces  càiufes  auoir  côuocqué  tous  les  ci- 
radîs  lors  prefens,  demandât  &  à  chafcun  particulièrement  ou  ilz  fen  vou 
luflent  aller  leur  donna  congé  &  deniers  pour  leur  defpéfe  durât  leur  voya 
ge;commandant  d  fon  filz  de  foy  retirer  deuers  Cefar. &  le  petit  enfant  luy 
demandant, Pourquoy,» mon  pere,ne  faiclz  tu  le  fcmblable?  par  ce(difl  Ca 
ton)que  ie  ayant  efté  nourry  en  liberté  &  licéce  de  parler,ne  puis  maintenât 
(qui  fui^  vieil)changcr  &  apprédre  d'eftre  ferfmais  à  toy  qui  es  né  &  nour- 
ry en  tel  eftat  eft  moult  conuenable  que  tuyucs  la  fortune  en  laquelle  tu  t'es 
rencontré.  Ces  cliofes  faides  par  Caton  &  ayât  rédu  raifon  aux  Vticiés  de 
fon  adminiilration,  &  les  deniers  reftans  du  faid  d'icelle ,  enferiible  ceulx 
qu'il  auoit  des  fiens  propres,  délibéra  fe  defpcfcher  auât  la  venue  de  Cefar. 
ce  qu'il  ne  tenta  fiire  de  iour  par  ce  que  fon  filz  &  les  autres  eft  as  auprès  de 
luy  l'en  gardoiéf.mais  ii  toft  que  la  nuid  fut  venue  il  meit  vne  dague  foubz 
le  cheUet  de  fon  lid  &  ce  faid  demanda  le  liure  compofe  par  Platon  de  l'im 
mortalité  de  l'ameCou  qu'il  le  feift  pour  ofter  la  fufpition  à  ceulx  qui  lors  e- 
ftoyent  prefens  de  ne  vouloir  faire  telle  chofe,â  ce  qu'ilz  fen  donnalfent 
moins  garde,ou  que  defirant  receuoir  aucune  confolation  par  la  ledure  du 
liure)  &  auoir  précouru  le  liure,droidement  â  l'heure  de  mynuid  tira  la  da- 
gue &  f'eftant  dicelle  nauré  incontinent  fuft  mort  pour  l'eftufiô  du  fang,  fi- 
non  que  au  tomber  ius  du  lid  en  terre,fcit  vng  grand  bruyt,  &  excita  ceulx 
qui  dormoycnt  en  la  garde  robe,&  ainfi  fon  filz  accouru  au  bruyt  auec  les 
autres  luy  remifrét  de  rechief  les  inteftins  au  corps  &  le  feirct  apparei.ler: 
ce  faid  luy  ofterent  la  dague,&  fi  ferrèrent  les  portes  aflFm  qu'il  le  repoiaft, 
car  ilz  ne  penfoyent  aucunement  que  pour  telle  deuft  mourir:  mais  depuis 
fe  voyant  Caton  feul,  meit  fes  mains  dans  fa  playe  &  d'icelles  lacérant  les 
pellicules  incontinent  trefpalTli. Caton  dôncques  ayant  efté  grâdcmcnt  fau 
teur  de  la  republicque,treftaind  &  trefconftant  de  couraigc  f jr  to'^  les  hom 
mes  de  fon  temps,rcceut  vne  grâd  gloire  pour  fa  mort,en  forte  qu'il  ftit  de- 
puis nommé  Vticenne,  par  ce  qu'il  mourut  en  Vticqua  en  la  manière  deuac 
didc,&  fut  pubhcquement  par  eulx  enfepulturé.  Neâtmoins  Cefar  dift  f  e- 
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ftre  raifonnablemeat  adyré  contre  luy,par  ce  qu'il  auoit  eu  enuie  à  ù  gloi- 
re,laquelle  il  euil  acquife  en  luy  fauluant  la  vie-.touteffois  il  deliura  fon  filz 
&  plufieurs  autres  comme  eiloit  fa  couftume,les  vngs  plus  toU  &  les  autres 
plus  tardatFinqu'ilz  le  trouuaflcnt  devoluntéplus  difpofeefe  retirèrent 
deuers  luy :&  ainli  furet  fauluez.  Mais  AtFranius  &  Fauftus  ne  vindrent  vo 
luntairement  deuers  luy,  par  ce  qu'ilz  fcauoyét  bienqu'ilz  n'y  gaigneroyét 
riens,ains  feftans  retirez  en  la  Maurytaniefurêt  prins  par  Sitius  ,lefquelz 
Cefar  feift  occir  fani  condénation  aucune  corne  prifonniers.Et  au  regard 
de  Lucms  Cefar  qui  eftoit  fon  parent  &  voluntairemét  l'auoit  fupplié,tou- 
tcffois  pource  que  de  toufiours  auoit  eftè  fon  ennemy  du  commencemét ,  le 
bannift  ,  pour  donner  à  côgnoiftre  qu'il  l'euil  banny  auec  quelque  iuftice:& 
depuis  ne  le  voulant  condemner  â  b  mort  en  fa  propre  voix,  pour  l'heure 
diriera  :  neantmoins  peu  de  temps  après  le  feift  mourir,par  ce  que  de  ceubc 
qui  eftoyent  auec  luy  &  ne  faifoyent  pour  luy,f'en  deliuroit  les  enuoyant  cô 
tre  ennemys  &  les  aucuns  faifoit  occir  par  les  fiens  mefraes  es  batailles,  car 
comme  i'ay  dit  il  ne  pugniifoit  apcrtement  tous  ceulx  qui  luy  faifoyét  def- 
plaifir,mais  de  ceulx  aufquelz  il  ne  pouoit  imputer  quelque  grand  deliâ:,fe 
deliuroit  par  quelque  voye  occulte:&  alors  ayant  fiid  bruller  toutes  les  ef- 
criptures  qui  fe  trouuerét  dans  les  coffres  de  Scipion  auant  que  euffent  efté 
leues ,  &  faulué  plufieurs  de  ceulx  qui  luy  auoyét  efté  contraires  en  la  batail- 
le,aucuns  pour  le  refped  d'eulx  raefmes  &  autres  pour  complaire  à  leurs  a- 
mys  (car  comme  l'ay  dit  il  concedoit  à  chafcun  de  les  partifans  &  compai- 
gnons  qu'ilz  en  demâdaflent  vng)  il  euft  encores  faulué  Caton,  par  ce  qu'il 
auoit  fi grand  merueille  de  ceft  homme,  que  Cicero  ayant  depuis  compofe 
vng  Hure  en  fa  louenge,ne  l'eut  aucunemét  à  mal(combien  encores  qu'il  luy 
euft  efté  aduerfaire)ains  en  efcripuit  vng  autre  qu'il  nomma  Anticaton. 

^Comment  Cefar  retourna  à  Rome  &  y  triumpha5&  difpofa  puis  a- 
prcs  les  affaires.  Chapitre  XLIIII. 

'  Efar  auoir  faid  les  chofes  fufdides  &  ayant  dôné  congé  à  tous 
fes  plus  vieulx  fouldardz  au^&que  f  en  reuenir  en  Italie  de  paour 
qu'ilz  ne  feiffent  quelque  nouuelleté,  enfemble  après  ce  qu'il  euft 
pourueu  es  affaires  d'Affricque  le  mieulx  qu'il  fut  po{rible,en  brief  téps  na- 
uigua  auec  tout  fon  armée  en  Sardaigne&  d'illeccnuoya  fon  exercite  en  Ef 
paigne  contre  Pompée  auec  Gaius  Didius_&  f  en  retourna  à  Rome  eftât  ex- 
alté tant  pour  les  fi  nobles  faidz  comme  pour  les  decretz  du  fenat ,  car  ilz 
déterminèrent  que  par  l'efpace  de  quarante  iours  fuffent  faidz  facrifices 
pour  fa  vidoire ,  d'auantaige  luy  concederét  qu'il'raenaft  fon  triûpheauec 
cheuaulx  blancz:&les  lideurs  qui  au  parauât  eitoient  auec  luy  &.autfe^def- 
quelz  il  f  eftoit  feruy  durât  fa  première  didaturc,refleurét  non  cenfeur(par 
ce  que  tel  nom  ne  leur  fembloit  luy  eftre  côdigne).iiiais  preCdet  aux  couftu- 
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mes  par  l'cfpaee  de  trois  ans,&  didateur  par  dix  ans  confecutifz  :  en  oultre 
déterminèrent  qu'il  fe  fcail  ordinairement  au  liege  principal  aueclcscon- 
fulz  dans  le  fenaf.d'auantaige  que  le  premier  il  dill  fa  lentéce,&  que  en  touif 
les  cours  des  cheuaulx  il  declairall  qu'il  defleignaft  les  magiftratz  &  tou-. 
tes  les  autres  choies  apptenâs  au  peuple,  il  dil\ribuoit,  que  vne  charette  luy 
fuft  dreflee  dans  le  capitoUe  à  l'oppolite  de  luppiter  en  laquelle  il  fuft  collo- 
que en  vne  figure  de  cuyure  en  l'ymage  du  mode  auec  cefte  defcription  qu'il 
fuil  demy  dieu  &  que  fon  nom  fuft  eicript  dans  le  capitolle  au  lieu  de  celluy 
deCatulus.  l'ay  feulement  faid  mention  de  ces  telles  chofes  non  pource 
qu'elles  fuflent  déterminées  feules,ains  qu'il  retFufa  les  autres  acceptant  feu- 
lement les  deflufdides.Et  eftans  defia  ces  déterminations  faides  fen  vint  à 
Rome,&  voyant  vng  chafcun  craindre  fa  puiiTancc,  fe  doubter  de  fon  cou 
raige  &  pour  ces  caufes  attendre  les  mefmes  chofes  qu'ilz  auoyét  le  temps 
pafle  enduré,&  pour  ce  regard  luy  auoir  donnez  hôneurs  defmefurez  non 
tant  par  amour  comme  pour  le  flatter,  les  confola  &  leur  donna  efperancc 
ayant  dit  en  plain  fenat  telles  parolles.  Nul  de  vous,  ô  Sénateur s,penfe  que 
le  die  ou  face  aucune  chofeinicque  ,  pource  quei'ay  obtenue  bviâ:oire,ou 
queie  puiflcdire  tout  ce  qui  me  viendra  à  plaifir  fans  peine  aucune  pouant 
dire  &  faire  liberéement  ce  que  ie  veulx ,  &  bien  que  Marius  Cinna  &  Sy  lia 
cnfembl-e  tous  les  autres  qui  obtindrent  la  vidoire  contre  la  partie  aduerfe 
au  commencement  de  leurs  fadions  dirent  &fcirent  plufieurs  chofes  hu- 
maines pour  lefquelles  ilz  induyrent  maintz  hommes  à  eftre  leurs  fauteurs 
ou  pour  le  moins  d  ne  leur  eftre  contraires,mais  depuis  qu  ilz  furent  vainc- 
queurs  &  obtindrent  ce  qu'ilz  defiroyent  ayant  faid  &  dit  plufieurs  chofes 
contre  les  premières  proferècs,aucun  ne  péfc  que  le  vueille  faire  le  fcmbla- 
ble,<:ar  le  ne  fuis  aucunement  dételle  nature: &  fi  au  temps  paffé  n'ay  vfe  de 
fadions  ne  maintenant  que  faire  le  puis  ne  vfe  d'orgueil  ne  encores  pour  la 
grand  fœlicité  ay  excède  les  termes  ny  me  fuis  faid  infolent  entant  que  le 
m'eftime  tyrânifer.car  cts  deux  me  femblct  auoir  faid  l'une  6c  l'autre  de  cc% 
deux  chofes  oui  tout  le  moins  l'une-.mais  ie  fuis  de  nature  telle  que  de  touf- 
iours  me  auez  experimenté,&  pource  qu'eft  il  neceflaire  que  chercheant  par 
le  menu  vous  foye  moleile&  ennuyeux  me  louant  moymefmc:&  ne  feroys 
iamais  iniurei  la  tortune ,  ains  deiquànr  plus  ie  l'ay  prouuée  profpcre  de  tat 
en  vtcray  mieulx  en  toutes  chofes, par  ce  que  non  à  autre  fin  me  fuis  efforcé 
de  pouoir  tant  &  me  augmenter  tant  que  le  aye  pu»ny  tous  ceulx  qui  m'ont 
eftë  contraires  à  la  bataille,chaftiè  &  admonnefté  tous  ceulx  qui  ont  efté  ad 
uerfaireses  feditions,finon  à  ce  que  le  puifle  plus  feurcment  faire  bien& 
gloricufement  viure  heureux ,  car  neferoit  aucunement  honnefte  que  vng 
fuft  trouué  fiire  les  chofes  defquelles  ilàreprins  les  antres  q  ont  efté  en  dif 
cord,&  ne  vouldroysiamais  ayant  efté  femblablc  àculxes  œuures  feule- 
ment eftre  d  eulx  différant  par  la  feule  renommée  de  la  vidoire  entière:  car 
qui  eft  celluy  lequel  doiue  faire  plus.&  plufgrandz  biens  à  aucûs^qui  eft  cel- 
:  luy 
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luy  qui  eft  moult  puiflant ,  &  qui  eft  celluy  lequel  plus  prudemment  doibue 
vfer  les  biens  i  luy  concédez  par  la  forcunc,imon  celluy  qui  en  à  receu  af- 
fezfqui  eft  celluy  lequel  doiue  plus  droidemét  gouucrner  les  biens  prefens 
que  celluy  qui  en  i  allez  &  à  grand  paour  qu'ilz  ne  foyent  deftruidz  i  car  la 
foelicité  côiomde  auec  la  modeftie  perfeuere ,  &  la  puiflance  côioinûe  auec 
modération  conferue  tous  les  biens  po{redez,&  ce  qui  cil  le  principal  n  ad- 
uient  finon  à  ceulx  qui  exercét  la  vertu,  laquelle  côcede  aux  viuans  ^Iz  foyêt 
aymez  fas  fraulde,&  aux  mortz  d'eftre  vrayemét  louez:  mais  celluy  qui  vfe 
fa  puiflance  fans  honte  aucune,en  toutes  chofes  ne  treuue  ne  vr  aye  beniuo- 
Icnce  ne  certaine  feurté,  ains  quand  il  fc  treuue  en  public,l  es  hommes  fide- 
ment  &  lîmuléement  le  ftattét,par  ce  que  celluy  qui  à  la  puiflance  en  fa  main 
eft;  fufped  &  hay  aifi  des  autres  comme  principallemcnt  de  ceulx  qui  vfent 
auec  luy  :&  faichez  que  ie  n  ay  dit  ces  parolles  à  autre  fin  finon  à  ce  que  con- 
gnoifl^sz  qu'elles  ne  me  (ont  forties  de  la  bouche  â  la  voilée  ne  pour  me  ven 
ter ,  mais  pource  que  toufiours  ay  en  moy  iugé  telles  chofes  n'eftre  vtiles  & 
côuenables,parquoy  nô  feulemét  deuez  auoir  ferme  fiâce  au  temps  prefent, 
ains  encores  efperer  bien  pour  le  futur, cftimans  que  fi  l'eufl^e  faind  ie  n'euf- 
fe  plus  oultre  dilferé,mais  en  ce  mefme  lour  l'auroys  demonftré,  &  parauât 
ne  iamais  euz  autre  volunté  finon  comme  les  ceuures  mefmes  le  demôftrét: 
&  ie  maintenant  m'efforceray  non  de  vous  feigncurifer,  ains  de  vous  gou- 
uerner  auec  toute  equité:&  de  non  efl;re  tyrant  mais  voftrpprince  en  toutes 
les  autres  chofes  qu'il  eft  neceflTaire  faire  pour  vous  eftât  didateur  &  côful: 
toute£fois  quant  à  nuyre  à  aucun  eftant  homme  priuè,  carde  cela  feulement 
ne  réputé  que  f  en  doiue  parler ,  par  ce  que  comme  ie  pouoy s  faire  mourir 
aucuns  de  vous  qui  ne  m'auez  faid  iniure,ie  dis  que  encores  n'ay  faid  occir 
aucun  de  ceulx  qui  m'ont  efté  contraires  en  la  bataille:combicn  qu'ilz  ayent 
aucunement  machiné  auec  d'autres  contre  moy,  neantmoins  l'ay  vfé  de  mi- 
fericorde  enuers  mes  aduerfaires,  &  fi  ay  faulué  plufieurs  de  ceulx  qui  pour 
la  féconde  fois  ont  combatu  contre  moy:  &  comment  me  pourroy s  ie  fou- 
uenir  des  iniures  receuz  d'aucun,côfideré  que  ie  ne  Icuz  ne  feiz  tranfcripre 
les  lettres  trouuées  en  la  puiflîancc  de  Scipion  &  de  Pompée ,  mais  inconti- 
nent les  feiz  brufler. A  cefte  caufe,ô  peres,faifons  nous  amys  auec  feure  fiâ- 
ce, mettans  en  oubly  toutes  les  chofes  paflees  côme  qu'elles  foyent  arriuées 
par  vne  certaine  neceifité  de  fortune ,  &  commencôs  à  nous  aymer  fans  au- 
cune fufpition  comme  que  nous  foyons  nouueaulx  citadins,  i  ce  que  foyez 
difpofez  en  mon  endroid  comme  enuers  vng  père  recepuant  v.tilité  par 
ma  prouidencc  &  garde  &  ne  craignâs  aucune  cho£è  finiftre,&  que  i'aye  cu- 
re &  folicitude  de  vous  comme  de  mes  enfanSjdefirant  toufiours  tous  les 
biens  vous  aduenir,&  fupportant  les  cas  humains  neceflairement,&  rému- 
nérant les  bons  auec  honneurs  conuenables,  &  corrigeant  les  autres  entant 
qu'il  fera  pofl'ible:&  n'ayez  paour  des  fouldardz  &  ne  penfez  qu'ilz  foyent 
autres  que  la  dcffence  &  garde  du  mien  &voftre  empire,  car  par  maintes 
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raifonscft  neceflaire  qu'ilz  foyent  fubftantez  :  touteffois  feront  mainte- 
nuz  non  contre  vou$,ains  pour  vous,  fe  contentans  de  ce  qui  leur  fera  do- 
nc &  aymans  ceulx  qui  leur  donneront  quelque  chofe ,  confideré  que  pour 
ce  regard  ont  elle  leuez  plufieurs  deniers  &  plus  qu'on  n'auoit  acouilumé,& 
a  ce  que  ceulx  qui  font  couftumiers  de  efmouuoir  feditions  foyet  appaifez 
&:  les  vaincqucurs  recepuans  fuffifamment  leur  foulde  ne  facent  mutine- 
ries,car  ie  vous  aduifeque  ic  n'ay  encores  faift  aucîi  gaing  priué,  &  fiay  def 
pendu  tous  mes  biens  propres ,  enlemble  plufieurs  deniers  prins  à  vfurc 
pour  vous:inais  pouez  veoir  comme  partie  d'iceulx  ont  efté  defpenduz  cô 
trc  les  cnnemys  Si  partie  vous  ont  efté  gardez,en  manière  que  i'ay  fouftenu 
l'cnuie  Sclahayne  du  recouurement  d'iceulx  &  vousenauez  l'utilité  tant 
es  autres  chofes  comme  au  faid  de  la  gcndarmerie,car  vous  auez  toufiours 
befoing  d'armes  n'eftant  poiTible  vous  habitans  vne  fi  grand  cité&  ayant  fi 
grand  empire  viurc  feurement  fans  icelles  ,&  l'habondancedes  deniers  eft 
-ce  qui  ayde  aux  armes:&  n'y  aye  aucun  de  vous  qui  foufpeconnc  que  ie  le  fa 
•:,  ce  pour  nuyre  i  nul  riche  ne  que  ie  foye  pour  impofer  griefz  &  moleftatiôs 
nouuelles,par  ce  que  les  prefentes  ne  fuffiront  &  fi  m'eiïbrccray  pluftoil  de 
vous  laifler  quelque  chofe  que  vous  iniurier  pour  deniers.  Ayant  Cefar  dit 
telles  paroUes  premièrement  dans  le  fenat ,  &  depuis  entre  le  peuple ,  il  allé- 
gea quelque  peu  la  frayeur ,  neatmoins  ne  leur  peut  du  tout  perfuader  qu'ilz 
fuflent  en  feurtéen  leurs  efpcritz,  que  premièrement  auec  les  efFcdz  ne  cô- 
finnaft  fa  promefle  : -mais  depuis  Cefar  faifoit  toutes  les  autres  chofes 
moult  manificquoment  ficomme  cftoit  raifonnable  en  telles  &figrandz 
Trif.phes  vidoires:&  feit  quatretriumphes  feparéement  en  quatre  iours,a{fauoir  des 
deccur.  Gauloys,d'Egypte,de  Pharnaces  &  de  Iuba,&  tous  les  autres  fpeâacles  fai 
foyent  le  peuple  moult  allegreuouteffois  Arfmoe  d'Egypte  qui  fut  côduifte 
au  triûphe,&  la  multitude  des  litteurs,&  les  defpouiUes  des  citadis  occis  en 
Affricque  les  attrifterét  grandemét,car  le  nôbre  des  litteurs  qu'ilz  n'auoyêt 
acouftumé  veoir ,leur  cftoit  moult  molcfte:d'auâtage  Arfinoe  qui  eftoit  vne 
féme  &  réputée  royne  veue  au  mylieu  de  ce  peuple  chofe  nô  iamais  faifte  en 
Rome  leur  faifoit  grâd  pitié,  &  ainfi  foubz  la  couleur  de  cefte  femme  ilz  fe 
lamentoyét  enfemble  de  leurs  aduerfitez  propres  :  touteffois  elle  fut  laiflee 
ve^êto-*  pour  le  refped  de  fes  freresanais  entre  les  autres  vng  nommé  Vergentorix 
"*'  fut  mis  a  mort.  Les  Romains  dôcques  pour  ces  eau  fes  eftoycnt  gricfucmct 

difpofez,mais  les  reputoyst  eftre  moindres  eu  efgard  à  la  grad  multitude 
de  ceulx  qui  en  ces  triumphes  furent  mis  à  mort  &  à  la  grandeur  des  chofes 
yfaides.  au  moyen  dequoy  i'ay  eu  Cefar  en  grand  admiration  ,&  pource 
qu'il  fouftint  tref  humainemét  la  liberté  du  peuplc,de  ^es  fouldardz,car  ilz 
î/hraour  ^^  mocquerent  de  luy  pour  ceulx  qu'il  auoit  mis  au  fenat  &  le  picqucrent 
tantes  autres  chofes  comme  principallement  de  l'amour  de  Cleopatra  ,8c 
de  la  conuerfation  qu'il  eut  auec  Nicomedes  roy  dc.Bithinic:  en  manière 
qu'ilz  difoy  ét,Cefar  à  bié  fubiugué  les  Gauloys.mais  Nicomedes  â  foubz- 
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mis  Cefar,&  finablemét  tous  {es  califfes  d'une  voix  crierent:5i  tu  fais  bien 
tuleras  pugny ,  &  fi  tu  fais  mal  tu  régneras ,  voulans  en  ce  dénoter  que  fil 
rédoit  la  liberté  au  peuple  (comme  eiloit  raifonnablejqu'il  feroit  lugè  pour 
les  chofcs  faides  contre  la  loy  &  feroit  condemné,mais  fi  par  le  contraire  il 
retenoit  fa  puiflance(chofedefraifônable)qu'il  feroit  feigneur.  Touteffois 
ne  faifoit  fejiiblant  de  ces  telles  parolles  dides  par  fes  fouldardz ,  ains  fef- 
jouyiToit  plus  toft  les  voyât  parler  ainfi  liberemét  fe  confias  qu'il  ne  fe  def- 
daigneroit  iamais  de  faire  guerre:mais  feulement  vne  choie  luy  defplaifoit 
glz  blafmovent  la  côuerfation  fienne  auec  Nicomedes,  car  de  ce  fe  douloit 
moult  &  demôftroit  apcrtement  f  en  côtrifter,  ÔC  i\  f  efforcoit  f'enexcufcr, 
voire  auec  grans  fermens  (chofequi  auemétoit  le  rire.)  Le  premier  iour  de 
les  tr  lumphes  luy  arriua  vng  ligne  non  trop  a  priler,  car  le  tymon  du  cna-    hue  le 
ryot  propre  ou  il  eiloit  fe  rompit  au  deuant  du  temple  de  la  dèeiTe  fortune,    fou™du 
ediffîé  par'Lucullus,en  manière  qu'il  fut  contraind  paracheuer  le  triumphe    |[èc"fi° 
fur  vng  autre,&  alors  monta  tous  les  degrez  afcendans  au  capitolle  n'ayât 
faid  compte  de  l'ymaige  de  la  terre  habitée  pofeefoubz  iespiedz,  nyde 
la  defcription  eftat  deflbs  icelle:  mais  depuis,luy  ofta  le  nom  .de  demy  dieu. 
En  cefte manière  doneques  il  triumpha,&  en  ces  triumphes  feit  vng  moult 
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magniricque  couy  au  peuple  ex  luy  donna  du  troment  plus  qu  on  n  auoit  a-    par  ccfar 
couftumé,  &  d'auantaige  de  l'huylle  pour  diftribuer  au  peuple  qui  reçoit  le    joufdTfon 
froment,auec  les  foixantecinq  dragmes  qu'il  auoit  premièrement  promifes    "'"'"p^^^- 
ôiencores  vingt  cinq  d'auâtaige:  mais  à  fes  fouldardz  en  donna  cinq  mil 
entieresmeantmoins  ne  vfoit  en  tout  de  hberalité  &  magnificence ,  ains  fe 
reftraignoit  en  aucunes  chofes,  &  efpeciallement  eftant  augmentée  la  mul- 
titude de  cculx  qui  demandoyent  le  froment  non  raifonnablement,  ains  cô 
me  on  à  acouftumé  accorder  es  feditions  en  feit  diligente  inquifition  &  pn 
ua  la  moytie  d'iceulx  :  ôc  les  autres  iours  du  triumphe  furent  conduidz  fé- 
lon la  couftume:  mais  le  dernier  après  qu'ilz  eurent  fouppé,Cefar  f'en  vint 
en  fa  place  chaulfe  d'une  certaine  efpece  de  fouliers  appeliez  Blanty,&  cou    crf«."''* 
ronné  de  diuerfes  fleurs  &  d'illec  fe  retira  en  fon  hoftel  acompaigné  quafi 
de  tout  le  peuple  &  auec  plufieurs  elephans  portans  des  lampes  allumées. 

i^Comment  la  place  de  Cefar  &  le  temple  de  Venus  furent  confacrez. 
Chapitre  XLV. 

""^  j  Ar  il  feit  faire  celle  place ,  laquelle  fut  nommée  de  fon  nom,  qui 
eft  moult  belle  entre  toutes  les  autres,&  augmenta  la  dignité  d'i- 
celle,en  manière  qu'elle  fut  nommée  la  grand  place .  Ceiar  ayant 
aid  les  chofes  predici:es,&  d'auâtaige  le  temple  de  la  déeffe  Venus  comme 
à  celle  qui  fut  le  commencement  de  fa  lignéc,mcontincnt  le  côfacra  &  meit 
plufieurs  &  diuerfes  batailles  en  cefte  confecratiô.ayant  poindelé  vng  cer- 
tain théâtre  ou  fe  faifoyent  les  chaflcs  lequel  fut  appelle  Amphithéâtre  ,par 
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ce  que  tout  autour  feit  faire  des  Tieges,  &  pour  ce  temple  &  pour  fa  foeur  feit 
faire  grand  occifion  de  diuerfes  beftes  les  faifant  combatre  par  des  homes 
le  nombre  defquelles  fi  on  vouloit  efcripre  oultre  que  feroit  chofe  odieufe 
peult  eftre  que  ne  fe  diroit  la  vérité,  car  toutes  ces  telles  chofes  p  couilume 
fe  narrent, bien  que  ne  foyent  vrayes.Ie  doncques  remettray  à  dire  le  nom- 
bre es  autres  femblables  qui  depuis  furent  faiûes ,  excepté,  fil  me  fembloit 
moult  neceflaire  en  faire  mention:  mais  entant  que  touche  l'animal  appelle 
Camileopard ,  ie  diray  qu'il  fut  premièrement  apporté  en  Rome  par  Cefar 
&  demonftré  à  chafcun  publicquement,  car  ceil  animal  entre  autres  chofes 
cft  lambu  &  n'a  les  membres  efgaulx  a  l'extrême  grandeur  de  fes  ïambes, 
par  ce  que  fes  parties  de  derrière  font  plus  bafles ,  mais  commenceant  aux 
feffes  croift.  en  hault  peu  â  peu,en  manière  qu'il  fe  aflimilie  à  vng  qui  monte 
&  ellat  moult  enleué  eftend  les  autres  parties  de  fon  corps  fur  fes  piedz  de 
deuant,mais  eftend  fon  col  en  vne  haulteur  proprc,toutefFois  fa  couleur  eft 
de  diuerfes  taches  comme  celle  du  Lyopard  ,  au  moyen  dequoy  eft  appelle 
par  nom  compofe  des  deux animaulx,aufquelz  il  eil  femblable.de  celte  for 
te  eftoit  le  Camileopard .  Mais  au  regard  des  hommes  Cefar  les  feit  côba- 
tre  aifi  qu'on  n'auoit  acouftumé  en  la  place  ,&  en  L'y ppodromc  en  meit  auf- 
fi  plufieurs,  &  plu  fleurs  cheualiers  auec  des  gens  de  pied,  enfemble  certains 
autres  efgaulx  les  vngs  aux  autres  &  aucuns  combatyrent  fur  des  elephans 
qui  eftoyét  en  nôbre  quaratc,&  finableraét  feit  faire  vne  bataille  de  nauires 
nô  fur  la  mer  ne  en  aucû  lac  ains  en  terre  ferme,car  ayât  fait  charier  en  vng 
certain  endroid  au  châp  de  Mar5,y  feit  mettre  de  l'eaue,  &  puis  côduire  les 
nauires,  &  en  toutes  ces  batailles  combatoyent  les  prifonniers  &  ceulx  qui 
eftoyent  côdemnez  à  la  mort,enfemble  aucuns  cheualiers,  du  nombre  def- 
quelz  le  filz  d'ung  qui  auoit  efté  prêteur  eftoit  qui  côbatit  pareillement ,  & 
vng  fenateur  nômé  Fuluius  Sepinus  voulut  côbatre  ,  mais  luy  fut  prohibé, 
car  Cefar  empefcha  que  telle  chofe  fe  feift,toutcffois  quant  aux  cheuallier  J 
ne  feit  eftime  qu'ilz  côbatiflent  ou  non,au{ri  les  enfans  f  exerciterent  fur  les 
cheuaulx  en  la  fefte  appellée  Troye  félon  la  couftume  ancienne,&  autres  pc 
tis  adolefcens  d'efgal  honneur  châterent  fur  des  chariotz .  Cefar  dôcques 
fut  bien  encoulpé  pour  la  multitude  de  ceulx  qui  furent  occis,par  ce  que  en- 
cores  n'eftoit  aflbuuy  de  telz  femblables  fpcâacles  &  reprefentoit  au  peu- 
ple l'ymaige  de  leurs  propres  maulx,mais  beaucoup  plus  le  blafmoyent  des 
deniers  par  luy  en  fupcrfluité  defpéduz  en  ces  triumphes,  en  forte  que  par 
commune  voix  fut  crié  qu'il  les  auoit  accumulez  iniuftement  &  defpenduz 
vainement .  Et  ie  diray  vne  feule  chofe  pertinente  au  gouuernement  de  ce 
temps  &  tairay  l'autre,  car  à  ce  que  le  foleil  ne  molcftaft  aucun  des  afliftans 
aux  fpeftacles  il  feit  tendre  par  deflus  ainfi  qu'aucuns  difcnt  draps  de  foye, 
lefquelz  eftoyent  du  butin  de  la  guerre  barbare,  &  de  la  ont  efté  portées  en 
mes  regiôs,pour  les  fuperftues  délices  des  homes  effeminez.En  ces  chofes 
chafcun  dcmouroit  coy  par  neceffité,  touteffois  les  fouldardz  feirent  ef- 
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motion  nô  pource  qu'ilz  feiflent  eftiine  des  defpéces  fuperflues  &  vaines, 
ains  pource  qu'ilz  n  auoyent  eu  ce  butin,&  ne  ceiîercc  le  bruit  iufqucs  à  tant 
queCefarles  y  lurprint  &  eut  pugny  vng  d'entre  eulxquiauoit  cfté  vain- 
queur auec  luydefes  propres  mains  .Ceilicylladoncques  futainl'ipugny, 
mais  deux  autres  hommes  furent  occis  par  vng  certain  moyen  de  facrifice, 
&  quant  à  moy  ne  fcauroys  exprimer  la  caufe,car  en  la  5ybille  le  fut  dit  par 
vng  oracle  ne  aucune  autre  femblable  refponce  fut  donnèe,ncantmoins  ilz 
furent  iacriffiez  au  châp  de  Mars  par  le  pôtitfe  &  le  preftre  de  Mars .  Ces 
chofes  doncques  eif oyent  ainii  faiâ:es,enfemble  plulieurs  loix  eftoyent  in- 
troduidcs  aucunes  defquelles  ie  declaireray  &  feray  feulement  mention  de  p«  cetar. 
celles  qui  font  dignes  de  memoire,car  il  cômift  les  iugemens  entre  les  mais 
des  fenateurs  &  des  cheualiers,  aflin  que  la  partie  plus  eOeue  eull  toufiours 
les  iugemens  en  fa  puiifance,  par  ce  que  au  parauant  aucuns  du  peuple  f  en- 
tentioyent  auec  eulx  :&  non  feulement  meic  moyen  &mefure  par  loyaux 
frais  de  ceulx  qui  auoyent  quelque  chofe  qui  parauant  eftoyét  moult  grâdz 
pour  la  prodigalité  des  hômes,mais  encorcs  auec  effeâ:  les  teit  exquifemét 
obferucr,&  fe  trouuans  peu  d'homes  pour  la  multitude  de  ceulx  qui  auoyét 
cfté  occis  dont  il  eftoit  reprins,d'auantaige  pour  les  profcriptions  &  bânif  ^yjf"* 
femês  qu'il  feift  eftant  cenfeur  ,&  pour  le  mefmeafped  inftitua  certaîs  eai-    [aifoycnt 
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«J^Comment  Ccfar  conftitua  l'an  ainfi  qu'il  eft  ôbferué  àprefent. 

Chapitre  XLVI.    /  of /, 

T  pource  que  ayant  elle  preffed  delaGaulelefpace  de  plufieurs 
ans  l'ung  après  l'autre  il  vint  en  plufgrand  cupidité  de  dominer 
&croiftre  pour  acquérir  puiifance,  détermina  parloyque  ceulx 
qui  auoyent  efté  prêteurs  demouraflent  en  magiilrat  par  l'elpace  d'ung  an, 
&  ceulx  qui  auoyent  efté  confulz  par  deux  ans  feulemcnt>&  que  à  nul  autre 
par  voye  aucune fuft  licite  auoir  aucune  prefedurc  plus  long  temps  ÔC  plus 
de  iours  que  de  ran,lefquelz  ne  fe  concordoyent,car  pource  que  lufques  a- 
lors  les  moy  s  eftoyent  comptez  félon  le  cours  de  la  lune ,  il  les  reduy  ft  ain- 
fique  les  trouuôs  maintenât  y  ayant  adioufté  foixantefept  iours  neceflaires 
à  fon  acheuement:  &  bien  que  plulieurs  ayent  dit  que  d'auâtage  en  y  fuft  in-  L""'°j"';- 
terpofe  neâtmoins  la  vérité  fe  trouue  en  cefte  manierc,&  côprint  telle  cho-    amfiquii 


eft  a 


fe  par  la  conuerfation  qu'il  eut  en  Alexandrie,exccpté  qu'ilz  comptoyét  les  icnt. 
moys  de  tréte  iours  &  depuis  par  chafcun  an  y  adioufterét  cinq  iours:  mais 
Cefar  adapta  ces  iours  en  moys  &  autres  deux  qu'il  auoit  ofté  d'ung  autre 
moys:&  au  regard  du  iour  qui  fe  faid  par  les  quatre  quartes  encores  le  cô- 
pta  au  bout  de  quatre  ans,en  mnniereque  fes  heures  ne  difcordent  en  riens 
fmon  en  quelque  minime  chofe.Dôcques  en  mil  quatre  ces  foixante  vng  an 
eft  befoing  entrecoller  vng  autre  lour  :&  tout  ce  qu'il  deliberoit  pour  la  re- 
publicque  ne  le  faifoit  feul  ny  de  fa  propre  fentence,  ains  communicquoit 
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toutes  chofcs  aux  priiicipaulx  du  fcnat,&  fouuét  auec  tous  les  fenateurs.Au 
moyen  dequoy  bien  ^1  teift  aucûs  dccrctz  moult  aipres,  neâtmoïs  eftoit a- 
greableau  peuple  &  en  ce  loué,mais  pource qu'il  rcduifoit  plufieurs  qui  C'en 
eftoyent  t\iy  s  du  lugemét  par  le  moyen  des  tribus,  &  que  à  ceulx  qui  auoyêt 
acheté  les  magiftratz  &  ctlé  condénez  côcedoit  de  demourer  en  Italie.Auf 
il  incôtincnt  meit  au  fcnat  aucuns  dignes  de  telz  hôneurs  dot  chafcun  mur- 
muroit:mais  fur  tout  reccuoit  vng  grâd  blafme  pour  l'amour  de  Cleopatra 
non  pourcc  qu'il  auoit  faid  en  Egypte,car  ilz  ne  le  fcauoiét  que  p  ouyr  dire, 
ais  pource  qui  fe  faifoit  dâs  la  metme  cité  de  Rome:  côlideré  que  Cleopatra 
f'cn  vint  à  Rome  auec  fon  mary,&  neantmoins  habitoit  auec  Cefar,en  ma- 
nière qu'il  fe  diioit  mal  de  l'ung  &  de  rautre:dôt  touteffois  Cefar  ne  faifoit 
eftime,  ains  furent  tous  deux  infcriptz  au  nombre  des  amys  &  confede- 
rez  du  peuple  Romain.Et  pour  cefte  occafion  côbien  qu'il  entendift  tout  te 
que  Pompée  faifoit  en  Efpaigne&  penfaft  eftre  chofe moult  ditiicile  à  l'en 
dechafler,prcmieremét  enuoya  cotre  luy  fon  armée  de  Sardaigne  Si  depuis 
Guerr«  encores  les  exercites  efleuz  côme  qu'il  vouluft  defpefcher  ceft  guerre  par 
fifpaignc.  le  moyen  des  autres  :mais  depuis  qu'il  entédit  Pôpée  f'eftre  faicl  moult  puif 
fant  &  que  ceulx  qu'il  auoit  enuoyez  n'eiloyent  fuffifans  à  luy  refifter,alors 
il  encores  fortit  dehors  auec  fon  exerciteayât  laifle  le  gouuerncmêt  delà  ci 
té  entre  les  mains(côme  aucûs  difet)  de  Lepidus  &  de  huyt  prêteurs  &  non 
r;.  de  fix  côme  le  plus  fe  peult  croire,car  depuis  que  foubz  Lôginus  &  de  Mar-< 

cellus  les  gés  d'armes  firéc  mouuemét  en  Efpaigne  &  aucunes  citez  nouuel- 
letez,demourerét  p  quelques  iour s  en  paix,Lôgmus  auoir  efté  defticué:cou- 
teffois  Trebonius  ayât  depuis  fuccedé  en  fon  lieu  fe  doublât  d'eftre  pugny 
P  Cefar  enuoyerêt  fecrettemét  ambaffadeurs  d  Scipiô  pour  châgcr  de  parry 
lequel  leur  enuoya  nôbrede.cheualiers,entrc  Icfquelz  eftoit  Gnée  Pôpce,le- 
lûe  Gim-  quel  approché  des  ifles  de  Gymnaife  prit  toutes  les  autres  fâs  batailler ,exce 
pté  Ebefe  ql  prît  d  grâd  peine,ou  luy  eilât  furuenu  vne  maladie  demouroit  a 
uec  fes  fouldardz,parquoy  il  demourât  trop  lôguemét  d  venir  les  exercites 
d'Efpaigne fi  toft  qu'ilz  entédirét  5cipiô  eftre mort,&  que  Didi^  venoit  çô 
tre  eulx  p  eaue  fe  doubtâs  d'eftre  deftaidz  auât  que  Pôpée  arriuaft  ne  l'atté- 
diréttamsayâs  efleuz  pour  leurs  capitaines  Titus  Quitus  Scapulla&  Qm 
tus  Apponius  homes  cheualiers  chaflerét  Treboni^  faifans  rebeller  toute  la 
natiô  Bctique,&  ilz  ayât  faict  ce  que  deftus  Pôpée  releué  de  fa  maladie  naui 
gua  en  la  partie  de  terre  ferme  qui  eftoit  à  l'oppofite  ou  incontinent  il  con- 
quift  aucunes  citez  de  leur  propre  confentemcnt,  car  eftans  vexez  pour  les 
afpres  exaftions  que  leur  faifoyent  les  Prêteurs ,  &  ayans  bonne  efperancc 
en  Pompée  pour  la  mémoire  de  fon  perc,  le  receurent  promptemcnt.  Mais 
il  meit  le  fiege  deuant  Carthaige  qui  ne  fe  vouloit  rendre  par  accord  ,  De- 
quoyaduertys  ceulx  qui  eftoyent  auec  ScapuUa  vindrent  au{îege&  ayans 
dic"  f-t*  ^^^^  Pompée  pour  Prêteur  &  leur  capitainc,fe  ioignirent  eftroidement  a- 
t:ur.  uec  luy,&  eftoyent  trefpromptzd  tous  perilz,  repputans  lesgaingz  de 
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Pompée  cftie  propres  &faifans  leurs  calaiiutez  communes,  en  maniè- 
re tjue.pour  ces  deux  refpcdzjaflauoir  pour  gaigner,&  pour  n'endurer  pei- 
ae ,  ilz  eÛoyent  trefvaillans  hommes  :  lointt  que  Pompée  ainfi  que  ont  a- 
courtumè  taire  telz  princes  &  en  teiz  téps,  erpecialleméc  depuis  que  aucûs 
Aliobroges  (maintenant  5auoityens)  que  luba  luy  auoit  dônez,prins  en  la 
bataille  illec  taicte  côrre  Curion,  ien  elloyét  fuis,  emplaiLoit  aux  autres  qui 
ellioyét  demourez  en  toutes  chofes  tât  en  faid  que  polles.Uz  dôcques  pour 
ces  cauies  deuindrét  plus  prôptz:&  plufieurs  ennemys  lelquclz  auoyét  elle 
auec  Affranius  le  ralierét  auec  eulx:  d'auâtaige  ceulx  d' Aftricque  vidrét  de-    scit.Pô- 
ucrs  Pompée  ainfi  autres  comme  fon  frère  Sextus  Varrô  &  Labienus  auec    p"- 
1  armée  dot  il  tut  moult  reliouy  tant  pour  la  multitude  des  ges  d  armes  que    Labieuus. 
pour  leur  promptitude,  8i  pour  ce  l'en  alloit  feuremét  par  tout  le  pays  pre- 
nant les  villes  &  citez  partie  par  aniour  Sc  partie  par  force,&  iembloit  qu'il 
tuft  plus  fort  que  iamais  n'auoit  efté  Ion  pere,c3r  en  Efpaigne  y  auoit  ccores 
des  prêteurs  deCefar  aiïauoir  Quit  .Fab.max.&Quk.Pediônô  touteffois    ï-b.'Mdx. 
reputez  eigaulx  en  puilTâce  &  pource  demouroict  en  paix  attédans  la  venue    f^iln. 
de  Cefar  ce  pendat  que  les  choies  predictes  fc  faifoiét.Mais  depuis  que  au- 
cuns enuoyez  deuat  par  Cefar  vindrent  de  Rome  &  f'attendoit  que  Cefar 
deuil  venir,  Pompée  craignant  &  ne  fe  reputant  futïifât  pour  obtenir  toute 
Efpaigne  ne  voulut  attêdre  que  après  qu'il  fuil  rompu  fe  repcntift,ains  auât 
qu  il  tétait  les  ennemys  fen  alla  en  Beticque  &  incontinent  la  mer  fe  rebella 
contre  luy,&  fi  fut  Varron  vaincu  par  Didius  en  vne  bataille  ou  il  euft  per-    "^•'"° 
du  toute  l'armée  h  luy  f  eilant  mis  en  fuyte  preuenant  à  terre  n'euif  gefté  les    bataille. 
ancres  les  vnes  fur  les  autres  en  la  bouche  du  port,  en  laquelle  ilz  reiîilcrét 
aux  premiers  qui  les  vindrent  aflaillir:  mais  toute  la  partie  de  terre  ferme  en 
ce  pays  luy  aydoit  referué  la  cité  de  V  lie  tât  feulemét,  au  moyen  dequoy  &    '^"*- 
qu  elle  ne  le  vouloit  tirer  à  fon  pty  mit  fon  fiege  au  deuant,  durât  lequel  Ce 
far  furuît  nô  eilât  pour  Iheure  attédu  nô  ieulemét  dts  éncmis  mais  ne  enco 
res  des  fiés,  car  il  via  de  figrâd  célérité  qu'en  vng  mefmetéps  fut  veu  de  {es 
amys  &  énemis  voire  deuât  que  écores  on  fceuif  ql  fuft  ctré  en  Efpaigne,&    Ccfarat- 
efperoit  Cefar  pour  cefte  diligece  &  fa  preféce  feule  medre  Pôpée  en  craîte    Ërp7tgue, 
&luy  fairehabâdônerlefiegepcequclaplus  grâd  partie  de  l'exercite  auoit 
cfté  laiifé  p  le  chemin.Mais  Pôpée  pétant  y  auoir  grâd  ditferéce  d'ûg  home 
a  1  autre  &  fe  côfiat  grâdemêt  en  fa  puiffâce  ne  fe  efpouéta  pour  la  venue  de 
Cefar  ais  opprefloit  la  cité&faifoit  alfaulx  &  efcarmouches  côme  parauât. 

^Comment  Cefar  vaincquit  Gnée  Pompée.filz  du  grand 
===         Pompée,en Efpaigne.  Chap.   XLVil. 

■^r!i^^lj  Voy  voyât  Cefar  laiifa  lUec  quelque  petit  nôbre  de  fouldardz  q 
^^ÊJd  parauât  eftoiét  venuz  &  tira  vers  Cordube  efperât  l'obtenir  par 
^^M.'trahifon,touteffois  eneffcd  le  failbit  plus  toft  efperant  diuertir 
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ainfiaduintjcar  Pompée  ayât  biffe  la  plus  grand  partie  de  fon  exercice  f-eti 
Ci^rdubd,     vint  à  Cordube,  laquelle  tortiffiée  recommanda  à  fon  frère  Sext.  &  depuis 
encores  parceftevoye  ne feit riens  â  Vlle,ainse{lant  vnetour  de  la  cité 
rompue,rion  des  Cefariens,mais  de  la  multitude  de  ceulx  qui  eftoyent  de- 
dans,aucuns  y  entrerent,qui  toutefois  n'eurent  bonne  fui.  Et  C-efar  appro 
ché,la  nuid  enfuyuant  leur  cnuoya  fecours  occulteraent,&  de  rechef  auecq 
l'exercite  f  en  alla  deuant  Cordube  ou  il  mit  le  fiege,au  moyé  dcquoy  Pom- 
pée leua  le  fienhabandonnant  Vile,  &  tira  auec  tout  fon exercite  àCordu- 
be,non  vainement , par  ce  que  Cefar  aduerty  de  fa  venue  fen  départit  eftant 
moult  griefuement  malade .  Mais  depuis  aucunement  melioré ,  &  ayant 
receu  les  gens  d'armes  venuz  de  Italie,fut  contrainft  de  combatre,bicn  que 
ce  fuft  en  temps  d'yuer,par  ce  qu'ilz  logeans  en  lieux  moult  eftroidz,  les  vi 
ures  leur  defaillan$,enduroyent  maintes  incommoditez:&eftoit  pour  lors 
dictateur,  pour  autant  qu'en  la  fin  de  l'an  il  fut  defleigné  con fui,  &  ayât  Le- 
pidus  maiftrc  des  cheualiers  côgregé  le  peuple  à  cefte  fm,  car  il  encores  fut 
maiftre  des  cheualiers  f  eftant  crée  foymefmes  au  confulat  contre  la  couftu 
me  de  la  patrie.Cefar  doncques  contraind;(comme  i'ay  dit)de  combatre,ne 
affaillit  Cordube,car  elle  eftoit  moult  bien  &  diligêment  gardée,  ains  auoir 
efté  aduerty  que  en  la  cité  de  Ategne  y  auoit  groffe  puifion  de  bledz,y  princ 
fon  chemin,bien  qu'elle  fuft  moult  forte:&  efperant  que  cfpouentant  les  ha 
bitansd'icelleauec  la  multitude  de  fon  armée  &  pour  fa  fubite  prefencela 
pourroit  prédre  en  brief  efpace,la  circôda  de  râpars  &  de  foffez:car  Pôpée  ' 
fe  confiant  en  la  nature  du  heu  &  péfant  que  Cefar  ne  demoureroit  longue- 
ment au  ficge  pour  l'yuer,&  ne  voylant  nuyre  à  ùs  fouldardz  propres  en  la 
froidure  précédant  rafl'iegement,au  commécement  ne  leur  donna  fecours, 
mais  depuis  la  cité  circondée  &  ferrée  de  murailles  &  foflez  ,  &  eftât  Cefar 
fermé  au  fiege,côméca  a  fe  doubter  &  leur  dôna  ayde,  fi  que  de  nuid  Ofane  • 
venu  au  combat  contre  ceulx  de  l'auantgarde  en  occift  plufieurs.  Et  pource 
que  ceulx  qui  eftoyent  dedans  n'auoyent  aucun  chief  ne  cappitaine,  leur  en- 
uoya  Muntius  Flaccus, lequel  y  entra  par  cefte  voye,  La  nuid  venue  Mun- 
tius  fen  alla  aucc  aucunes  gardes  demander  le  mot  du  guet  difanteftreen- 
uoyépar  Cefar  pour  recouurer  des  viures,&  ainfi  ayant  impetréce  qu'il 
demandoit  pour  n'auoir  efté  congneu,  &  qu'ilz  n'euflent  iamais  penfe  que 
luy  feul  euft  ofe  entreprendre  tel  ade,  fil  n'euft  efté  leur  amy,  le  laiflcrent 
aller:  &  eftant  paruenu  en  vng  autre  endroid  de  la  fortereflc,  trouua  les  au- 
tres gardes,  aufquelz  il  dift  le  mot  du  guet,  en  leur  faifant  entendre  qu'il  e- 
ftoit  venu  par  le  commandement  de  Cefar  pour  trahir  la  cité,  &  entra  de- 
dans du  confentement  des  ennemys.  Touteffois  ne  fut  en  Ion  pouoir  de  la 
defi^cndre,car  ayant  gcdé  du  feu  es  machines  des  Romains,  ne  leur  faifoit 
aucun  mal  dont  Ion  deuft  faire  côpte,mais  rabatant  vng  grand  vent  au  cô- 
traire  ilz  mefmes  en  fouftindrent  grand  ennuy  pour  les  habitations  qui  fu 
rent  bruflées,&  d'auantaige  plufieurs  hommes  n'y  pouans  medre  prouifion 
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aucune  furent  deftruidz  à  coups  de  pierres  &  de  flefches,&  les  habitans 
voyans  ce  leur  eftre  aduenu  &  que  tout  leur  pays  eftoit  gailé  &  vne  grand 
partie  de  leurs  murailles  tombées  pour  les  mmes  faides  foubz  terre  alors 
vindrent  en  fedinon,  fi  aue  Flaccus  premieremét  enuoya  ambafladeurs  de- 
uers  Celar  pour  fa  feurté  &  de  ceulx  qui  eftoyent  auec  luy ,mais  n'ayât  vou 
lu  laifler  ùs  armes  ne  peut  obtenir  la  paix:mais  les  habitans  depuis  enuoye- 
rent  deuets  Cefar  &  feirent  l'accord  ainfi  que  bon  luy  fembla:&  depuis  que    corduba 
celle  cité  fut  prinfe  les  autres  ne  demeurèrent  à  doubter,  ams  plufieurs  peu-    '<="'*"«• 
pies  enuoyerét  ambafladeurs  deuers  Cefar  faccorderet  auec  luy  &plufieurs 
receurent  dedans  ou  luy  ou  fes  capitaine$,en  manière  que  Pompée  doubtât 
ce  qu'il  deuft  faire  au  commencement  alloit  errant  par  le  pays.  Mais  depuis 
craignant  que  les  autres  ne  l'habandônaflent  fe  voulut  mettre  au  péril,  bien 
que  les  dieux  apertement  luy  demôftraflent  fa  rote,car  les  ftatues  fuerent,&    f,^f "/'*'" 
au  camp  de  Pôpée  fe  ouyrent  plufieurs  bruitz  &  tonnoirres,  d'auantage  plu    Efpaigne. 
fleurs  animaulx  monftrueux  nafquirent,  &  plufieurs  facelles  de  feu  voUoyét 
en  l'air  tirans  d'Orient  en  Occident,lefquelz  fignes  ainfi  arriuez  en  Efpai- 
gne  n'eftoient  entéduz,bien  qu'ilz  fignifiaifent  aucû  mal  :mais  les  aigles  qui 
eftoyét  en  fon  camp  ayâs  côquafle  leurs  aefles  &  getté  les  fagettes  d'or  qu'el 
les  auoyent  es  piedz,denotoyent  amplement  à  Pompée  fa  ruyne,  eftans  de- 
puisvoUées  deuers  Cefar .Touteffois  Pôpée  feit  de telz  fignes  petite eftime 
&  ia  eftoyent  refpediuement  appareillez  pour  venir  a  la  bataille.  Et  oultre 
les  autres  exercices  tat  ciuilz  que  eftrâgiers,  l'ung  &  l'autre  auoyét  plufieurs 
homes  du  pays  &  plufieurs  mores, car  Boccus  enuoya  fes  enfans  â  Pompée:    more. 
maisBogue  vint  en  pfonne  deuers  Cefar  :neâtmoms  la  bataille  fut  faiftenô    g^  ^^ 
comme  entre  autres  homes  ains  côme  entre  Romains  mefmes ,  p  ce  que  les 
Cefar iés  le  côfians  de  la  multitude  &  de  l'experiéce,  &  fur  tout  de  la  prefen 
ce  de  Cefar, f'efforcoyent  eulx  deliurer  de  la  guerre  &  des  maulx  qu'ilz  fou- 
ftenoient  pendac  icclle:&  les  Pôpeien s  eftans  en  ce  intérieurs  mais  fortz  de 
courage  p  defefpoir  de  leur  propre  falut  f  ilz  n'obtenoiét  la  viftoire,eftoiéc 
prôptz  a  la  bataille,par  ce  que  côme  ceulx  qui  vne  fois  auoyent  efté  prins  & 
fauluez  auec  Affranius  &  Varron,&  f'eftoyent  neâtmoins  depuis  rebellez, 
n'auoyent  efperance  aucune  de  pardoncau  moyen  eftant  neccftaire  ou  qu'ilz 
fuflent  vaiUâs  ou  que  du  tout  fuflent  deffaidz,  vindrent  moult  allaigremét 
au  combat.  Eftant  dôcques  attizée  la  bataille  ilz  combatoyent  vigourcufe- 
ment  comme  ceulx  qui  n'auoyent  honte  ne  vergongne  pour  i'eftretant  de 
fois  combatus,&  par  ce  n'eftoit  befoing  en  leur  endroiâ  d'exhortation  au- 
cune,&  en  cefte  bataille  les  confederez  de  l'une  Si.  l'autre  ptie  fe  mifrent  en 
fuyte:mais  les  Romains  fe  taillans  en  pièces  l'ung  l'autre  côbatirent  par  Ion    Bataille. 
gue  efpace,car  nul  d'eulx  céda  de  fon  propre  lieu,ains  y  demourans  fermes 
occioyent&  eftoyent  occis  côme  que  chafcund'eulxfeuft  pour  cefte  caufe 
de  la  vidoire  ou  delà  perte.  Autres  pour  cefte  occafion  ne  regardoycnt  en 
quelle  manière  fes  compaignons  combatiflent,  mais  eftoyent  promptz  à  la 
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bataille  comme  que  le  péril  fuft  d'eulx  feulement,&  nul  d'entre  eulx  ploroit, 
ains  feulement  f'entendoyent  ces  cr is,tue  tue,&  fi les  faidz  anticipoyent  les 
parolles .  Quoy  voyans  refpediuement  Cefar  &  Pôpée  tant  de  defllis  leurs 
cheuaulx  que  de  certains  lieux  haultz  ou  ilz  f  eftoyent  reduidz  ne  fcauoyér 
côaict  efperer,ains  doubteux  en  leurs  efpcritz  eiloyêt  pofez  entre  la  paour 
&  l'audacCjCar  eftant  la  bataille  efgale  à  veoir,  auoyent  non  petite  angoifle, 
defirans  de  veoir  quelque  auâtaige,&  craignans  le  defauâtaige  en  leurs  efpc 
ritz,prias  de  auoir  Si.  de  non  auoir  quelque  chofe,  &  eftans  de  bône  volute, 
Et  craignans  &  ne  pouans  attendre  longuement  en  cefte  maniere,mais  det- 
môtez  de  cheualjfe  meflerent  en  la  bataille  &  voulurent  plus  toil  eftre  pre- 
fens  auec  le  corps  &  trauail  &  auec  le  propre  penl  que  auec  vigueur  de  cou- 
raige,erperâs  l'ung  &  l'aptre  de  faire  auec  leur  preféce  quelque  taueur  à  leurs 
fouldardz,&  au  cas  qu'ilz  ne  peuflent  obtenir  la  vidoire  vouloyent  mourir 
auec  eulx,&  ainfi  encores  côbatircntnnais  les  exercices  pour  cela  n'eurét  au- 
cun auâtaige  l'ung  plus  que  l'autre,  ains  quand  ilz  veirent  leurs  côpaignons 
cftre  participans  de  ce  penl  alors  defpriferét  plus  la  mort  &  vindrét  à  plus 
les  Pom-   grand  deftrudion  d'ennemys,&  pour  cefte  occafiô  l'une  ne  Tautre  partie  fe 
%«.        tournèrent  en  ruyte,ains  eftâs  en  elgal  couraige  deuindrent  efgalemet  puif- 
fans  de  la  force  du  corps.Finablemét,ou  vrayement  tous  fuflent  mortz  ou 
cuflent  efté  efgalement  diuifez  par  la  nuiâ:  furuenât,finôque  Bougue  lequel 
eftoit  hors  la  bataille,dôna  vng  affault  contre  l'exercitc  de  Pôpée,&  que  La 
bienus  ce  voyant  laifla  fon  lieu  &  fe  reuolta  cotre  luy,  au  moyen  dequoy  les 
Pompéiens  pefans  qu'il  fe  tournaft  en  fuyte,perdirent  le  couraige:&  toutef 
fois  depuis  bien  qu'ilz  côgneuflent  la  vente,neâtmoins  ne  fe  peurét  depuis 
raffemblerjinais  aucûs  retirez  en  la  cité  &  autres  en  leurs  fors  refifterent  vi 
goureufement  cotre  ceulx  qui  les  a{railloyent,&  ne  furent  occis  que  premic- 
remét  ne  fuflent  doubtez:  &  les  autres  qui  fe  reduirét  en  la  cité  garderét  les 
murailles  lon^uemét  &  tât  qu'elles  ne  furet  prinfes  que  premieremét  ne  fuf 
fent  tous  deft:rui6lz  es  efcarmouches  faides  chafcû  iour,&  fi  grand  deftru- 
dion  de  Romais  fut  faide  tant  de  l'une  que  de  l'autre  partie,  que  doubtâs  co 
tes  Pom-   nient  ilz  deuflent  fermer  la  cité  â  ce  que  nul  f'en  peuft  fuyr  y  aflemblerét  to' 
rajucuz.      les  corps  de  ceulx  mefmcs  qui  auovent  efté  occis.  Cefar  doncques  ayât  ob- 
tenu la  vidoire  incôtinent  print  Cordube,car  Sext.Pompée  f  accorda  auec 
luy  enfemble  tout  le  cômun  peuple  de  cefte  côtrée,  nonobftât  que  les  ferfz 
qui  vne  fois  auoyent  efté  afl'ranchiz  leur  feiflent  refiftâce:&  ainfi  Cefar  feit 
Hirpaicnce   ^^'^o^'^i'"  ^ous  cculx  qui  eftoyent  encores  en  armes,mai$  des  autres  receut  de- 
•  affieg".      niers:&  le  mefme  feit  cotre  les  habitans  de  Hifpalcnce  lefquelz  ayans  au  cô 
mencement  receu  le  prcfidét  de  luy  &  depuis  ozzis  les  fouldardz  à  eulx  en- 
uoyez,  vindrent  d  la  bataille:dôt  Cefar  aduerty,  prépara  fon  excrcite  cotre 
eulx  &  tenoit  la  cité  afllegée  nô  auec  grâd  garde,  quoy  faifat  leur  dônoit  ef- 
pcrâce  de  fuyr:&  faignât  ne  prédre  garde  de  cculx  qui  fortoyet  hors  la  cité 
depuis  les  medoit  entre  le  guet  &  les  faifoit  occir,au  raoye  dequoy  en  bref 
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temps  la  cité  deferte  d'hommes  fut  par  \uy  prinfe  comme  pareillement  fut 
Mûde,&  plufieurs  autres  lieux  &  fortercfles,partie  par  comporition&  par- 
tie par  force  aucc  grand  etïufion  de  fang,  &  fi exigea  fur  eulx  tant  &  figrof- 
{cs  femmes  de  deniers  qu'il  ne  pardonna  aux  offrandes  d'Hercules  eftans     i^,c>ffeT- 
enGades,&  à  aucuns  particuliers  ofta  toutes  leurs  facultez,&:  à  autres     [^'JJJ'' 
augmenta  les  tributz.ll doncques  feit  les  chofes  fufdides  contrecculx  qui     iecspar 
auoyent  prins  les  armes  contre  luy:  mais  à  ceulx  qui  luy  auoyent  monilré 
quelque  beniuolence  donna  le  pays,  les  déclara  exemptz,aucûs  feit  citadins 
Romains  &  aucuns  autres  furent  eftimez  coUonnes  Romaines ,  neâtmoins 
leur  furet  telles  grâces  côcedées  par  deniers,  ces  telles  chofes  faifoic  Ccfar. 
Mais  Pompée  feftantmisen  fuyteenla  route  de  fon  camp,  vint  iuiques 
près  la  mer  comme  qu'il  vouluil  vfer  de  l'armée  qui  eftoit  en  Boece,  toutef- 
tois  ayant  trouuez  les  hommes  retournez  félon  la  fortune  monta  iur  vne 
barquette  pour  fe  fauluer  en  laquelle  nauré  par  ennemys  &  pour  la  douleur 
qu'il  ientoit  de  rechef  defcendit  en  terre  &  lUec  ayant  receu  quelque  nôbre 
des  fiens  f'achcmina  comme  fil  euft  voulu  aller  en  la  partie  Méditerranée: 
mais  rencontré  par  Cefenius  Lentonus  fut  vaincu,  &  depuis  f'eftant  retiré    ^^  „o,,-  ■ 
en  vne  f  oreft  occis,dont  Dedius  inaduerty  &  allant  errant  pour  le  trouuer    '^'  ^°?''- 
rencontra  quelque  autre  nombre  qui  le  occirent:&  Cefar  auroit  voulu  plu5 
toftencelieu  alors  de  ceulx  qui  luy  faifoyent  refiftancc  en  la  gloire  de  la 
bataille  auoir  elle  occis  que  fouftenir  telle  mort  qui  luy  debuoit  aduenir  peu 
après  dans  le  fenat  de  {es  principaulx  amysrcar  cefte  fut  fa  dernière  bataille 
qu'il  obtint:&  ne  fut  oncques  chofe  fi  grade  qu'il  n'efperaft  côduire  à  chief 
tant  pour  autres  fignes  côme  pource  que  vne  plante  de  Date  nafquit  incon- 
tinent au  mefme  lieu  ou  auoit  elle  la  bataille:  &  ie  ne  didz  que  celte  plante 
ne  fignifiaft  quelque  chofe,  touteffois  quant  à  luy,rien,  mais  plus  toft  à  O- 
dauien  filz  de  fa  l'oeur,  pour  lors  eilât  aucc  luy  en  lexercite,qui  deuoit  croi- 
ftre  en  eftat  par  les  trauaulx  &  perilz.  Cefar  doncques  n'entendant  cela,  & 
ayant  en  foy  maintes  &  grandz  efperances,n'en  failbit  aucune  eftime,ains 
comme  qu'il  fuft  immortel  eftoit  deuenu  moult  fuperbe,  car  bié  qu'il  n'euft 
vaincu  aucun  ennemy  eftranger,ains  pi'  toft  deftruit  fi  grand  multitude  de 
citadins  nô  feulemét  triûpha  ayât  côuocqué  tout  le  peuple  côme  en  vng  bié 
public  mais  côceda  à  Fabius  &  Quint,  (pofe  qu'ilz  feufl'ent  fes  prêteurs  & 
n'euflent  de  par  foy  obtenu  aucune  viâ:oire)qu'ilz  feiftent  fefte,dôt  il  eftoit 
fort  mocqué  de  toute  la  commune  oppinion ,  mefmement  pource  qu'ilz 
vferent  de  certains ymaiges  de  boys&  non  d'yuoire  efquelles  ferepre- 
fentoyent  auciis  faidz  enfemble  de  telles  autres  femblables  pompes,neant- 
moins  furent  faidz  les  tnûphes  trefrnanifeftes  de  Rome  être  eulx  inefmes: 
d'auantaige  les  fupplications  furent  faides  par  l'efpace  de  cinquâte  lours, 
car  la  fefte  nommée  Parilie  &  les  cour  fes  de  cheuaulx  faides  pour  les  dieux     ^a  fcfte 
immortel^  ne  furent  célébrées  pour  le  refped  delà  cité  qui  fut  ediftiée    ^«iiie. 
en  iceulx,ains  pour  la  vidoire  de  Cefar, confideré  que  fa  vidoirc  fut 
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publyée  le  iour  précédant  cnuiron  l'heure  de  foleil  couchant.  Cela  donna 
à  Rome.  Mais  il  portdit  la  robe  triumphale  en  toutes  les  congrégations 
fuyuant  le  décret  de  ce  faiâ,&  toujours  &  en  tous  lieux  alloit  acrnè  de  l'au 
rier,&  demôftrok  le  faire  pource  qu'il  eft oit  chaulue.Mais  pour  cefte  mef- 
me  donnoïc  caufc  au  peuple  de  parler.Et  encores  alors  (bien  qu'il  fuft  for- 
ty  de  l'aage  de  ieuncfle)  f'ctibrcoit  de  fembler  beau,  car  en  toutes  chofes  il 
vfoit  de  veftemens  moult  delicatz,&  pareillement  de  foulliers  &  aucunef- 
fois  de  blancs  &  de  routes  tclon  la  couftume  des  roys  qui  la  furent  en  Albe 
comme  chofc  pour  lors  à  luy  condefcentc  pour  le  refped  d'eftre  appelle  lu 
lius^&vniucrfellcmenttousfesfaidz  eftoyent  luxurieux,  &  vouloir  per- 
fuader  à  chafcun  qu'il  auoit  vne  certaine  âeur  de  beaulté  de  V enus,  &  pour 
cefte  occafionportoitfonyinaigefculpée  en  Tes  armes  &renuoyoit  pour 
enfeignccn  plufieurs  &grâs  affaires.  De  larcmiffion  de  fon corps, Silla en 
eut  fufpition, lequel  le  voulut  faire  mourir,  &  dift  à  ceulx  qui  le  luy  deman- 
dèrent, le  levons  concède,  mais  donnez  vous  garde  de  luy  qui  va  fi  mal 
ceincl:toutc{fois  Cicero  ne  f  en  apperceut.au  moyen  dequoy  citât  luy  mef- 
mes  deceu,dift,  len'eufle  lamais  penféque  vngfimal  ccind  euft  vaincu  Pô 
pée.  l'ay  efcript  ces  chofes  à  la  fin  de  mon  propos,  à  ce  que  nulle  chofe  des 
faidz  de  Cefar  fuft  incongneue.  Mais  en  fa  victoire  le  Sénat  détermina  ce 
que  i'ay  cy  deuant  efcript,&  d'auantaigel'appella  libérateur, l'efcripuât  ain- 
fi  en  leurs  lettres,  &fiediftierent  par  décret  le  temple  de  la  Liberté,  &  luy 
donnèrent  le  tiltre  d'£mpercur,non  celluy  qu'ilz  auoycnt  acouftumé  don- 
ner &  comme  il  &  les  autres  l'auoyent  réputé  pour  aucunes  vidoires,  ne 
comme  celluy  qui  denotoit  entière  feigneurie  ou  aucune  autre  licence,  ains 
feulement  ce  qui  fe  concède  aux  empereur  s  de  noftretemps.il  fut  le  pre- 
mier qui  le  receut  comme  vne  chofc  propre  &  linguliere,&  vfcrent  en  fon 
endroid  de  fi  grande  adulation  qu'ilz  déterminèrent  par  décret  que  les  en- 
fans  &  nepueux  feuflent  ainfi  nommez  &  appeliez,  il  n'ayant  aucun  filz  & 
eftant  iaanciemau  moyen  dequoy  ce  tiltre  depuis  paruint  à  tous  les  autres 
empereurs  comme  propre  de  cefte  prééminence,  &d'auantaige  le  nom  de 
Cefar. Touteffois  ne  tut  pour  cela  l'ancienne  manière  adnichilée,  ams  l'u- 
ne &  l'autre  eftoit  oblcruce,  &  pour  cefte  cauCc  leur  fut  attribué  la  féconde 
fois  quand  ilz  obtindrcnt  quelque  vidoire  de  tel  mérite.  Et  font  au  com- 
mencement appeliez  empereurs  &  ont  ce  tiltre  le  premier  comme  es  vidoi 
res,mais  ceulx  qui  ont  commis  aucun  noble  faid  alors  recoiucut  le  nom  de 
empereur  vfité  anciennement,  &  pource  aucuns  la  féconde  &  la  tierce  fois 
&  tant  de  fois  qu'il  leur  eft  odroyé  font  nommez  empereurs.  Les  préémi- 
nences fufdides  furent  doncques  concédées  par  le  Sénat  à  Cefar,&  d'auan 
taige  qu'il  habitaft  en  vne  maifon  publicque,  &  que  quand  fe  obticndroit 
aucuncvidoirefcfeift  quelque  fuppofitionfuprcme  &  aucun  facnfice  en  . 
icelle,  &  que  nul  feuft  fon  compaignon  en  l'exercite,  ne  participaft  en  tou- 
tes les  chofes  faides  es  batailles,  &  bien  que  telles  concevions  femblaffent 
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cftrc  grandes  &  fuperflues  ,ncantinoins  n'eftoyent  contre  la  liberté  popu- 
laire, mais  déterminèrent  certaines  autres  telles  chofes  par  lefquelles  le  de- 
fignerent  qu'il  fuft  pour  eftre  fcigneur,car  ilz  nieirent  en  fa  puilîance  la  li- 
berté du  peuple  &  le  teirent  conful  pour  dix  ans  comme  premièrement  l'a- 
uoyent  elleu  empereur,  &  ii  cômanderent  qu'il  feul  tinft  les  fouldardz  auec 
les  deniers  publicqz,  en  manière  cjue  nul  autre  peuil:  faire  ces  deux  chofes 
fans  fon  congéifignamment  feirent  vng  décret  que  es  courfes  des  chcuaulx 
fuft  porté  vne  ymaige  de  luy  faide  d'iuoire  auec  les  ftatues  des  autres  dieux, 
&  fi  en  poferent  vne  autre  dans  le  temple  de  Quirinus  en  laquelle  eftoyenc 
cfcriptz  ces  motz,  Au  dieu  inuincible.&  encores  en  vng  autre  mife  dans  le 
Capitolle  auprès  des  antiques  Romains.  Et  ne  me  puis  efmeruciUer  du  cas 
qui  depuis  furuint,pource  que  eftans  dans  le  Capitolle  fept  ftatues  de  roys 
&  celle  de  Brutus  qui  dechafla  les  Tarquins,la  huitiefme,auprcs  d'icelle  fut 
mife  la  ftatue  de  Cefar,  au  moyen  dequoy  Marc  Brutus  efpeciallement  ef- 
meujluy  drefta  infidiations. 

^>ft;Comment  furent  defignez  les  côfulz  premièrement,  &  efleuz, 
non  pas  pour  toute  l'année.  Chapitre    XLVIII. 

Es  chofes  dôcqucs  furet  aifi  côfirmées  en  la  viâoire  non  en  vne 
fois,mais  ainfi  qu'il  arriuoit  de  iour  en  iour:  &  n'ay  faid  mentiô 
de  toutes,ains  de  celles  qui  me  fembloyent  dignes  d'eftime.Def- 
quelles  concevions  ou  aucunes  d'elles  commença  Cefar  àvfer,  Et  des  au- 
tres eftoit  pour  en  vler,bien  qu'ilen  delaiftaft  aucuries;neàtitmoins  print  la 
dignité  confulaire  incontinent  &auant  qu'il entràft'en  la  cité: touteffoiî 
ne  la  tint  iufques  à  la  fm,ains  arnué  en  Rome  la  renonça  &  la  dôna  à  Quin 
tus  Fabius  &  Gains  Trebonius,&  pource  que  Fabius  det^da  le  dernier  iour 
de  fon  contulat,en  efleut  vng  autre  nommé  Gaius  Caninus  pour  le  refte  du 
iour,& alors  premièrement  fut  cela  faid  contre  l'anciéne  couftume,ceft  af- 
fauoir  que  vng  tinft  la  dignité  confulaire,ne  par  vng  an  entier, ne  par  le  re- 
fte de  l'an,  mais  viuant  encores,  &  ne  eftant  conti-aind  par  la  couftume  du 
pays,ne  par  accufation,neâtmoins  fen  oftaft,que vng  autre  fuft  mis  en  fon 
lieu.  Et  la  féconde  chofe  inufitée  fuf,  que  vng  autre  fut  defigné  conful  auec' 
luy  tint  le  confulat&  puis  le  laitfa:  laquelle  chofe  voulant  picquer  CicerO 
dift  que  le  conful  auoitvfe  de  fi  grand  force  &  diligence  en  ce  magiftrad 
qu'il  ne  dormit  feulement  vng  athome  pendant  qu'il  le  pofleda.  Dc-puis  c& 
temps  doncques  ne  furent  aucus  fmon  bien  peu<^ui  demouraffentconfulz: 
durât  toute  l'année,maîs  ainfi  qu'il  aïriuoit  aucîls  par  plus  longue,  &  autres 
par  moindre  efpace  ou  de  iours  oùdcmoy  s  ,car  encores  en  ce  tëps- '-nul  de- 
meure au  confulat  leplusfouuentparpbs  long-temps  que  dcdeùx'ïriOrsÇ 
&  ce  encores  auecques  la  fubgeciiôm  d'auoir  vng  autre  compaignonaueè' 
foy  :  Equant  aux  autres  chofes^iuaui-n'ea  faifônï  difFeréijcc*  Mais  Us- 
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premiers  qui  font  mis  au  confulat  félon  eulxjfont  comptez  les  ans:&  ie  en- 
tre les  autres  nommeray  ceulx  qui  font  neceflaires  aux  affaires,  Si  de  quant 
appartient  pour  demonilrer  ce  que  fc  faifoit  chafcunan,  feray  métion  des 
premier  s, bien  que  d'iceulx  ne  procedaft  aucun  effed .  Quant  au  regard  de* 
confulz  doncques  les  chofes  fuccedcrent  en  ceftc manière,  mais  les  autres 
magiftratz  en  paroUes  turét  efleuz  par  le  peuple  &  les  plebeiés  félon  l'anci- 
enne vfance,car  Cefar  faifoit  la  defignation  d'iceulx,touteffois  en  effed  fu- 
rent ordonnez  par  luy  mefmes  &  effoyent  enuoyez  es  natiôs  fans  en  faire 
fort,&  en  autres  magiftratz  fut  obferué  le  nombre  premier:  neantmoins  fu 
rent  defignez  quatorze  prcteurs,&:  quarante  queileur  s  ,par  ce  que  ayant  Ce 
far  vfé  enuers  plufieurs  de  ^méfies  ne  les  fcauoit  fatiftaire  par  autre  voye. 
D'auantaige  en  meitplufieurs  entre  les  fenateurs  ne  faifant  eftime  nef'ilz 
fuflent  fimples  fouldardz  ou  nez  en  liberté,  en  manière  que  le  nombre  fut 
de  neuf  cens:  &  encores  en  meit  plufieurs  entre  les  gcntilz  hommes  &  les 
hommes  côfulaires  ou  autres  ordres,lefquelz  euffent  eu  aucune  dignité:pa- 
reillement  aucuns  qui  auoient  e^'e.  accu  fez  ou  condamnez  par  dons  receuz 
furent  par  luy  abfoulz,en  manière  qu'il  eftoit  encoulpè  d'auoir  encores  rc- 
ceu  des  4ons,&  fut  la  caufe  de  cefte  renommée,pource  qu'il  vendit  tous  les 
lieux  publicques  tant  facrez  que  non  facrez,les  mettât  en  la  plufgrand  par- 
tie à  lenquant.Touteifois  donna  â  aucuns  plufieurs  grofles  fommes  de  de- 
niers procedans  de  la  vente  des  poffeffiôs,  &  entre  les  autres  à  vng  nommé 
Lucius  Bafilius  ne  donna  aucune  preéminéce  de  dignité(bien  qu'il  fuft  pre- 
teur)mais  en  lieu  de  ce,luy  donna  groffe  quantité  de  deniers.  Telles  chofes 
plaifoyent  àceulxrqui  rçceuoyent  ouauoyent  efperance  de  receuoir,  ne  fai- 
fans  eftime  a.ucune  dujîieu  public,pourueu  que  leurs  exercites  fuffent  fatif- 
faiftz.Mais  les  autres  enauovcnt  grandangoiffc&  difoyent  plufieurs  cho 
fes  entre  eulx  en  parlant  liberément,efpecialement  cculx  qui  auoyent  quel- 
que afleurâce  ou  expofans  en  public  certaines  lettres  lans  y  mettre  le  noiih. 
En  ceft  anaduintceque  deffus,&au  gouuernemct  furent  deux  prefedz  de 
la  cité  n'ayant  efté  cileu  aucun  Quefteur,  car  ficommc  au  parauant  alors  en 
l'ablence  de  Cefar  les  prcfedz  auoyét  tous  les  affaires  de  la  cité  entre  leurs 
mains auecq  Lepidusniaiftrcdes  cheualiers  .Et  ayans  efté  accufezqu'ilz 
vfoyent  de  liâ:eurs,de'robe$  &'  de  charrettes  imperialles,amfi  que  faifoit  le 
maiftrc  des  cheualiers,furent  délibérez  ayant  dcmôft  ré  vne  loy  par  laquel- 
le eftoit  concédé  à  tous  ceulx  qui  receuroyent  aucun  magiftrat  du  didateur 
d'en  vfer  comme  le  propre  maiftre  des  cheualiers.  Et  ainfi  le  gouuernemét 
depuis  ce  temps  commis  à  autres(côme  lay  dir)ne  fut  plus  donné  aux  Que- 
fteurSjinais  fmablement  fur  commis  à  ceulx  qui  auoyét  efté  prêteurs.  Alors 
doncques  deux  prêteurs  de  la  cité  eurent  l'adminiftration  entre  leurs  mains 
des  trefors  publicque$,.&.rung  d'eihlx  feift  les  feftes  d'Appolloen  habit  de 
Çefar.AuflilesEdillesplçbeyensfeir.entlesfeftesappelléesMcgalaifesfui 
uant  le  dccrcj;,.&  dGS:Prcfeâ:z  de  la  citéayant  efté  conftitué  es  dilations  de- 
puis 
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puis  le  iour  enfuyuAnt  eu  qfleutvng autre  &  c.eûjjy  la  vng  autre  ,chore  par-*, 
auanç  oonumaisfai^  :auais  raa£;ii,uy^;jn![;^,a,^quel  Çqfj^r  fut  didateur 
lacuiquieime fois,ayaut  eileu  Atif,'h9ine,pquf -feq  comp4fgnba,y  auoit ^ei- 
ze  prêteurs,  chofe  depuis  obferuee-par  Tçlpape  4eiplufiç^r^  aui  ►auffî  le  tri- 
bunal el^ant  pofe  en  la  place  alors  fut  porté  en  ce  lieu  ou  il  fe  veoit  mainte- 
nant &  y  fut  remife  l'ymaigc  de.  Syla  &  de  Poia3jp,çe  .^ont^Cefar  fut  grande- 
ment louè:&  d'auantaige  pource  qu'il  concéda  p^JCtip  de  la  gloire  de  ceft  ceu 
ure  à  Pompée,&  que  illec  il  feit  inlcripre  fon  nom  :  ÔC  voulant  editTier  vng 
théâtre  femblable à  ccUuy  de  Pompée  le  coiuuienca  ,  touteffpis  ne  le  para-  J^clZ 
cheua,ais  Augufte  l'ayât  depuis  acheuéy  mcift  Iç  nom  de  Marc  Marcel  fon 
nepueu  (bien  fut  Cefar  pour  auoit;  deftruiçtteijiiaiÇons  8c  les  temples  eftât       A»9Lu 
en  ce  lieu  encoulpé:car  il  feit  brufler  aucunes  f{;atues  de  boys  &  retint  pour 
luyies  trefors  trouuez  enceftedemolition.}Ildoncques  faifoitces  telles 
chofes  &  introduifoit  aucunes  loix ,  Si.  d'auanta,ige  eftendoït  le  circuit  des 
murailles  de  la  cité  en  grand  largeur  .  Quoy  faifant  comme  en  aucunes  au- 
tres chofes  fembloit  en  faire  de  pareilles  à  Sylla,mais  il  pardônant  à  (es  en-   IcDcflê 
nemys  qui  f'eftoyent  trouuez  en  la  bataille  &  leur  donnant  feurté  efgalle  &    ^^^^'^ 
femblable  aux  autres  &  à  leurs  enfans  partie  de  leurs  biens,  en  cela  rcprou- 
uoit  grandement  la  cruaulté  de  Sylla,&  eftoit  loué  non  feulement  de  fa  for 
ce,mais  encores  pour  fa  bôté,po{e  que  fuft  moult  difficile,  que  vng,  fe  por- 
tail bien  tant  en  la  guerre  qu'en  la  paix. 

;5j^  Comment  Carthaige  &  Corinthe  furent  faides  colomnes  des 
Romains.  Chapitre  XLIX- 

j  Our  ces  caufes  dôcques  eiloit  magnifié  &  oultre  pource  qu'il  feit 
1  renouucller  Carthaige  &:  Corinthe ,  &  reffure  maintes  citez  en 
'  ltalie,&  enediffia  plufieurs  de  nouuelrtouteffois  le  femblable  fut 
encores  faid  par  autres. Mais  quât  à  Carthage  &  Corinthe  citez  antiques, 
magnifiques  &  fameufes,leur  enuoya  coUônes  ainfi qu'il  eftima  côuenables 
à  coUônes  Romainesmeantmoins  encores  entant  qu'il  leur  rendit  leur  pre- 
mier nom  &  les  reftitua  àlamemoiredeceulx  qui  ia  les  habitèrent  n'ayant 
referué  aucune  yre  contre  les  lieux  qui  n'auoyent  faid  aucun  mal  pour  le  re- 
gard de  leur  inimytié:&  comme  ces  citez  furet  premièrement  en  vng  mef- 
me  temps  deftruidesainfi  en  mefme  temps  furent  reffaides,  &  vne  autre 
fois  eftoyeni  pour  f'augmenter:&  il  ayant  faid  ces  telles  chofes,  femblable 
&  efgal  defir  vint  à  tous  les  Romains  de  fe  vouloir  venger  de  CraflusSc  de 
ceulx  qui  auoycnt  efté  occis  aucc  luy,&  cfperoict,fi  lamais,  pouoir  alors  de- 
ftruire  les  Parthes,  fi  que  tous  d'une  mefme  volunté  commirent  cefte  guer- 
re à  Cefar  &  teirent  pour  icelle  grand  appareil  :  car  oultre  toutes  les  autres 
chofes  qu'ilz  ordonnerent,à  ce  qu'il  peuft  auoir  plus  de  miniftrcs,  &  que  la 
cité  en  fon  abféce  ne  fuft  fans  magiftrat  ne  encores  en  eflifant  quelque  vng 
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de  foy  ne  feift  fedition,deliberercnt  de  les  cflire  pour  trois  ans  auant,com- 
me  que  tel  temps  leur  fcmbloic  ncccffaire  pour  celle  guerre:  neantmoins  ne 
les  defignerent  t6us,car  Ccfàr  en  eflifoit  là  moytié  faifant  cela  auec  vnc  cer 
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T  pour  le  premîèran  alors  furent  cfleuz  deux  des  gentilz  hom- 
mes &  quatre  du  peuple,deux  lefquelz  font  nommez  par  la  dèef- 
feCercs  (chofe  laquelle  eftantpour  lors  commencée  fe  ob férue 
encôres)  &  fi  furet  bié  dcfignez  feize  prêteurs.  Mais  ie  n'efcriptz  cela  pour 
chofe  nouuelle,p  ce  que  encores  au  parauant  en  furet  defignez  autât&  ainfi 
autres  corne  Publius  Vcndidius  furent  efleuz  entre  eulx,car  il  (comme  iay 
dit)anciennement  eftoit  de  Picene,  mais  ayant  efté  â  la  guerre  des  confede- 
rez  contre  les  Romams  fut  prins  par  Pôpèe  Strabon  &  conduid  lyé  en  fes 
triumphesttouteffois  depuis  auoir  efté  deflié  le  têps  enfuyuant  fut  infcript 
entre  les  Sénateurs ,  &  alors  faid  prêteur  par  Cefar,  &  augmenta  tant  qu'il 
vaincquit  lesParthes&triumpha  d'eulx.Cculx  doncques  quidebuoyent 
eftre  conftituez  es  magiftratzle  premier  an  enfuyuant,  après  le  prefent 
furent  tous  au  parauant  defignez,mais  pour  le  fuyuant  les  confulz&  les  tri 
buns  feulement,  &  ne  fut  efleu  aucun  pour  le  troifiefme  an,  &  fi  deuoit  eftre 
didateur  tant  en  l'ung  qu'en  l'autre,  &  pour  maiftre  des  cheualicrs  en  efleut 
vng  autre  auec  Oâouien,pofé  que  pour  l'heure  il  fuft  bié  ieune  enfant  &  au 
temps  prefent  pour  conful  en  fbn  lieu  Dollobella ,  combien  que  Anthoinc 
deuft  demourer  en  ce  magiftrat  pour  toute  l'année:  &  ayant  commis  à  Le- 
pidus  legouuernementde  la  Gaulle  qui  eft  près  Narbonne  &  de  l'Efpai- 
gne  voyfine  feit  en  fon  lieu  maiftre  des  cheualiers  Anthoine  &  Odouié,  & 
chafcun  d'eulx  feparéement:  car  ainfi  que  ia  auons  did,  eftant  obligé  à  plu- 
fieurs  les  remeritoit  auec  telz  magiftratz  &  dignitez  facerdotales  ,en  ma- 
nière que  à  ceulx  qui  font  appeliez  les  quinze  en  adioufta  encores  vng,  & 
trois  i  ceulx  appeliez  les  fepr. 
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Traduid  d'Italien  en  ïrancois. 


Au  prefent  Hure  eft  faift  mention  des  decretz  faidz  par  Iules  Cefar,des 
machinations  faiftes  contre  luy,  comment  il  fut  occis,  du  décret  faid 
que  toutes  ofFences  f'oublyaflent ,  de  la  fepulture  deCefar,&  del'o- 
raifon  faide  fur/celluy. 


^Des  decretz  faidz  par  Iules  Cefar. 
Chapitre  LI. 

Efar  doncques  feic  les  chofes  predides  comme  qu'il  vou- 
luil  aller  aucc  l'exercitc  contre  les  Parthes ,  mais  vng  cer- 
tain peftifereux  ftimule  entre  au  couraige  d'aucuns  par  cn- 
uie  contre  ce  qui  el^oit  condefcentj&pour  la  hayne  de  ceU 
luy  qui  eftoit  prépofe  en  honneur,  leur  feit  cccir  Ceiar  in- 
iuftement,foubz  couleur, &  non  vain,dune  gloire  inicque, 
&  incontinent  diffippa  tous  les  decretz,&  de  rechef  en  lieu  de  côcorde  vint 
â  introduire  aux  Romains  batailles  ciuiles,car  ilz  fc  difoyét  deftrudeurs  de 
Cefar  &  libérateurs  du  peuple ,  mais  en  venté  le  trahyrent  inicquement,  & 
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mifrent  ctj  dilcord  la  cité  laquelle  cftoit  foubz  bon  &  iufte  gouucrnemcnt, 
par  ce  que  l'eftat  du  peuple  à  nom  moult  honnefte,  &  femble  qu'il  départe  à 
chafcun  Tort  cfgal  &  loy  efgalie-.touteffois  en  efFed  fe  veoit  qu'il  ne  i'accor 
de  en  riens  auec  le  nom:  au  contraire  la  monarchie  eft  difficile  â  ouyr,  mais 
fon  gouuerncment  eft  trefvtile ,  car  plus  facilement  fe  treuuc  vng  homme 
bon  que  piuiieurs:  &  fi  aucuns  reputejit  encores  que  foit  difficille  d'ung,  eft 
nc<!:eflaire  queentout  foit  impolTible  deplufieurs  uuflineconuientàplu-. 
fleurs  fuyure  la  vertu,&.  fi  encore  vng  empereur  fe  trouuoit  vicieux  moidrc 
mal  feroit  que  plufieurs  telz  comme  aflez  le  demonftrent  les  faiftz  des  bar 
bareSjdes  Grecz  &  des  Romains  mefmes,  par  ce  que  plu$&  plufgradz  bies 
aduindrent  aux  homes  priuez  &  citez  du  gouuernemét  des  roys  que  des  eô 
muniteziauffiplusgriefzaccidens  arriuenten  l'eftat  populaire  que  es  mo- 
narchies,pource  que  fi  encores  aucun  eftat  populaire  à  efté  inférieur,  neant- 
mois  en  brief  temps  eft  paruenu  à  fon  pi'  hault  degré  lufques  à  tant  qlz  ont 
perdu  la  puiflance,&  en  lieu  de  bien  introduid  des  iniures:  &  eftânt  Rome 
fi  grand  cité  qui  dominoit  la  plus  belle  &  plufgrand  partie  du  monde  &  la- 
quelle auoit  en  foy  maintes  &  differêtes  couftumes  d'homes,  &  plufieurs  & 
grans  riche{res,vfoit  de  fadions  &  de  diuerfes  fortunes  tant  en  priué  qu'en 
public,  eftoit  impolfible  la  furprédre  en  l'eftat  populaire  &  plus  impofliblc 
cftoit  que  ne  la  pouant  refréner  demouraft  en  concorde ,  en  manière  que  ft 
Marc  Brutus  &  Gayus  Caflius  euifent  pen£e  fur  ce  faid,  iamais  n'euflent  oc 
cis  le  prince  &  leur  procureur,&  fi  n'euflent  efté  occafion  à  eulx  &  autres  de 
maulx  infiniz  .  Mais  les  chofes  palferent  ainfi,&  la  mort  de  Cefar  fut  pour 
telle  caufe:  iomd  que  l'enuie  meue  contre  luy  ne  fut  en  tout  defraifonnable, 
excepté  entant  que  les  fenatcurs  l'ayant  efleué  &  enfté  auec  honneurs  &  di- 
gnitez  nouuelles  &  excellentes,  après  en  icelles  mefmes  le  trahiflx>yent  &  ca 
lumnioyentjl'accufant  comme  celluy  qui  les  euft  acceptées  auec  trop  grand 
plaifir,&  pour  icelles  menaft  vie  plus  fuperbe.Il  eft  bien  vray  que  Cefar  au- 
cuneffois  erroit  acceptant  aucunes  chofes  à  luy  déterminées  &  croyant 
Vrayement  eftre  réputé  digne  de  les  obtenir  :  mais  grandement  pechoyent 
ceulx  lefquelz  l'ayans  commencé  d'honnorcr  comme  digne  l'encoulpoyent 
pour  les  chofes  mefmes  qu'ilz  luy  concedoyent  par  décret:  car  il  n'ofoit  rc 
cufer  toutes  ces  telles  préeminéces  de  paour  d'eftre  réputé  trop  fuperbe,ne 
encores  lesrecepuant  pouoit  eftre  afleuré,par  ce  que  la  fupcrhabondance 
des  louenges  &  honneurs  faid  que  les  hommes  modeftes  encores  deuien- 
nent  vains  &legiers  ,fiqu'ilz  penfent  meritément  les  auoir  obtenues  :& 
les  chofes  concédées  i  Cefar  depuis  les  premières  furent  telles  &  fi  grandes 
que  nous  les  dirons  minutéement&  l'une  après  l'autre  (bien  que  toutes  ne 
furent  introduides  ne  confirmées  en  vue  fois  )  par  ce  que  premieremct  luy 
fut  concédé  qu'il  fufl  porté  veftu  de  robes  triumphantes,voire  parmy  la  ci- 
té &  fe  peuft  aflcoir  en  la  chaize  imperialle  en  tous  lieux,excepté  tant  feule- 
ment es  congrégations  publicques,  Qu)l  peuft  eftre  prefent  aux  fpcdacles 
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en  U  chaize  tribunice  &  auec  ceulx  qui  feroyent  tribuns,  qu'il  peuft  mettre 
aucûes  deipouilles  Oppimes  au  temple  de  lupiter  pheretrie,  côme  qu'il  euft 
OCCIS  de  fa  propre  main  quelque  capitaine  d'ennemys:qu'il  peuil  vfer  de  lit- 
teurs  portans  ordinairement  le  laurier  ,&  oultre  les  dilations  appellèes  la- 
tines peuft  venir  en  charrette  du  mont  Albane:d'auantaîge  l'appellerent  pè- 
re de  la  patrie  l'infculpant  en  leurs  monnoyes,  &  déterminèrent  que  le  iour 
de  fa  natiuité  fe  feift  facrifice  publicque,  6c  que  es  citez  &  temples  public- 
ques  eftâs  dans  la  cité  de  Rome  fuflent  mifes  ftatues  de  luy  &  dans  le  tribu- 
nal en  mifrent  deux  l'une  comme  de  celluy  qui  euft  conferué  la  republicque 
&  l'autre  comme  celluy  qui  l'euft  dcliurée  de  lafliegement,  lefdiâes  ftatues 
aornées  des  courônes  acouftumées:  en  oultre  délibérèrent  vng  temple  eftre 
editFié  de  la  nouuelle  côcorde  côme  que  par  luy  fuflet  en  paix  &  que  cefte  fe- 
fte  feuft  vne  fois  l'an  feulemét  célébrée:  auili  luy  cômirêt  de  faire  aterrer  les 
paludes  pontines  &  que  il  feift  cauer  le  Ifthme  du  Pcloponneife  ,  qu'il  feift 
vng  nouueau  fenat:&  après  que  Hoft  lUie ,  bien  qu'il  euft  eft  é  reédiftié  vne 
autreffois  fuft  deftruid  foubz  couleur  qu'en  fon  lieu  fe  deuft  ediffier  le  tem   Tépie  de 
pie  de  Félicité  qui  ia  auoit  efté  faift  par  Lepid^  eftât  maiftrc  des  cheualiers,   diffil.'  " 
mais  en  venté  alfin  que  le  nom  de  Sy  lia  ne  fe  obferuaft  &  vng  autre  faid  de 
nouuel  fuft  nommé  luUius  comme  encores  ilz  nommèrent  le  moys  auquel 
eftoit  ney  lullius ,  &  vne  tribu  à  laquelle  toucha  par  fort  appellerent  lullie: 
d'auantaige  qu'il  feul  durant  fa  vie  fuft  cenfeur  &  participait  des  faidz  con 
cédez  aux  tribuns  ,  â  ce  que  fi  aucun  luy  faifoit  iniure  de  faid  ou  de  parolle 
fuft  réputé  facrilege  &  mauldit:aufl^i  déterminèrent  que  fon  filz  fuft  légiti- 
me ou  adopté  peuft  la  dignité  pôtificalle:&  voyans  qu'il  f'efiouyflbit  de  tel- 
les chofes  à  luy  concedées,qu'il  euft  vne  autre  chaize  dorée  &  vne  robe  tel- 
le que  anciennement  vfoyent  les  roys,  &:  fcift  vng  parlement  de  cheualiers 
&  de  fenateurs,&  en  oultre  que  veux  publicquement  fuftent  faiâz  chafcun 
an  pour  luy,qu'il  fe  luraft  par  fa  fortune,  &  que  tous  fes  faidz  fuflent  aifer- 
mez,&  encores  depuis  luy  côcederét  vne  fefte  de  ciq  en  ciq  ans  côme  à  vng 
Heroe  preftre  es  feftes  nues  du  dieu  Pan,en  nômant  vne  certaine  tierce  cô- 
paignie  lullie:  &  vng  iour  deputerét  pour  les  ieux  des  gladiateurs,  tât  en  Ro 
me  qu'en  tout  le  reftc  de  Italie:&  voyans  encores  qu'il  fe  contentoit  de  fem- 
blables  odroyz ,  alors  déterminèrent  que  fa  chaize  dorée  &  fa  couronne 
aornée  de  pierres  precieufes  fuft  portée  efgallement  auec  celles  des  dieux,& 
que  es  cours  des  cheuaulx  fuft  porté  en  la  multitude:&  finablement  le  nom-    cefamô- 
merent  apertement  lupiter  lulius,  voulans  vng  temple  eftre  confacré  pour    "1=  '"- 
fon  equité,ayans  efleu  Anthoyne  pour  ion  preftre  comme  vng  Dialion  ,  d 
fcauoir  preftre  de  Iupiter,&  ce  enquoy  ilz  declairerent  grâdement  leur  vo- 
lunté  ce  pendant  qu'ilz  faifoyent  telz  decretz  fut  qu'ilz  luy  concedcrét  que 
fa  fepulture  fe  feift  dans  les  murailles  de  la  cité. 
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Efquelz  decretz  ainfifaiftz  furent  infculpezen  lettres  d'or  fur 
1  colomnes  d'argent  &  les  poferét  foubz  les  piedz  de  lupirer  Ca- 
pitolin ,  demonftrant  à  luy  moult  clairement  qu  ileftoit  vng  hô- 
me,car  premièrement  commencèrent  à  l'honnorer  comme  hom- 
me moderé,mais  procedans  plus  oultre  depuis  qu'ilz  le  veirét  fefiouyr  pour 
les  decretz  faidz  en  fa  faucur  les  acceptant  tous  ou  bien  peu  f  en  taillit,touf- 
iours  luy  en  confcroyent  de  meilleurs  vng  iour  l'ung  &  l'autre  vng  autre  ,au 
cuns  pour  le  flatter,  autres  pour  le  blafmer  &  encores  fen  trouuerent  d'au- 
tres qui  eurent  hardyeflc  luy  concéder  qu'il  vfaft  de  tât  de  femmes  que  bon 
luy  fcmbleroit,pource  que  lufques  à  celle  heure  combien  qu'il  fuft  en  laage 
de  cinquante  ans  en  vfoit  de  plufieurs:mais  aucuns  autres  levoulans  indui 
rc  à  cnuie  &  en  hayne  , moult  fubitement  taifoyent  telz  oâroiz  atlin  prin- 
cipallement  que  pluiloft  fuft  occis  ,  laquelle  chofe  ainli  aduint  ayant  Cefar 
en  cela  prins  aifeurance  de  n'eftre  iamais  trahy,  mefmemét  de  ceulx  qui  luy 
oftroyoyét  telles  préeminéces,  ne  d'aucun  autre,  &  ne  vfant  plus  de  gardes 
pour  la  perfonnefe  difant  eftre  gardé  des  fenateurs&cheualiers,deffift 
l'ordonnance  que  parauantauoit  tenue -.mais  depuis  que  vng  certain  iour 
tous  les  autres  excepté  CaJrius&  aucuns  autres  qui  furent  fameux  en  cefte 
emprinfe&fine  fouftindrét  aucun  mal,  pourquoy  plus  apparut  la  clémen- 
ce de  Cefar,  luy  eurent  confirmé  par  décret  la  plufgrand  partie  de  ces  hon- 
neurs,fen  allèrent  enfemblément  deuers  luy  eftant  afliz  dans  le  temple  de 
Venus  comme  que  tous  concordablement  luy  voulfiflcnt  dénoncer  les  de- 
cretz faiâ:z  en  Hi  faueur,  car  en  fon  abfence  traiderét  ces  telles  chofes  non 
pour  fembler  le  faire  à  ce  contrainâ:z,mais  voluntairement  les  receut  eftât 
Orgueil  aifis  ,ou  qu'il  le  feift  par  vne  certaine  reuerence  de  la  déefle  ou  par  vne  grâd 
'^'^^"'  lyeife ne  fen  fcauroit  rendre  raifon  :  touteffois  pour  ceife  caufe  li  grand 
indignation  concita  non  feulement  aux  fenateurs ,  mais  encores  à  tous  les 
autres  que  principallement  il  donna  occafion  d'cftrcinuahy,combienque 
aucuns  le  voulans  excufcr  difoyét  que  pour  le  flux  de  fing  duquel  pour  lors 
il  eftoit  vexé  ne  le  pouoit  contenir  debout,  &  que  pour  ne  fefmouuoir  e- 
ftoit  demouré  aflis  ,  neantmoins  ne  le  pouoyent  perf uader  à  plufieurs ,  par 
ceque  peu  après  leuéfen  alla  de  fonpiediufquesâfonpalays,ainslefuf- 
peftoyent  qu'il  ne  fuft  trop  fuperbe,&  pour  ce  l'auoiét  en  hayne  bien  qu'ilz 
mefmes  en  leuflcnt  caufe  pour  les  prééminences  par  eulx  concédées. Ellans 
dôcques  les  chofes  en  telz  termes, la  fufpition  augmenta  par  ce  que  depuis 
thtair"  Icgierement  endura  d  eftre  faid  didateur  perpétuel,  &  pourcetafcheoyent 
perpcmei.  ^q  temcr  zizanie  contre  luy,&  à  ce  qu'il  vinft  en  havne  à  plufieurs  {es  amys 
faifoycnt  quelque  chofe  en  fa  vergongne,&  finablcment  le  nommèrent  roy 
&  ce  nom  diuul^uoyent  entre  eulx  :  mais  pourcc  qu'il  le  reffufa  &  aucune!^ 
ç,^^^^  fois  reprenoit  cculx  qui  le  nommoyent  en  cefte  manicrejneantmoins  voyâs 
appelle  qu'il  ne  faifoit  chofe  aucune  par  laquelle  il  dcmonftraft  vrayement  tel  nom 
luy  defplaire,  fur  fon  ymaige  pofee  au  tribunal,  mifrent  occultemét  la  cou- 
ronne 
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ronne^Iaquelle  eftant  geâée  par  terre  par  Gaius  Epidius,  &  Luciuj  Cefitius 
Flauius  Eribuns,f  en  kmenta  griefueinent(bien  qu'ilz  ne  deiflenc  aucune  pa 
rolic  contre  luy,  aini  l'euflcnt  par  le  contraire  loué  enuers  le  peuple,  comme 
celluy.qui  n'euil  befoing  de  femblable  tiltre ,  &  pour  lors  bien  que  doulant 
n'en  ieit  autre  femblant,touteifois  depuis  qu'il  entrant  à  cheual  aucc  Alba- 
ne,  ancuni  l'appellerent  ro^'  &  il  refpondit  n'eftre  nommé  roy  mais  Cefar, 
&  que  les  tribuns  impoferent  peine  à  celluy  qui  premièrement  proferaft  tel 
nom.  Alors  ne  peut  contenir  fonyre,  ams  comme  premièrement  d'eulx 
perturbé  l'eut  moult  à  mal,aeantmoins  pour  lors  ne  leur  en  feit  demonftrâ- 
ce  aucune,  mais  après  ce  le  mett.ins  en  efcript  publicquement  comme  qu'ilz 
n'euiîent  libère  ne  feure  licence  de  parler  pour  la  Rcpublicque,i'en  doullant 
amèrement  (i  que  les  ayans  produidz.  dans  le  fenat  premièrement  ks  accu- 
fa  &  les  côdemna,  toutefTois  ne  les  feift  mourir  (bien  que  aucuns  les  euiTent 
iugez  dignes  de  mort)  ains  premièrement  lesauoir  priuezdu  tribunal  par 
le  moyen  de  Eluius  Cinna  les  dechaflV  du  conful  dont  ilz  fe  refiouyrent 
ou  bien  faignoyent  de  f'en  refiouyr,  comme  ceulx  lefquelz  n'auoyent  aucu- 
ne neceiTité  de  tomber  en  péril  parlans  hberement,  &  eftans  hors  le  gpuuer- 
nement  des  aiïaircs  veoyent  tout  ce  qui  fe  faifoit  comme  par  vne  certaine 
vmbreitoutelfois  fut  Cefar  encoulpé  par  ce  qu'il  au  lieu  d'auoiren  hayne 
Ceulx  qui  luy  attribuoyent  le  tiltre  de  roy  les  laiiToit  en  paix  encoulpant  en 
leur  lieu  les  tribuns .  D'auantaige  vne  autre  chofe  qui  non  trop  après  arriua 
donna  aflcz  plusi  congnoiftre  comme  en  parolles  il  reffufoit  le  nom  de 
roy,mais  en  effeû  le  defiroit  pour  autant  que  es  feftes  appellées  Lupcrcales    ^^fj^^, 
il  eftant  entré  en  la  court  royalle  &  au  tribunal  aorné  de  fes  habitz  royaulx    J-"peica- 
&  illuftré  de  la  couronne  d'or  fe  aflift  en  la  chaize  dorée ,  &  Anthoine  auec 
plufieurs  autres  preftres  l'appella  roy  mettât  fur  fon  chef  le  diadefme,dilat    f^'^f°'' 
le  peuple  te  donne  cecy  pour  mô  moyen  :  luy  refpondit,  que  vng  feul  eftoit    pr'i'cnte  » 
roy  des  Romains.&  enuoya  ce  diadefme  au  capitolle:  neâtmoins  pour  cela 
ne  fe  courrouça ,  ains  feit  efcripre  en  fes  commentaires  commet  il  n'auoit 
voulu  accepter  le  royaulme  à  luy  offert  du  peuple  par  le  moyen  du  conful, 
au  moyé  dequoy  vint  à  fufped  qu'il  mefme  euft  traidé  auec  Anthoine  telle 
chofe,  ayât  defir  de  tel  nom,&  neâtmoins  vouluft  eftre  côtraind  l'accepter 
&  pour  ce  fut  moult  hay:  parquoy  allant  feparéement  deuers  les  autres  qui 
auoyent  quelque  efprit  leur  perfuadoyent  &  en  publicq  les  concicoyent  & 
ïnifrenten  lumière  plufieurs  efcripteaulx  efquelz  eftoit  contenu  comme 
Brutus  facilement  croyoyteftre  defcendude  ceft  antique  Brutus  quide- 
chafla  les  Tarquins  côbien  qu'il  euft  faid  mourir  deux  de  ùs  filz  qui  enco- 
res  eftoyent  ieunes  enfans  &  ne  laifla  aucuns  nepueux  :  toutcffois  plufieurs 
faignoyent  qu'il  fuft  de  fon  fang  à  ce  qu*il,pour  le  regard  de  fa  lignée, fe  c6 
meuft  à  telz  efteâ:z:&  fouuenteffois  le  nômoyent  crians,  o  Brutus,  Brutus 
nous  auons  bien  befoing  de  Brutus,  &  finablement  feirent  vng  efcripteau 
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iur  l'anticque  ymaigede  Brutus  contenant  ces  motz  :  Dieu  vouUift  quêta 
feufles  vif:&iî  gecterent  fur  ce  tribunal  de  ce  Brutus  qui  pour  lorselïoit 
prêteur  vng  autre  biUet,difant,  Tu  dors  ,  ô  Brutus,  n'es  Butus.  Ces  chofej 
doncques  ne  eftant  Brutus  pour  autres  refpedz  beniuolle  à  Cefar  le  conci* 
tcrent  à  l'infid-iei:  (bien  qu'il  euft  depuis  receu  pluiieurs  bénéfices  de  luy)& 
pour  ce  que  écorcs  corne  u  à  elle  dit  eiloit  nepueu  &.gcdre  de  Caton  V  ticé 
Fort.a  f£.  ^^>^  ^^  ^^^  fculcmcnt  fa  femme  nommée  Portiaauoir  congncue  la  coniii- 
">«  «^e  ration,par  ce  qu'elle  eftant  en  la  prefencc  de  fon  mary  pour  lors  pcnfant  en 
■ce  faift  hiy  demand.v  pour  quelle  caufe  il  full  en  peniement,  &  voyant  qu'il 
ne  luy  refpôdoit^ucune  chofe  fufpeda  que  fon  mary  ne  fe  fiaft  en  elle  poup 
la  débilité  du  corp^  par- laquelle  à  force  de  tourmens  elle  contre  favoluntié 
neconfelTail  quelque  chofe, &ainfi eut  couraige&  hardyefle de  faire  vne 
grand  preuue ,  car  occultement  elle  fe  naura  en  la  cuyiTe  à  ce  qu'elle  experi- 
meataft  fielle  pourrait  endurer  les  tourmens uouteftois  apperceuant qu'elle 
ne  fcntoit vne  exterminée  douleur  defprifa  le  coup,&  f eftât  retirée deuers 
Brutus.luy  dift,Toy  ô  mon  mary  bien  que  foys  àmon  aduis  alTeuré  que  ne 
dye  aucune  chofe,ncantmoins  te  es  deftiéducorps(&:en  ce  cas  ob  férue 
l'humaine  couftume)  maisi'ay  expérimenté  queencores  ce  corps  fc  peult 
taire  ,&  ce  difant  luymonftrala  cuyfle,&  luy  ayant  dedairéle  faid  com- 
me il  eftoit  luy  dilt  :Ouures  doncques  auec  fiance  tout  ce  que  tu  tiens  feellé, 
car  ne  feu,  ne  tourmens,  ne  poinftures  me  contraindront  à  en  déclarer  vné 
feule  parolle:ie  ne  fuis  née  fi  femme  que  fi  ne  me  eftimes  dorefenauant  véri- 
table ne  vucille  pluftcft  mourir  que  viure,  ou  vrayement  nul  foit  qui  penfe 
apres,ie  foye  fille  de  Cathon  ou  ta  femme.Brutus  oyant  telles  parolles  f'eti 
merueilla  moule  grandcment,fi  que  depuis  ne  luy  tint  aucune  chofe  fccret- 
te,ains  fe  confirma  en  fon  efperit  &  luy  racompta  tout  le  faict  &  iî  print  en 
fa  compaignie  GaiusCaflius,  lequel  encores  fut  faulué  par  Cefar  :&  ouU 
tre  ce  honnoré  de  la  dignité  de  prêteur  &  auoit  efpoufe  fa  fceur  :  d'auantai- 
ge  congregeoyent  tous  les  autres  de  vouloir  à  eulx  femblabîes,  qui  fe  trou- 
uerent  en  grand  nombrc:mais  ie  n'ay  befoing  deracompter  leurs  noms  af- 
fin  que  ne  foys  énuyeux,  touteffois  ne  puis  celer  Treboni'  &  Decius  qu'ilz 
encores  appellent  par  nom  lunius  Albius,pource  qu'ilz  ayâs  receu  plufîeurs 
bénéfices  de  Cefar,  &  eftant  Decius  defigné  conful  pour  l'année  enfuyuant 
&  prépofé  en  la  Gaule  voyfine  luy  traifnerent  mutineries,  &  quafi  qu'ilz  ne 
furent  defcouuertz  pour  la  multitude  de  ceulx  qui  le  fcauoyét  (bien  que  Ce- 
far ne  fe  doubtaft  telle  chofe  luyarriuer)ainsfcift  crrieJtues  puguitionsde 
ceulx  qui  luy  faifoyent  telz  rapportz,  &  pour  ce  tardèrent  beaucoup:  ioind- 
qu'en  partie  pour  rcuerence  de  luy  &  partie  de  paour  d'eftre  mis  à  mort  par 
les  autres  qui  fe  trouueroient  près  de  Cefar(côbien  que  pour  lors  il  ne  viaft 
d  aucune  garde)  demeurèrent  quelque  efpace  en  fufpcns ,  en  manière  qu'ilz 
furent  en  danger  d'eftre  deft^aidz  :  ce  qui  leur  fcroir  aduenu  filz  n'euflfent 
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êfté  contraintz  contre  leur  volunte  de  accélérer  la  trahifon,car  eftant  mife 
en  lumière  vne  renommée  ou  faulce  ou  que  fultent  les  prebftres  du  nombre 
desqumzequiladiuulgoyent  comme  laSibilleauoit  predicl  qu  il  n'eiloit  cor.fpi 
poiUble  ùippediter  les  Parches  par  autre  que  par  vng  roy  ,&  penCans  que  concre 
pour  celle  raifon  fedeuoic  introduyre  tel  tiltre  àCefar  croyans  lesinli- 
diareurs  telles  choies  eftre  vrayes  &  exiftimâs  qu'en  vne  fi grade  délibéra- 
tion les  fulïrages  le  commeftoyent  aux  principaulx  ,  du  nombre  defquelz 
eftoyent  Brutus  &  Caffius,  &  n'ayans  hardiefle  de  contredire  ne  pouans  fe 
tenir  de  parler, hafterent  les  infidiations  auant  que  fctraictaft  d'autre  chofe 
fembUble,&iem-bla  bô  de  i'aflaïUir  dâs  lemefme  Tenatjpar  ce  que  Cefar  ea 
ce  lieu  ou  il  fe  doubtoit  le  moins  de  fouftenir  telz  inconuenienS)  mieulx  fe 
pQurroit  prendre,  &ilzauroyent  plus  feure  commodité  de  porter  cou- 
lleaulx  en  petites  gibecières  comme  que  feutfent  quelques  papiers  elcriptz: 
^  fi  quelqu'vng  vouloit  fiure  refiilance  elperoyent  auoir  iecours  des  gladi- 
ateurs préparez  pour  celle  fin  au  théâtre  Pompeyen  en  grand  nombre, 
comme  qu'ilz  deulfent  combatre  auec  les  armes  entre  eulx. 

, ,  ^^Comment  Cefar  fut  occis  &  meurtry  par  les  infidiateurs. 
m  -nus-  Chapitre  LlU. 
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Oncques  le  iour  venu  ainfi  qu'auoit  efté  ordonné  incontinent  fe   u  ume  de 
congregerent  enfemble  dans  le  fenat  &  demandèrent  Cefar ,  au-    ^^^^^' 
quel  auoit  elle  predidelatrahifon  par  les  diuinateurs:  &  Ces  fon    songed* 
ges  mefmes  le  menalfoyent,  car  la  nuid  en  laquelle  il  fut  occis  fembla  à  fa 
femme  que  fa  maifon  full  tombée  &  que  fon  mary  eull  efté  nauré  d'aucuns 
&  rapporté  en  fon  giron,  &  Cefar  fembla  auoir  efté  tranfporté  entre  les 
nues,&  qu'il  touchaft  la  main  de  lupiter.D'auâtaigeque  les  armes  de  Mars 
lefquelles  encores  eftoyent  repofees  près  le  grand  pontiffe  félon  leur  cou- 
ftume  feirent  vng  grâd  bruyt  cefte  nuid:  aulfi  les  portes  de  la  chaiiibre  ou   ucL"^ 
dormoit  Cefar  fe  ouurirent  d'elles  mefmes:  &  fi  les  facrifices  fur  ce  taidz 
ne  lïgnitioyent  aucune  chofe  profpere:&  les  oyfeaulx  par  lefquelz  il  deui- 
noit  ne  luy  concedoyent  le  départir  de  fon  hoftel:  Si  aucuns  après  fa  mort 
ferecorderentdefachaize  dorée,  laquelle  (tardant  Cefar  de  venir)  vn 
feruiteur  porta  hors  le  fenat,comme  qu'il  ncfuft  plus  befoing  d'icelle.  Ce 
far  doncques  dcmourant  pour  telz  refpeftz,&:  craignans  les  conlpira 
teurs  que  l'emprinfe  différée  (car  defia  elloitle  bruyt  que  Cefar  ne  fepar- 
tiroit  de  rhoftcl)ne  feuft  leur  délibération  vainc, &  après  fculTent  de- 
ftruiclz ,  enuoyerent  Decius  Brutus  ,â  ce  qu'il  (comme  celluy  qui  eftoir 
fonamy)lefeift  venir:lequelblafmantles  excufes  de  Cefar,  &  difant  que 
le  Sénat  auoit  moult  grand  defir  de  leveoir  fmablement  luy  perfuada  de 
Venir  auecques  luy  au  Sénat,  &  tout  incontinent  vnefienne  ymaigepofee 
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fur  le  portail  de  Ton  hoftel  tumba  &  fe  brila  en  pieces,mais  pource  qu'il  c- 
ftoit  beloig  que  a  l'heure  il  mouruit  n'en  feit  eftime  ne  encores voulut  ouyr 
vng  qui  luy  dcnonceoit  toute  la  côfpiration,&  ayant  de  luy  receue  vne  let- 
tre côtcnât  toute  la  trahifon  ne  la  leut  péfant  autre  chofe  de  non  grâd  im- 
portance y  eftre  efcnpte,  &  en  tout  fe  confioit,tant  qu'il  dift  au  deuinateur 
qui  ia  l'auoit  aduiie  qu'en  ce  iour  il  fe  donnaA  garde,  Ou  font  tes  dcuina- 
tion.ç,  ne  voij  tu  le  iour  que  tu  craignois,  ei\re  prefent,&  toutcffois  ie  fuii 
vifi&  il  (comme  aucuns  difent)  feulement  luy  relpondit,  Le  ioureilpre- 
fent,mai5  encores  n'eft  paflé.  Apres  doncques  il  fut;  conduid  dans  le  Sé- 
nat.  Treboniu5  retint  Anthoineàparleren  vng  certain  lieu  dehors  icel- 
luy  par  ce  qu'ilz  auoyent  délibéré  de  le  tuer  enfemble  Lcpidus.  Mais  crai- 
gnans  qu'ilz  ne  fuflent  blafmez  pour  la  multitude  des  mortz  comme  qu'ilz 
euflent  cela  faid  pour  enuie  de  dominer  &  non  pour  la  deliurance  de  la  ci- 
té laquelle  ilz  pretendoyent  en  la  mort  de  Ccfar,  ne  voulurent  que  Anthoi- 
ney  feuil  prêtent,  pour  autant  que  Lcpidus  eiloit  dehors  &  au  bourg  a- 
uecques  l'cxercite.  Trebonius  doncques  parloit  auecques  Anthoine  ,&  les 
autres  ce  pendant  ayans  mis  entre  eulx  Cefar  (car  pource  qu'il  efloit  hom- 
me moult  affable  aucuns  deuifoyent  auec  luy ,  autres  luy  faifoycnt  quelque 
fupplicationaffin  qu'il  ne  fe  doubtall  de  riens)  touteffois  l'heure  arriuée 
l'ung  d'entreeulx  vint  à  luy,  comme  pour  demander  quelque  grâce,  &  luy 
defchira  la  robbe  dedeffusles  efpaulles.  (lequel  figneauoit  efté  ainfî  or- 
donné par  les  autres  coniurez)lefquelz  après  ceaffaillans  Cefar  de  tous 
coftez  le  naurercnt,en  manière  que  pour  la  multitude  deulx  il  ne  peut  dire 
ne  faire  aucune  chofe,  ains  f  eftant  couuert  fut  occis  auec  plufieurs  playes, 
&arriuaainfi  la  chofe  véritablement  (bien  qu'aucuns  ayent^faid  mention 
de  ce  qu'il  dift  i  Brutus  lequel  le  pour  fuiuoit  eftroidement,Et  toy  mon  filz 
pourfuys  ma  mort)f'eftant  leué  vng  grand  bruyt  tant  des  autres  comme 
deceulx  qui  cftoyent  dans  le  Senaf.&ceulxquicefaifoyenteftans  dehors 
pour  le  fubit  accident  &  pour  ce  qu'ilznecongnoiffoyentles  percurfeurs 
&la  multitude, leurs  efperitztous  conturboyent  comme qu'ilz  dcuflent 
eftre  en  peril,&  fi  agrauentoyent  tous  ceulx  qu'ilz  rencontrovent,ne  difans 
aucune  chofe  claire,ains  feulement  cryans  farre,farre:&  lerefteacceptans 
ces  parolles  l'ung  de  l'autre  tous  cryoyent  &  rempliflbyent  toute  la  cité  de 
lamentations,&  entrans  dans  les  bouticques  &  leurs  maifons,  fe  mufloyét, 
bie  que  les  percurfeurs  ainfi  corne  ilz  fc  trouuerét  fe  retirèrent  courans  en 
la  place,&  faifans  figne  aux  autres  tant  auec  Ihabit  qu'auec  leurs  crys  qu'ilz 
n  euflent  craindeaucune:&  pource  que  inceflammét  appelloyent  Cicero& 
le  tiers  eftat  autremét  ne  fe  adiouftoit  foy  i  leur  dire,ne  facilcmét  fe  pouoit 
le  bruyt  appaifer.Finablement  voyans  que  nul  fut  occis  ne  prms,  feappai- 
ferent,&  l'eftans  congregez  enfemble  au  confeil  les  percurfeurs  alleguerét 
plufieurs  chofes  contre  Cefar  &  maintes  pour  l'eftat  populaire,  &  comma- 
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doyent  qu'ilz  enflent  bô  couraige  &  i^u'ilz  n'eufTent  paour  de  fouftenir  au- 
cun mal,car  ilz  difoyent  ne  l'auoir  occis  ny  pourauoir  dominatiôny  pour 
aucune  autre  fuperhabondance  mais  affin  que  eftans  libères  foubz  les  pro- 
pres loix  fuflent  iuftement  gouuernez  .  Pour  lefquelles  remonilrances  en 
appaiierent  plufieurs  efpeciallemcnt  pource  qu'jilz  ne  cômedoyent  aucune 
miure:  toutelTois  les  confpirateurs  craignâs  d'eftre  par  aucuns  inualiiz,de 
rechef  fe  retirèrent  dans  le  capitolle  corne  qu'ilzvoulliiTent  faire  veux  aux 
dieux,  ou  ilz  demourcrcnt  toute  la  nuid  enfemble  tout  le  iour:  &  le  foir  au- 
cuns autres  non  qu'ilz  euflent  efté  participas  de  telle  coniuratiô  mais  pour 
acquérir  la  gloire  &  rémunérations  que  efperoyent  obtenir  les  percurieurs 
depuis  qu'ilz les  veirent  eftre  moult  c6raandez:& meritéement  leur  aduint 
le  contraire,par  ce  quilz  n'eurét  le  nô  d'eftre  audeurs  de  tel  faid  corne  ceulx 
qui  n'en  auoyent  efté  aucunemét  participans  &  furent  au  mefme  péril  côme 
f  ilz  euifent  eu  part  en  tel  traidé:  mais  ce  voyant  DoUobella  ne  luy  fembla    doIIo- 
bondemourer  oyfitains  entra  en  la  dignité  confulaire  bien  qu'elle  ne  luy 
appartinft  en  riens,  &  avant  faid  vne  oraifon  iouxtc  les  atïaires  prefentes 
monta  au  capitole &  eftans  les  négoces  reduides  en  telz  ternies ,  Lepidus    c'pL'Ine 
aduerty  de  ce  qui  auoit  efté  faid  la  nuid  prmt  la  place  auec  fes  gens  d'armes    ||"„'^^"*" 
&  le  iour  venu  pla  cotre  les  pcurfeurs  &  Anthoine  bié  que  incôtinét  après 
la  mort  de  cefar  fe  f  jft  mis  en  fuyte  &euft  gedé  la  robe  côfulaire  pour  eftre 
occulté,ainf!  qu'il  fut  toute  la  nuid:  touteffois  depuis  qu'il  entendit  les  peur 
feurs  eftre  dedans  le  capitole&  Lepidus  auoir  prinfe  la  place,  congregea  le 
Sénat  dedans  le  temple  de  la  déeiTe  Tellur  is,  ou  il  propola  le  party  de  taire 
délibération  fur  les  aft^aires  prefentes,furquoy  chafcun  dift  fon  oppinion: 
mais  Cicero  auquel  fut  obey  parla  en  cefte  maniereil'ay  toufiour s  pélc  eftre    ^"^cfc^o, 
chofe  conuenable  que  nul  parle  ne  par  grâce  d'autruy  ne  par  mal  vucillance 
mais  ce  que  chafcun  penfe  eftre  tref  bon  doibue  monftrer  aux  autres ,  con- 
fideré  que  feroit  chofe  indigne  penfcr  eftre  neceflaire  aux  capitaines  &  cô- 
fulz  de  faire  toute  chofe  ou  bon  confeil&  {^ilz  cômedent  quelques  erreurs 
debuoir  eftre  foubzmis  au  iugemcnt  &  d  la  peine  encores  des  cas  fortuitz: 
mais  au  confciller  auquel  no^  auôs  lefperit  en  noftre  dominatiô  nous  poft- 
pofifliôs  l'utilité  publicque  au  bié  priué.  A  cefte  caufe,Ô  Senateurs,touhours 
ayeftimé  eftre  moult  condefcent  vous  donner  fimples&iuftes  conlcilz,&: 
efpecialement  au  temps  prefent,  auquel  il  fommes  côcordans  enfemble,ne 
fjilans  menées, ferons  fauluez,&  fi  aurôs  les  autres  encores  contre  leur  vo- 
lunté  en  noftre  puilTance,&  ie  crains  que  non  malement  :  mais  au  commen- 
cement démon  oraifon  ne  veulx  dire  aucune  chofe  molefte ,  par  ce  que  peu 
de  temps  y  à  que  ceulx  qui  auoyét  les  armes  es  mains  le  plus  louuent  eftoyét 
feigneurs  de  la  republicque,en  manière  qu'ilz  vous  commandoyenr  délibé- 
rer ce  qui  eftoit  neceflaire,  touteffois  vous  ne  déterminiez  ce  qu'ilzdeb- 
uoyent  faire.  Mais  maintenant  toutes  les  chofes  reduides  à  tel  party,  que 
vous  l'auez  en  voftre  arbitre,&  pouez  délibérer  tout  ce  qu'il  vous  plaira,Si: 
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cft  en  voftre  puiffance  d'eflire  ou  la  côcorde  enfemble  auec  la  liberté,ou  fe- 
ditions  &  batailles  ciuiles  par  lefquelles  après  ferez  ioubzmis  à  vng  tyrât, 
&  à  ce  que  au  iourdhuy  determinereZjaflentirôt  tous  les  autres.Eftans  dôc- 
que$(comme  ie  croy)les  affaires  en  telle  manière  difpofées,ie  dy  qu'il  vous 
cil  moult  necelfaire  delaifler  tous  les  difcordz  &  inimytiez  que  par  cy  de- 
uant  ont  efté  entre vous,&;  que  retournez  à  cefte  anticque  paix,amytié  &  cô 
corde,vo''  recordâs(fi  d'aucune  autre  chofe,  au  mois  de  cei^e)qucce  pédât 
que  gouuerniôs  en  telle  manière  nous  acquifmes  gloire ,  richcfl'es,terres  & 
allyancesrmais  depuis  que  veinfmcs  en  difcord  l'ung  cotre  l'autre  non  feu- 
lement ne  deuinfmes  plus  puilTans  ains  beaucoup  plus  debiles,&  tât  eftime 
ne  fe  pouoir  par  aucun  autre  moyen  garder  la  cité  que  fi  au  iourdhuy  incon 
tinent  ne  prenons  bon  côfeil,ne  la  pourrons  après  releuer.  Et  côfiderez  cô 
me  ie  dy  la  venté  regardant  les  affaires  prefens,&  examinant  les  paflees.Et 
ne  voyez  vous  ce  qui  fe  faiâ:,&  que  le  peuple  vne  autrefois  fe  diuite  &  def- 
rôpt,&  que  ceulx  la  fuyuant  vng  party  &  ces  autres  vng  autre  font  diuifez 
en  deux  &  fe  font  faiûz  deux  exercites  &  vne  partie  à  pnns  le  capitoUc  co- 
rne qu'ilz  ayét  paour  des  Gauloy$,&.  l'autre  en  la  place  fappareille  pour  les 
affieger  comme  qu'ilz  foyent  Carthaginiés  &  non  Romains.  N'auez  vous 
•iamais  ouy  que  fouuenteifois  fut  difcorde  en  cefte  cité  voire  fi  grande  que 
aucuns  occupèrent  le  mont  Auentin&le  capitoUe,  aucuns  autres  le  mont 
Sacré. Quanteffois  ilz  fe  accordèrent  auec  efgalle  condition,  ou  cédant  en 
quelque  chofe  vne  partie  à  l'autre,&  incontinent  delaiflerent  les  haynes  & 
perfeuerercnt  le  relie  de  leur  téps  en  figrand  paix  &  concorde  qu'ilz  obtin 
drent  cômunéement  moult  de  vittoires  &  trefgrandes:mais  quad  ilz  fe  re- 
uolterent  à  culx  tailler  en  pièces  &  fe  occir  l'ung  l'autrejl'une  partie  fe  pen- 
fant  véger  de  ceulx  qui  euflent  cômencé,&:  l'autre  ne  voulât  fcmbler  d'eftre 
aucunement  moindre,alors  nefeit  aucfi  bien:  parquoy  queft  il  befoint;  con 
fumer  tât  de  parolles  après  vous  qui  fcauez  aflez,faifant  métion  de  Valere, 
de  Horace,de  Saturnin,de  Glauci'  Si.  de  Grachus.  Nous  dôcques  ayas  telz 
excples  vous  deuez  efforcer  ptie  imiter  &  ptie  fuyr,&  côme  ayans  coprins 
auant  par  expérience  la  tmqui  i'enfuyura  des  chofes  defquelles  délibérez 
n'ayez  efgard  à  mô  fermon  côme  à  parolles  feulemét,  mais  tat  différât  des 
autres  côme  que  maintenât  vous  voyez  en  effed.  Ainfi  nô  par  aucune  incer 
taine  péfée  fuyurez  efperâce  doubteufe,  ains  preuerrez  l'inflabilué  de  mes 
raifons  p  vne  trefafleurée  foy  de  ce  que  ie  vo^  ay  dit.  Ne  pouez  vous  faire 
bône  dehberatiô  prenant  l'exemple  de  voz  maieurs,&  pour  cefte  caufe  n  ay 
voulu  vfer  d'exemples  eftranges,bien qu'en  peufle  alléguer  infinies:ncant- 
moins  i'en  rcciteray  vng  de  cefte  tref  bonne  &  trefanticque  cité  de  laquel- 
le noz  maieurs  prindrent  anciennemet  aucunes  loix,par  ce  que  feroit  cho- 
fe vu uperable  fi  nous  eftans  tant  de  puiflance  que  intelligence  moult  lupe- 
rieurs  aux  Athéniens,  faifions  pire  délibération  que  eulx.  Les  Athéniens 
doncqucs  eftans  enfcmbléement  en  difcorde  &  diuifion  par  laquelle  ilz  a- 
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uoyent  eflé  vaincuz  des  Lacedemoniens  &  eftoyent  tyrânifez  des  citadins 
pluspuilîansnepeurenteflredeliui'pzdetelz  maulx  auant  qu'ilz  f'accor- 
dalTentenfemble  Si.  feiflent  vng  dcc;ret,que  bien  que  fuifent  àducnues  entre 
eulx  maintes  chofes  griefues,  toute£Fois  le  deufTent  medre  en  oubly,&  au-    i^pit^^^ 
cunemenc  vng  ne  deuil  cliercher  vengeâce  de  l'autre:  &  depuis  qu'ilz  eurêt    ^'«"=  '° 
ce  faiâ;,par  leur  modeftie,  non  feulement  fe deliurerent  de  la  fedition    icsAthe- 
&tyrannie,ains  corrigèrent  tous  les  autres,recouurerent  la  cité,côquirent 
l'ejnpireide  Grèce  &  finablement  eurent  en  leur  puiffance  de  fauluer  &  de- 
ftruirefouuenteitois  les  LacedenWDfliens  &  ceulx  de  Thebes.Mais Ti  ceulx 
qui  auoyét  opprimé  Philes  euflent  voulu  fe  véger  de  ceulx  qui  combatôyét 
des  citez  pour  les  iniures  receues  (peult  eftre  qu'ilz  fembleroiét  àuoir  faiâ: 
chofe  iufte  &  ingenieufe)  routelYois  euflet  elle  caufe  de  plufieurs  maulx,  par 
ce  que  poié  qu'ilz  euflent  vaincu  les  aduerfaires  au  coinmencencement,ne- 
antmoins  peult  eftre  qu'après  fe  fulTent  trouuez  inferieurs,confideré  que  en 
telles  chofes  ne  fe  treuuc  ftabilitè  aucune  ne  encores  quand  la  fortune  eft 
profpere,&:  plufieurs  qui  fe  font  confiez  en  icelle  depuis  font  trebufchez, 
Ôc  plufieurs  qui  fe  font  voulu  véger  font  mors  auec  leurs  ennemys:  car  l'ho 
me  bien  que  luy  aye  efté  faid  iniure,pour  ce  n'eft  deifoubz,  ne  cellayqui  eft 
fupcneur  en  puiflance  toufiours  eft  vaîcqueur  ains  l'ung  &  l'autre  font  fub- 
gedz  à  l'inflabilité  humaine  &  à  l'incertitude  de  fortune,  &  fouuéteffois  la 
fin  fuccede  non  felô  l'efperance  des  homes  mais  contre  leur  propre  péiec, 
au  moyé  dequoy  &  pour  femblables  chofes  &  pour  les  fcditiôs  les  homes 
prennent  audace,  par  ce  que  l'home  iniurié,  ou  qui  fe  repute  iniurié,  eft  vne 
chofe  terrible,  &  moult  fouuéteffois  oultré  fa  force  fe  meft  au  péril  auec  ce 
courage  ou  qu'il  fera  vaicqueur,ou  ne  pdra,fans  cfFufiô  du  fang  de  l'énemy: 
&  telles  gens  aucunelfois  eftans  viâ:curs,aûcuneffois  vaincuz,  maintenant 
efgaulx  de  puiifancc&  après  inférieurs  aduiét  qu'ilz  meurent  tous  cnféble: 
&  aucuns  obtiennet  la  viâoire  de  Cadmus  &  en  pourfuifte  de  temps  quâd 
le  mal  fuccedé  ne  fe  peult  emander,  fe  congnoiflent  auoir  prins  mauuais  cô 
feil.  V  ous  auez  apprins  par  expérience  ce  que  ie  dy  eftre  véritable,  &  main- 
tenant côfiderez  le  par  exemple  des  noftres.  Marius  autreffois  fut  puifl'ant    Mariw. 
en  teilles  fedition$,mais  depuis  eftant  trebufché  &  ayant  congregé  vne  au- 
tre puiflance  quel  mal  il  feit  vous  le  fcauez  .  Semblablement  5ylla  (à  ce  que    syiia, 
ie  ne  face  mention  de  Cinna  &  de  Strabo  &  des  autres  qui  furent  de  temps    ^j^^^, 
moyé)ayat  efté  puiflant,depuis  fut  inferieur:&  de  rechef  retourné  en  puif-    ^'"^0, 
fance,ne  laifl^a  aucune  cruauké  qu'il  ne  feift:&  pour  ce  queft  il  befoîg  parler 
de  Marius  le  fécond  &  de  Cinna  mefmes  &  de  Carbon?  A  près  ceulx  la  Le- 
pidus  côme  fuiuât  leurs  veftiges  à  fuiuy  vne  nouuelle  fedinÔ  &  fi  à  pturbé 
quafi  toute  Italie.  Et  depuis  que  feufmes  deliurez  de  ceftuy,ne  fcauez  vous 
quâtz  &  quelz  maulx  no^  ayôs  fouftenuz  de  Serrorius  &  des  autres  q  le  fui 
uirét^Et  que  dirôs  no^  de  Pôpée&  de  ce  Cefar  inefme,delaifliat  à  pt  Catili- 
na  &  Claudi'  ne  vïdrét  ces  deux  batailler  l'ûg  cotre  l'autre  bié  qu'ilz  fuflent 
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refpeâ:iuementpuiflâns&  après  remplirent  de  infinies  miferesnon  feulc- 
mét  noftre  cité  &  le  refte  de  Italie ,  ais  quafi  tout  le  môde:mais  fi  vng  difoit 
après  la  mort  de  Pompée  &  fi  grand  occifion  de  citadins  f  eft  enfuiuy  vnc 
certaine  tranfquilité,  en  quelle  manière  moult  auons  eftéloingdela  paix, 
Affricque&  Efpaigne  fcauent  quantz&quelz  foyent  mortz  de  l'une  & 
l'autre  partie,mais  depuis  ces  occilîons  nous  fommes  pacifiez:  &  comment 
depuis  que  Cefar  gift  ainfi  occis  &  que  le  capitolle  à  efté  occupé  &  la  place 
cft  plaine  d'armes  &  que  quafi  toute  la  cité  tremble,  &  ainfy  aduient  que 
quand  les  difcordz  commencent  entre  ^-Mcuns  &  cherchent  toufioursre^ 
«iler  à  la  violence  auec  la  violence  propre,  &  ne  fcauent  la  vcngeâce  n'eilrc 
auec  aucune  équité  &  humanité,  ains  félon  leur  appétit  &  la  licence  qu'ilz 
ont  pour  les  arjnes  eft  neceifaire  que  fe  face  vng  cercle  de  maulx  fans  fin  & 
arriue vne rétribution  de  cruaultëfaiftefuccefliuement,  parceque  celluy 
lequel  eftvaincqueur  fuperhabonde  deiniures  &  n'a  aucun  terme  de  faire 
mal,  &  par  le  contraire  celluy  qui  eft  fubiugué,  par  l'indignation  de  fa  mi- 
fere ,  fi  du  commencement  iln'eft  du  tour  dcftruid,  demeure  en  continue^ 
defir  de  fe  venger  de  celluy  qui  l'a  iniurié  iufques  qu'il  aye  faoullé  fon  cou- 
raige:&  vne  autrefois  le  refte  de  la  multitude,bien  qu  elle  n'ayc  participé  en 
aucune  de  ces  telles  chofes,neantmoins  pour  la  mifericorde  qu'ilz  ont  en- 
uers  le  vaincu,&  pour  l'enuie  qu'ilz  portent  au  vaincqueur,  enfemble  crai- 
gnans  de  endurer  telles  affliâ:ions,&  efperans  de  pouoir  faire  à  luy  mefmc 
le  femblable,la  moytié  des  citadins  fefmeuuent  à  faire  feditions,&  l'ung  a- 
pres  l'autre  fuccedent  au  mal:lequel  eft  comme  vne  chofe  circulaire  &  légi- 
time ayant  cefte  occafion  de  vouloir  véger  ceulx  qui  ont  efté  opprimez:  & 
bien  que  priuément  ilz  fe  deliurent  de  peril,neantmoins  deftruyfent  la  Re- 
publicque.  Ne  voyez  vous  quant  de  temps  ayons  confumé  combatât  l'ung 
auec  l'autre,  &  quantz  &  quelz  maulx  en  icellc  ayons  fouftenuz  &  faidz  à 
autres.  Et  quelle  chofe  pourroit  eftre  plus  griefue  de  ceftei  Et  qui  pourroit 
nombrer  la  multitude  de  deniers  defquelz  nous  auons  defpouiUé  noz  com 
paignons  &  defrobez  les  temples  facrez,&  oultre  ce  auons  conférez  ou  ne 
le  deuions,&  defpédu  l'ung  contre  l'autreJEt  qui  pourroit  nombrer  la  mul- 
titude de  ceulx  qui  fontmorrzf  le  ne  dy  des  autres,  par  ce  que  cela  ne  fe 
pourroit  trouuer,  Mais  des  cheualiers  &  fenateurs  chafcun  defquelz  viuât 
&  mourant  auroit  peu  fauluer  cefte  cité  es  batailles  eftrâgieres:&  qu'il  foit 
vray,quantz  Curtiens,combien  de  Deciens,combien  de  Fabiens,  combien 
deGrachi$,combien  deMarcellins,combiende  Scipions  ont  efté  occis, 
non  contre  les  Sânites,  ou  Latins,ou  Efpaignolz,mais  contre  ceulx  de  fon 
propre  pay$:&  de  ceulx  qui  font  mors  es  armes,bien  qu'en  puiftiôs  faire  la- 
menration,toute{fois  non  tant  côme  des  autres,  pour  autât  que  ceulx  cy  vo 
luntairement  font  venuz  à  la  bataille  (fi  voluntairement  fe  peult  dire  de 
ceulx  qui  ont  efté  côtrainaz  par  crainfte)  &  bien  qu'ilz  enduraflent  la  mort 
iniuftement,  neantmoins  font  mors  virilement  &  ou  péril  efgal,  &  font 
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trebufchez  qu'ilz  ne  l'ont  fency,çftans  en  efperance  de  vaincre  ou  d'eftre 
vaincuz.Mais  qui  pourroic  meritèement  faire  lamentations  deceulx  qui  fi 
miferablcment  ont  efté  occis  par  les  chemins,en  la  plaGe,au  fenat  &  dans  le 
capitolle,non  feulement  hommes  mais  femmes,non  feulement  leunes  mais 
vieilles  &  petis  enfans,  Si.  ayant  faid  tant  &  fi  grans  maulx  entre  nous  que 
iamais  ayôs  fouftenuz  de  noz  ennemys,  &  nous  n'auôs  encores  riens  faift 
contre  eulx  ne  feulement  nemoinscnattriftons  ne  nous  voulons  virillc- 
ment  d'euix  deliurer,ains  pluftoft  nous  en  glorifions  &  faifons  feile,&  ap- 
pelions bien  fadeurs  ceuix  qui  en  ont  efté  caufe.  Quant  eft  de  moy  ie  pcnfe 
que  femblable  vtilité  ne  foit  d'hommes  mais  pluftoft  de  beftes  qui  f'entrc- 
tuent  l'une  l'autre.  Touteffois  queft  il  befomg  fe  lamenter  des  chofes  paf- 
fees,conlidcré  que  maintenant  ne  fcaurions  empefcher  qu'elles  ne  demeu- 
rent faidesf  Plus  toft  feroit  neceflaire  pourueoir  aux  chofes  futures,  ioind 
que  l'ay  faid  métion  des  paftèes,pour  le  refped  des  pre fentes,  &  non  pour 
connumerer  les  miferes  communes,  lefquelles  voulliflent  les  dieux  que  ne 
fuffent  aduenues.  Mais  à  ce  que  par  leur  exemple  vous  peufle  perfuader, 
que  à  tout  le  moins  peufle  côferucr  ce  peu  qui  en  refte,  confiderè  que  ce  feul 
fruid,fe  peult  tirer  des  aduerfitez,  que  l'homme  fe  garde  d'une  autrefois  tô 
ber  en  tel  dangier.Et  nous  pouons  bien  faire  ce  que  ie  dy  maintenât  ce  peu 
dant  que  le  mal  commence  &  ne  font  plufieurs  congregez  enfemble.  D'auâ 
taige  ceulx  qui  fe  font  efmeuz  auec  efperance  de  vaincre  aucûs  pour  le  def- 
daing  de  n'eftre  foubzmis  demeurét  en  péril  de  ne  venir  fans  confideratiô 
aucune  â  ce  qui  ne  leur  fera  vtile.  Et  vous  tiendrez  toutes  ces  chofes  à  bon- 
ne fin  fans  peine  aucune,fans  péril, fans  defpéce,  fans  occifion  d'hommes» 
mais  feulement  faifans  vng  décret  que  fe  delaiiTent  toutes  les  oftenfes:  car 
combien  qu'aucuns  foyent  ayant  failly,  neâtmoins  maintenant  n'eil  le  têps 
oportun  de  vouloir  vfer  de  vegeance  &  examiner  femblables  erreurs  pour 
en  faire  pugnition,  loind  qu'a  prefent  vous  n'auez  délibéré  de  iugcr  &  de 
inueftiguer  diligemment  la  milice,  ains  pluft:oft  de  regarder  en  quelle  ma- 
nière les  aftaires  fe  puiiTent  réduire  à  bonne  feureté.  Ce  que  ne  pourrez  au- 
cunement taire  h  ne  croyez  en  quelque  partie,  faifans  comme  ont  acouftu- 
mé  faire  les  pères  enuers  leurs  enfans,defquelz  ilz  ne  chaftient  tous  les  de- 
lidz,mais  eH  neceffairequeleuren  pardonnent  aucîis,  car  pour  les  erreurs 
médiocres  n'eft  befoing  faire  pugnition  incurable,  ains  pluftoft  moderéc- 
ment  les  corriger.  Maintenant  doncques  que  vrayement  fommes  en  efFed 
&  non  feulement  par  nous,  cômuns,peres  de  tout  le  peuple,  ne  cherchons 
toutes  les  chofes  fi  cxquifemcnt  de  paour  que  ne  foyons  deftruidz  enfem- 
ble,pourcequ'ilzpourroyent  imputer  quelque  faid  à  Cefar, par  lequel  fcm 
bleroit  auoir  cftc  luftement  occis,&  en  plufieurs  autres  faidz  fe  pourroyét 
cncoulper  ceulx  qui  l'ont  occis,  en  manierequ'ilz  fcroyent  dignes  de  pu- 
gnition, mais  cefte  feroit  vne  ceuure  d'hommes  ayans  dercchicf  volunté 
de  venir  aux  armcs,&:  de  faire  ÔC  Icucr  feditions .  11  eft  doncques  neceftaire 
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â  ceulx  qui  veulent  prendre  bon  confeil ,  qu'ilz  ne  nuy  fent  a  eulx  mefmes, 
cherchcans  trop  eftroidement  la  iuftice,mais  pluftoil  auec  vne  bône  équi- 
té f  efforcent  à  en  fauluer. 

^^Comment  on  fcit  vng  décret  a  Rome  pour  oublyer  les  offenfes 
paflees  de  CeCar.  Chapitre    LlIIl. 

Arquoy(ô  Senateurs)medez  en  oubly  les  chofes  paflées  comme 
5  îque  foyent  aduenucs  en  forte  d'une  tempefte  &  d'ung  déluge,  & 
Loyez  concordans  entre  vous  comme  trerprochains  citadins  & 
parcns:&  affin  que  nul  penfe  me  vouloir  gratiffier  à  ceulx  qui  ont  occis  Ce 
far,qu'ilz  ne  foyent  pugnisjconfideré  par  ce  que  l'ay  fuiuy  le  party  de  Pom 
pée,  voulez  vous  que  ie  vous  dye  vne  ieule  chofe,  loind  que  ic  vous  peuffe 
manifeftement  tous  eftre  per fuadez  de  moy,que  ie  n'euz  oncques  hayne  ne 
amour  enuers  aucun  par  mon  refped^ains  feulement  le  voftre  &  pour  la  c6 
mune  concorde  Si.  liberté.  A  ces  caufes  doncques  ne  diray  autre  choie  fmô 
que  ie  fuis  tant  aliéné  que  ie  drcife  mon  parler  à  autre  fin,que  au  falut  com- 
munique ie  dy  vous  deuoir  aux  autres  amys  de  Cefar,non  feulement  impar 
tir  pardon  de  toutes  les  chofes  qui  furent  cotre  la  couftume  foubz  l'umbrc 
de  Cefar,ains  encores  leur  conferuer  les  honneurs  dons  &  magillratz  re- 
ceuzdeluy.Etnevous  confeillerois  quefeiffiezordônancede  telles  cho- 
fes,mais  puis  qu'elles  font  arriuées  me  femble  eftre  le  meilleur  que  ne  vueil 
lez  eftre  trop  feuercs  luges  d'icelles,par  ce  que  le  dommaige  que  recepurez 
de  ceftuy  cy  &  de  ceftuy  la,lefquelz  ont  plus  que  le  debuoir  &  que  leurs  mé- 
rites ne  rcquicrent,ne  fera  fi  grand,que  l'utilité  qui  f  enfuyura  pour  la  con- 
corde fi  vous  ne  meâez  crainfte  ne  confuhon  entre  ceulx  qui  ia  furet  puif- 
fans.Cecy  me  fufïit  pour  celte  heure  dire  quant  à  la  neccffité  du  temps  pre- 
fent,mais  quâd  les  chofes  ferôt  appai£ees,alors  aifémët  pourrôs  faire  déli- 
bération du  lefte.    Ciccro  en  cefte  manière  ayât  parlé  pfuada  au  Sénat  que 
Décret        décret  fc  fiil:  par  lequel  toutes  oflenfes  fuflent  a{roupies:&  ce  pédant  que  fe 
tenc"ui  '    traiftoit  telle  détermination  ceulx  qui  auoyent  occis  Cefar  promedoyent 
oubh'er!       inftamment  qu'ilz  ne  mueroyent  aucune  chofe  faide  par  Cefar:  car  depuis 
qu'ilz  les  congneurent  eftre  mal  contens  de  la  mort  de  Cefar,  fe  doubtans . 
que  ce  qu'ilz  auoyent  reccu  de  luy  ne  leur  tuft  ofté  par  les  percurieurs ,  f  et- 
forcerent  auant  que  aucune  chofe  fuft  faide  par  le  fenat,de  les  furprendre: 
au  moyen  dequoy  ceulx  qui  eftoyêt  foubz  le  capitolle  les  appellerent  de  tat 
près  qu'ilz  pouoyent  ouyr,  &  leur  dirct  ce  qui  leur  fembloit  condefcent  :& 
Promcflif    fi  encores  cnuoyerct  lettres  en  la  place  leur  dcnôceant  que  d  nul  d'entre  eulx 
curicuri.      fcroit  ofté  aucune  chofe  ne  faid  iniure  aucune,ains  confirmeroyent  tout  ce 
qui  auroit  t-fté  donne  par  Cefar.  Pour  lefquelles  promeffcs  les  confortoiét 
à  la  coiicorde,ieur  faifant  ferme  foy  des  promefîes  par  eulx  faides  auec  fer 
mens  trefgrans,en  manière  que  depuis  encores  qu'ilz  furent  véritablement 
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aduertis  du  décret  faid  par  le  fenat  ilz  ne  adhérèrent  plus  à  Lepidus,  ne  pa- 
reillement ceulx  qui  auoyent  occupé  le  capitoUen'auoyent  plus  de  paour, 
ains  par  le  moyen  de  Anthome  fe  réconcilièrent  auec  les  gens  d'armes  con- 
tre l'oppinion  de  Lepidus,  lequel  defiroit  de  faire  nouuelle  efmotion  foubz 
couleur  de  vouloir  venger  la  mort  de  Cefar ,  &  comme  celluy  qui  auoit  les 
exercices  entre  Ces  mais  efperoit  fucceder  â  la  puiflance  de  l'autre  :  mais  An- 
thome voyât  CCS  menées  ainfi  difpofées  &  n'ayant  près  de  luy  aucune  puif- 
fanceàceque  Lepidus  ne  fefeiil  plus  grâd  luy  pcriuada qu'il  voulull  céder 
â  la  plufgrand  partie .  Les  accordz  doncques  turét  faidz  félon  le  décret  du 
fenat  ,neantmoinsceulxquieftoyentaucapitolle  ne  voulurent  defcendre 
que  preallablement  n'euffent  les  deux  filz  de  Lepidus  &  de  Anthoine  pour 
oftages,&  pour  plus  grand  feurté  Brut^  f'en  alla  en  l'hoftel  de  Lepid^  pour- 
ce  qu'il  eftoit  fon  parent ,  &  CaiTius  en  l'hoftel  de  Anthoine:&  eftas  à  table 
vnefois  tous  deuxéfemble  &  deuifans  de  pluiieurs  chofes  comme eft  bien 
raifonnable en telz atfaires ,  Anthoine demâda  â CafTius  f'ilauoit  pris  vne 
dague  foubz  fa  robbe:&  Caffius  luy  refpôdit,certamement  fi  tu  veulx  eftre 
tyrant  l'en  auray  encores  vne  pour  toy.En  ce  temps  eftoyent  les  affaires  pu 
blicques  aîfi  difpofez  &  ne  fe  faifcit  aucun  mal,ne  pareillemét  f'efperoit  de 
faire,ains  plufieurs  f'efiouiflToyent  d'eftre  deliurez  de  la  puifTance  de  Cefar 
&  fiaucuns.penfoyent  de  geder  fon  corps  fans  fcpulture:  d'auantaige  ceulx 
qui  l'auoyent  occis  f'efiouiflbyent  pour  n'auoir  eu  autre  empefchement ,  & 
eftoyent  appeliez  libérateurs  de  la  liberté,&  tyrannicides-.mais  depuis  eftâc 
leu  fon  teftament ,  &  ayant  le  peuple  entendu  qu'il  auoit  faid  Odouien  fon  Teftam^t 
filzadoptif&delaifle  pour  fes  tuteurs  Anthoine  &  Deti^enfébleaucijsde 
ceulx  qui  roccirent,&  que  fiOdouien  ne  fuccedoit  vouloit  qu'ilz  fuflent  hc 
ritiersdetous  fcsbiens,eno!jltrequ'ilfaifoit  plufieurs  particulières  dona- 
tions à  maintz  autres ,  qu'il  delaiflbit  à  la  cité  les  iardins  alfiz  près  le  fleu- 
ue  du  Tibre ,  &  d'auantaige  auoit  ordonné  que  à  chafcun  deulx  fuiTent  di- 
ftribuées  les  trente  dragmes(ainh  que  efcript  Odouien,  mais  comme  dient 
aucuns  foixante  cinq)alors  tous  fe  troublèrent  &  encores  Anthoine  les  cô- 
cita  plus  portant  folcment  le  corps  mort  fur  la  place  &  le  mettant  à  la  veue 
de  chafcun  ainfi  fanglant  qu'il  eftoit,  &  demonftrant  toutes  les  playes,&  de 
ce  eut  vne  oraifon  aornée  ik  moult  eloquente,neancmoins  nuyfible  &  dom- 
mageable a  la  condition  de  ce  temps,  car  il  parla  en  cefte  manicre:5i  celtuy  Anrhome 
cy  fuft  mort  homme  priué  &  ie  encores  fuife  fans  dignité  ne  fcroit  befoing  de  cùz. 
(ô  Romains)que  ie  côfumafle  plufieurs  parolles,  &  ne  m'efforcerois  de  nar- 
rer tous  {es  faidz,ains  feulemét  par  le  rois  de  la  lignée  de  laquelle  il  eft  yflu, 
de  fes  couftumes  &inftitutionde  fa  vie,  &,eroys  content  faire  mention 
feulement  de  ce  qu'il  a  faid  pour  la  Republicquenoftre:mais  puis  qu'il  eft 
mort  eftant  en  la  plufgrand  dignité  qui  foit  entre  nous ,  &  que  ie  fuis  entré 
en  la  feconde,m'eft  befoing  duplicquer  mon  oraifon  &  parler  partie  com- 
me héritier  d'efcript ,  partie  comme  conftitué  en  magiftrat,&  ne  laiflcr  au- 
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cune  chofe  que  ie  doibuc  narrer ,  ains  pluftoft  expofer  tout  ce  que  le  peuple 
d'une  mefme  voixcrieroit  f'il  eftoit  poffible  qu'il  euil  vne  me fme  langue, 
pour  autant  que  iecongnois  bien  eftre  moult  difficile  de  fatiffaire  à  voz 
couraiges  oultre  que  ne  feroit  facile  pouoir  adioufter  en  parlant  à  lï  grandz 
faidz  ,  ioinâ:  que  nul  fermon  fe  pourroit  paragonner  aux  trefgrandes  oeu- 
ures  ,&  vous  qui auez  les  voluntezinfatiables  pour  les  chofes  qui  ne  vous 
font  incongneues  ne  ferez  lugcs  opportuns  de  luy  :car  fi  ie  parloys  en- 
tre hommes  ignorans  de  ce,plus  facile  feroit  que  le  les  comptafTe  les  rédans 
efmerueillez  pour  fagrâdeur.Mais  vo^pour  ce  que  les  auez  familières  tout 
cequeiereciteray  vous  femblera  beaucoup  moindre  que  le  mefme  effed, 
touteffois  les  cftrangiers  encores  que  parenuye  les  oyansracomptern'y 
adioufta{fcntcreancc,neantmoins  penferoyent  quant  à  l'orateur  de  luy  fuf- 
fifamment  auoir  ouy .  Vous  par  la  grand  beniuolence  neceflairement  eftes 
infatiablesd'ouyr,  ioinft  que  vous  ayansreceu  grand  fruid  de  la  vertu  de 
Gefar  requérez  fes  louenges  non  auec  enuie  comme  à  vous  appartenans  en 
rien5,ains  auec  beniuolence  comme  les  voftres  propres:  &  pour  ce  m  effor- 
ceray  en  tant  que  plus  me  fera  pofTible  acomplir  vollre  volunté,  eftant  cer- 
tainement affeuré  que  vous  ne  lugerez  mon  efprit  félon  la  faculté  du  parler 
ains  plus  toft  par  ma  prôptitude  excuferez  le  deffaid  de  la  lâgue.Ie  dôcques 
premièrement  parleray  de  fon  fang,  non  qu'il  foit  trefnoble  &  trefilluftre, 
bien  que  encores  cela  fe  confère  â  la  nature  de  vertu  que  vng  foitbon^& 
vaillant  pluftoft  par  vne  certaine  préparation  de  ancienne  lignée  ,  que 
fortuitement  ,  confideré  queceulx  qui  ne  fontdegenereufe  ftirpe  pour- 
royent  fimuléemét  eftre  preux  &  vaillas,  &  encores  par  couftumes  naturel- 
les eftre  reprouuez  iufte$:mais  ceulx  qui  font  defccnduz  dune  ancienne  fe- 
mencedevaillans  hommes  eft  neceffaire  qu'ilz  ayent  vne  vertu  naturelle 
&  per  petuellemeantmoins  mon  propos  n'el\  de  louer  Cefar  par  ce  que  nou- 
uellement  foit  ncy  de  plufieurs  hommes  vertueulx,& anticquement,  &  def- 
dcceiTeun  cendu  des  roys  &  des  dieux,  ains  pluftoft  qu'il  premièrement  eft  conioind 
ontcdiffie  de  fang  &  affinité  auec  toute  noftre  cité,  car  ceulx  defquelz  ileftdcfcendu 
^°"'*  ont  efté  edifficateurs  de  noftre  cité. En  après  eftans  fes  anteceffeurs  reputez 
eftre  deuenuz  dieux  par  leurs  vertus ,  il  n'a  feulement  diminué  cei^e  renom- 
mée mais  pluftoft  augmentée, parquoy  filon  doubtoit  parcydeuant  que 
dcfctndii  Enée  ne  fuft  filz  de  V  enus,maintenât  fe  peult  croire,  ioinft  que  aucuns  ont 
efte  r-euerezcommeenfans  des  dieux  (pofequ'ilz  en  fuffent  indignes)  mais 
nul  vouldroit  nyer  les  anteceffeurs  de  ceulx  cy  auoir  efte  dieux ,  par  ce  que 
Ence  &  aucuns  de  fes  defcendans  ont  efte  roys:mais  ceftuy  en  tant  leur  à  e- 
fte  fuperieur  de  quant  qu'ilz  n'eurent  que  la  feigneurie  de  Lauinius  &  de  AI , 
be,  &  il  bien  que  fuft  en  fa  puiffance  n'a  voulu  eftre  roy  de  Rome  :  &  feirent  ' 
ceulx  la  les  premiers  fondemcs  de  noftre  cité ,  mais  ceftuy  la  cfleuée  fi  haulti 
que  d'icelle  ont  efté  faictes  citez  plus  grades  que  celles  dominées  par  les  au-; 
très  ,&  de  quant  appartient  à  la  nobleffede  fon  fàng  me  fembleen  auoir 
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parlé  âfuffirc,  mais  qu'il  fuft  informé  &  endoftriné  conuenablement  d  la 
noblcfleciefonfangoule  pourroiconmieuix  comprendre  que  au  tefmoi- 
gnaigne  de  fes  ceuures,pour  autât  que  celluy  lequel  eut  le  courage  ôi  le  corps 
treiTuffifant  &  trefendurant  tant  en  temps  de  guerre  que  de  paix  comment 
pourroir  il  eftre  nourry  autremét  que  auec  tref  bonnes  inftrudions  i  Diffi- 
cile eft  encores  que  vng  homme  robufte  de  corps  foie  tresfcauant,&  moult 
difficile  fur  toutes  chofes  eft  que  vng  mefme  homme  foie  entier  &:par- 
faid  tant  en  faid  qu'en  parolles,toute£fois  en  ceftuy  fc  trouuoiét  toutes  ces 
chofes  conuenables ,  &  ie  le  diz  entre  ceulx  qui  le  fcauent  afTeZjCn  manière 
que  du  commencement  ne  pourroys  mentir  que  ne  fuffe  comprins,&  pour- 
roys  encores  faire  les  chofes  plufgrandes  que  la  verité,par  ce  que  ne  fenfuy 
uroyt  fin  contraire  à  mon  intention ,  iomû  que  fi  ie  faifoy s  ce  meritéement 
feroys  fufpedé  defuperbe,&  fembleroit  que  feifle  fa  vertu  eftre  eftimée 
beaucoup  moindre  de  voftre  oppinion,  car  tout  fermon  faid  en  telles  ma- 
tières fe  côpréd  écores  en  foy  quelque  petite  faulceté,non  feulemét  ne  excu- 
fe  aucune  louenge ,  ains  pluftoft  eft  reprouué  depuis  que  la  confcience  des 
auditeurs  ne  côfentât  aux  fidiôs  à  recours  à  la  verité:de  laquelle  eftât  côtête 
apprent  queldebuoit  eftre  vng  homme,  &  comparant  l'une  &  l'autre  par- 
tie comptent  ce  qui  luy  deftault. le  doncques  fuyuant  la  vérité ,  ditz  que  ce 
Cefar  eftoit  aorné  fuffifammét  des  biens  de  l'amc  Si.  du  corps ,  ioind  qu'il 
auoit  vne  admirable  force  de  nature  &  eftoit  excrcitéauec  grand  diligence 
en  plufieurs  &  diuerfes  doûnnes  ,  au  moyé  dcquoy  non  fans  raifon  pouoit 
entendre  moiilt  fubtillement  toute  chofe  &  perfaader  aux  autres  facilemét 
&  auec  grand  prudence  gouuernerautruy,&  ne  fut  oncques  préoccupé  fubi 
tement  d'aucune  occafion  de  temps  non  preueue,ne  à  luy  eftoyent  occultes 
les  affaires  bien  que  depuis  long  temps  futures, il  congnoiffoit  auant  l'effed 
des  chofes  auât  qu'elles  fuflet  paracheuées,&  eftoit  toufiours  préparé  à  tout 
ce  qui  pourroit  arriuer  à  vng  hôme,fcauoit  inueftiguer  les  chofes  occultes, 
faindre  n'entédre  ce  q eftoit  notoire  de  côgnoiftre  ce  qui  eftoit  fecrct,  celer 
ce  q  eftoit  p  luy  côgneu  adapter  les  téps,  &  rédre  raifons  de  telles  féblables 
chofes .  D'auantaige  il  fcauoit  réduire  à  fm  tout  ce  qu'il  vouloit,&  en  fîgne 
de  ce  eftoit  bon  gouuerneur  de  fa  famille  &  defpendoit  largement,  diligent 
âconferuer les  biens eftables  & permanans.toutefFois fumptueuxes  def-    , 
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pences  condefcentes-.pareillement  eftoit  moult  affedicnnéâto^  fes  parens,  ccr.iren- 
excepté  à  ceulx  quieiloiét  iniuftes,par  ce  que  nul  deulx  lequel  fuft  trebufché  parens. 
en  mifere  fut  oncques  de  luy  defpri{e,  ne  encores  eut  oncques  enuye  à  au- 
cuns d'eulx  qu'il  veiftriche,ains  pluftoft  f'efforcoit  d'augmenter  leur  prof- 
pcrité&  defupplicràleurs  neceffitez,  donnante  aucuns  deniers  ,à  autres 
terres  &po{ïe{rion$,àaucusmagiftratz  &  à  autres  dignitez  facerdotalles: 
cnoultre  conuerfoit  admirablement  auec  fes  amys&familliers,  car  il  ne 
eftoit  orgueilleux  &  iniurieux  contre  aucun  d'eulx,mais  affable  à  tout  hom- 
mc,&  ceulx  qui  luy  faifoyent  quelque  feruice  remeritoit  grandement,  &  fe 
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.  obligcok  les  autres  aucc  bénéfices,  &  fi  n  eut  ôc  enuie  cotre  aucû  C[  fuft  trop 
libéral,  ne  pource  qu'il  full  trop  augmenté  le  voulut  a baifler ,  ains  pluftoft 
f'efiouyiroit  que  plufieurs  fuflet  efgaulx  i  luy  comme  que  par  cuix  il  full  ma- 
gnihé  &  receuft  plus  grâd  puiflance&  aorncmét  .  Tel  eftoit  il  enuer^s  £cs  a- 
mys  ôc  familiers:mais  ne  encores  cotre  Tes  énemys  à  eftê  inexoble  &  cruel, 
amcoys  à  plufieurs  qui  luy  ont  eflé  trefennemys  priuèement  â  par<ionné,& 
inaintz  à  lailTez  aller  de  ceulx  qui  luy  furent  aduerfaires  en  la  bataille ,  &fi 
d'auantaige  à  aucuns  d'eulx  à  donné  otfices  &  magiftratz.  De  tant  eftoit  na- 
turellement incliné  à  la  vertu  qu'il  penfoit  non  feulement  cftre  en  foy  vice, 
mais  ne  pouoir  ecores  cftre  es  autres. Et  puis  que  fômcs  puenuz  àce  jppo5, 
ie  commenceray  à  parler  de  fon  gouuernemét  en  la  Rcpublicquc,par  ce  que 
fil  euft  vaincu  en  repos  par  aduenture  que  fa  vertu  ne  pourroit  eilre  iugée 
d'aucun,mais  neantmoins  eftant  moult  cr-cu  8c  deuenutrefgrand  home,  nô 
feulement  de  fonaage,ains  encores  de  tous  les  hommes  qui  furent  oncques 
puilïàns  àdemonftré  la  vertu  plus  manifefte&  lUuftrepour  autât  que  qua- 
lïtous  les  autres  ontefté  re,prouuez  es  magiftratz , mais ceftuy  cy  deuint 
beaucoup  plus  illuftre,  &  ayant  prins  en  luy  le  fàix  des  aftaires  efgaulx  à  fa 
vertu  en  fin  fut  congncu  trefluffifant  pour  les  côduire,&  il  feul  eftoit  entre 
tous  les  autres  hommes  ayant  acquis  fi  grâd  fortune  par  fa  vertu  que  ne  luy 
Â  lamais  impofe  calumnie  aucune.  le  ne  m'eftr^indray  à  reciter  £es  fplendi- 
des  faidz  en  la  gédarmer  ie  &  fa  magnanimité  es  autres  ades,  bien  que  foiét 
tant&telz  qu'ilz  feroycnt  fuffifansaflezen  commendation  d'ung  autrCj 
mais  fe  ie  les  recitoys  exquifement  fembleroys  d'eftre  trop  curieux  tant  cft 
la  gloire  &  la  fplendeur  d'iceulx,  parquoy  feulement  feray  métion  de  ceulx 
qui  ont  efté  faidz  il  eftât  noftre  capiraine,&  fi  encores  ne  les  racôpteray  to' 
côputéement  vng  après  autre ,  car  ie  n'en  viendroys  lamais  à  fin,  &  feroys 
oultre  ce  molefte  &  ennuyeux  vous  en  ayâs  entière  congnoiiTance.  Ceft  hô 
me  eftant  premièrement  cappitaine  en  Efpaigne&  l'ayant  trouué  moult  fu 
perbe&  orgueilleufe  &  rebelle,  ne  feit  petit  compte  de  vous  qui  foubzle 
nom  de  la  paix  n'eftiez  préparez  à  la  guerre,  ne  efleut  luy  mefme  viure  en 
repos  en  fa  preff^eûeure  pluftoft  que  pourueoir  aux  affaires  communes,mais 
voyant  que  les  ennemys  ne  fe  repentoycnt  voluntairement  les  chaftia  con- 
tre leur  volunté,en  manière  qu'il  fur pafla  tant  les  autres  capita  ines,lefquclz 
furentapprouuczes  guerres  contre  fes  nations  de  quant  eft  plus  difficile 
chofe  conferuer  que  conquefter  &  de  quant  eft  plus  vtile  de  taire  que  on  ne 
puifle  vue  autreffois  fe  reuolter  &  f'efmouuoir  que  au  commencement  les 
fubiuguer  dcmourant  leur  puiflance  entiere:&  pour  cefte  caufe  vous  incon- 
tinent luy  donnaftes  par  décret  le  confulat  chofe  qui  le  feit  perdre,  non  par 
cupidité ,  mais  par  fa  gloire  ppre  feift  cefte  guerre  &  fe  prépara  aux  autres. 
Ayant  doncqiies  defprifé  les  accufateurs  des  rémunérations  de  la  viftoire, 
par  ce  que  les  chofes  eftoyent  de  moult  grand  importance  &  vous  ayant  ré 
duz  grâces  po  ir  l'hôneur  concédé  de  vous,&  cotent  de  icelluy  feul,demou-. 
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raau  confulat  glorieufement  fi  que  ie  pourroys  dire  chofes  infinies  &  di- 
gnes de  mémoire  c[l  feift  eilât  en  la  cité:  mais  pource  ^1  fortit  aflez  toil  & 
fut  enuoyé  à  la  guerre  de  Gaulle ,  confiderez  quantz  &  quelz  faidz  dignes 
de  louenge  il  feit  en  cefteprouince,  par  ce  que  non  feulement  ne  fut  graue 
aux  alliez  Si  confederez  de  noftre  communité,ains  oultre  ce  leur  donna  fe- 
cours  depuis  qu'il  ne  les  eut  à  fufpedz  &  les  veit  eftre  iniuriez:  mais  les  en- 
nemysnon  feulement  voyfinsains  tous  les  autres  habitans  la  Gaulle  tous 
foubzmift  &conquift  trefgrandz  pays  &  citez  innumerables ,  des  noms 
defquelles  n'auions  au  parauant  congnoiflance ,  &  le  tout  feit  n'ayant  receu 
grand  puiflance  de  vous  ne  deniers  fufFifans  &  auec  fi  grand  célérité  que 
auant  que  nul  de  vous  entendift  que  Cefar  faifoit  guerre  il  obtint  la  viâoi- 
re  &  reduift  les  chofes  en  fi  grand  feureté  qu'il  feit  que  Ion  pouoit  aller  par 
toute  la  Gaule  &  Bretaigne,  &  maintenant  eft  fubiuguée  la  Gaule  qui  iadis 
enuoya  les  Gauloys  cotre  nous  &  toute  eft  labourée  côme  Italie:&  non  feu- 
lement fe  nauigua  le  Rofne  &  le  fleuue  de  Sofne ,  ains  encores  le  fleuue  de    RÔfnè. 
Meufe,Loyre,  &  le  Rhin  &  L'occeane  mefmes  :  car  les  autres  encores  def-    J^^y "' 
quelz  nous  n'auons  entendu  les  noms ,  Cefar  vous  les  à  faidz  communs  &    ^'^'°* 
acceflibles  &  n'eftans  au  parauât  inueftiguez  font  nauigables  par  la  magni- 
ficence &  magnanimité  de  luy  :&  fi  aucûs  qui  luy  portoiét  enuie  n'eufl^ent  ef 
meu  fedition  entre  vous  &  contraind  ceftuy  cy  à  retourner  auant  le  temps 
ordonné  il  euft  prins  toute  la  Bretaigne  auec  toutes  les  autres  ifles  adiacen- 
tes  cnfemble  toute  la  Gaulle  iufques  à  la  mer  feptétr  ionalle,  en  manière  que 
maintenant  n'eufliez  pour  les  termes  de  voftre  empiire  peuples  ou  terres, 
mais  le  ciel  &  la  mer  Occeane .  A  cefte  caufe  nous  confiderant  fa  magnani- 
mité &  trefgrandz  faidz  &  fa  fortune  vouluftes  que  par  long  temps  feuit 
capitaine  (voire  par  tel  qui  ne  fut  iamais  concédé  à  nul  autre,  au  moins  ce 
pendant  qu'ayons  efté  par  communicégouuernez)ie  dizl'efpace  de  huid: 
ans  entiers  efquelz  luy  concedaftes  la  prefedure  de  l'exercite  comme  gens 
qui  l'eftimiez  pouoir  côquefter  tout  le  mode  pour  vous,  ne  oncques  euftes 
fa  puiflance  fufpefte quelle fuft  augmentée  fur  nous  &defiraftes  qu'il  par 
long  temps  demouraft  en  ces  lieux  :  neantmoins  ceulx  qui  penfoyent  la  Re- 
publicque  ne  debuoir  eftre  commune  ,  ains  propres,  ne  confentirent  qu'il 
fubiuguaft  tous  les  pays  quireftoyét  &  que  vous  fuifiez  feigneurs  du  tout, 
mais  eftoyent  contens  qu'il  demouraft  oiûf  &  fi  eurét  audace  de  faire  main- 
tes chofes  iniuftes,en  manière  que  fuftes  côtraindz  auoir  recours  à  fon  ay- 
de,pour  laquelle  caufe  il  delailfant  les  affaires  qu'il  auoit  entre  les  mains 
vous  vint  fubitement  fecourir .  Qupy  faifant  deliura  toute  Italie  d'emi- 
nentz  perilz,&  d'auantaige  reftitua  l'Efpaigne  qui  f  eftoit  aliénée  de  vous, 
Se  depuis  voyant  Pompée  auoir  habandonné  le  pays,  &  côftitué  vng  noq- 
ueau  règne  en  Macedoine,traniporter  toutes  voz  facultez  en  ce  lieu  &  ar- 
mer voz  mefmes  fubiedz  contre  vous,  au  commencement  f  efforça  luy 
perfuader  par  meffaigcrs  priuez,&  par  ambafladeurs  publicques,  à  ce 
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qu'il'vouluft  ccffer  telle  cmprinfe ,  luy  faifant  ferme  foy  de  luy  eftre  amy  en 
tant  qu'il  vouluft  confcntir  que  tous  deux  feuiTcnt  cfgaulx ,  mais  puis  qu'en 
nulle  manière  ce  pouoitveniri  etteâ:,&  Pompée  deiprifant  toutes  cho- 
feSjCnfemble  l'aflmité  qu'il  auoit  auec  Cefar,efleuc  la  guerre  contre  vous,ce- 
ftuy  tut  contraind  defcendre  à  la  bataille  ciuiUe  .Équ'cft  il  befoing  dire 
auec  quelle  audace  il  nauigua  contre  fon  aduer  faire  bien  que  feuft  en  yuer  & 
auec  quelle  force  de  couraige  vint  à  la  bataille  contre  luy  ,  pofe  que  ton  en- 
nemy  euft  entre  fes  mains  toutes  it^  regiôs,&  auec  quelle  virilité  il  le  vain- 
quit en  bataille(c6bien  q1  fuft  moult  fuperieur  de  gés  d'armes,car  fi  Ion  vou 
loit  examiner  toutes  ces  choies  particulieremét  fe  môftreroit  ce  Pôpée  par 
auant  tant  admirable  auoir  efté  vng  enfant,de  tant  fut  en  toutes  chofes  in- 
feneiir  de  vertu  militaire)touteffois  le  lairray  ce  propos  ,  confideré  que  Ce- 
far  mefmes  ne  f-en  voulut  oncques  gloriffier  ,  ayant  en  hayne  ianecelfité 
de  la  guerre:mais  depuis  que  dieu  détermina  la  fin  de  la  bataille  trefmilemét 
quel  prifonnier  fut  par  luy  occis?  à  qui  ne  feit  il  trefgrandz  honneurs  f  ic  ne 
diz  point  à  cheualiers,fenateurs  &  citadins  Romains  feulement,ains  enco- 
res  aux  côpaignons  confederez  &  fubiedz  noftres,car  encores  nul  de  ceulx 
la  fut  ozcs.^  par  violence^ne  condemné,fuft  roy  ou  homme  priué,ou  cité,ou 
peuple  :  mais  aucuns  fe  adhérèrent  à  luy  &  aucuns  autres  eurent  congé  hon- 
norable,  en  manière  que  tous  fe  côtnftoyent  de  ceulx  qui  auoyent  elîé  occis 
en  bataille,&  fut  fon  humanité  fi  fuperhabondante  qu'il  approuua  les  amys 
de  Pompée  leur  conferuant  tout  ce  qu'ilz  auoyent  receu  de  luy ,  &  ti  eut  en 
hayne  Pharnaces  &  Herodes,lefquelz  pource  qu'ilz  n'auoyent  fecouru  Pô- 
pee  veu  que  au  parauant  auoyent  efté  fes  amys.  Pour  lequel  feul  refpcû  non 
long  temps  après  contre  l'ung  d'eulx  feit  guerre,  &  contre  l'autre  debuoit  al 
1er  auec  l'exercite:  &  pour  nulle  riens  n'euft  faid  occir  Pompée:  &:  qu'il  foie 
vray,ne  le  pourfuyuit  haftiucment,  ains  le  lailfa  fuyr  à  fon  aife&  fi  ouyt  en 
grand  angoiffe  fa  mort,ne  louant  ceulx  qui  l'auoycnt  occis ,  mais  plus  toft 
non  long  temps  après  les  feit  mourir:&:ruyna  Ptolomée,  pource  que  luy  e- 
ftant  ieune  enfant  auoit  ainli  laiifè  mourir  fon  biéfaicteur .  En  après  en  quel- 
le forte  il  difpofa  des  affaires  de  Egypte,  &  les  deniers  qu'il  en  apporta  fe- 
roit  fuperfluzle  vous  racomptcr,&  menant  l'exercite contre  Pharnaccs,Ic- 
quel  tenoit  non  petis  lieux  du  Pont,&  de  Armcnic,fut  denôcè  côme  il  alloit 
contre  luy,parquoy  furuint  le  premier,  &  en  ce  mefme  iour  combaiit  & 
vaincquit.Pour  lefquelz  faiftz  amplement  demonftra  n'auoir  elle  faid  pi- 
re en  Alexandrie  ne  eftre  dénoncé  long  temps  en  icclle  pour  fes  délices,  par 
ce  que  comme  pourroit  ilauoir  faiâ:  telles  chofes  h  facilement  f'il  n'euft 
vfé  de  grand  forcé  de  couraige  &  de  corps  f  car  voyant  que  Pharnaces  fe 
tourna  en  fîivte ,  alors  fe  meit  en  ordre  pour  aller  contre  les  Parthes  :  mais 
eftant  de  rechief  efleué  vne  fedition  en  ceftc  terre,fut  contraind  retourner 
en  arrière,  &  de  nouueau  difpofa  &  ordonna  les  affaires  en  telle  forte  que 
nul  auroit  penfé  parauant  auoir  efté  aucunement  troublée,  pour  autant  que 
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ce  faifjnt,  n'y  fut  faiâ  occilion  aucune,&  nul  receut  aucune  honte ,  non  aue 
aucuns  ne  peuvent  iuftement  eftre  pugniz  ,  ains  pource  qu'il  penfoit 
ei^re  chcfc  moult  digne  de  occir  les  ennemys  fans  aucune  niercy  :  mais  les 
citadins  encores  qu'ilz  feuflcnt  mauluais  penfoit  fc  deuoir  fauluer,  &  pour 
cefteraifonilfuperoit  les  exercitesauec  force:  mais  les  citadins  feditieux 
(bien  cju'ilz  fculfent  fouuentelfois  indignes  de  mifencorde)  fauluoitauecq 
humanité.  Pareillement  en  vfa  en  Affricque  &  en  Efpaigne.Tous  ceulx  qui 
n'auoyent  eftéparauant  prins  de  luyj&laiffez  aller  par  miftricorde,  furent 
faulueziioinâ:  qu'il  eftimoit  cftre  pluftolt  folie  que  humanité ,  de  conferucr 
ceulx  qui  toufiours  luy  cftoyent  ennemys,  &  penfoit  eftre  beaucoup  plus 
honneile&  de  plus  vaillant  homme,  pardonner  aucuns  pour  leurs  premiè- 
res oftences  fans  garder  vncyre  defraifonnable,&d'auantaige  leur  attri- 
buer honneurs  &  dignitez  i'elon  leurs  quahtez, mais  f'ilz  perfeueroyent 
toufiours  en  vne  mefmc  mefchâceté ,  reputoit  eftre  moult  côdefcent  fe  deli 
urer  de  telles  gés:&  bien  que  le  dye  cecy,neâtmoins  faulua  encores  pluficurs 
d'entre  eulx  ayant  donné  liberté  à  chafcun  de  fes  compaignons  ,  &  de  ceulx 
qui auoyent  obtenu auec  luy  la  viâoire ,  de  pouoir  fauluer  vng  prifonnier: 
&  qu'il  ait  ce  fa id  par  vne  bonté  naturelle  &  non  par  diffimulation  ne  par 
efperance  d'acquérir  plufgrandz  richefles,  nous  auôns  ce  treflblennel  tef- 
moignaige  qu'il  fut  toufiours  femblablc  à  foymefmes ,  ne  par  yre  fut  cruel, 
ne  par  fcelicué  fuperbe ,  ne  par  la  puiflance  diuers ,  ne  par  la  licence  mua  de 
couftumes  :  &  certes  fut  chofe  trefdifficille ,  qu'il  ayant  verfé  en  tant  &  tel- 
les faâ:ions,en  aucunes  d'icelles  obtenir  fon  intention  &  les  aucunes  tenant 
encores  foubz  fon  arbitre,  &  des  autres  ayant  fou  fpecon,  toufiours  perfe- 
uerall  en  bonté  efgallement  &  ne  feift  aucune  crudelitê  (înon  par  végeance 
des  chofes  paflecs ,  à  tout  le  moins  pour  la  feurté  du  temps  futur.  Ce  que 
l'ay  diteft  fuffifant  âdemonftrer  ù  finguliere  bonté,  car  véritablement  e- 
ftoit  fi  bien  né  des  dieux,que  feulemét  fcauoit  cefte chofe,à  fcauoir  côferuer 
ceulx  qui  le  pourroyent  fauluer .  Ln  oultreauoit  ordonné  que  nul  de  ceulx 
qui  luy  auoyét  elle  côtraires  peuflcnt  eftre  pugnis  d'aultres,&  ceulxqui  par- 
auateftoyent  trebufchez  redrefla  fur  leurs  piedz,par  ce  qu'il  afleura&meit 
en  liberté  tous  ceulx  qui  auoyent  fuiuyLepide&  Sertorie:&  pource  feit 
que  tous  ceulx  qui  rcftoyentdela  profcription  de  Sylla  furent  reuocquez, 
depuis  les  remift  en  la  cité,  &  aux  enfans  de  ceulx  qui  auoyent  elU  occis  par 
Sylla  donna  offices  di  magiftratz  :  &  ne  fut_chofe  moult  grande  quand  il 
fcit  bruller  les  lettres  trouuées  en  la  puiflance  de  Pôpée,  &  de  Scipion,  &  nt 
les  voulut  lire,ne  faulua  aucunes  d'icelles,i  ce  que  nul  autre  peuft  vfer  d'au- 
cune malignité  pour  les  auoir  veues:&  qu'il  nô  feulemét  dift  en  parolles  tel- 
les chofes,ains  les  meit  en  elïea,fe  le  demôftre  par  fes  ceuures.Nul  dôcques 
pour  ces  lettres, non  feulement  ne  fouftmt  aucune moleftation  ,  mais  enco- 
res ne  la  doubta.  N'uleut  côgnoiflance  de  fes  affaires  excepté  eulx  mefmes, 
car  cefte  fut  vne  chofe  trefadmirable ,  &  fupreme ,  qu'ilz  furent  plus  toft 
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Jaiflez  que  accu  fez  &  deliurcz  pluftoft  qu'auoir  eftê  en  péril,  &  il  mefme  li- 
bérateur ne  voulut  congnoiftreceulxenuers  lefcjuelz  vfoit  de  mii'ericer- 
de  :  mais  certes  pour  ce  &  autres  decretz  bien  Eudz ,  lefquclz  de  foy  font 
grandz(mais  petis  en  comparaiton  de  ceulx  que  maintenant  ne  pouôi  reci 
ter) vous  l'auiez  en  reuerence  comme  pere,&  l'auiez  comme  bienfadeur  ,& 
luy  donnaftcs  autant  d'hôneurs  que  à  nul  autre,  &  defirailes  l'auoir  pour  fei 
gneur  computencier  de  la  cité ,  enfemble  de  tous  les  magiftratz  ,  ne  faifanc 
difFeréce aucune  en  fes  noms,  luy  concédant  tous  les  honneurs  corne  qu'ilz 
fulïent  inférieurs  à  fes  merites,d  ce  que  entant  qu'en  chafcun  d'iceulx  par  lu 
face  deffailloit  de  dignité  &  de  puiflace  fuft  fupplié  p  l'adiôdiô  des  autres: 
car  pour  ce  refpeâ  il  fut  crée  premicremét  pontitfe  pour  les  dieux,  &  côful 
pour  no'jcapitaine  pour  les  homes  d'armes,  &  didatcur  cotre  les  ennemys. 
Et  qu'eft  il  befoing  connumerer  toutes  ces  dignitez  quand  vous  l'auez  ap- 
pelle père  de  voftre  Republicquef  Geftuy  cy  qui  eftoit  père  pontifFe  inuiolé, 
&  dieu,eft  mort.  Hela$,inais  comment?  non  par  violence  de  infirmité,noQ 
côfume  par  vieilleffe  ,  &  non  par  coups  &  playes  receues  en  bataille eftran- 
giere,non  rauy  d'aucun  dieu,ains  icy  en  ce  lieu,innahy  au  dedans  de  la  cité: 
celluy  lequel  feit  faid  d'armes  feurement  en  Bretaigne  a  efté  trahy  en  la  ci- 
téCles  murailles  de  laquelle  il  auoit  augmentées)  &  occis  &  meurtry  dans  le 
fenac:  celluy  lequel  en  auoit  faid  vng  autre  ,  defarmê  ,  celluy  lequel  eftoit  fi 
vaillant  en  bataille  :  au  heu  des  iuges  celluy  qui  eftoit  iuge  deuant  les  magi- 
ftratz:le  prefident  des  magiftratz  de  fes  citadin$:celluy  qui  oncques  fes  en- 
nemys eftrangers  ne  peurent  occir,mefmement  quâd  il  tomba  en  la  mende 
fes  compaignons ,  celluy  lequel  fouuenteffois  les  auoit  pardonnez. Ou  eft 
maintenant  ta  clemence,ô  Cefarfou  eft  ta  mi  fericordeJou  eft  ta  facrée  ma- 
geft^^ou  font  tes  loixftu  feiz  par  cy  deuant  décret  que  nul  peuft  eftre  occiz 
par  ennemy  $,&  tes  amy  $  t'ont  meurtry  fi  miferablement:  &  maintenant  es 
mis  &  eftendu  en  la  place  lugule,  par  laquelle  fouuenteffois  couronné  &  en 
grand  triumphe  es  pafle  :  &  es  getté  nauré  dans  le  tribunal ,  duquel  lu  feiz 
fouuenteffois  oraifon  au  peuple  :  helas  les  cheueulx  chenuz  enfanglantez, 
helaslarobedefchirée  laquelle  comme  ilfembleneprins  â  autre  fin  finon- 
â  ce  qu'en  icelle  fufles  occis.  ' 

^De  la  fepulture  de  Cefar,&  de  l'oraifon  faide  fur  luy. 
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Ifant  Anthoine  telles  parolles  le  peuple  au  commencement  fe 
concitoit  â  yre,&  finablement  eftoit  li  indigné  que  premiercmét 
chercheoit  les  percurfeurs  de  Cefar  &  accufoyent  les  autres  fe- 
nateurs ,  par  ce  que  aucuns  l'auoyent  occis ,  aucuns  auoyent  eftéâ  veoir 
la  mort  d'ung  homme  pour  lequel  auoyent  déterminé  faire  veux  chafcun 
an ,  &  pour  le  falut  &  fortune  duquel  auoyent  iuré,  &  lequel  auoyent  faid 
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inuiolablemêt  efgal  aux  tribuns.&  après  ce  defcirât  fon  corps  aucûs  le  vou 
loyét  porter  ou  il  auoic  efti  occis  &  autres  au  capitoUe  pour  illcc  le  brufler, 
mais  ayans^lH  aiipefchez  par  les  fouldardz ,  de  paout  cjue  le  theatre&  les 
temples  ne:fiajff<rnt  bruflez ,  le  mifrent  en  vng  certain  lieu  en  la  place  fur  la 
pyre  (corne  à  elle  dit )  &  maintes  autres  habitations  euflent  eflé  deftruidcs 
i^non  que  les  gens  de  guerre  les  empelcher£nt,  &  les  conlulzgcâerenc  au- 
cuns des  plusaudacieux  des  pierres  du  capitoUe  :  roucetfois  les  autres  pour, 
Cf-necefferent  le  bruit  eftansainfi  trou  blez  ,ain$  renallerétimpetueulemét 
aux  maifons  des  percur  leurs  &  en  ce  conflid  occirent  entre  les  autres  El- 
uiqsCinna  tribun  ,  ians  eau  fc,  lequel  non  feulement  n  auoit  inuahy  Cefar 
ains  i'avmoit  hnguliereraent ,  mars  ilz  priodrent  erreur  de  ion  nom  par  ce 
que  vng  Cornélien  Cinna  prêteur  auoic  efté  participant  en  la  confpiration: 
&  depuis  faifans  lesconfuiz  vng  edid  que  nul  portaft  les  armes  referué  les 
fouldardz  ilz  i'abi-tindrent  de  faire  occifion  ,  mais  ayâs  ediflié  vng  autel  au 
•heu  ou  eltoit  la  pyre(car  Ces  reliques  auoyent  efté  portées  deuant  par  les  af- 
franchiz&  raifes  en  lalcpulture  paternelle)  alors  tentèrent  de  facrifierâ    Sictince* 
Cefar  côme  é  vng  dieu:  ce  que  voyâs  les  côfulz  dechaflerét  celluy  q  faifoit    ^^'^^^  *-,^ 
kfacrifice,!&  punirent  aucuns  qui  fen  lamentoyent,&fifeirent  vng  décret    medicu. 
que  nul  doreienauât  fuft  plus  efleu  didateur ,  dônant  figniticatiô  demort  à 
quicôques  après  mift  en  termes  telles  chofes  ou  les  vouluft  fouftenir,&  de- 
puis leur  impofât  taille  de  deniers. Dôcques  ayas  faid  telz  edidz  pour  l'ad- 
uenir  comme  que  l'enormiré  des  faidz  confiftaft  es  noms  &netcu{lentcô 
mis  par  puiflance  d'armes  &  par  coui^umes  de  chafcun,&  ne  reprouuaffent 
plus  toft  la  puiflance  des  autres  foubz  quelconque  autre  tihrcqu'ilz  le  fou- 
uinflenc  quant  à  prefent ,  firent  telle  prouii]on,car  ilz  enuoyerent  les  collô- 
ncz  efleuz  par  Cefar  incontinét  à  leurs  gouuernemensâ  ce  qu'ilz  ne  feiifent 
aucune  nouueIleté,&des  percurfeurs  a  ceulx  aufquelz  eftoit  touché  par  fort 
quelque  prouince  les  y  enuoyerent  l'ungd'ung  cofté&  l'autre  d'ung  autre 
foubz  quelque  couleur  &  occafion,&  plufieurs  les  honnorerent  côme  leurs 
bien  fadeurs.  Encefte  manière  mourut  Cefar.  Et  pource  qu'il  fut  occiz  en    cefaroc- 
Icdifice de  Pôpée &  près  fa  ftatuc dreflee en  ce lieu,fembla que fufl  vne cer    di"c"d«" 
taine  vengeâce  efpeciallemét  pource  qu'en  ceil  inftat  furuindrét  tônoirres    P"""?"' 
auec  vne  moult  îpetucufe  pluye  :  en  ce  tumulte  encores  arriua  vne  cliofe  di- 
gne de  memoire,par  ce  que  vng  nôraé  Gay  Gafca  tribu  entêdât  côme  Cina 
auoit  elle  occis  pour  la  fimilitude  du  nom,fe  doubta  grandement  de  n'eftre 
encores  inuahy  par  fcmblablc  erreur  ,  pource  que  Publius  Seruilius  Cafca 
eftoit  tribij  &  l'ûg  des  percurfeurs,a  ceile  caufe  mit  &  fema  par  la  cité  plu- 
fieurs breuetz  contenans  la  fimilitude  de  fon  nom  auec  l'autre  tribun,  &  fi 
l'ung  ne  l'autre  fouftint  aucîi  cnnuy,  car  Seruilius  fegardoit  fongneufemét, 
mais  Gay  eut  quelque  raifon  que  fe  fcift  mention  de  luy.alors  furent  faides 
les  chofes  predides  tant  des  autres  comme  des  confulz .  Et  Anthoine  bien 
qu'il  ne  craignift  parauantque  DoUobellaneluyoftaftle  confulat  comme 
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dignité  qui  encorcs  ne  luyappartenoit  ,neantmoins  le  fouftint  craignant 
qu'il  ne  feift  fedirion.Mais  depuis  que  le  bruyt  fut  appaifé,&  qu'il  fut  com- 
mis à  Anthoine  examiner  les  chofes  difpofées  par  Ceiar  &  faire  tout, 
ce  qu'il  auoit  ordonné  ,  alors  n'oblerua  plus  modération  aucune  ,ains' 
fi  toil  qu'il  eut  les  lettres  entre  les  mains ,  plufieurs  raya,  y  en  medant  d'au-' 
très,  tant  de  loix,  que  autres- chofes:  &oultre  des  deniers  &magiftratz  en- 
priua  aucuns  &  en  donna  a  d'autres  comme  qu'il  le  feift  fuyuant  l'ordonna-- 
ce  de  Cefar:au  moyen  dequoy  plufieurs  en  defroba  &  plufieurs  recouura  dc'> 
perfonnes  particulières  &  de  peuples  &  deroys,aux  vngs  védant  pay$,aux- 
autres  liberté,aux  autres  la  republicque,&  aux  autres  inimytié,&  le  tout  feiC 
nonoblbnt  le  décret  du  Sénat ,  par  lequel  auoitefté  ordonné  que  aulcune- 
collonne  ne  fuft  mile  en  public  côme  que  Gefar  n'en  euft  rien  efcript,par  ce  ■ 
que  telles  chofes  eftoyent  efcripres  en  collonncs  de  cuyure  .  En  après  An- 
thoine  faifant  inftance  &  difant  que  Cefar  auoit  pourueu  plufieurs  &  cho- 
fes neceflaires,le  lenat  commâda  que  les  principaulxlesdcuflent  enfemble-' 
examiner ,  mais  il  n'eut  aucune  charge  de  ce,  &  en  tout  ayant  Oâ:ouicn(qui' 
oaouien,  encoteciloit  ieuneenfât&  inexpert  es  aflFaires)refuferheredué  de  fonper©* 
comme  difficile  de  traider,le  defpriia,  &  il  comme  héritier  non  feulement' 
des  biens  mais  encores  de  la  puilfancejgouuernoit  touf.car  oultre  les  autre<> 
chofes  il  reduift  aucuns  bânys:&  voyant  que  Lepide  auoit  grand  puiflance' 
di  iuy  taifoit  grand  paour,  donna  pour  femme  vne  fienne  fille  au  filz  dej 
Lepide,  lequel  Lepide  il  encores  feift.  eflire  grand  pontiffe,i  ce  qu'il  ne' 
Lepide  prinft  garde  à  ce  qu'il  faiioit,&  pour  le  faire  plus  facilement  pontifFe  remift 
tiffe.  de  rechef  l'eledion  du  peuple  aux  preftres,&  par  ainfi  confacra  Lepide  ayât 

faid  linon  quelques  petites  chofes  félon  la  couftume  &  fe  pouat  confacrer 
foy  mefmes  f'il  euft  voulu. 
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DE  DYON,HISTORlEN   GREC, 

Traduiâ:  d'Italien  enPrancois. 

• 

Le  prefent  liure  ùiâ.  mention  des  faiftz  de  Gay  Odouien,  qui  depuis 
fut  nommé  Augufte:dc$  faidz  de  5exte,filz  de  Pompée:  du  difcord 
commencé  entre  Cefar,&  Anthoine:  ^  de  i'oraifon  que  feit  Cicero 
a  rencontre  de  Anthoine. 


F-^De  Gay  Oâ:ouien,qui  depuis  fut  nommé  Auguftc. 
Chapitre  L  V  I. 

Nthoineiaiioic  en  Rome  foubz  couleur  de  exécuter  le  tc- 


ftament  &  ordonance  de  Cefar  les  cliofcs  prediclcsrmais 
Gay  Oftouien  Cepic,  par  ce  que  ainfi  ie  nômoit  le  filz  de 
Attie  iccur  de  Cefar,&  eiloit  du  velittre  des  Voiques,  le- 
quel dclaide  orphelin  de  Odauicnion  pcre,  fut  nourry 

Ijpres  de  fa  mère,  &  fon  frère  Lucien  Phiiippcs,  &  depuis 

paruenu  en  l'aage  de  qumzc  ans  domouroit  auecq  Cefar:  lequel  eftant  (ans 
enfans,  &  ayant  en  ce  leune  fiiz  grande  efpcrance,  Faymoit  moult,  &  l'cm- 
braflbit  fouucnt, comme  celluy  qu'il  youloit  laifler  fon  fuccciTcurjtnnt 

du 


At:ie. 
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du  nom,  de  la  puiffance  que  de  la  monarchie ,  &  efpeciallement  pource  que 
Atrie.         Attie  affermoit  auoir  eftè  engroflie  de  ceft  enfant  par  le  dieu  Appollo,ioïd 
que  vne  fois  elle  dormant  dans  fon  temple  luy  fcmbla  d'auoir  atfaire  aucc 
vng  Dragon  &  pour  ce  au  temps  q  fucceda  enfanta  Oâ:ouien,&auant  qu'il 
vmft  en  lumière  luy  fembla  en  fonge  que  fes  mterieures  fuffeat  portées  au 
ciel  &  fc  eftandiflent  par  toute  la  terre  &  cefte  mefme  nuyt  Ociouien  penfa 
que  le  foleil  fe  leuaft  de  fon  tefticule&  peu  auant  eftoit  l'enfant  né  quand 
Negid^^  Fibule  fenateur  luy  deuina  l'empire ,  car  il  entendoit  moult  bien  la 
difpofitionducielenfemblela  différence  des  eftoilles,  qu'elles  font  quant 
font  a  part  elles, &  quant  fe  méfient  l'une  auec  l'autre  es  coniondiôs  &  leurs 
diftanccs-.pour  laquelle  fcience  il  elloit  encoulpé  d'auoir  aucuns  autres  aftes 
fecretz.  Celluy  cy  donc  ayant  récontré  Oâouien  qui  venoit  tard  au  5enat 
pour  la  naiflance  de  l'enfant  luy  deraâda  la  caufe  de  fa  demeure  laquelle  par 
luy  entendue  dift  à  haulte  voix  tu  as  engendré  vng  feigneur,&  retint  Odo 
uien  pour  lors  grandemét  troublé  &  qui  vouloitoccir  l'enfant  difant  eftre 
impoifible  qu'il  peuft  pour  l'heure  mourir,  alors  furent  dides  ces  parolles. 
Mais  il  f'eftant  mis  à  table  pour  difner  au  mylieu  d'ung  champ,  vng  aigle 
luy  ofta  le  pain  de  la  main  &  l'en  voila  en  hault,&  puis  de  rechef  defcédu  le 
luy  rendit. D'auantaigeeftant  encores  leune  enfant  &  demouranten  Rome 
Cicero.       fembla  en  fonge  à  Cicero  de  le  veoir  enuoyer  du  ciel  ca  bas  dans  le  capitol- 
le  auec  chaînes  d'or,  que  illec  il  fut  flagellé  par  luppiter:  &  ne  congnoiilant 
qui  ce  fuftjle  iour  enfuyuant  le  rencontra  dans  le  capitolle,ou  l'ayant  recon- 
Songede      gneu.narra  fi  vifion  à  tous  les  afliftans,  Aufli à  Catullc  Qui  encores  n'auoit 

Catulle.  ^  .  rii  i  riii-  ] 

iamais  veu  Oaouien  lembla  veoir  tous  les  enians  des  gentilz  homes  dans 
le  capitole  eilre  allez  deuers  Ijjpitcr,  &  en  cefte  rencontre  lupiter  auoir  ge-  '] 
dé  vne  certaine  ymage  de  Romme  au  giron  de  Odouien,dont  efmerueillé, 
f'en  alla  au  capitolle  pour  faire  veux  aux  dieux,auquel  ayant  rencôtré  Odo- 
uien  y  monté  pour  autres  affaires,  remit  en  mémoire  fa  face  à  ce  qu'il  auoit 
veu  en  fonge,  &  confirma  la  venté  de  fon  fonge.  Depuis  eftant  Odouien 
paruenu  en  l'aagc  de  adolefcence,&  afcript  entre  les  adolefcens,  &  vef'lu  de  j 
larobe  virile  figiornéefe  rompit  deffus  fesefpaullcs  d'ung  cofté  &  d'au- I 
tre,&:  defcédit  iufques  aux  piedz-.laqucllcchofe  côfiderée  en  luy  nô  qu'elle 
feift  coniedure  aucune  de  bô  figne  encores  dôna  triftcffe  a  ceulx  qui  clloiét 
prefés  pour  eftre  adùenu  la  première  fois  ql  auoit  vef^u  la  robe  virile.Maiî 
ce  q  vît  en  mémoire  à  Odouié  de  dire,luy  fucceda,affauoir  ql  auoit  toute  la 
dignité  côfulaire  loubz  Ces  piedz.Pour  ces  lignes  ayât  dôcques  Cefar  grâd 
efperance  en  luy  le  mift:  entre  les  patrices,&  l'excrcitoit  à  rempire,&  luy  fai 
foit  tout  ce  qu'il  pcnfoit  eftre  conuenable  à  vng  lequel  dofue  bien  &  digne- 
ment gouucrncr  vng  fi  grand  empire,  car  il  le  faifoit  exerciter  es  oraifons 
non  feulement  Latines,  mais  encores  Grecques  :&  touchant  le  faid  de  la 
gedarmerie  le  trauailloit  moult  eftroidemet,  Se  fi  luy  enfeignoit  les  choies 
appartenâs  a  la  Republicque  &  a  l'empire.  Ceft  Odouié  fetrouua  lor>  que 

Cefar 
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Ccfar&t  (nuahy en  ApoUonie  pr-^s4ê'-Seùe  lonye  pour  apprêdfe  dodrinc 
P'ceqqeGèiàrdeiiberlcallerauet'l-e'îtfereitecôtre'lcs  Parthes  l'éuoya  en  ce 
rie^^ayat-e^tenda-Êe-  i^ut  eftoit  afFÙié  feii  la  cicè  fecôtriila  grâdenrét  côme. 
bien.^libit  Yailonri^bk ,  neantnicjihs'  rï'èât  har  diefle  dé'  faire  fi  toft  efmotio 
pouph'-aùoir  encore?  efteaduerty  (^ulit  c^ft  elle  adopte  ny  delaifle  héritier: 
en  ouicf  eky  auok  eftè  dienôçé  corne  W-èômécemêt  le  peuple  f  eftoïc  accor- 
da fur  ce<^ auoit  cftê  faiâ:^,touterfôis  èft^rit  pafle  a  Brandis  &  ayâc  cntedu  le 
contenu  au  teftamed  de  Cefàr,&  de  tï^volûté  lecôde  dû  peuple,alors'ne  fift 
aucune-demeuré  neplùsiông  féiourtfpeciallemêt  pour<:c  gl  auoit  plufieurs 
fouldardz  &-grofie5fémes<le  dediiers^parauât  luy  auoict  eftéenuoyez  & 
aifi  meôtinet  recouurà  fe  Sô  de  Cefat  &<ia  iuccefliô  &  f'êtremill;  du  gouuer 
nemêttchofeg ieblaa^tofie'ùrs eftrciiaâêauât letéps  ordôné&tropauda  A';(','/,t, 
cieufemét)mais  depiiispouF  lafcélieit^  (|i  eut  fut  réputé  vinl  &  magnanime 
pour  autât  que  plufieiiCJS  iefquelz  farts  raifon  font  quelque empnfequât  elle 
vient  à  eiïèd  font  eftimez  auoir  eftèCliges,&  aucuns  autres  lefquelz  auec 
trefiuftes  raifons  fe  font  efmeuz  deplWf  qu'ilz  n  ot  peu  obtenir  leur  intério 
font  rcputez  folz:&  il  fe  meit  en  Vng  grand  doubte&  péril  p  ce  ql  eftât  peu 
auant  forty  de  iaage  pueril(car  il-n  auolt  encore  que  dixhuyt  ans)&voyât  la 
fucceiTiôdubien&delaftirpe  deCefarcftre  odicufe&  coulpable,  neant- 
raoins  fefmeut  à  telz  faidz  pour  lefquétz  Gciar  auoit  eftë  occiSjduquel  n*a 
uoit  eue faide aucune  vengeance,n ayant  crainftèny  des  percurfeurs,ny  de 
Lepide,ny  de  Anthoine.Toutcffois  ne  femble  auoir  vfe  de  mauuais  côfeil 
pour  luy  auoir  efté  prouffitable.  Mais  le  ciel  magnifeftement  teit  demôftra^ 
tion  de  tous  les  troubles  &  inconueûiens  qui  deuoyent  arriuer,car  il  entrât 
en  Rome  vng  arc  celelfe  grand  &  dé  diuérfes  couleurs  enuironnant  le  fo- 
leil  fe  demonftra,&  en  ce  celluy  qui  eftoit  appelle  premièrement  Octouien, 
(alors  Cefar,&  depuis  Augufte)f'entremift  es  affaires  de  l'eftat  &  les  acom 
plift  plus  virilement  que  nul  autre  home  &  plus  fàigemct  que  nul  vieillard: 
car  du  commencement  il  entra  en  Roninie  en  fon  habit  priué  auec  petitecô 
paignie  fans  orgueil  côme  que  feulemet  vinft  pour  f ucceder  à  fheredité.Ce 
faid  ne  vfoit  contre  aucun  de  menaifcs,ne  faifoit  demonftration  qu'il  feuft 
dolent  ne  marry  des  chofes  pa{fèes,nc  qu'il  cuft  voulenté  en  faire  vengean* 
ce.  Et  non  feulement  ne  demandoiî  à  Anthoine  les  deniers  qu'il  luy  auoit 
defrobez,ains  plus  toft  le  honnoroit,bien  qu'il  euft  éfté  iniurié &  calumnié 
de  luy^par  ce  qu'il  f'elforca  bie  de  pduire  la  loy  Tr  ibulle  p  laquelle  Oftouié 
deuoit  eftre  adopté  aux  bies  de  Cefar.Neâtmoinsla  feift  difterer  p  le  moyé 
des  tribîîSjà  ce  que  côme  celluy  q  cncores  n'eftoit  fon  filz  felô  la  loy  ne  feift 
grâd  practique  pour  recouurer  les  bies,  &  oultre  ce  demouraft  plus  débile: 
dequoy  eiloit  Odouic  grâdemét  courroucé:  touteffois  ne  pouât  liberemét 
dire  aucune  chofe  enduroit,&  iufques  à  tât  qu'il  attira  â  luy  la  multitude  de 
laquelle  il  fcauoit  fon  père  eftre  exalté,car  les  voyant  auoir  prins  defdaing' 
pour  fa  mort,&:  efperât  qu'ilz  le  fuiuroict  côme  io  filz  &  fâchât  Anthoine 
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cllrc  hay  pourcc  qu'il  eftoit  tribun  des  cheualiers  &  n'auoit  faid  vengeance 
contre  les  pcrcuflcurs:  il  tenta  de  fe  faire  tribun  des  plebeyens  pour  pouoir 
guider  le  peuple  &  fucceder  en  la  puiflaeede  fonayde,&  pour  ce  faire  print 
la  place  de  Cinna  lors  vacant.Maiseftât  prohibé  &  empefché  par  lesamys 
-   de  A  nthoine  n'eut  patience,mais  perfuadé  qu'il  dit  Tybere  Gannèé  lequel 
eftoit  tribun/ut  de  luy  introduid  entre  le  peuple  foubz  couleur  de. vouloir 
mettre  à  exécution  le  don  faid  par  Cefar  :  &  ayant  dit  entre  les  multitudes 
ce  qui  eftoit  condcfcent  luy  promift  de  donner  incontinent  ce. don,  &  leur 
donna  maintes  autres  bônes  efperançe.s j&  depuis  ce ,Ur congrégation  folen  . 
nelle  laquelle  eftant  ftatuée  &  ordonnée  fur  l'cdiffication  du  temple  de  Ve- 
nus,&  aucuns  l'ayans  prinfe  fur  eulx  viuat  encores  Cefar,touteffois  enfai- 
La  fefte       foyent  peu  d'eftiiiie  corne  encores  de  la  fefte  du  cours  des  cheuaulx  nôméa 
uauir.        Pharile.ll  pour  complaire  au  peuple  coipmechofe  conuenable  pour  fa  fa- 
mille la  feit  à  fes  dcfpens,  &  en  icclle  ne  porta  félon  qu'auoit  efté  déterminé 
par  décret  la  chaize  dorée  deCefirnela  couronne  aornéede  pierres  pre- 
cieules  dans  le  théâtre  pour  doubte  de  Anthoine,  ains  pource  que  durant 
tous  CCS  lours  vne  certaine  eftoille  de  Septentrion  deuers  Occident  appa- 
roi{ïoit,&  la  nommant  aucuns  cornette  &  difans  qu'elle  fignifFioit  ce  qui  e- 
fftmi'eim-    ^0'^  acouftumé  plufieurs  n'en  creurent  rien$,mais  l'attnbuoient  à  Cefar  cô 
moitei.       jjjg  f^jQ-  immortel  &  connumerc  au  nombre  des  eftoilles ,  &  fe  confiant  en 
cela  en  feit  faire  vne  ymaige  de  cuyure  laquelle  fut  pofée  au  temple  de  Ve- 
nus aucc  vne  couronne  fur  fon  chicf  &  voyant  que  aucun  empefchement 
ne  luy  eftoit  pour  ce  donné  pour  doubte  du  peuple.  En  cefte  manière  furent 
faides  plufieurs  autres  chofes  &  encores  déterminées  en  l'hôncur  de  Cefar, 
car  ilz  nômerent  fcmblablement  vng  moys  Iulle,&  es  iours  des  triumphes 
vng  iour  détermine  facrifierct  en  fô  nom,Parquoy  les  fouldardz  &  moyc- 
nant  quelque  pecune  à  eulx  diftribuee  facilemét  fe  rctirerét  deuers  C^far.  Il 
fe  leua  doncques  vng  bruyd  parmy  la  cite  &  fembloit  que  fe  d'euflent  faire 
Tettierire     nouuellcs  mutineries  efpecialement  pour  ce  que  Anthoine  voulât  Odouié 
d'ung  autre  fiege  au  lieu  des  iuges  dire  quelque  chofe  ainfi  qu'il  auoit  accou- 
ftumé  fon  perc  viuat  ne  l'édura  ains  le  tira  par  force  hors  le  fiegc  &  fi  le  feit 
medrc  dehors  p  les  liteur$,pour  lequel  ade  pluiieurs  fecourroucerêt&  en- 
cores pi'  pource  que  Cefar  en  haine  de  Anthoine  &  pour  acquérir  la  faueur 
du  peuple  ne  vit  plus  en  la  place:&  Anthoine  craignit  aufli  de  fô  cofté  vne 
fois  eut  tel  dcuyzauecceulx  qui eftoyent  prefcnSjaftauoir,  qu'il  neportoit 
aucune  enuie  contre  Cefar  ains  plus  toft  amytié,&;  eftoit  appareillé  ofter 
toute  fufpition  rlefquelles  parolles  rapportées  à  Cefar,  vindrcnt  a  parler 
enfemblc,  fi  qu'il  fembla  â  aucuns  qu'ilz  fe  feuifcnt  rcconfiliez,  par  ce  que 
f'entrecongnoiiTans  l'ung  &  l'autre,  &  voyans  le  temps  n'efl:reoportunà 
demonftrer  leur  volunté,  f'accorderent  fentrecedans  aucunes  choies  leJ 
Vngs  aux  autres,&  demeurèrent  en  paix  par  quelques  iours :depuis  vne^u- 
treftois  eftans  venuz  en  fufpition  l'ung  de  l'autre  ou  pour  efpies  ou  faulcc 
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calumnié  comme  fouuent  aduiét  en  telz  afFaires,vindrent  de  rechef  en  dif- 
cord,  car  quand  deux  ennemys  après  vne  longue  inimytié  font  reconliliez, 
encores  ont  fufpkion  de  maintes  chofes  legiere$,&  de  maintes  qu'ilz  com- 
prennent pour  leur  c6uerration,par  cequ'ilz  acceptent  toutes  chofes  auecq 
vne  intention  comme  qu'elles  foyent  faides  auec  art  &  i  mauuaife  fin,  ayâc 
efgjrd  â  l'amytié  paflee  :  &  en  ce  encores  ceulx  qni  font  eutre  deux  attifent 
rinimytié,par  ce  que  rapportans  quelques  parolles  foubz  efpece  de  beniuo- 
lenceles  conduifent  iufques  au  combat ,  ioind  que  plulieurs  font  qui  voul- 
droyent  tous  ceulx  qui  ont  puifljnce  eftre  difcordans  enfcmble ,  &  pource 
qu'ilz  font  plufieurs  qui  fercfiouyffent  de  leur  inimitié,leur  femét  querelles, 
&  pource  qu'il ell  moult  facile  cclluy  qui  aura  efté  calumnié  auantdeceuoir 
auec  parolles  ordonnées  d'une  inimitié  non  lufpeéle.  Depuis  ce  temps  dôc- 
ques  ceulx  cy  qui  ne  fe  confioyent  aucunement  1  ung  de  l'autre  fe  difcorde- 
rent  encores  d'auantaige,parquoy  voyant  Anthoine,Cefar  eftre  moult  ex- 
alté, tenta  d'aparter  le  peuple  fi  en  aucune  manière  le  pourroit  diftraire  de 
Cefar,&  fe  radioindre,&  pour  ce  faire  traida  par  le  moyen  de  Lucien  An- 
thoine  fon  frère,  pour  lors  tribû,que  autre  grand  territoire  &  el  pecialemêt 
celluy  Aqs  Palludes  Pommes,  qui  autreffois^eftoyent  aterrées  &  lors  fe 
pouoyêt  labourer,fuft  diftribué  p  fort.  Et  en  ce  mefme  téps  trois  frères  ap- 
peliez Anthoniês  étrerét  en  magiftratz,car  Marc  eftoit  côful,  Lucie  tnbû,    frcrcT^* 
&  Gay  prcteur,au  moyé  dequoy  pouoyêt  remouuoir  plufieurs  prefFedz  des    fonftltu!" 
fubieftz  &  des  allvez  ,  &  en  leur  lieu  en  fubftituer  d'autres.excepté  des  per-    «nm^g» 
curfeurs  oc  de  ceulx  qu  ilz  reputoyent  leur  eltre  tideles,  &  pouoyêt  encores 
concéder  à  aucuns  de  prolonguer  leur  magiftrat  par  plus  long  téps  que  n'a- 
uoit  efté  déterminé  par  Cefar:&  Macedome  qui  auoit  efté  aftignée  par  fort 
i  JVJ  arc,Gay  fon  frère  la  print  pour  luy.  Mais  la  Gaule  qui  eft  dans  les  Alpes 
à  laquelle  eftoyentpreuoftz  Brute  &  Decie  Marc  luy  meimes  la  print  pour 
foy  auec  toutelapuilfance  des  exercices  parauant  enuoyezen  PouUainecô- 
xne  prouince  trcitorte  de  deniers  &  de  gens  d'armes. 

^De5extePompée,filz  du  grand  Pompée. 
Chapitre  LVU. 

I  Es  chofes  dôcques  furent  ainfi  déterminées  par  decret,&  à  Scxtc 
Pôpée  lequel  délia  auoit  vne  grâdpuiffance  la  feurté^  luydônée 
(comme  à  plufieurs  autres}parCefar,futcôfirmée,&  tous  les  de- 
niers receuz  en  public  du  bien  de  fon  pere,determincrent  que  luy  fuflent  ré- 
duz,  car  de  fes  pofleifions  defquelles  Anthoine  pofledoit  vne  graud  partie 
ne  luy  feit  reftitutiô  aucune. Ceulx  la  faifoyêt  ce  que  delîus  ay  efcript.Mais 
ie  narreray  ce  qui  appartient  à  Sexte  par  ce  qu'il  ^'e'^iLt  mis  en  fuyte  de  Cor  P°f'"S''' 
dube&  au  commencement  retiré  en  Lucitaine  (maintenant  appellèe  Por- 
tugal) y  demeura  occulté ,  par  ce  qu'il  eftoit  fuiuy  de  fes  ennemys .  Toutcf- 
fois  ne  fut  rencontré  ,âcaufe  que  le  peuple  de  ce  pays  luy  porcoit  amytié 
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pour  la  beniuolence  de  fon  pere.Mais  depuis  Ccfar  venu  en  Italie  &  n'ayâc 
dclaiffé  grand  exercice  en  Beticcjue,ceulx  la  mefmes  ,cnfemble  ceulxqui 
eftoyent  dcmourez  de  la  bataille, fe  r'alycrcnt  auecques  luy  ,  parc]uoy 
Sext.auecquesibnaydederechef  f'en  alla  en  Beticque  comme  plus  apte, 
&  en  cefte  prouincejefpeciallement  depuis  la  mort  deCefar ,  fe  eftant  for- 
tifié de  fouldardz ,  &  ayant  occupé  maintes  citez  partie  par  amyiié  &  par- 
tie par  force, pource  que  le  preffeÂ  de  cefte  contrée  nommé  Gay  Afine  Po- 
lion  n'eftoit  aucunemét  fort  de  gcns,dreifa  fes  vorlles  pour  aller  en  Cartha 
ged'Efpaigne.  Mais  luy  courant  fus  par  le  chemin  Polyon  &dampnifianc 
aucuns  lieux  en  fon  abfence  Sext.  f'en  retourna  auec  grand  exercite,&  venu 
.  à  la  bataille  mit  le  camp  de  Polion  en  rotte  enfemble  to^  les  autres  qui  com- 
batoyent  depuis  ellôna  &  obtint  la  viâoire  en  terre  par  telle  fortune ,  pour 
autant  que  Polyon  à  ce  que  plus  feurement  fen  peuft  fuyr  getta  la  robe  mi- 
litaire &  vng  autre  cheualier  nommé  Polyon  fut  occis,  lequel  gifoit  en  ter- 
re,&  la  robbe  de  l'autre  Polyon  fut  prinfe:au  moyen  dequoy  les  fouldardz 
ayans  entendu  la  mort  de  vng  nommé  Polyon  &  voyans  la  robe  de  l'autre, 
facilement  creurent  que  leur  cappitame  fqft  mort,&  ainfi  deceuz  fe  mifrent: 
en  fuyte,parquoy  Sext.demouré  vaincqueur,obtint  quafi  toute  la  prouince: 
&  il  eftant  defia  puiflant  de  fouldardz,  Lepide  vint  poureftrepreffed  de 
lEfpaigne  voifine, de  luy  perfuada  f accorder  pourueu  qu'il recouuraft  fes 
biens  paternelz,&fifeit  Ànthoinefur  ce  faire  le  décret  pour  deux  caufes, 
l'une  pour  l'amytié  de  Lepide  &  pour  l'inimy  tiède  Cefar:&ainfi  Sextc  fe 
départit  d'Efpaigne.Mai$Gefar&  Anthoine  faifoyent  l'ung  cotre  l'autre 
tout  ce  quilz  pouoyent,  toutcffois  n'eftoient  en  tout  defcouuertz,combien 
qu'en effedfeu{fentennemys,neantmoins  en  apparence  feoccultoyenr .  Et 
pour  ce  refped  tous  les  affaires  de  la  cité  eftoyent  en  grand  trouble  &  tra- 
uail  comme  eftans  en  paix  &  en  guerre  tout  enfemble ,  &  retenoyent  figure 
ceftrfauo   ^  yniaige  de  liberté, mais  faifoient  comme  feigneurs.Et  en  fecref  Anthoi- 
rife  pour     ne  coiume  celluy  qui cftoit  conful  pouoit  beaucoup  plus,  Mais  la  faueur  de 
leenpuif-   tous  les  homuies  réclinoit  plus  enuers  Ccfar  (partie  pour  le  regard  de  fon 
^"'    •    père,  &  partie  pour  les  efperâces  qu'il  leur  donnoit)&  efpecialement  pour- 
ce  qu'ilz  felamêtoyentde  Anthoine qui  eftoit  trop  puiflant, &fauoriloyct 
à  Cefar  pource qu 'il  eftoit  le  plus  foible. Vray  eft  qu'ilz  n'aymoyet  ne  l'ung 
ne  l'autre,  mais  defirans  toufiours  chofes  nouuelles,&  eftans  naturellement 
aptes  a  deftruire  le  plus  puiflant ,  &  fccourir  le  plus  dcbile,  vfoyent  de  ces 
deux  pour  acomplir  leur  cupidité .  Ayans  doncques  humilié  Anthoine  par 
le  moyen  de  Cefar,depui$  tempterent  de  le  deftruire  luy  melmes,car  eftans 
toulioursaggrauez  de  ceulx  qui  eftoyent  trop  puiflansilz  adheroyent  aux 
plu5  débiles  par  le  moyen  defquelz  ruinoyét  les  autres  &  après  demeuroiéi 
Natureies    encorcs  cnneinys ,  par  ainfi  aymoyent&  hayoyent  mefmes  perfonnes  :& 
eftans  ainfi  difpofcz  enuers  Cefar  &  Anthoine  la  guerre  eut  tel  commen- 
cement comme  vous  orrez. 
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<i^"Coinment  Ccfar  ôi  Anthoine  commencèrent  à  auoir  diCcoid 
enfemble.  Chapitre  LVIII. 

iEfar  fitofl  que  Anthoine  fut  allé  dcuers  les  gens  d'armes  tpipaf- 
foyent  en  M  acedoyne,  enuoya  deuant  en  ces  lieux  aucuns  autres 
cheualiers  de  fon  partyauecdeniersjà  ce  qu'il  fêles  attirail:  mais     , 
ilpuenu  iufques  en  châpaigneafleblavnc  moult  grande  multitude  de  foui-   maitcrùtiê 
dardz,&  efpeciallemét  de  Capoue  mefmemét  de  ceulx  g  auoyét  receu  tât  la  de^NapiM. 
cité  que  le  territoire  de  fô  pere,leur  dônât  à  cntédre  ql  vouloit  faire  végeâce 
de  [à  mort  &  leur  faifant  maintes  grofle^  promefles,&  fi  encorcs  en  la  mef- 
me  heure  leur  dôna  pour  home  enuiron  cinq  ces  dragmes.De  telz  homes  fe 
foulon  faire  la  compaignie  des  fouldarz  appeliez  aduocatz  lefquelz  ayans   dè°ouN'"' 
delaiffé  vne  foys  la  gendarmerie  depuis  vneautre  eftoyent  appeliez. Lequel   ^"^j^^^. 
nombre  de  gens  d'armes  aflemblé  Cefar  f'achemina  vers  Rome  auant  que   aduocau. 
Anthoine  retournaft  en  arriere,&  eftant  paruenu  entre  le  peuple  illec  affem 
blé  par  Canutius  Tribun,luy  reduift  en  mémoire  maintes  chofes  de  fon  pc 
re,deduyfant  tous  fes  nobles  faidz,  &  encores  parla  moderémét  de  ce  qu'il 
mefmes  auoit  faift,accufa  Anthoine  &  loua  les  fouldardz  qui  l'auoyent  fui 
uy,comme  ceulx  qui  voluntairement  feuflent  pour  fecourir  la  cité,&  qu'ilz 
l'euifent  prépofé  pour  telle  fin,  &  par  fon  moyen  le  vouluflent  demonftrer 
âchafcun.  Pour  lefqu.'Ues  remonftrances  ayant  Cefar  obtenu  louenge  ain- 
fi  pour  les  autres  appareilz  p  luy  faidz  côme  pour  la  multitude  ql  auoit  auec 
luytiraen  Tufcanepoury  augmenter  fa  puiflance.Maisau  regard  de  An- 
thoine au  commencement  il  fut  receu  humainement  par  les  gens  d'armes 
dans  la  cité  de  Brandis ,  lefquelz  f  attédoyent  de  recepuoir  plus  de  luy  que 
ne  leur  auoit  efté  offert  par  Cefar  comme  de  celluyqu'ilz  penfoyenteftre 
plus  riche  :  mais  depuis  qu'il  promit  de  donner  à  chafcun  cent  dra  gmes  & 
ilz  eilans  pour  ceftecaufe  mutinez,  Anthoine  commanda  que  aucuns  cen- 
turions entre  les  autres  fuflent  mis  à  mort  en  la  preféce  &  de  fa  femme:  tou 
teffois  fc  mettât  en  voye  pour  aller  en  Gaule  depuis  qu'ilz  furet  près  la  cité 
cômencerét  de  faire  nouuelles  efmotiôs  &defprifans  les  foubzpreteurs  cô 
mis  fur  eulx  plufieurs  dung  coup  le  retirer  et  deuers  Cefar,  &  tout  la  quarte 
légion  appellée  Martie  adhéra  à  luy.  Ayant  doncques  Cefar  receu  ceulx  cy 
moult  allaigrement  &  leur  auoir  donné  deniers  en  tira  encores  à  luy  beau- 
coup d'auantaige&  print  tous  les  elephans  de  Anthoine  les  récontrant  par 
le  chemin,&  depuis  que  Anthoine  euft  difpofe  de  quelques  affaires  en  Ro- 
me &  aftraind  par  ferment  folemnel  ainfi  les  autres  (ouldardz  demourans 
en  la  cité,  comme  les  fenateurs  qui  eftoyent  auec  luv,  fe  départit  auec  fon 
exercite  pour  tirer  en  la  Gaule,  craignant  que  cefte  prouince  ne  fift  encores 
quelque  reuolte.Cefar  encores  ne  feit  aucune  demeure,  ains  le  plus  toft  qu'il 
peut  fe  meit  a  fuyure  Anthoine,  lequel  auoit  grâd  efperance  en  Decie  brute 
pour  lors  prefed  decefte  région  comme  l'ung  des  percurfeurs  de  Cefar: 
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mais'lçs  chofes  ne  fuccederent  ainfiqu'ilpenfoitjaihs  en ceftc -manière 
Decie  n'ayant  aucune  fufpkion  de  Celar ,  par  ce  qu'il  n'auoic  aucunement 
menafle  les  percurleurs  ,  &  voyant  Anthoyne  par  vne certaine  auaricc  na- 
turclkrAeftrc  tant  ennncmy  de  Cclar  que  de  luy&  des  autres  qui  auoyent 
quelque  puiiTancejUe  luy  voulut  céder.  Ce  que  ayant  entendu  Celar  demeu- 
rant aiiez  bonne  clpaceen  doubtcde  ce  qu'il  d'euft  faire  pour  les  auoir 
tous  deux  en  haync  :  neantmoins  ne  Icauoit  en  quelle  manière  prendre  la 
guerre  contre  tous  deux ,  par  ce  qu'il  n'ei^oit  feulement  efgal  à  l'ungd'eulx, 
d'auantage  il  craignoit  que  f'il  les  aflailloit  tous  deux  cela  ne  fuft  caufe  de  les 
faire  conioindre  enfemblc,&  ainfi  euft  affaire  contre  l'ung  &  l'autrcConfi- 
dcrant  doncques  en  loymefmes  que  la  guerre  prinfe  cotre  Anthoineeftoit 
dcfia  prefente&  le  accelleroit  chafcû  iour:mais  que  encores  n'eftoit  venu  le 
temps  de  la  vengeance  de  fon  pere,f  accompaigna  auec  Detie  fâchant  que  fi 
par  ion  moyen  il  obtenoit  la  victoire  contre  Anthoine  après  luy  feroit  tref 
facillc  fe  foubzmettc  l'autre  :  mais  de  Anthoine  fcauoit  que  toufiours  luy 
donneroit  de  raffaire,tant  de  différence  y  auoit  entre  l'ung  &  l'autre.  Acefte 
caufe  Cefar  enuoya  deuers  Detie  &  luy  prefenta  fon  amytié&  compaignic 
fil  ne  acceptoit  Anthoine ,  pour  laquelle  caufe  Cefar  fe  feit  beniuolles  tous 
ceulx  de  la  cité. Durant  ce  temps  eftant  quafi  finy  l'an,n'y  auoit  aucun  conful 
dans  la  cité ,  par  ce  que  DolobcUe  parauant  auoit  cftéenuoyé  en  Syrie  par 
Anthoine ,  &  les  louenges  furent  données  à  ceulx  cy  dans  le  fenat ,  &  tous 
ceulx  qui  habandonnaffent  Anthoine  par  décret  des  tribuns:&  à  ceque  feu 
rement  (faifant  délia  inftance  l'an  cnluyuant)peuffent  délibérer  des  affai- 
res prefentes,leur  fcbla  bon  vfer  d'ung  prefidc  de  fouldardz  dans  le  palais: 
car  telles  chofes  plaifoyent  moult  à  pluiîeurs ,  cftans  pour  lors  en  Romme, 
ioind  qu'ilz  auoyent  Anthoine  en  hayne ,  &  efpcciallement  Cicero:  lequel 
pour  la  grand  inimytié qu'il  auoit  contre  Anthoine  fauorifoit  Cefar  fique 
en  ce  qu'il  pouoit  fuft  en  faid  ou  en  paroUes  l'aydoit ,  &  pour  ce  fcul  refped 
Ôi.  bien  qu'il  fuft  forty  hors  la  cité  comme  qu'il  vouluft  conduire  fon  filz  à^ 
Athènes  pour  eftudier,touteffois  retourna  fi  toft  qu'il  entendit  ces  deux  f  e- 
ftre  déclarez  enncmys.En  c'eft  an  doncques  furent  faides  les  chofes  prédis 
â:es,&  5ulpice  5paurie  mourut  en  aage  decrepite,duquel  l'ay  faid  mention 
pour  vous  decla irer  comiiK  les  Romains  de  ce  temps  auoyent  en  grand  rc- 
uerence  les  hommes  dignes  &  hayoyét  les  téméraires  encores  en  chofes  de 
petite  importâce.  Ce  Sulpice  dôcques  allant  vne  fois  à  pied  rencontra  vng 
home  eftant  à  cheual  lequel  non  feulement  ne  fe  defccdit  pour  luy  faire  hô^ 
aeur,  mais  d'auantaige  fortement  hafta  le  trot  de  ion  cheual  ,6c  depuis  Sul- 
pice 1  ayant  trouué  deuant  les  iuges  pour  vne  fienne  caufe,leur  narra  le  faicl, 
au  moyen  dequoy  ne  peurent  plus  endurer  aucune  choie  eftre  difte,ains  in- 
continent le  condamnèrent :&  eftant  conful  Aulle  Hirce  auec  Gay  fonfilz 
par  ceftuy  bien  que  fon  père  euft  efté  profcript  en  la  table  de  Sylla,alors  fut 
defigné  conful,le  fenat  fut  prouocqué)&:  furent  prolongées  les  deliberatiôs 

par 


de  Dyon,hyjftorien  grec.  Fueillet  CVIi 

par  trois  iours  confecutifz  commenceant  le  premier  iour  du  moys ,  par  ce 
que  eitans  troublez  pour  la  guerre  prefente  &  pour  certains  monftres  ter- 
ribles qui  chatcun  iour  i'apparoifloyent  ne ceflerent  qu'ilz  ne  deliberaiîent    signe». 
de  ce  qui  leur  cftoit  proffitable  encores  au  iour  prohibé,  car  maintes  faiet- 
tes  tombèrent  du  ciel,  les  aucunes  delquellcs  frappèrent  le  temple  confacré 
à  lupiter  Capitolin  qui  eft  pofè  &  aflis  au  Nic:d'auantaige  vng  vent  moult 
impétueux  qui  furuint  rompit  &  diffipa  toutes  les  collomnes  eftans  près  le 
temple  de  Saturne  &  de  la  foy  :  auffi  la  ilatue  de  Pallas  appellée  Saluatrice 
que  Cicero  auant  ion  exil  auoit  pofee  dans  le  capitolle  tut  ruée  par  terre  & 
rompue,lequel  ligne  prenonca  la  mort  du  mefme  Cicerormais  les  autres  fu- 
rent grandement  troublez  de  ces  lignes,  eipeciallement  pour  vng  tremble-    Tiembie- 
ment  de  terre  trefimpetueux,  &  pour  vng  thoreau  lequel  eftât  facriftié  dâs    terre. 
le  temple  de  la  déefle  Vefta  feit  vng  fault  en  arrière  après  le  facrifice  :  & 
oultre  ces  telz  8i  iïgrandz  fignesvne  lampe  cour  oit  en  î'aer  d'orient  en  oc- 
cidét:auffi  vne  eftoille  non  acouftumée  fut  veue  par  plufieurs  iours,&  fem- 
bla  que  la  fplédeur  du  foleil  fe  diminuoit  &  fe  obfufquoit ,  &  fembloit  en- 
cores que  en  icelluy  fuflent  trois  cercles  &vng  d'iceulx  fuft  circôdé  defpics 
de  froment. L'efted  duquel  figne  comme  des  autres  leur  aduint ,  par  ce  que 
trois  hommes  eftoyent  puiffanSjCeft  à  fcauoir  Cefar,Lepide,  &  Anthoine, 
&  par  eulx  Cefar  depuis  fut  fuperieur .  Alors  arriuerent  les  chofes  predi- 
âes:  &  diuers  oracles  fe  referoyent  à  la  deftrudion  de  l'eftat  populaire  :  & 
les  corbeaulx  voilez  dans  le  temple  de  Caftor  &  Pollux  raferent  auec  leurs 
becqs  les  noms  de  Anthoine  &:  de  Dollobelle  confulz ,  lefquelz  eftoyent 
inicriptz  en  vne  certaine  table:&  plulieurs  chiês(fi  en  autres  lieux  de  la  ciré 
côme  auprès  la  maifon  de  Lepide  grand  pôcitîe)  aboyoyent  toute  la  nuid; 
d'auâtage  le  fleuue  du  Pau  def  bordé  &  efpars  moult  auant  oultre  Ces  chan- 
tiers acouftumez  fubitement  retourna  en  arrière,  laiflant  plufieurs  ferpens 
à  lec:&  infiniz  poilTons  près  les  bouches  du  Tibre  tombèrent  en  terre  fer- 
me: en  oultre  furuint  vne  peftilence  vniuerfellequafi  en  toute  l'Italie,  au 
moyé  dequoy  fut  déterminé  que  le  fenat  appelle  Hoftilien  fuft  réedift^ié,  & 
que  le  lieu  ou  auoit  efté  faid  la  bataille  auec  les  nauires  fuft  aterré-.neâtmoîs 
ne  fembloit  que  le  mal  deuft  finir  en  ce,efpecialement  par  ce  que  facriftiant 
luUes  au  commencement  du  moys  à  la  déefle  Vefta  vng  certain  litteurtô- 
ba  incontinent  tout  mort.  Pour  celles  chofes  &  pour  ce  doncques  feirent 
conleil  en  telz  iours,auquel  plulieurs  autres  oppinerent  pour  l'une  &  l'au- 
tre partie,mais  Cicero  parla  en  cefte  manière. 
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,  Es  caufes  pour  lefquelles  i'ay  eftc  hors  la  cite  auec  volute  d  eftre 
t  abfent  par  long  temps ,  &  depuis  fuis  retourné  en  hafte  comme 
^  celluy  <jui  vous  pouoit  eftre  moult  vtile,vous  (ô  fenateursjl'auez 
entendu  par  cy  deuât,quad  en  voz  prefences  de  ces  mefmes  chofes  parlay, 
ioinâ  que  ie  ne  pourroye  viurc  foubz  la  puiffance  &  tyrannie  d  aultruy ,  en 
laquelle  ne  me  feroit  poiTiblcjne  gouuerner  la  republicque ,  ne  parler  feure- 
ment,  ne  mourir  honneftement  pour  vous ,  ne  encores  pouant  faire  aucune 
chofc  condefcentc  demoureroye  à  le  faire  (bien  qu'en  ce  me  pcuftarriuer 
quelque  peril)pour  autant  que  ie  péfe  cela  eftre  office  d'homme  de  bien  qu'il 
fe  confcrue  aux  bénéfices  de  la  republicque  &  fe  garde  de  mourir  fans  queU 
que  fruiâ:,&  ne  doit  laiffer  aucun  did  ou  faid  opportun  pour  le  falut  de  la 
liberté  li  encores  ne  fe  pouoit  autrement  que  par  fon  fang  côferuer .  Eftâc 
doncques  les  affaires  difpofees  en  cefte  manière ,  ie&  vous  auions  grand 
feurté  pour  l'amytié  de  Cefar  de  pouoir  prendre,  bon  confeil  en  plain  fe- 
nat,mais  puis  que  auez  déterminé  que  nous  nous  raffembliflions  enfemble 
en  prefide,&  garde,nous  eft  befoing  au  iourdhuy  dire  &  faire,de  forte,que 
donnions  ordre  es  chofes  prefentes  &  pouruoyons  pour  raduenir,à  ce  que 
ne  foyons  côtraindz  encores  vne  autreffois  faire  délibération  fur  icellesj 
Que  noz  affaires  foyent  graues  &  difficiles ,  &  ayons  grand  befoing  de 
diligence  &  folicitude  vous  mefmes  l'auez  demonftré ,  non  par  aucun  au- 
autre  moyen,  à  tout  le  moins  en  ce  que  vous  n'euffiez  iamais  déterminé  de 
trouuer  la  garde  pour  le  fenat  fil  vous  euft  efté  licite  confeiller  &  délibérer 
félon  l'ordre  acouftumé,fans  aucune  fufpition  :  &  eft  befoing  que  faffions 
quelque  digne  chofe  pour  le  refped:  des  gens  d'armes  cy  prefens,àceque 
n'encourions  quelque  honte  les  ayans  demandez  côme  que  tenions  aucune 
&  ne  faifant  eftime  aucune  de  l'affaire  prefente  comme  que  à  nous  ne  puif- 
fe  nuire,&  nous  voyons  que  en  parolles  nous  ne  les  auons  appeliez  pour  la 
deffence  de  la  cité  contre  Anthoine:  mais  en  effed  depuis  les  luy  dônafmes 
contre  nous  comme  que  foit  chofe  condefcenteque  oultre  les  autres  exer- 
cites  qu'il  raffemble  contre  noftre  liberté  &  pays,  il  côioigne  encores  ceulx 
cy:&  neantmoins  en  y  â  aucuns  fi  impudés  &  téméraires  qu'ilz  ont  hardief- 
fe  dire  qu'il  ne  combat  contre  la  liberté  noftre  :&  ces  telz  font  ceulx  qui 
vous  reputent  fi  folz  qu'ilz  penfent  vous  plus  toft  debuoir  attendre  à  leurs 
parolles  que  à  fes  faidz.  Et  qui  feroit  celluy  lequel  ne  confideraft  les  faidz 
de  Anthoine  ôcTexercite  qu'il  meine  contre  nozcompaignons,  fanscom- 
mâdcment,ny  du  fenat,ny  du  peuple,&  les  raifons  qu'il  allègue,  &  les  citez 
qu'il  a{riege,&  les  menaffes  qu'il  faidà  nous  tous,&  les  efperances  pour  lef 
quelles  il  entre  en  telles  emprifes ,  &  qui  vouldroit  eftre  caufe  de  la  deftr  u- 
dion  adiouftant  foy  à  la  fidion  de  ces  complices  auec  laquelle  ilz  nous  de- 
layentfle  certainement  fuis  filong  que  croyeceftuycy  faire  chofe  aucune 
légitime  &  bonne,  que  beaucoup  cy  deuant  I'ay  iugé  voftre  enncmy,  pour 
les  mefmes  chofes  que  maintenant  voyons. Premièrement  pourcequilâ 
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habanclôné  Macédoine,  laquelle  luy  auoit  efté  commife  par  fort  :  en  après 
pource  qu'il  à  vfurpé  la  Gaule,laquelle  ne  luy  appartenoit  en  rien$:&  pour- 
ce  qu'il  à  retiré  les  exercites  que  Ccfar  auoit  premièrement  enuoyez  contre 
les  Parches-Je  tout  ne  le  voyant  aucun  eminét  péril  en  ltalie:&  encores  que 
au  temps  de  fon  conlulat  â  habandonné  la  cité  &  va  circondant  &  pillant 
les  pays  circonuoiiins:&  combien  que  au  commencement  ne  vous  en  ap- 
perceuflliez,  &  vue  ieule  mefchanceté  par  luy  faide  ne  vous  defpleuft, 
tant  plus  honneile  occafion  auiez  de  luy  vouloir  mal ,  Car  vous  ei^ans 
telz,neantmoins  vous  4  eflé  mauluais  &  iniufle,&  encores  ne  cefle  de  faire 
mal  :&  bien  qu'il  euft  peu  mériter  pardon  des  premières  faultes ,  touteffoi* 
par  fa  continuelle  malice  à  procédé  fi  auant  que  encores  de  ceulx  mérite  pu- 
gnition.Mais  vous  deuez  auoir  trefgrand  cure  &  folicitude,iouxte  les  af- 
ùires  prefens ,  voyant  &  confiderant  qu'il  feroit  impoflible  que  celluy  qui 
à  faid  petite  eilime  de  vous  en  fi  grandz  emprinfes  voluntairement  fe  cor- 
rigeaft  par  vne  femblable  équité  &  humanité  voftrerains  eft  neceflaire  que 
cotre  fa  volunté(finô  par  cy  deuât)maintenant  foit  reft'rené  auec  les  armes: 
&  fi  ne  ledebuez  penfcr  moins  iniufte,  &  mériter  moindre  pugnition  ,  par 
ce  qu'en  partie  vous  perfuada  d'obtenir  de  vous  quelque  chofepar  décret 
&  partie  vous  contraignit  à  les  concéder:  car  par  le  côtraire  pluftoft  il  doit 
plus  griefuement  eftre  pugny ,  pource  que  voulant  faire  plufieurs  chofex 
miuftes  &  defraifonnables  aucunes  d'iccUes  feit  par  voz  maihs  mefmes  & 
adopera  contre  vous  la  commodité  que  luy  concedaftes  par  force,eftans  de 
luy  deceuz,par  ce  que  comme  fe  pourroit  il  croire  que  vous  lefquelz  aucz 
ofté  toutes  les  feigneuries  concédées  à  Cefar  par  fort  eufliez  voluntaire- 
ment concédé  à  ceituy  cy  qu'il  feift  plufieurs  donations  à  fes  compaignons 
&  amys,  &  enuoyaft  en  Macédoine  Gay  fon  frère  &  prinfl  de  luy  mefmej 
la  Gaulle  auec  les  exercites  lefquelz  ne  pouoit  aucunement  adopererâ  no- 
ftre  bénéfice  ?  Ne  vous  fouuient  il  comme  il  vous  ayant  trouuéenlamort 
de  Cefar  tous  troublez  feit  tout  ce  qu'il  luy  pleut,  partie  commençant  auec 
vous  fuperbement  &  importunéement  &  partie  par  luy  mefme,faifant  af- 
fez  de  mal,&  le  tout  par  violence.  Il  doncques  vfa  de  gens  d'armes  barba- 
res contre  vous .  Etqu'eft  ilbefoing  fefmerueillcr  fi  alors  quelque  chofe 
fut  déterminée  contre  la  raifon  puis  que  maintenant  nous  n'auons  licence 
&  liberté  de  faire  ou  dire  aucune  chofe  condefcente  fi  nous  n'auôs  la  garde 
près  de  nous?  laquelle  fi  en  ce  téps  eull  elle  autour  de  nous  Anthoine  n'euft 
obtenu  aucunes  des  chofes  à  luy  côcedées,  ne  depuis  eftant  par  icelles  aug- 
menté n  euft  faid  ce  qu'il  à .  Ne  foit  doncques  aucun  qui  dye  ce  eftre  faid 
luftement  &  legitimemét  que  luy  femblames  concéder  en  pleurant  &  eftâs 
de  luy  efforcez  ,  pour  autant  que  non  es  faidz  publicques,  mais  priuez,  ce 
que  vng  faid,côtraind  d'autre,ne  fe  dit  eftre  fon  faid:&  neantmoins  vous 
trouuerez  les  chofes  par  vous  concédées  n'auoir  efté  grandement  hors  les 
termes  de  raifon  &  de  la  commune  v  fance,par  ce  que  ne  faides  chofe  intol 
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lerable ,  fi  vng  debuoit  eftre  prefident  en  M  acedoine  ou  en  Gaulle  en  lieu 
d'ung  autre,  &  n€  feroic  trop  grief  livng  eftant  coniul  aflemblaft  les  gens 
d'armer. Mais  ces chofes  font  importables ,  lefquelles  nous  maintenant 
voyons  ,<:eft  à  fcauoif  qiié  la  raifon  eft  damnifiëe,(]ue  les  citez  de  noz  con- 
federez-fontaffiegécSjque  noz  fouldardz  font  armez  contre  nous  mef- 
mes,&  que  noz  deniers  foyent  defpenduz  contre  nous. ce  quin'aefté 
de  vous  déterminé,  ny  les  debuez  déterminer.  Ne  permedez  doncques 
pour  luyauoir  concédé  quelque  chofe  qu'il  fafle  ce  que  ne  luy  auez  per- 
mis,ne  penfez  eitre  condefcent  qu'il  prenne  plufgrand  licéce  que  celle  que 
luy  auez  donnée ,  ains  plus  toft  la  debuez  auoir  en  plufgrand  hayne  &  luy 
impofer  plus  gnefue  peine ,  par  ce  que  ayât  en  ce&ies  &  autres  chofes  receu 
honneur  &  humanité  de  vous, il  i  vfe  voz  bénéfices  contre  vous  mefmes, 
&  le  confiderez  bien  maintenat-.vous  de  moy  perfuadez  determinaftes  que 
paix  &  concorde  fe  traidaft  entre  les  citadins  j&ei'tant  commandé  à  ceft 
Anthoinequ'ilfuft  â  telle  chofe  ententiffoubz  couleur  &  prétexte  de  vou- 
loir enfepulturer  Ce  far  la  reduiftà  telle  fin  que  quafi  toute  la  cité  fut  bruf- 
lee  &  plufieurs  furent  occis .  Vous  confirmaftes  tout  ce  que  Cefar  auoic 
donné  &  ordonné  par  loy  non  comme  chofes  quifuflent  bien  faiâ:es,mais 
pource  qu'il  vous  fembloit  n'eftre  vtile  de  faire  mutations,aifin  que  euifiôs 
a  viure  fans  fufjpition  ne  aucun  fcrupule.Ceftuy  cy  ayant  efté  faiû  inuefti- 
guuteur  detdles  chofes,  en  deffift  plufieurs  qui  n'auoyent  efté  ordonnées 
par  Cefar,&  aflezen  changea,car  il  ofta  les  pays,  les  republicques  &  exem- 
ptions &  autres  honneurs  à  ceulx  qui  les  pofledoyent,  ceft  à  Icauoir  à  roys,' 
à  peuples  &  à  citez  &  les  concéda  à  qui  ne  les  auoyent  receues  parauant ,  le  ' 
tour  contrefaifant  les  efcriptures  &  ordonnances  de  Cefar:&  ceulx  qui  ne 
luy  vouloyent  donner  ce  qu'il  demandoit ,  prenoit  de  ce  qui  leur  auoit 
efté  donné:mais  à  ceulx  defquelz  il  recepuoit,le  leur  vendoit  :  &  les  chofes 
premières  &  maintes  autres,  &  vous  ce  preuoyans  ,  determinaftes  après  la 
,  mort  de  Cefar  que  ne  fe  laiflaft  aucune  colomne  droiûe  ou  fuft  efcript  cho 

fe  aucune  donnée  par  Cefar.  Neâtmoins  depuis  voftre  décret  furent  dref- 
fees  plufieurs  femblables  coUomnes  pource  qu'il  ditoit  eftre  neceflaire  que 
maintes  chofes  trouuées  par  Cefar  fuffent  diuulguées  &  mifes  a  exécution. 
Vous  doncques  luy  cômandaftescôferer  ces  telles  chofes  auecles  hommes 
principaulx  ,  mais  il  ne  faifant  eftime  aucune  de  vous  feit  tout  feul  ce  que 
bon  luy  fembla  ,tant  des  loix  que  des  bannis  ,&  des  autres  chofes  cy  de-i 
uant  recitées  eft  tout  preft  de  exécuter  ce  que  luy  commandez  ,  Mais  nouJ 
dirons  qu'en  ce  feulement  il  feft  porté  en  cefte  manière.  Mais  es  autres  f'il 
fi  eft  porté  iuftement,ou  font  les  deniers  publicques  delaiflez  par  Cefar, 
lefquelz  cftoycnt  commis  à  la  curedeceftuy  cy?  ne  furent  ilz  diflipez  & 
lenomde  partie  renduz  aux  vfuriers  &  partie  confommez  en  lafciuité6c  délices, 
h^ypr  Ici  dclortequede  ces  deniers  nenfcauroit  monitrer  aucune  choie  :Oi.nous 
ayans  eu  hayne  le  nom  de  la  diftature  pour  là  puiflance  de  cefte  dignité ,  & 
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pour  ce  refped  layans  en  tout  exclufe  de  noftre  Republicque ,  ceftuy  cy  ne 
ie  la  il  pas  vfurpée,  comme  celluy  quidefoy  eftoit  iniufte ,  neantmoins 
foubz  le  nom  de  confulac  il  exerce  les  oeuures  &  les  prééminences  du  dida- 
teur .  Et  bien  que  vous  le  efleuiîiez  médiateur  &  gouuerneur  de  la  paix,tou- 
teffoisde  fon  audoritépriuéeà  Tufcité  fi  grand  guerre  qu'il  ne  conuenoit 
ne  à  eilé  de  vous  determmée  contre  Cefar  Si  Decie,  lefquelz  vous  auez  ap- 
prouuez:&  pourroys  direchofes  infinies  feievouloys  racomptervnea- 
pres  autre  toutes  celles  Iclquellcs  luycommiftesà  ion  gouuernement  com 
me  d  vng  con fui ,  &  il  ne  fcit  riens  de  ce  qui  eftoit  condercent,ain$  plas  toft 
par  voftre  licence  concédée  feit  le  tout  cotre  vous.Recepuez  donc  fur  vous 
les  choCes  mal  faides  par  luy,&  direz  vous  auoir  efté  caufc  dicelles,comme 
ceulx  qui  luy  en  auez  commis  l'exécution  &  le  gouuernement  entre  les 
mains:mai$  cela  feroit  vng  inconuenient ,  par  ce  que  fi  vng  eileu  cappitaine 
ou  légat  ne  faifoit  aucune  chofe  condefccnte,neantmoins  vous  qui  les  auez 
enuoyez  ne  deburiez  pourtant  eftre  encoulpez ,  ioinft  que  feroit  chofe  in- 
digne que  tous  ceulx  lelquelz  fuffent  eiîeuz  à  faire  quelque  ade  deuflent  rc- 
ccpuoir  de  les  honneurs  &  les  vtihtez  des  biens  faidz  ,  mais  àçs  mefFaidz 
vous  en  portiez  la  peine .  A  cefte  caufe  n'eft  befoing  que  nous  attendions  a 
ceft  Anthoyne, lequel  didl,  Vous  me commiftes  la  Gaule  entreles  mains, 
vous  me  commandaftesqueie  gouuernafle  les  finances  pubhcques ,  vous 
me  odroyaftes  les  exercices  de  Maccdoine:&  véritablement  toutes  œs  cho- 
fcs  luy  furent  concédées  par  décret  ii  décret  fepeukappeller  :neantmoins 
eft  necelTaire que  pour  celle  caufc  mefmeilfoic  pugny,car  vous  fuftes  par 
luy  contraindz  à  faire  tel  décret:  mais  vous  ne  determinaftes  touteffois  la 
redudion  des  bannis,  ne  que  les  loix  fuiîent  traaUormées,  ny  que  les  repu- 
blicques  &  exéptions  fulfent  vendues, ne  que  les  biês  publicqs  fuffent  defro 
bez,nequeles  confedereznoftres  fuffent  fpoliez,ny  que  les  citez  fuffent 
endommaigées ,  ny  onc  luy  concedaftes  qu'il  f  eftorcaft  de  tyrannifer  no- 
ftre pays:  ioind  que  bien  qu'ayez  faid  plulieurs  decretz,  iamais  touteffois 
n'en  feiftes  vng  femblable:  mais  par  le  contraire  hquelqu'ung  feft  trouuê 
quiait  tempté  de  fe  faire  tyrant  vous  l'auez  pugny  le  plus  eftroidcmcnt 
qu'il  vous  à  efté  poffible,  comme  encores  vous  pugnirez  ceftuy  cy  fi  voul- 
drezcroire,confideréquenon  feulement  ilà  cite  tel  en  ces  chofes  concé- 
dées ,  mais  vniuerfellement  en  toutes  celles  qu'il  à  adminiftrées  au  nom  de 
la  Republicque:&:  pource  voluntairement  inedeporteray  racomptcr  fa  vie 
priuée  &  les  incôtinéces  &  les  auarices  priuée^,noa  que  ie  n'en  peufie  reciter 
Vne  bonne  quantité,mais  certes  pource  que  l'ay  hôte  d'en  parler ,efpecialle- 
ment  deuant  vous  qui  les  fcauez  comme  moy  .En  quelle  manière  il  difpofa 
fon  enfance  &  comme  il  feit  publicquefon  adolefcencc,  les  concubines 
ocultes,&  les  putains  manifefl:es,ce qu'il  eftoit  patient  ainfi  qu'il  arriuoit,  ce 
qu'il  faifoit  comme  il  pouoit,Ies  conui  z  &  les  autres  chofes  qui  fenfuyuent 
après  les  predides,pour  autant  qu'il  eft  impoffible  que  vng  homme  nourry 
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en  figrand  turpitude  &  impudence  n'aye  maculée  toute  fa  vie,parquoy  des 
chofcs  priuées  à  tranfféi'Mc  luxure  &rauarice  aux  publicques.lc  doncques 
ne  m'eftaindray  à  recitfct'tclles  chofes  ineptes  ,  fon  allée  en  Egypte  auec  Ga 
bin&  fafuytèd'auecCefar  en  Gaule,  à  ce  que  aucû  nedye  le  mueitiguer  ces 
telles  chofes  tropdiligemmcntid'auantaige  l'ay  honte  de  vous  mefmes,lef- 
quclzcongnoiflans  ceiluycyauoir  elle  tel  homraejneantmoinsl'auezfaiâ: 
■tribun  &  capitame  &  encores  depuis  conful:  mais  ce  qu'il  à  faid  mcontinét 
&  iniuneufement  en  ces  magiftratz,ie  maintenant  le  reciteray .Ceiluy  cy  e- 
ftant  tribun  du  tiers  eftat,premieremét  vous  empefcha  que  difpofifliez  par 
bon  moyen  l'eilat  alors  prefent,criant  &  feul  refiftât  à  la  paix  cômune  de  la 
cité:dcpuis  vous  l'ayâs  eu  à  mal  &  pour  fon  refpect  déterminé  ce  que  déter- 
minâmes il  delaiffant  le  magiftrat  f'en  fuyt  hors  la  cité  auquel  n  eftoit  licite 
félon  les  loix  par  vne  nuiftdemourerhors  icelle,  &  ayant  recours  aux  ar- 
mes de  Cefar  le  reduift  en  celle  cité  &  nous  dcchafla  de  Romme  &  de  toute 
l'Italie ,  fi  que  en  peu  de  temps  il  fut  caufe  de  toutes  les  batailles  ciuiles ,  en- 
femble  de  toat  ce  qui  f  en  enfuyuit  depuisjioind  que  fil  n'euft  efté  alors  cô- 
traire  à  noz  voluntez,  ce  Cefar  n'euft  iamais  eu  occafion  de  prendre  les  ar- 
mes contre  nous  :  &  fi  encore  s  fans  vergongne  il  euft  aflemblé  quelque  no- 
ble puiflance  contre  noz  decretz  nous  auec  les  armes  ou  voluntairemét  ou 
contre  fa  vOÎuntéreulTions  paciffié,mais  il  fut  ceiluy  qui  dôna  à  Cefar  l'oc- 
cafion  de  la  guerre  &  qm  deflia  la  dignité  du  fenat  &  augmenta  l'audace  des 
gens  d'arnles  :  ceft  ctUùy  qui  efpandit  la  femence  de  tous  les  maulx  qui  de- 
puis arriuerent  :ceftuyGy  eftle  commun  dampnificateur  ,non  feulement 
de  nous ,  mais  de  tout  le  monde  comme  les  dieux  mefmes  en  demonftrent 
les  fignes ,  pour  autant  que  quand  il  expofoit  fes  fi  admirables  loix  tout 
l'air  eftoit  plain  detonnoirres&  de  fouldre,defquelles  chofes  ne  faifoit 
aucun  compte, combien  qu'il fuft  dit  eftre  mauuais  augures  comme  i'ay 
dit  non  feulement  à  la  cité,  mais  à  toute  Italie  de  maulx  infinis.  En  a  près 
qu'cft  il  befoing  que  ie  dye  comme  il  fut  preffed  des  cheualliers  par  tout 
l'an  entier  (chofe  non  iamais  aduenue?)Et  pourquoy  diray  ie  comme  il  en- 
tre vous  viuoit  intemperéement  &  en  la  conuocation  du  peuple  au  tribunal 
mefme,  duquel  il  faifoit  les  oraifons  vomiiToit  la  crapule?  Et  pourquoy 
diray  ie  comme  ceftuy  cy  menant  auec  luy  des  putains,  concubines,baftel- 
leurs  non  hommes  feulement ,  mais  encores  femmes,  auec  des  litteurs  qui 
portoyent  Icl'aurier  enuironnoit  toute  Italie  î  &  pourquoy  diray  ie,  que 
ceftuy  cy  feul  eut  la  hardiefle  de  acbeptcr  le  bien  de  Pompée  n'ayant  aucun 
efgard  ne  a  fa  dignité  ne  à  la  mémoire  de  l'autre  ,ains  auec  deleâation 
dilTipant  fes  biens  pourlefquelz  iufques  àprefent  nous  lamentions,  par 
ce  qu'il  tant  contre  les  biens  de  Pompée  que  contre  plufieurs  autres  fut 
infulté  comme  qu'il  ne  feuft  pourdebuoir  rendre  raifon  d'iceulx  ,toutei- 
fois  fut  contraind  par  force  à  la  rédre  tant  fut  defprifé  par  Cefar  meimes: 
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&  toutes  les  chofes  qu'il  acquift  c[  furet  plufieurs&<liuerfes,&  ce  qu'il  peut 
rccouurcr  par  diuers  moyês  tout  côfomma  en  ieax&  en  paillardes,^;  furet 
deuorez  par  luy  côme  par  vng  autre  Carybde.Et  cornent  pourroit  lô  taire 
les  iniures  faides  à  la  republicque,  &  les  homicides  cômis  par  toute  la  cité? 
Ne  vous  fouuient  il  plus  comment  il  eftoitgraue  &  terrible  en  foti  afped 
fculement,&  plus  moleile  encores  en  les  faictzîLequel  (ô  dieux  terreites  & 
celeftes)  eut  hardyelTe  en  ce  lieu  au  dedâs  des  murailles  en  la  place  au  Sénat 
&  au  capitollc  fe  veftir  de  robe  de  pourpre,  &  de  fe  ceidre  refpée,&  de  me- 
ner auecq  luy  lidcurs  &  hommes  d  armes  pour  mafliers  .  Depuis  il  pouant 
céder  &  pacifier  les  tumultes  des  autres, non  (eulement  ne  le  feit,  ains  meit 
diicord  entre  vous  qui  eftiez  en  concorde,  partie  par  luy  &  partie  parle 
moyen  d  aultres  atihrez,  8c  ceulx  la  melmes  adioinctz  auecq  luy:&  fellant 
leuëaueceulx  fut  cauCe  que  mamtz  d'entre  eulxeuflent  efté  mis  à  mort.  Et 
fut  encores  caufe  que  ne  feuflent  prins  tous  les  lieux  de  Pont  &  de  Parthe 
alors  ayant  elle  vaincu  Pharnaces,  par  cequeCefar  depuis  qu'il  fur  con- 
traind  incontinét  retourner  icy,ne  acheua  aucune  des  chofes  qu'il  euft  peu 
mettre  a  fin:&  pour  ce  ceftuy  cy  ne  deuint  de  riens  plus  molefte,Mais  ellât 
conful(ô  Sénateurs)  il  f^en  vint  en  la  place  nud&  frotté  d'unguentz  foubz 
couleur  des  feftes  appellées  Licées,&:  illec  auecquesdes  litteurs  f'en  alla 
au  tribunal  &  du  bas  feit  vneoraifonau  peuple  (chofe  que  depuis  lacon- 
ftrudion  de  Romme  iamais  n'auoit  efté  veue  faire,  ie  ne  dys  a  vng  confui, 
mais  encores  ne  à  vng  Preffed,  ne  à  vng  Tribun,  ny  à  EdiUe)  ceftoyent  les 
felles  Licées  quiauoyent  efté  ordonnées  es  ieux  fociaulx  de  Iuillet,efquelz 
auoyent  efté  ordonnez  par  Sexte  Claude  deux  mil  ingères  â  luy  donnez 
en  la  terre  des  Leontins.  Mais  toy  (ô  bon  homme)  eftoys  confui  (d  ce  que 
ieparleàtoy  commeprefent)neteeftoit  licite  en  la  place  près  le  Tribu- 
nal, nous  prefens, parler  en  telle  manière, aff'in  que  peulTions  veoir  ton 
admirable  corps  charnu ,  à  ce  que  ouyiTions  ton  inicquc  voix  &  mef- 
chantejaquellc  proferoit  chofes  h  ennuyeufes,  par  ce  que  de  ta  bouche 
plustoft  veulx  en  cefte  manière  que  autrement  parler,  Et  les  feftes  Licées 
ne  furent  célébrées  aucc  deue  religion,  &  tu  feiz  honte  à  toute  la  cité.  A  ce 
que  ie  ne  hlTe  aucune  mention  de  ce  qui  alors  fut  dit,  &  qui  necongnoift 
que  la  dignité  de  confulat  eft  publicque  à  tout  le  peuple,  &queftbefoing 
garder  en  tous  lieux  la  grauité  à  iccUe'condefcente,  &  en  nulle  partie 
fe  defnuer  &  recepuoir  aucune  vergongne .  Mais  peult  eftre  que  ceftuy  cy 
à  imité  ceft  anticque  Horace,&  cefte  anticque  Clelie ,  laquelle  ayant  ve- 
ftuz  tous  fcs  habillemens  noua  oultre  le  fleuue,  &  Horace  auecq  toutes  fes 
armes  fe  gecia  dans  le  fleuue. Certainement  feroit  chofe  condigne  de  dref- 
fer  encores  vne  ftatuc  en  la  louenge  de  ceftuy  cy,  lequel  fut  veu  nud  en 
la  place  comme  fe  veidOrace  armé  dedans  leTybre:  &  ceulx  la  auecques 
leurs  oeuures  fe  fauluerent  &  fe  feirent  libères,  mais  ceftuy  cy  à  l'oppo- 
fite  tant  que  luy  fut  poflible  nous  ofta  la  liberté,  &  ruyna  tout  l'eftat 
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populaire,  &  pour  vng  Conful  nous  donna  vng  feigneur,  &  en  lieu  de  Di- 
dateur  nous  feit  vng  tyrant:  ioind  qu'il  vous  fouuicnt  affez  de  ce  qu'il  diil 
pre$letribunal,&decequ'ilfeit  après  eftre  monté  fur  icelluy,&  ayant  eu 
hardyelTe  luy  qui  eitoit  côful  &  Romain  deappeller  vng  autre  roy  des  Ro- 
mains,&ce  dans  le  tribunal  prefent  tout  le  peuple  &  le  Senat,&  d'auantage 
luy  mettre  le  diadcfme  fur  le  chef,  &  mentir  cotre  vous  tous  qui  elHez  pre 
fenSjdifantque  nous  luy  auiôscômis  qu'il  feift  &  dift  toutes  ces  telles  cho- 
fes  qu'il  n'auroit  audace  de  faire.  Quelle  chofe  eft  i'i  graue  de  laquelle  il  fab 
ftint^Nous  Anthoine  nous  te  auons  commâdé  telles  chofes:  nous  dift,  que 
dechaifions  les  Tarquins,queaymafmes  Brute,  que  precipitafmes  Capi- 
tolin,quc  occilmes  Spune.Te  cômifmes  no'  que  tu  faluafles  aucû  pour  roy 
k'fquelz  auons  en  horreur  feulement  le  nom,  &  pour  ce  regard  auôs  enco- 
res  blafphemée  Scmauldide  la  dictature?  Te  commandafmes  nous  que  tu 
efleufl'es  aiicii  pour  tyrât.nous  (dy  ie)qui  dechaflafmes  Pirrhus  de  Italie,& 
pourfuiuafmes  Anthiocus  oultre  le  mont  Thaures,  &  deliurafmes  Macé- 
doine de  tyranniemon  par  les  falTes  de  Valere,  non  par  la  loy  de  Portian: 
non  par  la  iaiiibe  de  Orace,  non  par  la  main  de  Mutie ,  non  par  l'hafte  de 
Detie&  par  l'efpée  de  Brutus:  mais  toy(o  trelmauuais)prioys  &  fuppliois 
que  tu  fulfcs  fcrf  comme  Pofthume  à  ce  que  f  ifle  donne  aux  Sannites  corne 
reguliers,aitin  que  fuffe  rédu  aux  Carthaginiés  côme  Curtien,&  à  ce  que  tu 
fuiles  englouty  de  la  terre. Et  ou  as  tu  trouué  cela  en  efcript  comme  encores 
que  les  Cadiotzfuflent  libères  depuis  le  magiftrat  de  Brutus  lefqueîz  nous 
ordônafmes  que  fuflent  fubicdz  depuis  la  mort  de  Cefar?  Vous  doncques 
(ô  ienateurs)ayans  congneu  en  telz  &  fi grans  faidz  le  trefmauuais  coura- 
ge de  ceftuy  cy  ne  le  pugnirez  vous^mais  voulez  vous  attendre  de  prouuer 
en  effed  ce  qu'il  fera  armé  cotre  vous, lequel  vous  nuyt  tout  nud  ?  Et  penfez 
vous  qu'il  ne  dcfire  de  le  faire  tyrant  pour  ce  qu'il  n'efpere  d'y  pouoir  par- 
uenir&  qu'il  loit  iamaispourdcuoir  laifler  l'efperacedela  monarchie  par 
laquelle  ayat  did:  &  faid  lit  de  chofes  ne  fut  onc  pugnyîEt  q  cft  ccUuy  ayât 
feulement  la  langue  en  fa  puiifance  &  auec  icelle  aydant  vng  autre  qui  ne  fe 
aydall  plus  toll  foy  mefme  fil  pouoit?  Et  qui  eft  celluy  lequel  ayat  encores 
audace  de  vouloir  côftruire  vng  tyrant  fur  luy  &  ion  pays,  ne  vouluft  plus 
toft  fe  le  faire  foymefmes?  Parquoy  encores  que  alors  luy  ayez  pardonné, 
maintenant  ledeuez  auoir  en  plus  grand  haine:  &  ne  demeurer  vainement 
pour  vouloir  entédre  ce  qu'il  vouldra  faire  h  les  aduétures  luy  l'ont  profpe 
res,  ains  plus  toft  pouruoyez  que  ne  fouftcniez  aucû  ennuy  pour  les  chofes 
qu'il  d  ofe  faire. Et  veritablemêt  Ion  diroit  que  Ccfar  feit  drciftemet  quand 
il  ne  voulut  accepter  le  nom  &  la  courône  royalle.Nous  ne  dirons  dôcques 
que  ceftuy  cy  luy  offrit  iniuftemct  ce  qui  ne  pleut  encores  à  Cefar,  mais  en 
ce  pécha  Cefar,lequel  au  commécemét  il  fupporta  oyant  &  voyant  ces  tel- 
les chofes. Si  dôcques  ceftuy  la  pour  telles  fatliôs  fut  occis,  comme  ne  me- 
nte ceftuy  d'eftre  pugny  lequel  demôftre  de  fc  vouloir  faire  tyrât?  &  fe  eft 
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inanifede^  partie  pour  les  chofes  ia  dides,  &  partie  fe  comprent  trefclere- 
nient  par  ce  qu'il  feit  depuis,  car  que  par  quelle  autre  eau  le  pouant  Teuremét 
viurecn  paix  TefForca  il  deconturbcr&  mettre  confufiGn  en  tous  les  affai- 
res? Et  pourquoy  pouant  demourer  en  fon  hoftel  fans  aucun  péril  à  il  efleu 
d'eil:recapitainedes,exercites&  des  batailles?&  fetrouuant  plufieurs  lef- 
quelz  ne  veulêt  Ibrtir  hors  des  magiftratz  qui  leur  ont  efté  cômis  pour  ce- 
fte  caufe  queceftuy  non  feuleroét  fe  attribue  la  Gaule  qui  ne  luy  appartiét  en 
rien,mais  encores  par  force  fe  l'approprie.  Et  ayat  Decius  Brutus  reftituez 
&  les  exercites  &  les  citez  &  foy  mcfme,  par  quelle  occafion  ceftuy  cy  non 
feulement  ne  l'a  voulu  imiter,mais  en  oultre  l'affiege  il  l'ayant  lerré  de  tous 
collez?  Ne  fe  peult  nyer  que  ces  &  autres  choies  ne  foyét  appareillées  Se  or 
données  contre  nous.Et  n'eft  ce  vng  vitupère  que  noz  anteceileurs  lefquelz 
cftoyent  nez  en  fcruitude  délirèrent  de  fe  faire  libères,  mais  nous  qui  lom- 
mes  nourris  en  equalite  de  ioy,maintenant  voluntairement  vueillions  fer- 
uir,&  que  moult  voluntiers  foyons  deliurez  de  la  monarchie  de  Cefarfcô- 
bitn  que  de  luy  euflions  receu  maintz  benefices,&  vueillons  de  nollre  libè- 
re volunté  eflire  Anthoine  pour  feigneur,  lequel  eft  de  tant  pire  que  Cefar 
de  quant  bien  qu'il  fuft  touliours  vainqueur  es  batailles  ncantmoins  pardô- 
na  à  plufieurs:  mais  ceiluy  cy  auan'.  qu'il  euft  aucun  pouoir  occift  trois  cens 
hommes  d'armes,&  entre  eulx  aucuns  Centurions  qui  n'auoyent  aucune- 
ment failly:&  ce  feift  enfla  propre  maifon  &  en  la  prefence  de  fa  femme  co- 
rne qu'il  la  defiraft  encores -raflafier  de  fang  humain  .  Et  depuis  qu'il  à  elle  fi 
cruel  contre  ceulx  aufquelz  pour  lors  fedeuoit  monftrer  beniuole,  penfez 
dequellccruaultéilvrcraen  noftre  endroiâ:  fi  d'aduenture  il  obtient  la  vi- 
ftoire.Et  cclluy  lequel  iufques  à  prcfentàvefcu  cnfi  grand  turpitude,  de- 
puis qu'il  aura  prins  plus  grand  puiilance  pour  les  armes,  quelle  intolence 
eft  pour  arriuer, penfez  le.  N'attendez  doncqucs  que  depuis  qu'aurez  fou- 
ftenu  telz  ennuys  vous  ayez  à  repentir  ,  ains  plus  toft  donnez  vous  garde 
deuant,car  c'eft  chofe  non  honnefteque  vng  pouant  préoccuper  les  incon- 
ueniens  futurs,  après  qu'ilz  font  venuz,  alors  les  penler.  Et  vous  donnez 
garde  que  par  négligence  &  mcfpris  des  choies  prefentes  vous  n'ayez  bc- 
foing  d  ung  autre  Brute,&  Calfie,  ioind  que  feroit  chofe  digne  de  derilîon 
que  vous  pouans  vous  mefmes  fecourir,apres  recherchiez  qui  vous  remet- 
te en  liberté:  lefquelz  encores  peult  eftre  ne  pourrons  trouuer,efpeciale- 
ment  lien  ce  temps  gouuernons  ainfiquefaifons.Car  qui  feroit  ceiluy  le- 
quel particulièrement  fevouluft  mettre  à  péril  pour  l'eftat  populaire  vous 
voyant  pubhcquement  eftre  difpofez  &  appareillez  à  feruitude?  Et  déf- 
ia a  chafcun  eft  manifefte  que  Anthoine  ne  fera  iamais  fin  a  ces  chofes, 
mais  peu  a  peu  es  affaires  petitz  &  remotz  il  fe  faid  grand  contre  nous, 
Pour  autant  que  non  par  nulle  autre  occafion  ne  faift  guerre  contre  Bru- 
te &  affiegeModenne,finonàce  que  depuis  qu'il  l'aura  vaincu  &prins  la 
cité  il  appareille  la  guerre  contre  nous,  loind:  que  icelluy  n'a  efté  offenfé,  & 
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qu'il  n'a  receu  aucune  iniure  de  ceulx  la  de  laquelle  il  puifle  dire  fe  vouloir 
venger. Nous  ne  deuons  croyre  qu'il  délire  de  conquérir  leurs  biens,  &  que 
voluntaireinent  il  fabftiendra  des  noftres  qui  font  beaucoup  plus  gras. At 
tendons  dôcques  qu'il,ayant  prins  ces  biens  &  autres,fe  face  puiiTant  &  in- 
uincible,&:  adiouftons  foy  à  luy,  quieft  vng  trompeur,  &  lequel  dit  ne  faire 
guerre  à  la  cité.  Et  qui  eft  celluy  fi  toi  qui  confidere  plus  toft  par  les  parolles 
que  par  les  faidz  ceiluy  la  qui  nous  faift  guerre  ou  non?  aduenu  que  non  de 
cell  heure  premièrement  l'ay  lugé  ennemy  ,car  il  f  en  ell:  fuy  de  la  cité,  &  eft 
allé  aucc  l'exercite  contre  noz  compaignons,&  à  aflailly  Brure,&  aiTiegé  la 
cité.Mais  beaucoup  parauant  le  côgnoiiTez  auoir  mauuaife  volunté  enuers 
nous  quand  viuant  Cefar  &  depuis  la  mort  il  £eit  maintz  ades  iniuftes  & 
inicqueSjparlefquelz  ic  le  coprins  eilre  énemy  &  infidiateur  de  la  republic- 
que  &  noftre  liberté:  car  qui  auroit  elle  celluy  qui  aymaft  la  republicque  & 
le  paySjOu  euft  en  haine  la  tyrânie,  qui  euft  faid  vng  de  telz  actes  feulemêt, 
defquelz,diuers  &  pluiieurs  il  à  faiftzfpour  lefquelz  long  temps  au  parauât 
&  pour  plufieurs  caufes  ceftuy  cy  fut  reprouué  comme  ennemy  de  la  Repu- 
blicque. Mais  le  faid  gift  en  ce,que  h  nous  faifons  haftiuement  végeance  de 
luy,nous  recouurons  tout  ce  que  nous  auons  perdu:fi  defprifans  de  ce  faire 
voulons  attendre  qu'il  apertement  confefle  de  nous  mettre  les  infidiations, 
ferons  comment  que  fou  deceuz,par  ce  que  encores  quand  il  f'approchera 
de  la  cité  ne  fe  demôftrera  ne  fera  comme  feit  Marius  Cinna,&  Silla:&  de- 
puis qu'il  aura  la  puiflance  entre  les  mains  ne  delaiflera  à  faire  aucune  cruaul 
té  de  celles  que  ceulx  la  firét:ou  quil  fera  encores  plus  cruel, par  ce  que  cÊulx 
qui  defirét  mettre  à  fin  quelque  chofe  ont  acouftumë  d'eftre  diuers  en  leurs 
parolles  &  en  leurs  faiâ:z,confideré  qu'ilz  faignent  toutes  chofes  pour  par- 
uenir  à  leurs  intention$:mais  depuis  qu'ilz  y  font  paruenuz,ne  fabftiennét 
aucunement  de  acomplir  leur  deiir.  Et  d'auâtaige  ceulx  qui  font  pofterieur s 
toufiours  fefforcent  de  furaduancer  l'audace  de  leurs  antecefleurs,pertfans 
que  le  femblable  foir  peu  de  chofe  pour  au  parauant  auoir  efté  commis:  & 
eflifans  ce  qui  eft  invfité  comme  foit  digne  d'eulx,pour  eftre  oultre  l'attente 
&  opinion  des  homes.  Ce  voyan$(ô  Senateurs)ne  tardons  plus,ny  ne  nous 
laiflons  plus  deceuoir  par  cefte  prefente  parcfle,  ains  plus  toft  pouruoyons 
pour  noftre  feurté  future.  Et  comment  n'eft  ce  noftre  vitupère  que  Cefar 
lequel  peu  auât  eftoit  vng  ieune  enfant,  &  peu  de  temps  y  à  qu'il  fut  afcript  | 
entre  les  adolefcens,  ayefi  grand  cure  &  prouidence  de  la  Republicque,  en 
manière  qu'il  defpende  fesfacultez  &  deniers  pour  le  falut  d'icelle,&  af- 
femble  gens  d'armes, mais  nous  ne  faifions  aucune  chofe  oportune,& 
ne  déterminions  de  luy  vouloir  donner  fecours  i  combien  que  nous 
ayons  par  expérience  congneu  fa  beniuolence  enuere  nous .  Car  qui  eft 
fi  groffier  d'entendement  qui  ne  congnoifle  que  fi  Cefar  nefeuft  icy  venu 
auecques  les  gens  d'armes  deChampaignc,  Anthoine  euft  couru  auecques 
tout  l'exercite  plus  impetueufement  que  vng  torrent  contre  la  cité.&  certai 
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nementeftchofe  indigne  que  ceulx  lefquelzantiquementontefté  es  batail 
les  de  leur  volunté  fe  offrent  maintenant  pour  noitre  ialut,  n'ayaus  efgard 
ny  i  l'aage  ny  aux  playes  que  défia  ont  receuz  par  nous ,  &  que  feulemét  ne 
vueillons  confirmer  ccfte  guerrCjlaquelle  defia  de  leur  propre  volunté  ont 
efleue:mais  fommes  de  tant  pires  que  culx,  de  quant  nous  louons  les  foul- 
dardz  lefquelz  ont  mefprife  la  gendarmerie  de  Anthoine  &  fe  font  partis 
d'auec  luy,côbicn  qu'il  foit  conful,fe  adherâtz  à  Cefar,ceft  aflauoir  à  nous, 
foubz  luy.JE^  e^que  nous  difons  il  auoir  faid  iuftemét,neantmoins  ne  vou 
Ions  approuuer  par  décret:  &  touteffois  auôs  remercyé  Brutus,pource  que 
au  commencement  il  ne  voulut  receuoir  Anthoine  en  Gaule,&  maintenant 
^1  luy  eft  venu  courir  fus  auec  l'exercite  &  le  repoulfe  en  arrière  pourquoy 
ne  faifons  nous  encor  le  femblablefPourquoy  ne  imitôs  nous  les  autres  lef- 
quelz nous  louons  qu'ilz  facent  luftementîEt  certainement  eft  neceffairc  de 
deux  chofcs,rune  aflauoir  que  tous  ceulx  cy  (i'entendz  Cefar,  Brutus  &  les 
anciens  fouldardzjfoyent  de  vous  lugez  auoir  menez  les  exercites  iniufte- 
ment,&  pour  ce  deuoir  eftre  pugniz,  confideré  que  fans  aucû  voftre  décret 
les  hommes  d'armes  ont  eu  hardyeflTe,  aucuns  de  habandonner  leur  cappi- 
tainequi  eftoitconful,&  aucuns  de  ra{rembler&  mouuoir  guerre  contre 
luy :ou  que  Anthoine  foit  côfirmé  eftre  noftre  eimemy ,&  ce  par  fes  oeuures 
&  par  lugement  noftre,&  fe  deuoir  pugnir  par  commune  fentence  de  nous 
tous.  Et  que  cefte  délibération  non  feulement  foit  plus  iufte,  mais  encores 
plus  vtile  à  nous,nul  eft  icy  qui  ne  le  congnoifle,Pour  autant  que  Anthoine 
mefmes  ne  fc  fcet  gouuerner  ne  vfer  àts  chofes  prefentes:&  ne  feroit  poflï 
ble  autreniétxar  il  eftant  homme  viuât  en  ieux  &  délices,  &  n'a  près  de  luy 
aucun  homme  digne  d'eftime,par  ce  que  feulement  il  ayme  ceulx  qu'il  con- 
gnoift  fes  femblables,&  les  tient  pour  participans  &  communicateurs  des 
chofes  fecrettcs  &  non  fccrettes.Et  ceftuy  cy  mefmes  es  grans  perilz  &  dâ 
giers  eft  trefcraintif  &  très  infidèle  à  ceulx  encores  qui  luy  font  trefamys, 
nulle  defquelles  deux  chofes  ayde  i  vng  capitaine  de  gens  d'armes.  Et  qui 
eft  celluy  qui  ne  faiche  comme  cei^uy  cy(bien  qu'il  aye  fufcité  toutes  les  ba- 
tailles ciuiles)dcmoura  par  long  téps  de  paour  dedans  Brandisfen  manière 
que  peu  fen  faillut  que  Cefar  habâdonné  ne  fuft  deffaiâ:,&  depuis  fe  eflon- 
gna  de  toutes  les  batailles  qui  f-enfuyuirent  cotre  les  Egyptiés,côtre  Phar- 
naces,en  Affricque&  en  Efpaigne.Et  qui  ne  fcet  cément  ceftuy  cy  f'eftant 
faid  amy  Claudius,&  ayât  fon  tribunal  en  tous  £cs  propres  affaires,  depuis 
l'euft  occis  fi  ie luy  eulTe  voulu  affentir^&  ayât  efté  Quefteur  de  Cefar  en  Ef 
paigne  &p  luy  misau  tribunal  cotre  l'opiniô  de  chafcû,&depuis  ayât  receu 
de  luy  îfinies  fômes  de  deniers,&  hôneurs  fupremes,chercha  de  luy  mettre 
en  volunté  qu'il  fe  feift  tyrât,à  ce  que  pour  cefte  occafion  il  fuft  deftruid.Et 
iail  me  meitfusque  i'auoys  perfuadélespercurfeursdeCefar  de  faire  ce 
quilz  firent,tant  eft  fol  qu'il  ne  fe  doubte  me  impofcr  fi  grâd  louenge:  mais 
ie  dy  bien  qu'il  n'a  occis  auec  fes  ^pres  mains  Cefar,nô  qu'il  ne  le  vouluft, 
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mais  pource  ql  n'eut  la  hardye{re,neatmoins  auec  fes  oeuures  à  efté  caufe  de 
accuicde      fa  morr,par  ce  qu'il  à  elle  celluy  qui  à  faid  que  Ceiar  foie  cftimé  mericéeméc 
c^iu   m     auoir  efté  occis .  11  àeftè  celluy  qui  l'appella  par  nom,roy ,  &  qui  luy  donna 
la  couronne:celluy  qui  le  calumnia  enuers  ceulx  qui  parauant  eltoyent  fes  a- 
mys:&  me  refiouyflbis  de  la  mort  de  Cefar  par  laquelle  n'ay  receu  autre  cho 
fequelibcrté,Mais  Anthoine  non:  lequel  à  diflipé  tout  fon  bien  &faiâ:  plu 
fleurs  maulx  foubz  couleur  des  efcriptures  &  ordonnâces  de  Cefar,  &  fina 
blement  lequel  f  attêd  fucceder  en  fa  puiflance.  Mais  ie  retourne  à  ce  que  ie 
difoys  parauât,airauoir  qu'il  n'a  en  (oy  aucune  chofe  digne  ûe  capitaine  vi- 
â:orieux,&  eft  priué  des  elephans,ny  ne  poiTede  grâd  exercice,  ioind  que  la 
plus  grand  partie  &  des  meilleurs  homes  l'ont  habadonné,  &  que  ceulx  qui 
luy  font  demourez  font  plus  acoullumez  à  piller  &  defrober  leurs  compai 
gnons  que  à  faire  batailles:&  le  tefmoignage  des  couftumes,auôs  ce,que  en- 
corcs  adhèrent  à  celtuy  cy,  Mais  le  fignc  de  fa  foibleffe  eft  ceftuy,que  ayant 
tenu  le  fiegcfi  longtemps  deuant  Modenne,ne  l'ont  peu  prendre. Anthoine 
dôcques  &  fes  côpaignons  font  telz.Mais  Cefar,&  Brutus,cnfemble  leurs 
fouldardz  font  treîcruelz,  loind  encores  que  Cefar  â  retiré  a  luy  pluficurs 
gens  d'armes  deceil  Anthoine:&  Brut^,le  prohibe  de  la  Gaule.  Si  dôcques 
vous  les  fecourez  premieremét  les  louans  de  ce  quilz  ont  la  ùi&.  fe  côcor- 
dans  enfemble,&  en  oultre  côfirmat  &  approuuant  tous  leurs  faidz&  leur 
donnât  pour  l'aducnir  vne  licéce  par  voz  decretz,&  après  en  cnuoyât  tous 
les  deux  confulz  a  la  bataille ,  croyez  moy  hardy)iienr,qu'il  ne  fera  aucû  de 
ceulx  qui  font  auec  Anthoine  qui  luy  dônent  fecours:  &  bien  qu'ilz  ptr  feue 
rent  auec  luy,touteffois  ne  pourrôt  refifter  cotre  tous  les  autres,&  il  volun- 
tairement  depuis  qu'aura  cntédu  vous  auoir  faid  tel  décret  fe  defmettra  des 
armes  &  le  mettra  entre  voz  mains:ou  bien  cotre  fa  voluntè  en  la  première 
bataille  fera  prins.k.ô  Senateurs,vous  donne  tel  confeiljfi  l'eltois  conful  ie 
ferois  ce  que  fesz  contre  Catilina  &  Lentulus,  lequel  eiloit  parent  de  ccftiiy 
cy  quand  ilz  prindrent  les  armes  contre  vous.  Et  fil  y  auoit  aucun  d'entre 
vous  qui  péfe  ie  auoir  bien  dit,toutelTois  queparauat  foyent  enuoycz  am- 
bafladcursa  Anthoine  &  après  qu'aurôt  côgneufô  courage  fivolijtairemét 
fe  vouldra  dchfter  des  armes  &  fe  mettre  entre  noz  mains,que  nous  lelaif- 
fons  en  paix:mais  fi  d'aduéture  il  perfeuere  en  fa  première  opinion,  que  luy 
denôcions  la  bataille.Tel  party  iemble  eftre  condefccnt  &  hônefte  &  font 
plufieurs  aufquelz  moult  plairoit,maisenefïedfi  vous  leefliiez,la  cité  fera 
en  trefgrand  pcril.  Et  cornent  ne  fcroit  ce  chofe  moult  vitupcrableque  vo' 
eufTiez  volunté  vfer  de  meiTliigers  &  ambaiîiideurs  auecq  voz  citadins  i  A 
eftrâgicrs  eft  neceiîaire  premieremét  vier  de  telle  cérémonie.,  mais  les  cita- 
dins q  ont  cômis  delid  cotre  leur  repubhcque  &  leur  pays  fe  doiuet  pugnir 
ou  par  lugemct  f  ilz  fe  foubzmettent  aux  batailles, ou  p  les  armes  f  ilz  veu- 
lent combatte ,  loincl  que  tous  ceulx  cy  font  voz  ferfz  &  du  peuple  &  des 
loix  vueiUét  ou  non,  &  n'eft  befoing  les  flater  ne  traidcr  corne  homes  libè- 
res 
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rcs  aiiu  plu5  toft conimefôrÉz  ËD^nfddes  debuons  pourfuyurc  &  pugnir. 
tt  comme  neft  ce  choie  indigiKiqiritn'aaucûafgartiànoujFiire  iniure,  & 

■  demeurions  eapaix  iàns  en  &irE'v;en-gGance'î  âfift^layant  délia  par  li  long 
temps  Jes  armes  cûtra les- luaïiit, face;  &  pxercb  tèute&lcs.  neceflicez  de  ba- 
'tà.ille,:& <]ue aôUs  confumoni  tempsd'by  BnùDj'aEif-iiilefïaiger.s&  -aiîibafla- 
-dcurs,  &  qu'ayçniaffaire  aucc  fyllabes  &:  pa'roUeyi'eulement  aucc  ceiluy  le- 
quel lôg  temps^u  parauant  ayôs  comprins  eu  tài^nous  eltre  calûniateur& 
iniuneuxi&  cojnméc  pourroit  ce  cilrepuii'qmlJaii  procédé  ii  auant  que  do 
rerenauant  ne  pourroiCiViuce'auec^niOotuùUiliTDfiat  çn  libérce  conlideré  que 
fiducQJïimencemenEceeBiVeftéiofiuudnticni'TàfiA^iurè.eigallcmétyn 

i  tente  telles  choies  :  &ii  par  igiioraaûéi-ouremerité^^îouteifoirauok  faïUy^ 
incontinent  de/ioy  melches  inenfdEbBeoiré^nais  maiiitcnantxii^e  vne  fois  it 
;  f eft  ofté  de  la  Rtpublicqae  8^  dOTÏsrixi&  par  ce iacquis  puiffance&  licetice' 
nefcroit  poiUble.que  volantairemcnt  t'en  (^ehiUû;^.fbilVertime  aucune  die 
I  voz  decretz.Doncqucs  eft  neceflaire  qu'auec  les  anaies  propres  auec  lef« 
;  quelles  il  à  ofe  nous-iniurier  il  foit  pugny,& maintenant  vous  iouuienne  de 
i  €fi  que  ia  luy  mefmes  à  vng  propos  ditif qu'il  neièroit  poflible  que  fuffiez 
i  fauluez  fi  n'obtenez  la  vidoire  .  C^ulx  ia  dôcques  qui  veulent  que  enuoyez 
ambafladeurs  ne  chercher  autre  ciLofajijnon  à  vous  retarder  &  pour  ce  noz 
compaignons  tbyent  plus  parefletix&iiegligeru&  qu'il  ce  pendant  face  ce 
i|'  qu'il  vouldraà  fon  aile,  &decha£eDccius  prenant  M  odcnne  par  alTiege-. 
':  ment  &  occupe  toute  la  Gauldjecriorte  qu'après  ne  faichons  ce  que  deuons. 
s  déterminer ,ains  foyons  contrainclzjfious  foubzmeître&  luy  faire  la  reue- 
rçnce.  Et  au  regard  de  luy  enueyeDatikhalfadeurs  nediray  autre  choie  linon 
cefte,  que  Anthoine  mefme  de  ce  qiï rinentend  faire  ne  nous  en  k  faiûà  fca- 
uoir  aucune  chofe,au  moyé  dequoyxieuez  fairebfèblablei&l  de  rechief  vo^ 
confeiUe  que  ne  tardiez  à  luy  mouuoir  guerre,conllderant  que  la  pluigrand 
partie  des  affaires  fe  reduiient  à  bonne  fm  plus  par  l'opyortunké  du  temps 
que  par  la  puiflance ,  &  debuez  penier  que  iamais  ne  vous  perfuaderoys  la 
guerre  &  difTuaderoy  s  la  paix  en  laquelle  l'ay  acquis  gloire  &  richelTes  (bien 
[que  véritablement  pour  cefte  heure  ne  fe  peult  appeller  paix)fi  ie  ne  con- 
gnoiflbis  cela  eftre  voftre  falut  &  protfit:&  à  toy  Calene &  à  tous  les  autres 
qui  te  font  femblables  encourage  vo^côfeille que laiflfiez  au  Sénat  fans  au- 
cun trouble  déterminer  ce  qui  eft  neceifaire)&  que  ne  vueillez  pour  particu 
liere amytié  qu'ayez  auec  Anthoine  trahyr  l'utilité  publicque,&  ie  (ô  Séna- 
teurs) fuisdetelcouraigeque  fi  vous  me  voulez  croyreie  recepuray  auecq 
vous  le  fruid  de  la  liberté  publicque:mais  li  vous  faides  autre  décret, ie  efli- 
ray  plus  toft  la  mort  que  la  vie,  pour  aucât  que  nul  temps  ay  elté  pour  crain- 

■  âedelamortquen'ayetoufiours  parlé  liberécment,  dont  par  pluficurs  fois 
:  ay  efté  moult  loué:  &  en  tefmoing  de  ce  vous  determinaftes  par  décret  pu- 
'  blicque, que  fe  feilTent  feftes  Si.  l'acriffices  aux  dieux, pource que  ie  feiz 
;  pendant  le  temps  de  mon  confulat  chofe  non  iamais  concédée  à  aucun 

autre 
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jutrequ'ilneuft  obtenu  quelque  noble  faiâieû  bataille.  Mais  maintenant 
beaucoup  moins  eraimlroys.de  parler,car  la  more  ne  me  viendroit  auant  le 
temps  eiUns  defia  pafl^ez  touis  ies  ans  depuis  mon  confulat:&  croy  qu'enco 
res  à  preCcntroyez  cecords  de  ce  que  le  vous  didz  au  confulat  que  vous  at- 
tendiffiez  en  moy  en  toute sicholes  côme  à  celluy  qui  defprifaft  entieremét 
la  mort,Mais  treigriefuechofe.'me  feroit  que  iefeufle  contraind  craindre 
quelqu'ung  vollrè  ennemy  &  feruir  vng  autre,  enfemble  vous,  parquoy  ic 
reciceray  ceûe  eftre  vue  calamité  &  deftrudiô  non  feulemét  du  corps  mais 
de  Lame  &  de  la  gloire  p  laquelle  feule  no^  puiffiôs  deuenir  imortclz  :  mais 
mourir  faifant  ou  difant  quelque  cho£è  pour  vous,ie  repute  eftre  vne  autre 
immortalité:  tt  fi  Anthome  auoit  telle  intelligence,ne  fuft  procédé  à  fi  grâd 
crreur,aips  p|u$  toll  auroit  voulu  moarir  comme  feit  fonay^ul,  que  imiter 
Cinna, lequel  le  fcit  occir,ioinft  que  il  mcfme  CinnajCnfemble  plufieurs  au- 
tres bientoft  après  fut  taillé  en  pièces,  tât  pour  ce,que  autres  meffaidz  par 
luy  commu.  A  cefte  caufe  ie  m'efmerueille  aflez  de  Anthoine,que  entendât 
les  oeuures  dé  Cinna,il  necraind  de.tomber  en  femblable  ruine:&  bien  que 
fon  ayeul  luy  aye  laifle  quelque  réputation,  neantmoins  ceftuy  cy  ne  mente 
d  eftre  faulué  pour  refped  de  {es  parcs,  n'ayât  imité  ne  l'ayeul,ne  fon  père, 
des  biens  duquel  il  à  eûé  heritier.Et  qui  eft  celluy  qui  ne  faiche  commet  ce- 
ftuy au  temps  de  Ccfar  &  depuis  fa  mort  r'appella  &  reduift  plufieurs  ban- 
niz,&  ne  voulut  fecourir  fon  oncleîmais  Lentulus  foncompaignôde  ieu 
reftitua  en  la  cité,&  ayme  Bambalionqui  par  le  nom  feul  eft  fameux:  fes  pa 
rens  eftroidz  il  traiûe  ainfi  que  vous  fcauez  côme  qu'il  foit  courroucé  co- 
tre eulx  pource  qu'ilz  l'ont  engendré  de  telle  nature .  Des  biens  dôcques  de 
{es  predeccflcurs  il  n'a  efté  héritier ,mais  vfurpe  cculx  des  autres  lefquelz  il 
ne  veit  ne  congneut  oncques,&  aucuns  qui  encores  viuét  à  defrobcz  &  fpo 
liez,en  telle  manière  qu'ilz  ne  font  ditferentz  aux  hommes  mortz. 
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DE  DYON,  HISTORIEN  GREC, 

Traduid  d'Italien  en  François. 

Au  prefent  liurc  eft  traidé  comment  Calenne  contredift  à  Cicero  poùr 
Anthoine,  &  comment  Anthoinc  fût  vamcu  par  Cefar  &  les  confulz^ 
près  Modenne,&  comment  Cefar  vint  à  Rome  &  fiit  crée  conful. 


^Comment  Calenne  contredift  à  Cicero  pour  Anthoine. 
Chapitre  L  X. 

Yant  Cicero  paracheué  fon  dire,Calenne  RufFe  fe  leua  en 

piedz,  &  parla  en  cefte  manière  :  le  n'auoys  déterminé  de 

detïendre  Anthoine ,  ny  autrement  contredire  à  Cicero, 

loind  que  ie  n'eftime  cftre  conuenable  faire  aucune  de  ces 

deux  chofes  en  femblable  congrégation  comme  eft  la  pre 

tente,ainspluftoft  que  l'homme  doiue  demonftrer  ce  qui 

uy  femble ,  par  ce  que  le  défendre  &  le  côtredire  fe  côuient  moult  es  caufes 

iudicialles,  mais  declairer  i'oppinion  propre  &  côdefcente  ou  fe  cofulte  ôi. 

délibère:  touteffois  puis  que  ceftuy  cy  pour  l'inimytié  qu'il  à  cotre  Anthoi- 

ncjl'a  calûnié  de  parolles(bien  qu'il  euft  deu  pluftoft  fil  côgnoiifoit  quelque 

p  i  raefFaiâ: 
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ineffaid  d'ileHuy  le  vous  dénoncer  :  &  Qultre  ce  m'a  nommé  aueç  calumnie 

comme  qu'il  ne  pcuft  autrement  demonftrcr  foivcloquence  finon  blafmant 

autruy,rcputeêilre  mô  office  qu'en  partie  ie  rerpôde  à  fes  obiedz  &pt ie  luy 

oppofeau  contraire,àce  que  la  propre  audace  n'ayant  quiluyrefponde,  & 

ipon  tair^jCtîmme  que  ie  me  fente  coulpable,ne  luy  foit  y.tilc;&  encorci^  à  ce 

qiie  vous  deceuptz  par  (es  parolles  ne  preniez  entre  vous  mauuais  confeil 

voulans  eflire  ion  yre  contre  AntRoine  au  lieu  de  l'utilité  de  la  Republique, 

ioindlqueceftuy  cy  n'entend  faire  autre  chofe  linon  que  iîbus  deJaiflani  la 

cure  delà  Republicque  prenions  difcord  entre  nous:  pour  autant  que  celle 

neft  la  première  fois ,  ains  des  le  commencement  qu'il  femeiîa  du  taid  pu- 

blic,incontinent  commença  à  reuolter  toutes  chofes .  Et  n'eft  ce  pas  ccftuy 

cy  celluy  qui  meit  Cefar  aux  armes  cotre  Pompée,  &  empefcha  que  depuis 

ne  fe  reconfiliaifent  cnfemble  i  8c  vous  perfuada  faire  détermination  de  ce 

cotre  Anthoine  dont  Cefar  fe  cômeuL:Si:  n'eft  ce  ceftuy  cy  celluy  qui  perfua 

da  â  Pôpéed'habâdonner  Italie  &  feretiraft  en  Maccdoyne'?(chofe  qui  fut 

r     "    cccafiondctout  ce  qui  depuis  arriua)n'eft  ceftuy  cy  celluy  lequel  occiftClau 

dius  par  les  mains  de  M  ilon?&  Cefar  par  celles  de  Brutus  ?&qui  futcaufe 

de  la  deftruftion  de  Catilinef&  feit  mourir  Lentulus  fans  iugemétiparquoy 

ie  m'efmerueiUeroy s  gr adement  de  vous  fi  vous  eftans  defia  repentis  de  tel- 

1^         les  chofes,  ôcTayans  pour  icellespugny,maintenanta{rcntiez  auxdiâ:z& 

i.         faidz  de  cei^uycy?&  voyez  vous  que  depuis  la  mort  de  Cefar  quand  les 

'         chofes  furet  appaifces  par  le  moyen  de  Anthoine ,  corne  il  encores  ne  pcult 

nyer,il  f  en  partit  de  la  cité  comme  quafi  que  la  concorde  voftre  luy  fuiî  coa 

traire  &  ennemye?  mais  depuis  qu'il  entedit  vne  autreffois  les  affaires  eftre 

troublez,  il  delaiffa  Athènes  &  fon  filz  &  fen  retourna  à  Rome  &  mainte- 

jv         nant  dit  vilennie  &  faid  iniure  à  Anthoine  auquel  parauant  fimuloit  d'eftre 

beniuole,&  fauorife  à  Cefar  le  père  duquel  il  feit  occir,  &  fil  peult  ne  fera 

long  téps  qu'il encores.ne  luy  drefle  mutinerie,ioinct  que  naturellement  eft 

.  _  feditieux  &  infidele,n'a  aucune  ftabilité  en  fon  couraige,  &  toufiours  côfir- 

me  &  reuolte  toutes  chofes,&  au  deftroid  ou  il  fe  treuue  ,  toufiours  à  plufi- 

curs  voyes  de  fe  fauluer,au  moyé  dequoy  eft  nômé  fagitif,&  péfé  eftre  cho 

fe  iuridicque  que  vous  iugiez  tous  les  amy s  &  enncmys  qu'il  vo^  cômande. 

A  cefte  caufe  docques  gardez  vous  de  ceft  home,  car  ceft  vng  enchâteur  & 

vng  magicien  &  qui  augmente  fes  richeifes  des  biens  d'aultruy  accufant  & 

defcirantcculx  qui  encores  ne  luy  font  iniure  ainfi  que  faict  vng  chien: 

mais  en  la  commune  concorde  il  f  aprouift  &  fe  confume ,  par  ce  que  la  be- 

niuolcncc&  concorde  noftre  ne  peult  nourrir  vng  fi  grand  orateur. Donc- 

ques  ne  penfez  qu'il  foit  autrement  deuenu  riche  que  par  les  difcordz,con- 

iep«rc  de    fideré  que  fon  père  lequel  eftoit  folon  &  toufiours  befongnoit  es  vignes  & 

cftoKfûiô.    "  oliuiers  ncluyàlaiflenegentilleiTenericheffeauquslfuftife  viuredetelz 

miferes:&  chafcijiour&nuidfaidemprifes  detrefvilaines  chofes  efquelj- 

les  eftanc  ceftuy  cy  nourry ,  n'eu  merueiUes  fil  bat  &  Jaue  le  chief  auec  vi- 

■-"  '  lanies 
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Icnnics  à  meilleurs  cjue  luy  comme  qu'il  perfeuere  en  l'exercite  de  fon  père. 
Toyeftant  donc  tel  &  releuénud  entre  les  nudz,&vl'itéâ  recueillir  les  im- 
mundices  des  brebis  &  des  pourceaulx&  les  eftroncz  ,as  eu  hardiefleCô  ho- 
me trefmerchailt)premierement  d'encoulper  la  beaulté  de  Anthoine,  lequel 
eut  en  fonieuneaage  maiftres  &  pédagogues  ainfi  querequeroit  fa  ftirpe: 
d'auantaige  de  l'acculer  qu'il  laiiantles  fcftes  Licécs  félon  noftre  vfance 
f  en  vint  nud  en  la  placeanais  dis  moy  toy  home  que  pour  l'art  que  vfoit  ton 
père  toufiours  as  vcftu  les  veftemés  des  autres,&  touiiours  as  eftç  defpoujUé 
de  ceulx  lefquelz  te  rencontranslesrecongnoiflbyent  .que  debuoit  faire 
vng  homme  lequel  non  feulement  eftoit  prell:re,ains  prince  des  preftres?ne 
debuoit  il  enuoyer  la  pompe  &  célébrer  la  fefte  facriffiant  félon  l'ufance  ÔC 
couftume  noftre  &  fe  mettre  nud  &  fe  ceindrefM  ais  ceftuy  cy  dira  ie  ne  re- 
prens  cescerimonies,ains  feulement  ce  que  luy  cftant  nud  en  la  place  il  ofa 
faire .  Certes  en  la  foflè  â  folon  de  fon  père  ceftuy  cy  à  apprins  toutes  les 

•  bônes  couftumes  par  lefquelles  il  congnoift  quel  foit  le  vray  péché  ou  non, 
&Iefaiche  refpandreiuftemenf.&ie.pour  telz&  femblables  faidz  ref- 
pondray  après  ce  qui  fera  befoing:  mais  pour  maintenant  luy  veulx  de- 
mander aucunes  chofes.  N'es  tu  pasnourry  es  maulx  d'aultruy  fn'es  tu  en- 
feigne  es  miferes  dci.autresf&  poùrcefte  occafion  en  toy  n'eft  aucune  difci- 
pline  d'homme  libère  :&;  te  faifant  en  ce  lieu  autour  detoy  vne  congréga- 
tion toufiours  attendant  quelqu'ung  qui  te  ayde&  ayant  toufiours  vng  tas 
députez  meflaigers,  vas  inueftiguant  qui  à  fiuft  iniure  ou  à  femblé  faire  in- 

I  iure,  qui  haylTe  ou  qui  foit  hay ,  &  qui  appareille  fcdition.^  idefqucUes  telles 
chofes  te  fais  grand  &  te  nourris  voyant  toufiours  les  efperances  fortuites 

I  &  caufalles,&  corrompant  les  fentences  des  iuges:,  &  penfant  celluy  te  eft re 
plus  amy  qui  plus  te  donne,  &  ayant  pour  cnnemys  cculx  qui  nefontque- 
ftions  &  querelles  ou  prennent  autres  aduocatz,&  demonftrant  necon^ 
gnoiftre  ceulx  qui  defia  font  entre  tes  mains  ains  ceulx  qui  viennent  nou- 
uellement  riant  &  leur  faifant  chère  en  la  manicred'ung  hofte  :&.  de  quant 

•  il  euftefté  meilleur  que  tu  fuflesefté  vng  autre  Bambahôqu'a.uoirefleu  tel- 
le vie,  en  laquelle  eft  neceifaireou  vendreladeftencedciuftice  bu  mainte- 
nir la  iuftice,&  encores  nefcezbienfaireceft  exercice  (bien  queaycsde- 

■  mouré  trois  ans  en  Athenes)car  toufiours  tu  viens  tremblant  en  iugement 
comme  que  tu  deuffes  combatre  auec  les  armes, &  depuis  que  tu  as  dit  quel- 
que chofebaflcôc  morte  t'en  voys ,  par  ce  qu'il  ne  te  fouuient  plus  de  ce 
que  premierementaj  prémédité  en  ton  hoftel,&encores  ne  fccz' dire  au- 
cune chofe  d  rimpourueu,&  de  parler  le  premier ,  Si  de  promettre  tu  paffes 
tous  les  hommes  du  monde  d'audace ,  mais  au  faid  &  en  la  contention  mef- 
me  tu  es  trcfdebile&  trefcraindif  fur  tous  les  autres .  Et  penfes  tu  que 
aucun  foit  qui  ne  faiche  que  ces  tiennes  admirables  oraifons  ne  furent  onc- 
ques  de  toy  recitées  en  telle  manière  comme  font  données  par  efcript ,  ains 
pluftoit  furet  depuis  efcriptes  failantcome  ceulx  quifcrmét  déterre  les  car 
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•pitaines  &  preffeftz  des  gens  d'annes:&  fi  ne  le  croy  s  fouuiéne  toy  en  quel- 
le forte  tuteis  l'accufation  contre  Verres  (bien  que  ie  dis  luyeuiTc  donné 
-quelque  chofe  de  l'art  de  ton  perc  quand  tu  oriuoys)  Mais  ie  ne  doubte  que 
voulant  parler  félon  les  mérites,  ie  ne  dye  aucune  chofe  indigne  de  moy,  & 
pour  celle  caufelaiiferay  ce  propos,  &encores  neparleraydeGabiniuscô- 
-ttélequel  furet  les  accufations  par  toy  préparez  &  depuis  fuz  fon  aduocat, 
&  le  detîendis  fi  qu'en  la  fin  il  fut  condemnc  :  &  encores  tairay  les  efcnptu- 
lefrque  tu  efcr  iptz  cotre  tes  amy  s  efquelles  ta  côfcience  te  remord  tant  que 
n'as  hardiefîe les  publier  :  &neantmomseft  choie  trefmiferablequctu  ne 
puifles  nyer  ce  qui  fcroit  trefvituperable  côfeffer ,  mais  pour  cefte  heure  me 
deporterayde  cedeuis  &parleray  des  autres  chofes.  Tu  dis  que  bien  que 
ayons  donné  deux  mil  ingères  à  noftre  precepteur,neantmoins  n'auons  ap- 
prins  aucune  chofe  digne  de  louenge  :  mais  tes  difciplines  qu'elles^  iont  ad.» 
mirables&  qu'elles  font  celles  cv  tu  as  toufioursenuyé  à  meilleurs  que  toy 
-&  toufiour s  accufes  tes  efgaulx  &  calumnie  celluy  qui  â  efté  honnoré  auant  • 
toy  &  celluy  qui  à  efté  puiffant,&  as  en  hayne  par  femblable  moyen  tous  les 
-bons ,  &  faindz  d'aymer  feulement  ceulx  par  le  moyen  defquelz  tu  efperes 
faire  quelque  mal,  &  pour  cefte  occafion  tu  incites  toufiour  s  les  plus  ieunes. 
cotre  les  pi'  vieulx:  &  ceulx  q  adiouftent  foy  en  toy  après  que  les  as  côduitz: 
au  péril  les  habandonnes  mefchammét:&  en  figne  de  cetu  ne  fciz  oncques 
afte  de  vaillant  homme  en  temps  de  paix  n'y  en  temps  de  guerreicar  quelle 
bataille  auons  nous  gaignée  ou  fuflVs  capitaine?  quel  pay  s  auôs  nous  côquis 
toy  eftant  confulfmais  tu  dccepuant  toufiours  aucuns  des  principaulx  &  te 
les  faifant  amy s,pr iuéement,tu  gouuernes  foubz  leur  vmbre ,  &  ordonnes.  [ 
ce  qui  te  plaift,&  en  public  tu  parles  &  profères  auec  grand  cry  ces  uïefchâ  ( 
tes  &malheureu fes  parolles,Ie  feul  vous  porte  amyné,mais  tous  les  autres 
vous  ont  en  hayne:  &ie  feul  vous  fuisamy ,  mais  tous  les  autres  vous  tra- 
hyifent.&  autres  femblables  paroUes  par  lefquelles  tu  efleuant  &  faifani 
enfler  aucuns  après  les  trahis ,  &  aucuns  autres  par  cramfte  &  frayeur  les 
faidz  amys.  Et  lî  quelque  bonne  ceiiurc  eft  faide  p^r  aucun  tu  te  l'attribues; 
difant  ie  l'aduifay  parauant,  le  luy  en  efcripuiz,&.pour  l'amour  dcmoy  les 
chofes  ont  eu  telle  fin:  mais  fi  le  côtrairearriuetut'cn  defcliarg£y&  encoui 
pesto' les  autres  difât,ien'eftoys  capitaine,  len'cftoys  le  legat,ien'eftoys  le  n 
conful&ainfi  chafcuneftde  toy  vitupère  faifant  eftiinede  pouoir  parler  ij 
témérairement  comme  chofe  condefcente.Et  de  toy  ne  fc  voit  aucune 
oeuure  de  orateur,car  quelle  affaire  publicque  à  efté  fauluée  ou  corrigée  par 
toy?  quel  homme  quicuftfaidiniureàlacitéâ  efté  dénoncé  par  toyfquijlf 
nous  à  efté  demonftré  par  toy,lequel  véritablement  nous  femaft  fedirions?  ilji 
Et  à  cequeielaiflc  le  parler  des  autre$,ces  chofes  que  maintenant  tu  oppo-[ 
fesà  Anthoine  font  telles  &fi  grandes  quenul  pourroit  pour  par  iccllesH 
eftre  pugny?  Pourquoy  donc  des  le  commencement  te  voyant  comme  de 
nous  eftre  offenfez  de  luy  ne  le  pourfuiuis  tu  incôtinent  &  n'en  feis  tu  accu 
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fâtionimais  maintenant  tu  recites  les  delidz  commis  au  tribunal  &  en  la 
prefedurcdes  hommes- d'armes,&  les  maléfices  commis  au  confuIat,iomâ: 
que  pouoys  en  ce  mefme  temps  qu'il  viuoit  iniuftement  luy  impofer  peine, 
à  ce  que  tu  iemblafles  véritablement  eftre  amateur  de  la  cité  &  nous  peuf- 
fions  uns  dommaige  Sc  feuremcnt  le  pugnir  pour  telz  delidz:  &  certaine- 
ment vnc  des  deux  chofes  eft  neceflaire  i  icauoir  que  en  ce  temps  il  penfaft 
ces  chofes  qu'il  appofe  maintenant  à  Anthoine  eftre  vraycs ,  ôc  ne  vouluft 
prendre  aucune  contention  pour  nous,ou  qu'il  ne  peuft  prouuer  aucune  d'i- 
celles:&  pourceà  difleré  lufques  â  cefteheureàen  parler  vainement.  Ec 
qu'il  loit  vray  ie,ô  fenateurs,  les  recourât  vne  après  autre  le  vous  monftre- 
ray. Anthoine  en  ion  tribunal  difoit  aucunes  chofes  pour  Cefar  par  Cice- 
ro ,  &  aucuns  autres  parloyent  pour  Pompée,  Pourquoy  doncques  accufe 
ceiluycy  Anthoine,pource  qu'il  préefleut  l'amytié  de  Cefar,  &  ne  dift  au- 
cune chofe  de  luy  ny  des  autres  qui  maintenoyent  le  party  contraire  i  Ce- 
ftuy  la  obuia  qu'aucuns  decretz  ne  fuflent  faidz  contre  Cefar,mais  ceftuy 
cmpefcheoit  ce  qui  fe  determinoit  en  faueur  de  Cefar.  Par  le  côtraire  dira, 
Anthoine  perturba  la  commune  fentence  dufenat.Mais  premièrement 
comment  ieroit  il  polTible  que  vng  homme  feul  euft  fi  grâd  puifTance^D'a- 
uantaige  fil  fut  côdemné  par  le  fenat(comme  il  dit)pourquoy  ne  fut  il  pu- 
gnyîmais  il  fe  retira  fuyant  deuers  Cefar. Mais  tu  (ô  Cicero)  ne  t'en  eftoys 
nagueres  party  de  Rome ,  ains  eftoysfuy  comme  feizauparauant,&ne 
vueilles  dorefenauant  fi  imprudemmét  nous  appofer  tes  opprobres,car  ce 
[!   que  tu  feiz  fe  peulc  véritablement  attribuer  a  fuyte  quand  euz  paour  du  iu- 

I  gemcnt  toy  ayant  premièrement  congneu  ta  pugmtion,&  touteiïois  tu  fuz 
|i   cncores  réduit  en  la  cité  par  decret.En  quelle  forte&  par  lemoyen  de  quiie 

I I  ne  le  diz  :  mais  neantmoins  tu  feuz  reuocqué  &  n'entras  en  Italie  que  pre- 
mièrement ne  le  te  iuÛ.  concedé.Mais  Anthoine  fe  départit  dc  f'en  alla  vers 
Cefar  pour  luy  dénoncer  ce  qui  auoit  eftéfaid,  &  f  en  retourna  fans  aucun 
decret,&  f  inablemét  il  dilpofa  la  paix  &  l'amytié  entre  Cefar  &  tous  ceuîx 
qui  alors  fetrouuoyent  en  Italie,de  laquelle  euflent  encores  elle  participas 
les  autres  f  ilz  ne  f'en  fuifent  tuiz  par  ton  confeil:&  depuis  eftans  les  affai- 
res en  telle  forme  as  hardiefle  de  dire  qu'il  reduift  Cefar  en  ce  pays  &  com- 
meut  la  bataille  ciuile,&  fut  caufe  des  grandz  maulx  qui  depuis  fenfuyuirét 
(chofenonveritablejams  plus  toft  feuz  celluy  lequel  as  donné  d  Pompée 
tant  les  exercites  des  autres  que  la  principaulté ,  &  vouluz  trouuer  hioyc  de 
ofter  à  Cefar  ceulx  qui  luy  auoyent  efté  côcedcz.  Et  qui  àconfcillé  à  Pom- 
pée &  aux  confulz  de  n'accepter  les  offres  de  Cefar,  &  que  plus  toft  laiffaf- 
fent  la  cité  &  toute  l'Italief  &  qui  ne  vciz  Cefar  quand  il  retourna  a  Rome 
&t'en  fuis  deuers  Pompée  effant  en  Macedoyne  auquel  ne  feiz  aucune  ay- 
de,ains  confiderant  ce  qui  fucceda  depuis  que  fortune  luy  commença  eftre 
contraire  n'euz  honte  d'habandonner .  Parquoy  fe  pourroit  croire  que  du 
commencement  ne  luy  adheroy  s  aucunement  corne  celluy  qui  auoit  la  cau- 
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fe  plus  iufte,  mais  depuis  que  cuz  efmeu  la  fedition  &  le  tout  troublé  après 
du  feucre  les  as  infidiez ,  &  de  Pompée  qui  auoit  efté  vaincu  te  partis  côinc 
de  celluy  qui  euft  commis  quelque  iniuftice,&  h  n'euz  vergongne  de  décli- 
ner à  la  partie  de  celluy  qui  auoit  obtenu  la  viftoire  comme  au  plus  iuile  :  & 
oultre  tes  autres  vices  tu  es  fi  ingrat  que  n'es  content  d'eftre  par  luy  faulué, 
mais  encorcs  as  à  mal  que  tu  feuz  crée  prefed  des  cheualliers:  &  depuis  fa- 
chant  telles  chofes  detoyas  hardieflede  dire  qu'il  n'eftoit  conuenableque 
Anthoine  full  prefed  des  cheualiers  pour  vng  an,côfideré  que  Cefar  ne  de 
uoit  eftre  did-îteur  par  vng  an;mais  ou  que  ces  chofes  fuflet  luftes  ou  non, 
touteffois  turent  confirmées  par  décret  &  pleurent  à  vous  &  au  peuple.Tu 
doncques  (ô  Cicero)encoulpes  ceulx  cy  f  ilz  feirent  tel  décret  iniui^ement 
&  non  ceulx  quifurent  par  eulx  honnorez ,  car  ilz  fe  offrirent  comme  di- 
gnes de  tel  honneur  :  &  fiencores  vous  feuftes  contraindz  pour  les  chofes 
qui  fe  treuuét  en  ce  temps  faire  ce  qui  n'elloit  conuenable,pour  quelle  cau- 
fe  l'oppofes  tu  maintenant  à  Anthoine  &  ne  luy  foiz  côtradidion  lors  que 
fe  faifoyent  h  d'auanture  tu  en  auoys  le  pouoirfTu  diras,pource  que  le  crai- 
gnois:li  que  donc  pour  ta  paour  tu  feras  excu Ce  de  ton  taire: &celluy  cy  fe» 
rj  pugny  pour  te  auoir  eftc  prépofe  en  honneur  pour  fa  vertu  .  Et  ou  as  tu 
apprins  celle  lufticeJ&ouastueftudié  cesloixf  Maisil  ne  fe  porta  bien 
en  celle  dignité. Pourquoy^pource  qu'il  acheptales  biens  de  Pompée.  Et 
quantes  &  quelles  chofes  plufgrandes  furent  fupportées  de  plufieurs  au- 
tres pour  aucune  defquelles  nul  à  eilé  encoulpé,  &  pour  ce  ia  aucuns  biens 
ont  efté  publiez  &  expofez  en  vête  en  Lécât  par  la  trôpette  pubhcque,  à  ce 
qu'aucun  les  acheptaft,mais  les  biens  de  Pompée  ne  fe  deuoyent  achepter. 
"Nous  doncques  péchons  Si.  faifons  mal  qui  les  publions:ou  bien,  à  ce  que 
toy  &  nous  foyôs  excufez,la  coulpe  fut  de  Cefar  qui  cômanda  ce  eftre  ainfi 
faid:auquel  touteffois  n'en  as  imputé  aucune  choie:  &  quand  à  cc,ceftuy  cy 
eft  réputé  manifeftemét  vng  fol:&  encorcs  il  accufe  Anthoine  de  deuxcho 
fes  trefcontraires,  l'une  qu'il  ayant  faid  plulîeurs  ades  auec  Cefar  &  receu 
plufieurs  deniers  de  luy  après  futcontraind  par  force  en  rendre  compte: 
l'autre  que  n'ayant  efté  héritier  de  fon  perc  &  ayât  confummé  tout  ce  qu'il 
vouloit  côme  vne  autre  Caride,par  ce  que  touficur  s  allègue  &  met  en  auant 
quelque  exemple  de  Sicille,comme  qu'ayons  oublyé  qu'il  fcn  foit  autre ffois 
fuy  en  Sicille,qu'il  rende  raifon  de  tout  ce  qu'il  à  achepté.  En  telles  &  fcm- 
blables  chofes  donccetrefadmirable  orateur  fut  réputé  fe  contrarier  ea 
foymefmes,&en  ce  cncores  quand  aucuneffois  il  dit  que  Anthoine  fut 
coadiutcur  de  Cefar  en  tous  fes  faidz,&pource  afferme  ilauoir  efté  occa* 
fion  de  toutes  les  batailles  ciuiles  :  mais  aucuneffois  luy  oppofe  la  crainde 
qu'il  ne  tut  iamais  en  aucune  bataille  finô  celle  de  Theflallie:  en  oultre  il  1  ac 
cufe  pource  qu'il  à  réduit  quelques  bannis  &  ne  voulut  reftitucr  fon  oncle, 
côme  que  Ion  puiffe  croire  que  Anthoine  ne  l'euft  pluftoft  reftitué  en  ceftc 
cité  qu'aucû  autre  fil  euft  peu  ne  l'ayant  encoulpé  en  chofe  aucune  n'ayant 
•'  eftc 
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efté  àç  luy  encoulpé  comme  fcait  le  mefme  Cicero.Et  certes  eftat  ceftuy  cy 
couftymicr  de  fouuentettois  mentir  il  mefmes  n'eut  feulement  hardiefle  de 
ilire  telle  chofc.  Ainli  donc  ce  Cicero  ne  faid  différence  de  mettre  hors  cô 
me  vent  toyt  ce  que  premièrement  luy  vient  à  la  bouche .  Mais  qu  eil  il  be- 
foing  demeurer  plus  fur  ce  propos f&  puis  qu'il  va  criant  &  encores  main- 
tenant idit  que  ceiluy  toujours  demonftra  l'ymage  de  fa  prefedure  terri- 
ble &  touijours  portoïc  l'cfpée  &  la  robe  de  pourpre ,  &  menoit  fouldardz 
&  litieur s  ordinairement  auec  luy,me  die  manifeftemêt  quelle  iniure  no^  re 
ccufmes  cculx  cy:mais  il  né  pourra  dire  aucune,p  ce  que  ï'il  en  euft  peu  dire 
nulle,autre  choie  euil  allégué  auât  cefte,ais  tout  le  côtraire  eft  de  ce  ql  à  dit: 
confiderè  que  Trebellius  éi.  Dolobel  eftoient  ceulx  qui  faifoyét  tout  le  mal, 

Imais  Anthoine  ne  nous  feit  aucune  iniure,  ains  tout  ce  qu'il  peut  feit  pour 
nous ,  en  manière  que  la  garde  de  la  cité  luy  fut  comraife  contre  les  autres 
ny  contredifant  celt  tant  admirable  orateur,  mais  le  côfeillant  inftammet. 
Or  diftes  que  ceftuy  cy  nous  monftre  qu'il  dift  oncques  aucune  chofe  quâd 
il  vecit  ce  mefchât  home ,  lequel  oultre  qu'il  ne  feift  oncques  chofe  conde- 
fcêtc  fe  print  encores  fi  grâd  licéce  de  vous,  mais  il  ne  le  icauroit  môftrtr. 
En  celle  manière  ceft  orateur  amateur  de  la  republicque,lequel  en  tous  lieux 
&  toufiours  dit  &  crie,Ie  feul  parle  liberéement  pour  leftat  populaire,ie  ne 
diffère  ny  pour  grâce  d'amys,ny  pour  crainde  d'ennemys  que  ne  vous  co- 
feille  ce  que  ie  voy  vous  eftre  vtilc,Ie  encores  fil  m'eft  befoîg^mourir  par- 
[  lant  pour  voftre  bien  mourray  moult  voluntiers. Ceftuy  cy  qui  fe  vante  en 
[  telles  parollesencetemps  n'eut  audace  de  dire  vng  feul  mot  ,&  moult  rai- 
!  fonnablementjConfideré  qu'il  luy  venoit  en  mémoire  que  Anthoine  auoit 
les  liteurs  &  la  robe  de  pourpre  félon  l'ufance  de  noftre  communité  qui  fe 
obferue en  telle  dignité  :  mais  l'efpée  &  les  fouldardz  vfoit  contre  les  fe- 
ditions:  car  quelle  chofc  euft  efté  fi  ennuyeufeque  ceulx  la  n'euflent  faift 
fi  Anthoine  neuft  efté  fort  en  fon  gouuernement ,  veu  que  encores  eftant 
en  cefteforte,neantmoins  eiloit  defprife  d'aucuns  :& que  ces  &  toutes 
les  autres  chofes  furent  faiftes  grandement  félon  l'intctionde  Cefar,aflez 
fe  demonftre  par  les  mefmes  cEuures,par  ce  que  la  fedition  ne  procéda  plus 
oultre,&  Anthoine  non  feulement  n'en  fut  pugny ,  ains  encores  depuis  fut 
defigné  côl'ul.Et  regardez  en  quelle  manière  il  fe  gouuerna  en  ce  magiftrat, 
car  fi  vous  confiderez  diligemment  vous  trouuerez  qu'il  f  eft  porté  digne- 
ment en  cefte  cité ,  ce  que  congnoiifant  ceftuy  cy  n'a  craind  vous  encourir 
.  hayne,  aïs  i  eu  audace  de  calûnier  Anthoine  en  ces  mefmes  chofes  qu'il  de 
\  fireroitauoir  faidcs,&pourceil  feftefmcu  à  dire  comme  Anthoine  f'cn 
vint  nud  &  oingt  &  ces  anticques  fables,non  pource  qu'il  fuft  neceflaire  en 
parler,mais  à  ce  qu'il  côiuraft  &  obfcuraft  l'artifice  de  Anthoine  &  fon  bô 
entédcmét  par  parolles:lequel  Anthoine  (ô  dieux  celeftes  &  terreftes,  car  le 
crieray  plus  que  toy  &  plus  luftemét  inuocqueray  les  dieux)  voyat  ia  la  cité 
eftre  tirânifee  &  oyant  tous  les  exercites  eftre  de  Cefar  &  le  peuple  enféble 
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le  fenat  luy  concéder  toutes  chofes,en  manière  que  oultre  les  autres  chofcs 
luy  côcedoit  écores  cefte  cy,  à  fcauoir  g[l  fuft  didateur  durât  fa  vie  &  vfaft 
de  l'habit  royal,le  remeift  trefprudémcnt  &  le  refréna  trefleuremét,^  que  p 
craincle  &  par  vergogne  il  ne  prît  la  courône ,  laquelle  il  mefme  luy  pouoic 
attribuer  nous  encores  ne  le  voulans:&  vng  autre  auroit  peu  dire  que  ce  luy 
euft  efté  côaiandé  par  Cefar  &  fe  fuft  exculé  pour  la  neceflité  &  auroit  ob- 
tenu pardon:  &  comment  nous  n'ayant  faid  telz  dccretz ,  &  ayans  les  gens 
d'armes  fi  grand  puiflanceJmais  Anthoine  comme  celluy  qui  auoit  apprins 
le  defir  de  Ccfar  &  entendant  tout  ce  qu'il  machmoit,icelluy  auec  grâd  pru- 
dence retira  de  fon  propos:&  en  tefmoing  de  ce  Cefar  alors  ne  feit  aucune 
chofe  côme  homme  puiiTant,ains  conuerfoit  auec  nous  familièrement  fans 
aucune  garde,parquoy  fut  chofe  facile  qu'il  enduraft  ce  qui  luy  aduint .  Ces 
chofes(ô  Cicero,ô  Cicercule,ô  Ciceriq,ô  Cicerit,ô  Greculle,ô  par  quel  nom 
tu  ayes  plaifir  d'eftre  appellé)furét  faides  de  ceft  home  îprudét,nud  &  oigt, 
nulle  defquelles  feiz  tu  homme  graue,faige  &  qui  as  côfumé  beaucoup  plus 
d'huille  que  de  vin  &:  q  portes  la  robe  lôgue  iufques  aux  talôs  nô  pour  tevfi- 
ter  côme  les  faulteurs(lefquelz  te  ont  éfeigné  la  diucrfité  des  argumés  auec 
leurs  habitz:  mais  d  ce  que  tu  couures  la  turpitude  de  tes  iâbes)  &  non  pour 
fébler  plus  modefte(bien  que  tu  ayes  extraparlé  plufieurs  chofes  de  la  vie  de 
Anthoine)car  quieft  celluy  lequel  voyât  tes  veftemés  fi  fubtilz  qui  n'adore 
tes  cheueulx  chenuz  fi  bien  peignez  &  q  ne  côgnoifle  que  ta  première  féme 
fut  p  toy  deèhaflee  hors  tô  hoftel,laquelle  t'éfâta  deux  éfâs  &  en  pris  vne  au 
tre  ieune  vierge  .oy  eftat  vieil  &  décrépit ,  a  ce  qu'auec  le  biê  de  la  fecôde  tu 
payalTes  tes  debtes,&  ne  retîs  touteffois  écores  ceftuy  afïin  que  peuiTes  pof 
fcder  plus  feuremét  Céréale  auec  laquelle  tu  cômis  adultère  elle  eftât  de  tât 
pl^  vieille  que  toy  dequât  ta  féme  eftoit  pl^  ieune  :  à  laquelle  Céréale  tu  fou- 
lois  efcripre  telles  epiitres  que  vng  badin  &vng  mocqueuràacouftumé  à 
vne  féme  de  foixâte  ans.Ie,ô  fenateurs  me  fuis  mis  à  dire  telles  choies  afFin 
ql  ne  fe  deptift  d'icy  i  fô  auâtage:&  tu  as  eu  hardiefle  d'oppofer  les  cômutz 
à  Anthoinertu  ie  dis,lequel  côme  tu  dis  boy  l'eaue  à  ce  que  efcripues  la  nuid 
l'oraifon  cotre  no^:mais  neâtmoïs  nourris  tô  filz  en  fi  grâd  ebrieté  ql  nç  de 
iour  ne  de  nuit  obferue  modeftiej&  oultre  ce  à  eu  audace  de  blafmer  la  bou 
che  de  Anthoine,ceftuy  cy  lequel  d  vfè  fi  grâd  turpitude  en  fa  vie  ql  ne  f  cft 
abftenu  des  trefeftroides&trcfproches  parentes  ayât  ruifiennéfa  féme& 
««""da-  conftupré  fappre  fille. Mais  delaiflat  ce^pos  retourneray  au  premier ,pour 
ftopre'&*  ^^^^^  4*^^  ^^^  Ànthoine,lequel  ceftuy  cy  à  calûnié  voyât  Cefar  feftre  efleué 
fille.  fur  la  voftre  Republicque  fut  caufe  ql  ne  rcduift  aucune  de  fes  penfées  à  ef- 

fed  auec  les  mefmes  chofes  ou  lefquelles  fembloit  luy  voulut  gratifier:car 
nulle  chofe  retire  tant  aucun  home  de  faire  ce  qu'il  defire  iniuftemcnt  corne 
quâd  ceulx  qui  craignét  d'icclles  mefmes  luy  off^rét  voluntairement,  par  ce 
que  l'hôme  qui  eft  côpaignon  à  luy  mefme  de  fon  iniuftice  ne  croyt  qu  ilz 
le  facent  de  bon  couraige ,  mais  plus  toft  craind  d'eftre  trahy,  &  les  parol- 
les  qui  luy  font  dides  repute  eftre  vne  adulation  cnfemble  auec  réputation, 


Cicero 


de Dyon,hifl:orien grec.  Fueïllet  CXVII 

&  ce  qui  f-en  enfuiura  p  icelles  foufpecône  luy  deuoir  eftre  péril  &  hôte.Ce 
que  blé  confiderat  Anthoine  premieremét  efleuc  le  téps  quâc  le  faifoit  la  po 
pe  des  telles  Licées  à  ce  que  Ccfar  fe  corrigeaft  &  fe  fift  modefte  feureméc 
eiHc  oiiit  de  courage  polé  entre  ieux  &  erbatemés.  En  après  efleuc  pour  pla 
ce  le  tribunal  affin  que  Cefar  fe  vergôgnaft  des  polies  fides  q  fcroiét  diâes 
p  le  peuple,&:  à  ce  que  icelles  oyant  côiîderaft  &  examinaft  nô  ce  que  difoit 
Anthoine aïs  ce  queauroic  le  peuple  cômandé  que  fuft  dit  à  quelcû.Car  d'où 
auroit  il  peu  croyreque  le  peuple  eut  cômâde  telles  chofes  à  Anthoine^ioîâ: 
ql  fcauoit  bie  tel  décret  n'auoir  efte  faid  ne  le  peuple  l'auoit  cyé  mais  eftoit 
necelTaire  cefar  eftre  reqs  &  en  la  place  romaine,en  laquelle  auôs  fouuét  fait 
plufieurs  deliberatiôs  pour  la  liberté:&pres  du  tribunal  duquel  ont  elle  fait 
ifinies  oraifôs  fur  diuers  affaires  pour  l'eftac  populaire:  &  es  feftes  Licées  à 
ce  ql  cuft  mémoire  de  Romul^;  &  du  côful  affin  quil  fe  recordaft  des  faidz 
des  côfulz  âtiques;&  fur  le  nô  du  peuple  eft  befoîg  ql  oyft  telles  chofes  à  ce 
ql  euft  fouuenâce  que  ne  des  Affricâs  ny  des  Gaulois  ny  des  Egyptiés  fe  de 
uoit  faire  tyrât  ains  d'eulxmefmes  Romaîs.Ces  polies  dôcques  retirerét  Ce 
far  de  fô  ppos  enféble  l'abaiflerét  &  humilierét:  &  fil  euft  pris  la  courône 
de  quelque  autre  peulc  eftre  que  pour  icelle  après  euft  efté  êpefché  &  eftôné. 
&  fôt  les  œuures  de  Anthoine  telles,lequel  ne  fe  rôpit  aucûeméc  la  lâbe  à  ce 
ql  fen  fuift  ne  brufla  fa  main  pour  occir  Porféna  ais  auec  prudéce  &  art  no' 
deliura  de  la  tyrânie  de  Cefar  plus  que  ne  fit  l'hafte  de  Decius,  ne  l'efpée  de 
Brutus. Mais  toyôCicero quelle  chofe(ie  ne didzfaige  ne bône)teiz  tu  en 
tô  côfulat  &  qui  ne  meritaft  trefgrâd  pugnitiô^ne  feiz  tu  pas  mutiner  toute 
'  '  noftte  cité  laquelle  eftoit  en  paix  &  côcorde  medât  feditiô  en  la  place  &  ré- 
pliffat  la  place  d'autres  perfonnes&deferfzaduocatzfNefuztu  pas  caufe 
de  la  malheureule  deftrudiô  de  Catilinadequel  feulemét  pretédoit  aux  ma- 

.giilratz  &  n'auoit  faid  aucune  chofe  mauuaife?  ne  occiz  tu  pa s  mi  ferable- 
mét  Létulus  &  [a  côpaignons  lefquelz  n'auoyent  faidaucû  mal,  fâs  iugc- 
mentiTu(dv  ie)lequel  toufiours  en  chafcia  lieu  eftudies  côfumer  aflez  paroi 
les  pour  la  côferuatiô  des  loix&  des  iuges,  lefquelles  parolles  fi  font  tirées 
hors  de  tes  fermôs,le  refte  eft  froid,vain  &  de  petit  mouuemét.Tu  rcprins 
Pôpée  pource qu'il feit  le  iugemét  de  Milô  oultrc  les  couftumes  Romaines 
mais  as  tu  gardé  aucû  ordre  ny  peu  ny  aflez  au  fait  de  Lentulus?  lequel  fans 
parler  &  fans  iugement  tu  meisen  prifon  luy  qui  eftoit  vieil  homme  & 
manfuet  &  lequel  auoit  pour  le  refped  de  fes  antecefleurs  plufieurs  &  grans 
arres  d'amytié  enuers  nous,&  ne  pouoyt  faire  aucune  nouuelleté,pour 
fon  aage,ne  pour  fes  couftumes,  conlîderé  Cj  je  quel  mal  eftoit  en  luy  qui  fe 
peult  guarir  pour  la  mutation  de  l'eftateSc  quel  bien  luy  deffailloit?&:  ayant 

-  taid  toutes  les  nouuelletez  qu'on  fcauroit  imaginer  l'auroit  mis  en  perilŒc 
quelz  compaianons  auoit  il  faid  côfpirer  cotre  nous?  pour  lequel  de  la  ceft 
homme  côfulaire,preteur,  ne  pouant  ne  ouyr  ne  parler  meritaft  d'eftre  mis 

'  en  prifon  &  illec  eftre  occis  corne  fil  euft  efté  hômemefchant:car  cela  feu- 
lemét eftoit  ce  que  defiroit  le  vaillat  home  de  Tulli'  affauoir  qu'il  feit  occir 
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en  la  prifon  appelléc  par  fon  nom  Tullicnne,  le  nepueu  de  ce  Lentulus  qui 
ia  fut  capitaine  de  tout  le  Senat.Et  voyez  ce  qu'il  euft  faid  fi  d'auéture  il  euil 
eu  puiflance  d'armes  veu  qu'il  ouura  &  fek  de  telz  &  li  grans  maulx  auec  fes 
paroUes  Iculemét,  car  c'eftoyét  tes  notables  &  fplendides  faiftz.Ceftes  fôc 
tes  gés  darmes  pour  letquelles  nô  ieulemét  tuz  côdânép  fentéce  des  autres 
mais  encores  par  toy  mefmes  qui  te  mis  en  fuite  auât  que  venir  en  iugemct. 
Et  quelle  pourroit  dire  plus  grand  demôftration  de  ta  cruaulté  que  cefte  cy 
que  tu  fuz  en  pil  de  n'eftre  occis  de  ceulx  la  mefmes  pour  lefquelz  faignois 
auoir  faid  ces  telles  chofes,&  euz  paour  de  ceulx  la  mefme  lefquelz  tu  di- 
fois  auoir  aydez  en  féblable  faid,&  ne  peuz  ouyr  ne  endurer  chofe  aucune 
qu'ilz  te  diflet  ne  de  ^ler  à  eulx  toy  home  eloquet  habondât  en  paroUes  &  q 
en  donne  fecours  aux  autres,ains  te  mettant  en  fuyte  comme  hors  d'une  ba 
taille  vouluz  chercher  ton  falut-.Sc  es  ii  imprudent  que  as  eu  hardyefle  d'ef- 
cripre  ces  chofes  qui  furent  telles, combien  que  plus  toft  deufles  defirer  que 
nul  autre  n'en  feift  mémoire ,  à  ce  que  finy  gaignois  autre  chofe  a  tout  le 
moins  cecy  que  tes  faidz  puiflent  périr  auec  toy  ,&  qu'aucû  record  n'en  de- 
mouraft.  Etaftinquepuifliez  rire  entendez  vng  peu  lafapiencede  ceftuy 
cy.Sachez  qu'il  ayant  déterminé  d'efcripre  tous  les  faidz  de  Romme,eilant 
fophiile,poete,philofophe,orateur  &  hil\orien(comme  il  faind)ne  cômen 
ca  comme  les  autres  au  commencement  de  la  création  &  ediffication  de  Ro 
me,ains  à  fon  confuUt,affin  qu'en  procédant  à  l'enuers  il  feift  fon  commen 
cernent  en  fon  tcmps,&  fa  fin  au  règne  de  Romule.  Tu  doncques  efcripuât 
ces  telles  chofes  parles  ainfi  que  doit  parler  &  mettre  en  effcd  tout  homme 
de  bien,car  tu  es  meilleur  pour  conforter  toutes  chofes  à  autruy  que  le  faire 
toymefmcs.Et  dequanteiloit  beaucoup  meilleur  que  en  lieu  deimpoferà 
Anthoinc  la  timidité,tu  pluftoft  delaiffaifes  les  fiacquelTes  de  tô  courage  & 
de  ton-corps:&  en  lieu  de  luy  impofer  mauuaiflié  tu  ne  feilTcs  chofes  aucu- 
nes mauuaifes  ne  deuinffes  fugitif:  ne  au  lieu  de  accufer  l'autre  de  ingratitu- 
de,tun'cuflesfaidiniuredtes  bienffaidcurs,  loindqueen  luy  fe  trcuuece 
defFaid  par  nature  qu'il  à  en  hayne  fur  tous  les  autres  ceulx  qui  luy  ont  faid 
quelque  bic,  &  toufiours  faid  chère  à  quelqu'un  des  autres  pour  les  infidier. 
Et  aftin  que  ic  laifle  le  faid  des  autres,  ayant  eu  Cefar  de  ce  malheureux  mi- 
feiicorde,  &icelluy  faulué,&  misau  nombre  des  Sénateurs,  après  l'occill 
non  auecques  fes  propres  mains,  il  eftantainfi  timide  &  foeminm,  pcrlua- 
dant  &  inftigant  autruy  à  le  fiire.  Et  que  ce  que  ie  dy  ne  foit  vray,les  mef- 
mes percurfeurs  le  demonftrerent  manifeftement  quand  ilz  f'en  coururent 
en  la  place  tenâs  leurs  efpées  nues  en  leurs  poings,  &  appellerét  cotinuelie- 
ment  ceftuy  cy  par  fon  nom,  difans,  O  Cicero.  comme  vous  tous  ouyftcs. 
Il  doncques  occift  Cefar  fon  bien  fadeur:  &  ayant  obtenu  de  Anthoine  les 
dignitez  facerdotales&lefaluten  Brandis  quand  il  fut  en  penl  qu'il  ne 
feuft  occis  des  fouldardz,  maintenant  luy  rend  telles  grâces  ainfi  que 
vous  voyez,  l'accu fant  de  tel  faid  duquel  ne  luy  mefmes  ne  quelconque 
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autre  iamais  l'accufa  par  auâc,&  trefpaflant  les  chofes  efquelles  ceftuy  loua 
lesaucres.Luydoncquc5  voyant  ce  Cefarn'auoirl'aage  habile âeftre  capi- 
taine,ne  à  traidcr  aucun  négoce  pour  la  Republicque,  ne  cncores  auoir  etlé 
dit  par  vou5,&:  neantmoins  auoir  aflemblé  puiflance  &  foubzleué  vne gueir 
re  fans  décret  &  noftre  commandement,non  feulement  ne  l'accufe,  ains  au 
contraire  le  loue,en  manière  qu'il  ne  cherche  ne  la  iuftice  des  loix  ne  l'utilué 
de  la  republicque,mais  le  tout  vniuerfcUement  gouuerne  félon  ù  feule  vo- 
lunté.Jbtes  chofes efquelles  il  magnifie  aucuns,  après  blafme  les  autres  ^ôc 
mettant  concre  nous  Ôi.  vous  calumniant  vous  mefmeSjConfiderè  que  tout 
cequiàellefaiélpar  Anthoine  depuis  la  mortdeCefar  vous  trouuereza- 
uoir  efté  par  nous  déterminé.  Et  au  regard  de  l'adminiftration  des  deniers 
de  Cefar,&  à  l'inquifition  de  les  efcriptures  le  repute  eftre  chofe  fuperflue 
en  parler,par  ce  qu'il  eft  plus  conuenable  à  (es  héritiers  en  demâder  raifon. 
Et  fi  encores  ceftuy  cy  pechoit  en  quelque  chofe ,  eftoit  neceflaire  des  lors  y 
obuicr,  ioind  que  riens  (ô  Cicero)  ne  fut  faid  couuertement.  Mais  comme 
toy  encores  de  toutes  chofes  fut  efcripte  es  coUomnes.Et  fi  Anthoine  fi  ma 
nifeftement  &  imprudemment  euft  failly  commetu  dis,&  euft  defrobé  tou 
te  Candie  comme  celle  qui  efl;oit  delà  ilTéc  libère  parles  efcriptures  &  or- 
donnances de  Cefar  depuis  le  magiftrat  de Brutus,  laquelle  luy  fut  commi- 
fe  par  noftre  decret,comment  tu  te  feufles  teufcomment  quelque  autre  l'eufl: 
peu  fouftenir?Mais  côme  l'ay  dit  me  deporteray  de  alléguer  ces  telles  cho- 
fes par  ce  que  maintes  d'icelles  ont  eftë  fpecifiées  par  nom:ny  Anthoine 
n'eftcyprefent,  lequel  nous  pourroit  particulièrement  certiftier  du  tout. 
Mais  de  Macedovne  &  de  Gaule,des  autres  nations  &  de  tous  les  exercites 
(o  Senateurs)ont  cftè  voz  dccretz  par  lelquelz  vous  diftribuaftes  particu- 
lièrement les  prouinces,&  ce  faifant  à  Anthoine  dônaftes  la  Gaulle auec  les 
gens  d'armes  ainlî  que  bien  le  fcet  Cicero  côme  celluy  qui  eftoit  prefent:  & 
cftoyent  femblablemét  les  chofes  cy  deflus  deduiâ:cs,dc  vous  déterminées: 
&  de  quant  euft  efté  meilleur  qu'il  à  l'heure  euft  contredit  fi  aucunes  d'icelles 
ne  fe  faifoyent  oportunéement,  &  vous  euft  admonneftcz  de  ce  que  main- 
tenant il  propofe,plus  toft  que  vous  laifler  faillir  &  maintenant  en  paroUes 
accuferAnthoine,mais  en  faid  reprendre  le  fenat,  ioind  que  nul  homme 
prudent  pourroit  dire  que  Anthoine  vous  contraignit  par  force  à  faire 
telz  decretz,veu  qu'il  n'auoit  aucune  puiftance  de  gens  d'armes  par  laquelle 
il  vous  peuft  cff"orcer  de  faire  aucune  chofe  contre  voftre  volunté:&  tut  fai 
de  l'utilué  de  la  republicque,car  vo'  voyâs  les  gés  d'armes  eftre  venuz  auat 
tous  râliez  enfemble,&  eftoit  dangier  que  oyâs  la  mort  de  Celar  ne  feiffenc 
fed!tion&  ne  efleuflent  quelque  peruerscappitaine  lequel  nous  euft  cfiiieu 
•guerre,vo^  pleut  faifant  bien  &  droidemét  de  prépofer  Anthoine  à  ce  né- 
goce, lequ.'l  eftoit  côful",  médiateur  &  difpofiteur  de  la  côcorde,  &  auoit  en 
tout  extirpé  la  ditaturc  hors  larepublicque,&  pourceen  Heu  de  Macédoine 
luy  concedaftes  Gaulle  a  ce  que  eftantpayéne  feift  en  Italie  aucun  mal,  & 
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incontinent  obeyft  à  voftre  commandement,  le  donc  ay  faid  telles  rcmon- 
ftrances  à  vous  à  ce  que  congnoiflez  vous  auoir  luilemcnt  côleillez .  Mais 
quant  a  Cicero,me  fulTit  dire  qu'il  encores  eftoit  prêtent  lors  que  furet  fai- 
ûes  telles  determinatiôs&  enfemble  vo'  les  côfirma  n'ayant  Ànthoine  au- 
cun fouldard  ny  pouat  faire  aucune  frayeur  par  laquelle  fuiTions  côtramûz 
pofpofernoilrevtilité:.&  bien  que  alors  tereuflesque  debuions  nous  faire 
eftans  les  affaires  ainfiditpofees?  débutons  nous  laiilcr  les  exercites  fans 
cappitaine^  &  comment  n'eulTent  ilz  emply  l'Italie  de  maulx  inlîniz  enfcm- 
ble  la  Macedoyne,mais  les  debuions  commettre  dvng  autre.  Et  quieufliôs 
nous  peu  trouuer  plus  apte  &  plus  neceflaire  que  Anthoine  qui  eftoit  con- 
ful  &  gouuernoit  tous  les  affaires  de  la  citè,lequel  faifoit  garde  ii  fongneufe 
pour  noff re  concorde  &  duquel  auiôs  lignes  infiniz  de  fa  beniuoléce?Aucu 
des  percurfeurs  deuiôs  eflire,  mais  ilz  ne  pouoyét  feuremét  demourer  en  la 
cité. AuciTi  de  ceulx  q  eff oyét  contraires  aux  pcurfeurs,  mais  ceulx  cy  eftoyéc 
fufpedz  à  chafcû.Ht  q  effoit  oultre  ceftuy  cy  exceller  de  dignité  &  de  prée- 
mincce?Mais  tu  as  i  mal  que  ne  fuz  efleu.Et  quelle  dignité  auois  tufEt  fi  les 
armes  te  euffent  efté  mifcs  entre  les  mains  quelle  chofe  n'euflcs  tu  faid,  veu 
que  durant  ton  confulat  tu  feiz  tant  &  fi  grandes  chofes  feulement  auecq 
tes  parollesoratoireSjdefquelles  feulement  es  feigneur.  Mais  retournant  à 
mon  premier  propos  le  dy  que  tu  eftois  prefent  quand  furent  faides  les  dé- 
terminations que  maintenant  tu  t'efforces  taxer  ,aufquelles  ne  feiz  contradi 
dion  aucune,ains  affentiz  à  icelles  comme  tref  bonnes  &  neceffaires,  car  la 
témérité  du  parler  ne  te  deffaïUoit,  lequel  asacouftumé  en  maintes  chofes 
vaines  employer:&  fi  n'auoys  paour  d'aucun,  par  ce  que  comment  auroys 
tu  crainde  d'ung  homme  nud  lequel  tu  n'as  doubté  armé?&  comment  l'eu  t- 
fes  tu  craind  fcul  qui  ne  le  craignis  quand  il  auoit  tant  de  gens  d'armes  i  & 
d'auantaige  tu  as  acouftuméte  glorifticr  par  ce  que  fais  peu  d'effime  de  la 
mort.Eftans  doncques  les  affaires  difpofées  en  cefte  forte,  lequel  te  femblc 
ileftrele  plus  iufte:ou  que  Anthoine gouuerne  les  exercites  que  luy  auons 
baillez,  ou  Çefar  qui  à  lî  grand  puiffancc  propre  près  de  luy ,  eftant  cnuoyé 
à  la  prouince  à  luy  cômife  auec  Brutus  qui  le  deluye entrer  es  Gaules'JEt  qui 
eft  plus  iniufte  ou  Anthoine  qui  veult  contraindre  voz  côpaignons  obeyr 
â  voz  decretz,ou  bien  ceulx  qui  n'ont  voulu  accepter  le  cappitaine  de  vous 
cnuoyé  &  fe  font  adhérez  a  ce  qui  a  efté  refufé?Et  qui  eft  plus  iniufte  ou 
Anthoine  lequel  contient  voz  gens  d'armes  qui  ont  laiffé  leur  capitame ,  & 
Anthoine  lequel  n'a  amené  aucun  fouldard  en  la  cité  que  vous  luy  auez  dô- 
né:ouCefar,lequela  perfuade  auec  deniers  aux  anciés  fouldardz  devenir 
icy?  Et  certainement  l'eftime  n'eftre  nectffaire  confumer  aucune  parolle 
pour  Anthoine,  qu'il  ne  fiffc&acomplifle  tous  voz  commandcmcns  :  & 
que  ceulxcy  ne  doibuent  porter  peine  pour  cequ'ilz  ont  faid  prenans  li- 
cence d'eulx  mefmes  ,  pour  autant  que  a  cemoven  vous  auez  voulu  auoir 
garde  autour  de  vous,  non  pour  double  de  Anthoine,  lequel  certes  n'a 
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hiSt  aucune  chofe  particulièrement  cotre  vous,  &  ne  vous  craint  en  aucun 
fuictains  plus  toll  pour  doubtede  Celar  lequel  à  aflemblè  vne  piiiflance 
contre  xAnthoine  &  fouuenteffois  tient  plulîeurs  fouldardz  en  la  cité.Ce- 
cv  1  av.  dit  contre  Cicero  pour  ce  qu'il  à  commencé  de  iniuner  par  pa- 
ro'.les  car  autrement  me  fulîesteu.ioind  queiene  fuis  iicontencienx  que 
luv ,  ne  fuis  trop  délirant  de  examiner  les  affaires  d'aulcruy  comme  de  touf- 
iour  s  ceftuv  cv  feft  glorifié  de  faire:mais  ce  que  ie  confeiUerois  que  fciifiez 
ne  voulant  gracitfier  Authoine  ne  calumpnier  Cefar  &  Brutus,ains 
plus  tod  parlant  pour  l'utilité  commune  maintenant  le  vous  diray,par 
cequeie  penfe  eilre  moult  conuenable  que  ne  nousfaifions  aucun  de  ces 
deux  à  ennemyslefquelz  ont  les  armes ,  ne  examinions  trop  exquifemenc 
ce  que  chafcun  d'eulxaye  faicî:,veu  que  le  temps  prefent  n'eft  apte  à  ce 
faire: &  femblablcmeut  ilz  eftans  noz  citadins  fi  aucun  d'eulx  perift  & 
fi  la  fortune  luycft  profpere  fefera  puiifant  contre  nous  :  à  cette  caufc 
ie  penfe  élire  moult  conuenable  qu'ilz  foyentde  voustraidezciuilemenc 
&  amyablement&  que  neantmoins  vous  enuoyez  à  chaicun  d'eulx  vne 
iniunction  qu'ilz  depofent   les  armes  &  qu'ilz  enfemble  leurs  exercites 
fe  meclent  entre' voz  mains  &  ne  faiftes  guerre  a  aucun  d'eulx,  ains  félon 
que  vous  fera  refpondu  louez  ceulx  qui  vous  vouldront  obeyr:  &  à  qui  ne 
vouldra ,  dénoncez  la  guerre,  ioind  quec'efl  chofe  iufte&  vtile  à  vous 
que  ne  vous  foubzmettiez  ne  encores  faictes  aucune  chofe  téméraire- 
ment, ains  que  vous  conteniez  vng  peu, concédant  aux  cappitaines& 
aux  fouldardz  temps  de  eulxrepétir:&  voyans  le  temps  necellaire  pour 
batailler ,  en  mettre  le  fex  aux  confulz  .&  à  toy  Cicero  confeille  que  ne 
VuciUes  vfer  d'une  audace  foemmîne&  imiter  Bambalion,  ne  iuiciter 
guerre ,  ne  pour  le  refpect  de  la  propre  inimitié  que  as  contre  Anthoine 
vueiUes  mectre  en  péril  toute  la  cité,&  feras  bien  fe  te  réconcilies  auecq  luy 
auecques  lequel  fouuenteffois  fciz  plufieurs  chofes  amyables-.&fitoutef- 
fois  tu  ne  te  peulx  reconcilier  auec  luy  à  tout  le  moins  vueiUes  nous  pardon 
ner.Et  toy  qui  as  elle  l'introducteur  de  la  commune  concorde,  maintenant 
ne  la  vueiUes  di{rouldre,ains  te  recordant  &:  du  iour  &.  des  paroUes  que  tu 
deiz  au  temple  de  la  déeffe  Telluris  foy es  content  encor  de  cefte  concorde, 
de  laquelle  maintenant  délibérons  à  ce  qu'il  ne  femblefaifant  autremet  que 
celle  autre  plus  toft  feuft  perfuadcede  toy  que  par  intention  de  bonne  fin. 
Confidere  que  ce  que  le  te  dy  eft  moult  vtile  à  la  cité,&  te  rcdra  grand  gloi- 
re par  ce  que  tu  ne  doibs  penfer  que  eilre  téméraire  foit  leuretc  &  glcure.Et 
encores  dire  que  tu  ne  falTeseftime  delamort,nepenles  pour  ce  .debuoir 
eftre  loué,ioinâ:  que  telz  hommes  font  toufiours  fuipedz  &  odieux  i  chaf 
-Cun,comme  qu'ilz  ayent  audace  de  faire  quelque  bonne  œuurc  par  ignoran- 
<-ce:mais  par  le  contraire  louent  ceulx  qui  font  eftime  de  leur  propre  falut  cô 
me  hommes  qui  ne  commettroyent  voluntairement  aucun  delid  digne  de 
mort.Doncques  fi  veulx  vrayement  que  noftre  liberté  &  communité  foie       ^ 
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fauluéc,diz  &  faiz  teltw  chofes  par  lefquellcs  roy  mefines  foys  faulué ,  & 
non  celles  par  lefquelles  tu,enremble  nous, périras. 

Yant  Calennc finy  fon  dire, Cicérone  le  peut  endurer, car  de 
toufiours  auoit  acouftumé  vier  d'une  certaine  yre  irrefrenable& 
L^  temerjire  cotre  tout  homme,  &  luy  fembloit  n'tilre  licite  qu'ilz 
en  viaflent  pareillement  contre  luy ,11  que  alors  ayant  delaifle  de  confiderer 
l'uLilité  publicque  le  drella  à  dire  vilennies  &  iniures  à  Calenne,en  manière 
cjue  tout  ce  iour  elpccialement  pour  ccfte  occalîon  fut  confommè  en  vain. 
Mùis  Iv  lour  cnfuyuant  furent  (upericurs  ceulx  qui  tenoyent  le  party  de  Ce 
far , auquel  incontinent  luy  concédèrent  par  décret  vne  ftatue,  &  qu'il  peu  11 
eftre  dans  le  5enat  auec  ceulx  qui  auoiét  efté  Quefteurs,&  de  pouoir  demâ- 
der  les  autres  magillratz  plus  toft  que  de  couftume,qu'il  receuft  les  deniers 
du  publicq  lefquelz  il  auoit  donnez  aux  fouldardz  des  fiens  propres:  &  fi 
concédèrent  encorcs  à  fes  fouldardz  &  aux  autres  qui  auoyent  laiffé  An- 
thoine  qu'ilz  ne  feuflent  obligez  a  aucune  autre  guerre,  &  que  incontinent 
leur  feuit  configné  vngterritoire.Et  enuoyerent  vngambaflade  à  Anthoi- 
ne  laquelle  luy  feit  commandement  de  delaifler  fes  gens  d'armes  enfemblc 
la  Gaulle  &  f  en  retournaft  en  Macedoyne:  &  â  ceulx  qui  eftoyent  auec  luy 
mandèrent  dénoncer  que  lufques  âvng  certain  lour  déterminé  fuiTent  re- 
tournez en  leurs  hoftelz,  oubienqu'ilz  entcndiflent  d'eftrereputez  entre 
les  ennemy$:&  oultrece,ayansprinsle$  fenateurs  ceulx  qui  auoyct  receu 
les  PreffeÛures  des  prouinces  de  Anthoine,en  leurs  lieux  en  enuoyerent 
d'autres.  Alors  doncques  furent  faiftes  telles  déterminations.  Mais  non 
moult  après  auantqu'ilz  entendiflent  la  voluntéde  Anthoine  commandè- 
rent que  vne  certaine  triftelle  feuft  demonftrée  par  toute  la  cité,&  delaifle- 
rcnt  les  robes  fenatorialles,commettans  aux  confulz  la  guerre  contre  An- 
thoine.&iCefarayans  donné  la  prééminence  d'ung  Prêteur,  commandè- 
rent que  Lepidus  &  Lucius  Munatius  Planque, lequel  eftoit  en  partie  Pref- 
fed  de  la  Gaulle  tranfaIpine,luydonna{renrfecours.Etainfi  donnèrent  oc- 
calîon à  Anthoine  de  faire  guerre:  lequel  encores  de  fa  part  la  defiroit.  Car 
ayant  entendu  moult  voluntiers  les  decretz  du  Sénat,  incontinent  reprint 
lesambafladeursqu'ilznel'auoyent  traidé  nciuftement  ne  mcritécment, 
en  comparaifon  d  ung  gar fon:  &  auoir  enuoyé  à  Romme  autres  fenateurs 
pour  leur  imputer  la  caufe  de  la  guerre,  leur  proferoit  aucunes  parolles  lef*- 
.quelles  fembloyent  traidcr  honncfteté  pour  fa  part,  Mais  eftoit  impcffi- 
ble  que  feuflent  acceptées  de  Cefar&  de  les  fauteurs,  par  ce  que  fa  volunté 
eftoit  ne  faire  chofe  qu'ilz  luy  commandaflient  :  mais  faichant  qu'ilz  ne  fe- 
royent  aucune  chofe  de  luy  propofée,  leurpromiftde  vouloir  obferuer 
tous  leurs  decretz  à  ce  qu'il  fe  peuft  excufer  d'auoir  voulu  obeyr,&  impu- 
ter l'occafion  de  la  guerre  à  Ces  aduerfaires ,  lefquelz  euflent  reff'ufè  ce 
qu'il  auroit  propofé,  Car  il  difoit  vouloir  laifler  la  Gaule  et  pareillement 
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&lcscxercitc5  f'ilz  cocedoyent  a  fes  fouldardz  ces  mefmes  grâces  qu'ilz 
auoycnt  concédées  à  ceulx  deCefar.  Et  f'ilzcflifoyent  Brutusou  Caifius 
pour  contulz,pûur  autant  qu'il  demanda  celle  partie  pour  le  les  faire  beni- 
uolcs,aitinqu'ilz  ne  luy  portaient  haync  aucune  pour  les  chofes  faides  co- 
tre Dccuis  fon  compaignon  en  la  coniuration  palfèe.  Anthoine  doncques 
propoioit  telles  chofes  iacliant  manifellemcc  qu'il  ne  C'en  feroit  riens,  par 
ee  que  Cciar  n'auroit  lamais  touAert  que  les  percur feurs  de  fon  père  tulîéc 
conrulz,ny  que  les  fouldardz  de  Anthoine  receuant  les  mefmes  grâces  que 
auoyenr  receu  les  iïcns  le  fciiTent  à  luy  plus  beniuoles  :  au  moyen  dequoy  ne 
fut  confirmée  aucune  de  les  demandes.  Mais  alors  encoresplus  eftroide- 
ment  déterminèrent  la  guerre  contre  Anthoine,&  à  ceulx  qui  eftoyent  auec 
luy  mirétvng  autre  terme  dans  lequel  ilz  Icdeuflent  laifler  &  encorestous 
ceulx  qui  n'allèrent  dehors  le  veilirent  de  robes  militaires  &  commilrent 
la  garde  de  la  cité  aux  confulz;  n'ayans  prelcript  au  décret  faid  ce  qui  eftoit 
acouftumé  faire  es  grandz  perilZjCelUflauoir  qu'ilz  fuffent  atteiicifz  que  la 
republicque  ne  receull  aucun  dommaige.Et  voyans  qu'ilz  auoyét  grand  be 
foing  de  deniers  pour  celle  gucrre,tous  mirent  en  public  la  vingtcinquief- 
me  partie  de  leur  bié,  &  les  Sénateurs  mirét  quatre  oboles  fur  chafcCi  chief 
des  hoftelz  Sc  mailbns  qu'ilz  polTedoyent  en  la  cité,  ou  que  eftans  d'autruy 
les  habitoyent,  &  ceulx  qui  eftoyent  riches  &  opulentz  en  biens  cha  fcun  i 
part  foy,confererent  pluheurs  autres  commoditez,&  maintes  citez  &  plu- 
fieurs  homes  particuliers  labourèrent  pour  faire  les  armes  &  les  autres  cho 
fes  requifes  &  neceflaires  pour  la  guerre  fans  en  receuoir  aucun  payement, 
car  pour  lors  ou  publyé  eftoit  h  grand  dilette  de  deniers  que  les  feftes  &  cô 
-gregations  folemncllcs  qui  fe  deuoycnt  faire  en  ce  téps  ne  fe  peurent  para- 
cheuer,bien  que  l'cuflenr  peu  faire  auec  peu  de  defpéce  par  fanftitë.Ces  cho 
fes  eftoyent  ainfi  laides  par  ceulx  qui  gratifioyent  à  Cefar  &  auoyét  en  hai 
ne  Anthoine. Mais  la  plulgrand  partie  côme  greuez  &  oppreflcz  tât  pour 
les  gens  d'armes  que  pour  les  exadions  qui  fe  faifoyent,  n'en  eftoyent  con- 
tens,&  efpecialement  pource  qu'ilz  eftoyent  en  doubte  lequel  des  deux  ob- 
tiendroit  la  vitloirertouteflois  fcauoyent  certainement  que  quicoques  des 
deux  vaincquift,âicelluy  feroyent  foubzmis.D'auantagc  plufieurs  fuiuans 
,  le  party  de  Anthoine  aucuns  manifeftement  fe  retirèrent  deuers  luy,  &  en- 
tre autres  aucuns  Tribuns  &  Prercurs,&  aucuns  demourerent  en  Romme'^ 
du  nombre  defquelz  fut  vng  nommé  Calenne,&  faifoyent  tout  ce  qu'ilz 
pouoyent  en  la  faueur  de  Anthoine,  partie  ocultement,  &  partie  iuftifiant 
fon  laid  apertement:parquoy  ne  muèrent  incontinent  la  robe,ains  perfua- 
.dcrent  vne  autre  fois  au  Sénat  i  ce  qu'ilz  enuoyaflent  ambafladeurs  &  en- 
,tre  les  autres  Ciceroà  Anthoinc,foubz  prétexte  &  couleur  quil  luy  perfua- 
idaft  la  concorde.  (Mais  en  effed  pour  f'en  deftaire,  &  le  ofter  de  Rommc.) 
Dont  Ciceroaduerty  fut  en  grand  doubte,  &  ne  fe  voulut  mettre  entre  les 
armes  &puiifance  dc;Anthome,au Jiioyen  dequoy  nul  des  aultres  am- 
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ba{radeurs  le  départit.  Et  ce  pendant  que  telles  menées  fe  trainoyent,  plu- 
fieurs  monftres  ârriucrcnt  tant  en  la  cité  comme  au  conful  Bibic,  car  en  la  ^ 
dernière  congrégation  après  laquelle  il  f'en  alla  a  la  guerre  vng  homme  qui 
auoit  le  mal  caducque,  appelle  Brute,  tomba  faifant  le  lermon,  &  fa  ftatue 
decuyurcpoféeaudeuant  defonhoftel  fe  tourna  d'elle  mefme  en  ce  lour 
en  l'heure  mefme  en  laquelle  il  départit  pour  aller  â  la  guerre  :&  les  ani- 
maulx  qu'on  facriffioit  auant  la  bataille  nefepouoyent  difcerner  dudeui- 
nateurpour  la  multitude  du  fang,&  en  ceftinftant  vng  fien  feruiteur  luy  • 
mettant  vne  robbe  de  pourpre  fur  fes  efpauUes  la  merchea  toute  de  fang.  ■ 
Telz  fignes  arriuercnt  à  Bibie:  &  fil  euft  efté  homme  priué  feulement,  luy  - 
euflent  feulemét  appartenu:mais  pource  qu'il  eftoit  côful,  les  fignifications 
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dcsdi«ux.     tJieux,  laquelle  eftoit  en  la  falle  du  palais,  regardant  premièrement  deuers 
Orient,  fc  tourna  d'elle  mefme  deuers  Occident.  Et  la  ftatue  de  Palas ,  la- 
quelle eftoit  moult  bienaornéeen  Modenne,ou  fut  exercitée  la  guerre 
par  long  temp$,geâ:a  par  la  bouche  grâd  eff^ufion  de  fang  &  puis  du  laid:& 
oultre  ce  fignifia  grand  mal  que  les  confulz  yffirent  hors  la  cité  auant  les 
feries  latines  car  iamais  ne  leur  fucceda  bié  faifans  telle  vflue ,  &  ainfi  alors  i 
tous  les  deux  confulz  &  grand  multitude  du  peuple  partie  prefentement 
&partie  après  &  encores  plufieurs  cheualier s  &  fenateurs  furet  occis  &  ef- 
peciallement  les  principaulx:  car  ainfi  en  bataille  comme  en  leurs  hoftelz 
1  occifion  faide  félon  l'ufance  de  Sylla  ruynerent  toute  la  fleur  de  ceulx  qui 
eftoyent  demourez  excepte  ceulx  qui  en  furent  auûeurs:  &  la  caufe  de  tant 
&  tous  CCS  maulx  furent  les  fenateurs  mefmes  par  ce  qu'ilzfe  debuarls  efli- 
re  vng  fuperieur  qui  fuft  meilleur  que  tous  les  autres  &  le  fauorifcr  en  tou- 
tes chofes  ne  le  feirent  ainfi,ains  recepuans  aucuns  &  les  faifans  grandz  & 
puiflans  cotre  les  autres  après  fefforcoiét  de  les  detfaireeulx  mefmes  :quoy 
faifans  n'auoycnt  aucunamy,raais  plufieurs  ennemys:  car  aucuns  hommes 
ne  font  efgallemcnt  difpofez  contre  ceulx  qui  leur  font  bien&  ceulx  qui 
leur  font  iniure,ains  de  lyre  fe  fouuiennent  encores  contre  leur  volunté. 
Mais  de  la  grâce  voluntairemcnt  ont  acouftumé  f'oublyer,  fe  defdaignans 
par  vng  certain  moyen  d'auoir  receu  quelque  bénéfice  d'aucun,  corne  qu'en. 
ce  foycnt  inférieurs  â  celluy  dequiilz  font  receu  :&  ne  veulét  encores  fem^ 
bler  auoir  receu  iniure  d'aucun,  â  ce  qu'ilz  ne  foyent  eftimez  pufillanimes. 
Ces  fenateurs  doncques  n'acceptans  aucun fingulieremcnt,  ains  fauorifans 
tantoft  ceftuy  cy  puis  ceftuy  la,  & tantoft  faifans  decretz  &  detcrminatiôs 
pour  eulx  &  puis  cotre  eulx,fouftenoyét  pour  ce  plufieurs  &  infiniz  maulx. 
car  l'occafion  de  la  guerre  eftoit  vne  mefme  &  femblable  a  chafcun  d'eulx, 
ceft  aflauoir  de  vouloir  deftruire  le  peuple,  &  que  fe  feift  vne  principaulte, 
Et  ceulx  cy  combatans  pour  qui  ilz  deuflent  auoir  à  feigneur,  &  ceulx  pour 
qui  d'entre  eulxdeuft  fcigneurifer,  deftruifoyent  egallement  leurs  biensî 
mais  félon  la  fortune  enqueroycnt  diuer les  opinions  de  foy,  par  ce  que  Sk 
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qui  fuccedoyent  les  chofes  profperes  eftoyent  reputcz  faiges  &  amateurs 
de  la  Repubiicque,&  pjr  le  contraire  ceulx  qui  perdoyét,  reputez  ennemys 
de  la  liberté  &  mauuais  hommes.  A  tel  poinct  eiloyent  reduides  les  affaires 
<ies  Romams  &  en  feray  mention  particulierement:car  il  me  femble  que  de 
telles  chofes  fe  puifle  prendre  grande  dodrine  quâd  vng  homme  compu- 
tant  les  faidz  auec  raiion  les  reprouue aucc  ceftes,  &  comprét  ceftes  cy  par 
coniedurc  Si.  par  la  concurrance  des  autres. 

;îS^Comment  Cefar  vainquit  Anthoine,&  les  confulzjpres  Modenne. 
Chapitre  LXI. 


Dede  aflï- 

ege  a  Mo- 


:î  R  pour  retourner  à  noftre  premier  propos,  Anthoinc  tenoit  De 
,  cius  affiegé  (fi  voulons  dire  la  vérité)  pource  qu'il  ne  luy  voulut  '^«"°« 
I  delaiffer  la  Gaulle:mais  comme  il  faignoit  pource  qu'il  auoit  efté 
l'ung  des  percurieurs  de  Cefar ,  pour  autant  que  ne  luy  eftant  honnefte  pu- 
blier la  vraye  caufe  de  la  guerre ,  &  qu'il  veoit  le  peuple  f'enchner  à  Cefar 
pour  faire  la  vengeance  de  fon  pere,il  print  ceftc  couleur  a  faire  guerre  :  la- 
quelle il  mcfme  demonftra  eflre  fifte  &  fimuléepour  auoir  demandé  que 
Brutus  &  Caffius  fufl'ent  efleuz  confulz,par  ce  que  pour  fon  vtilité  fe  vou- 
loit  confilier  l'ung  &  l'autreCbien  qu'ilz  ftiflent  les  trefennemys.)  Mais  Ce 
far  eftoit  allé  contre  luy  auec  l'exerciteauant  que  celle  guerre  luy  euftefté 
commifepar  décret, neantraoins  n'auoit  faiâ:  aucune chofe  digne  d'efti- 

f  me:  toutelYoïs  depuis  qu'il  eut  efté  aduerty  des  decrctz  du  fcnat ,  il  accepta 
les  honneurs  8c  prééminences  à  luy  concédées  &  f  en  refiouift  grandement, 
&  efpeciallement  pource  qu'il  facrifiant  quand  il  receut  les  ornemcns  &  la 
puiffancc  de  prêteur  furent  trouuez  deux  îegatz  es  beftcs  qui  fe  iacrifioy  et  saaiffice 
&eftoientdouze:mais  luy  defplaifoit  moult  que  fuffentenuoyez  ambaffa- 
deurs  &  paroUes  de  créance  à  Anthoine  Si.  que  ne  luy  fuft  dénoncé  la  guer- 
re incontinent ,  Si  efpeciallement  pource  qu'il  auoit  prétendu  que  les  con- 
fulz  chafcun  à  part  foy  luy  auoyent  efcript  pour  faire  paix:&  que  Anthoi- 
ne auoit  enuoyé  lettres  à  aucuns  fenateurs,  lefquelles  ayans  efté  prinfes  luy 
furent  données  Si  à  luy  tenues  occultes  :  Si  pource  qu'ilz  ne  folicitoyent  la 
guerre  ne  toft  ne  auec  diligéce  foubz  couleur  de  l'yuer  qui  furuenoit,neant* 
moins  ne  fâchant  en  quelle  manière  defcouurir  ces  choies ,  pource  qu'il  ne 
fc  les  vouloit  faire  ennemys  Si  ne  les  pouoit  per  fuader  ne  efforcer,  11  enco- 
res  dcmouroit  en  paix  en  Imolle,&  lufques  à  ce  que  Deci'eut  paour ,  lequel 
premièrement  moult  vaillammêt  fe  deffendit  de  Anthoine  :  Si  vne  autref- 
fois  ayant  loufpecon  que  icelluy  Anthoine  n'euft  enuoyé  aucuns  des  fiens 
en  la  ville  pour  corrompre  Si  fuborner  fes  fouldardz  conuoqua  enfemblc 
tous  ceulx  qui  eftoyent  prefens  Si  avant  fuperadiouxté  aucunes  parolles 

t  bricfues  feit  faire  la  crye  que  tous  ceulx  qui  eftoyent  en  armes  fe  trouuaflcnt 
en  vng  certain  lieu  affignè  Si  les  autres  priuez  en  vng  autre  endi-oid;,&  ainfi 
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trouua  les  meflaigers  de  Anthoine  habandonncz  qui  ne  fcauoycnt  en  queU 
le  part  eulx  tourner,  leiquelz  il  print&  depuis  le  lerra  en  tout  .Craignant 
dôcques  Ccfar  que  Decius  ne  fuft  prins  par  force  ou  ne  f'accordaft  pour  le 
dcfaifc  des  chofes  neceffaires ,  contraignit  Hirce  d'aller  contre  Anthoine 
auec  luy  tout  l'exercite ,  car  Bibie  faifoit  encores  congrégation  de  gens  en 
Rome  ,6c deft ru i toit  les  loix de  Anthoine  .Ces  deux  doncqucs meuz en- 
femble  prindrent  BoUongne  laquelle  eiloit  deferte  des  preiides ,  fans  ba- 
tailler,&  fcircnt  reuolter  les  cheualiers  qui  depuis  T'affrontèrent  a  culx:mais 
pour  le  fleuue  q  eft  près  de  Modéne  &  la  garde  mife  près  icelluy  ne  peurent 
procéder  plus  oultre:&  doubtans  que  Decius  n'anticipaft  l'accord  au  com- 
mencement allumèrent  bradons  de  paille  qu'ilz  mirent  fur  les  plus  haultz 
arbres  qui  fulTent  illec  autour ,  &  voyans  que  pour  ce  n'eftoyent  entcnduz 
cfcripuirent  certaines  lettres  en  vne  lame  de  plomb,laquelle  rotulée  en  for 
me  de  roollc  en  papier  la  donnèrent  à  vng  homme  qui  la  prefenta  par  def- 
foubz  eaue  en  la  cité ,  au  moyen  dequoy  ayant  Decius  entendu  la  prefencc 
&les^meiresdeceulxcy  leur  feitrefpôfe  par  efcript  en  la  mefme  forme, 
&  depuis  toufiours  fe  aduertilfoyent  l'ung  l'autre  par  cefte  voye:&  Anthoi  j 
ne  voyant  que  Decius  ne  luy  vouloit  ceder,lai{fa  en  ce  lieu  Lucius  fon  frerc 
&  tira  contre  Cefar  &  Hirce,&  ayant  pofé  fon  camp  vis  à  vis  de  celluy  des 
ennemys  par  efpace  de  quelques  iours  fc  feirent  cfcarmouches  efgaiics 
de  l'une&  l'autre  partie,&  iufques  â  tant  que  les  cheualiers  Gauloys  que  Ce 
far  auoit  rahez  auec  luy  enfemble  les  elcphas  de  rechef  déclinèrent  à  la  part 
de  Anthoinej&eftansyffuzhors  les  limites  du  camp  f'acheminerent  cô- 
mefilz  enflent  Voulu  combatrede  par  eulx  contre  les  enncmys,&fubi-. 
tcment  retournèrent  en  arrière  à  l'impourueu  ne  fe  doubtans  du  faidceulx 
qui  les  fuiuoyent  &  les  ayans  aflailliz  en  occirentplufieurs,6w  pour  ce  com- 
mencement venans  de  fune  &  fautrc  partie  fecourir  leurs  gens  fe  fcit  vnc 
grande  bataille  en  laquelle  Anthoine  fut  fuperieur  :  lequel  enorgueilly  par 
cefte  vidoire  &  fâchant  que  Bibie  fapprochoit,  aflaillit  le  fort  &  rampart 
des  ennemy s,elperant  fi  d'auenture  il  pouoit  entrer  dedans  auant  l'arnuée 
de  Bibie  après  plus  facilement  pouoir  detfaire  le  refte.Ec  voyant  qu'ilz  fai- 
foyent  fongneufe  garde  tât  pour  leur  rotte  que  pour  l'efperâce  de  Bibie^& 
ne  vouloyent  fortir  dehors.laifla  illec  vne  partie  de  fon  exercite  &  leur  cô 
mandadecombatreàccaueles  ennemy  s  penfaflent  qu'ilyfuft  prefentSc 
*    qu'ilz  fe  dônaifent  garde  qu'il  ne  fuft  aflailly  par  derrière.  Lefquelles  cho- 
fes par  luy  ainfi  ordonnées,la  nuid  fubfequente  fe  départit  occultement  & 
tiradroid  deuers  Bibie  qui  encores  vcnoit  de  Bollongne  &  l'ayant  fur- 
Bibie  d:f-    prins  par  efpies  le  blclTa  &  occiil  tous  fes  fouldardz  &  en  ferra  les  aucuns 
gc'iM  ocdl    dâs  les  foifcs  du  cap,  Icfquelz  il  euft  tiré  dehors  fil  fuft  demeuré  i  l'aiTiege- 
ment  quelque  efpace  de  temps:  mais  il  voyant  que  du  premier  afl'ault  ne  luy 
eftoit  venu  à  effecl  eut  paour  de  trop  tarder  &  en  ce  ne  fut  préoccupé  par  Ce 
far  &  les  autres ,  au  moyen  dequoy  de  rechef  f  achemina  contre  fes  enne- 
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mys  &  ayant  rencontré  Hirce  &  eilant  laz  pour  l'ung  &  l'autre  chemin ,  & 
pour  la  précédente  bataille  le  vainc^mt  de  aflez,car  incontinent  que  fut  en- 
tendu ce  q'uauoit  taid  Anthoine,Cêfar  demoura  à  la  garde  du  câp,&  Hirce 
f  en  alla  contre  Anthoine,lequel  vaincu ,  non  feulement  Hirce  mais  enco- 
res  Bibie(bié  qu'il  fe  fuft  faulué  en  grand  perte)&  Cefar  (bié  qu'il  n'euft  eilé 
prefenc  àlabataille)furcnt  nommez  &  appeliez  empereurs  tant  des  gens 
d'armes  comme  du  fenat  :  &  à  ceulx  qui  auoyent  efté  mortz  fut  donné  par 
décret  fepulture  publicque,&  fut  déterminé  que  les  enfans  &  leurs  pères  re- 
ceuflent  les  falaires  &  recoin penfes  qu'euflent  peu  recepuoir  les  autres  Tilz 
euflent  velcu.Ce  pendant  donc  que  ces  chofes  fe  faifoycnt ,  Ponce  Acyla, 
lequel  eftoit  l'ung  des  percurfeurs  &  foubzpreteur  deDecius  vainquit  en 
bataille  Titus  Minutius  Plancus  qui  luy  eftoit  venu  au  deuant .  Et  Decius 
f'cftant  vng  fenateur  mis  en  fuyte  de  fon  camp  en  celluy  de  Anthoine,non 
feulement  ne  f  en  courrouça  ,  ams  luy  enuoya  fon  canage  &  tout  ce  qu'il  a- 
uoit  laifle  en  Modenne:au  moyen  dequoy  les  fouldardz  de  Anthoine  com 
mencerent  à  eulx  reuoltcr  ,  &  aucun  s  du  peuple  qui  tenoyent  fon  party  cô- 
mencerenti  faire  feditiôs.Ccfar  &  Hirce  fèglorifioiét  moult  pour  ces  tel- 
les chofes  &  allans  deuant  le  fort  de  Anthoine  le  prouocquoyét  à  la  batail- 
le,mais  ce  pendant  il  fe  tenoit  coy  &  timide:  touteffois  luy  cftant  venu  Le* 
pidus  i  iècours  commanda  de  reprendre  audace ,  car  Lepidus  ne  declaira  à 
qui  il  enuoya  fes  gés  d'armes,  pource qu'il  aymoit  moult  Aûthoine,  Jequel 
cftoit  fon  parent  &  auoit  eilé  appelle  par  le  fenat  contre  luy. Et  pour  cci\c 
caufe  fereferuât  vncexcuieenuers  l'unepartie  ôiTautrene  commanda  rien 
apertemcntà  Marc  Syliane  capitaine  defes  gens  d'armes,  mais  iVentendât 
bien  le  vouloir  de  Lepide  f'en  alla  de  propre  mouueme nt  deuers  Anthoine 
lequel  depuis  que  luy  fut  luruenu  ce  fccours  printaudace  &  feit  vne  fubite 
courfe.Quoy  faifant  y  eut  grâd  occilion  de  l'une  &  l'autre  partie,  mars  en  la 
fin  fut  mis  en  fuite  .  lufques  alors  donc  Cefar  eiloitacreu  tât  du  peuple  que 
du  fenat,pquoy  efperoit  entre  les  autres  d'eftre  crée  &  defigné  coniul,car  il 
arriua  que  Hirce  fut  occis  en  la  printc  ducâp  &  que  Bibienon  guercs  après 
mourut  pour  les  playes  parauât  receues,au  moyen  dequoy  la  coulpedc  leur 
mort  fut  afcripte  à  Cefar,  p  ce  qu'il  fucceda  au  côfulat  :  mais  dit  le  fenat  au 
côméccmétcc  pédât  qu'il  yauoit  doubtélequel  des  deux  vainqiladûulleréc 
to*^  les  decretz  faiz  pour  augméter  la  puiflace  d'aucû  plus  que  ne  requcroiét 
les  couilumeSjfaifans  ces  determinatiôs  élire  contre  l'ung  côme  cotre  l'au- 
tre pour  preuenir  parauant  celluy  qui  obciendroit  la  fmalle  vidoire.  &trâf 
ferer  lacaufe  à  l'autre  qui  feroir  perdant,  car  ilz  firent,  vng  ediftque  nul 
peuft  tenir  magiftrat  plusd'ung  an  &  que  nul  fuft  efleu  procureur  fur  te  fait 
des  grains  &  viures,&  depuis  qu'ilz  entendirét  la  vcritédes  chofes  faiftes 
en  Gaulle  fe  refiouyiToyent  de  la  rotte  de  Anthoine  &  fereueftiréc  de  leurs 
premiers  habitz  faifans  fei^es  &  facrifices  par  l'efpacede  foixantc  iours,& 
tous  ceulx  qui  auoyent  eftéen  l'exercite  aucc  Anthoine  furent  reput'ez  pour 
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cnnemys,&  leur  fut  ofté leur  bié  corne  écores  celluy  de  Anthoinerdauatagc 
f'efforcerent  de  abaifler  Ccfar  au  lieu  d'augmenter  £a  puiflance:  &  à  Decius 
douèrent  tout  ce  qu'il  auoit  efperi*  ôi  efperoit  receuoir:car  non  feulcmét  fa 
cnfices,  ams  encores  luy  concédèrent  le  triumphe  &  mirent  entre  {es  mais 
toutes  les  relicques  de  la  guerre,en{emble  les  gens  d'armes  de  Bibie;&  fi  dé- 
terminèrent que  tous  les  fouldardz  quiauoyent  eftéafliegcz  auecluyfuf- 
fent  louez ,  &  leur  concédèrent  toutes  les  chofes  qui  premièrement  auoyét 
appartenu  aux  Cefariens  côbien  que  les  fouldardz  de  Decius  n'euflent  au- 
cune part  à  la  vidoire,  ains  feulement  l'auoyent  veue  des  murailles :&  dref- 
ferent  vne  ftatue  en  l'hôneur  de  Acile,lequel  eftoit  mort  en  la  bataiUc:&  re- 
dirent â  fes  héritiers  les  deniers  qu'ilz  auoyent  defpenduz  pour  les  foul- 
dardz de  Decius  de  leur  propre:  &  generallement  tout  ce  que  premieremét 
auoit  eftè  décrète  &  déterminé  en  faueur  de  Cefar  cotre  Anthoine ,  main- 
tenant vainement  fut  ordonné  contre  ceftuy  cy  mefmes:  &  à  ce  qu'il  enco- 
res pofe  que  ne  vouluft  ne  peuft.  auoir  aucune  puiflance ,  car  ilz  furent  tous 
ùs  plusennemys  grarLdz,par  ce  que  à  Sexte  Pompée  donner  et  l'armée  en- 
tre fes  mains ,  à  Mare  Brute  Macédoine ,  à  Caffms  Syrie  luy  commettant 
la  guerre  contre  Dolobelle.D'auantaige  luy  euflent  donné  les  gens  d'arnies 
qu'auoit  Cefar.f  ilz  neuflent  craind  de  faire  le  décret  manifeftecongnoif- 
fans  les  fouldardz  luy  eftre  moult  beniuolles  :ncantmoinstempterent  de 
mettre  difcordentre  Cefar  &  eulx  &  entre  eulx  mefmes  ,  car  ilz  ne  voulu- 
rét  louer  q&honnorer  tous  ceulx  cy  pour  ne  les  efleuer  en.plufgrâd  orgueil 
ne  les  defprifen&les  laifler  tous  fans  hôneur  pour  ne  fe  les  faire  plus  aliè- 
nes &  ennemy  Syau  moyen  dequoy  faccordaflent  après  enfetnble .  Hz  efleu 
rent  dôcques  la  voye  moyenne,  pour  autant  que  à  aucuns  concédèrent  que 
es  congrégations  folcmnelles  portaient  la  couronne  d'oliue,  àaucus  non; 
en  oultre  ayans  par  décret  configné  à  aucuns  deuxiiiil  cinq  cens  dragmcs, 
&  à  aucuns  non  feulement  vng  denier  de  fer,  efpererét  qu'ilz  auroyet  à  fai- 
re combat  enfemble  pour  ce  regard,  &  ainfi  fe  fcroyent  plus  débiles  &  en- 
uoyerent  ceulx  qui  leur  feiflent  l'ambaflade  de  ces  déterminations  (non  i 
aews^/e'     Cefar)ains  à  fes  fouldardz  mefmes-.dont  Cefar  eftôné  concéda  en  parollcs 
i«erdtc     ^"^  ambafllideur s  qu'ilz  pcuflent  eftre  auec  l'exercite,  ayant  premièrement 
de  Ccfar.     cômandé  que  aucune  refpôcc  ne  fuft  faide  fans  luy,&  ainfi  il  venu  en  l'exer 
cite  &  ayant  ce  qui  auoit  efté  efcript  moult  plus  pour  les  chofes  efcriptes 
fe  feiâ  beniuolles  les  gens  d'arraes,par  ce  que  ceulx  qui  eftoyent  honnorez 
fur  tous  \çs  autres  ne  feûouyifoyent  point  tant  de  leur  prerogatiue  qu'ilz  a- 
uoyencd  fufpeft  ce  qui  auoit  efté  faidleur  induifant  encores  Cefar  en  plus 
grand  foufpccon:&  ceulx  qui  auoyent  eftédefprifez  n'eftoyent  aucune- 
ment courroucez  contre  leurs  compaignons  ,ainsencoulpansla  volume 
des  fenarcurs  ayans  faid  telz  decretz  induifoiét  leur  vergogne  fur  tous  les 
autres  &  commencèrent  leur  ire  auec  luy.Ce  que  craignant  ceulx  qui  eftoiét 
en  la  4CUé,touteffois  pourcc  ne  defignerent  Cefar  conful,côbien  que  moult 
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le  delîraft,inaisrhonnorercnt  de  dignité  confuUire,€ntant  qu'il  ppuoit  di- 
'  Ye  ù  fcntence  entre  les  hommes  confukires  ;  &  voyans  que  de  ce  il-'  fatfoit 
peu  d'eftime,  déterminèrent  qu'il  fuftpreteur  entre  les  prmcipaUilji^  Jpres 
coniÀjl.&  ainùleur  fembloit  auoir  bien  traidé  Celar:lequel  eftoii  çô  adole- 
icence  &  vng  garion  (comme  ilz  difoyent)Mais  il  ayant  moult  à  mal,tant 
les  autres  choies  comme  ceile,  ne  voulue  plus  tarder ,  ains  fe  retourna  aux 
•armci&àia  pûiiTance  d'icelles,&  enuoya  fccrettemét  ambafladçurs  deuers 
lAnthpine  recueillanc  ce  pendant  ceulx  qui  fen  retournoyent  de  la  bataille 
vaincuzparluy&leiquelzauoyent  eiléreputezennemys  delà  Republic- 
qucpar  lel'enat  accufant  à  leur  endroid  grandement  le  fcnat  &  le  peuple. 
Doc  ceulx  de  la  cite  aduertiz  au  commencement  f'en  mocquoyét ,  inais  de- 
l  puis  qu'ilz  entendirent  Anthoine  &  Lepide  f'entendre  enfemble,  commé- 
cerenti  dechafler  Cefar  vneautrelïois  ne  fachans  quelz  propos  euiTente- 
fté  tenuz  entre  luy  &  Anthoine  &  le  feirent  capitaine  cotre  ces  deux,laquel- 
le  charge  Cefar  accepta  moult  voluntiers ,  efperant  par  cefte  voye  obtenir 
le  confulat,car  il  fe  traueilloit  grandement  par  le  moyen  d'autruy ,  &  efpe- 
ciallement  par  Cicero  qu'il  fuft  efleu  conful ,  en  forte  qu'il  luy  auoit  pro- 
mis de  le  faire  fon  compaignon  au  confulat  ,&  voyât  qu'en  cefte  manière  il 
ne  fut  eflcu  fe  preparoit  d'aller  à  la  guerre  ainfi  qu'auoit  efté  determiné.&  ce 
pendant  ordonnoit  fes  fouldardz  &  les  induifoit  à  iurer  à  part  eulx  qu'ilz 
ne  feroiét  guerre  à  aucuns  des  exercices  qui  auroyêt  efte  de  Cefar  chofe  qui 
fe  refferoit  à  Anthoine  &  Lepide ,  par  ce  que  la  plus  grand  partie  de  leurs 
gens  d'armes  eftovent  d'iceulx,  &  fur  cefte  chofe  enuoya  quatre  cens  de  ces 
mefmes  hommes  d'armes  au  fenat.Ce  eiloit  la  couleur  de  î'ambaflade:  tou- 
teffois  en  effed  ilz  demandoycnt  les  deniers  à  eulx  affignez  par  décret ,  & 
vouloyent  que  Cefar  fuft  efleu  confuhmais  les  fenateurs  diftcrans  la  refpô- 
cc  comme  celle  fur  laquelle  fedebuoit  penler&pourueoir  de  boncocfeil 
demandèrent  par  commandement  de  Ceiar  vne  certaine  licence  &  feurté 
pour  ceulx  qui  fuiuoyét  le  party  de  Anthoine,  nô  qu'ilz  la  vouluflent  obte- 
nir pour  veoir  f  ilz  la  leur  vouldroiét  côceder^ou  f  ilz  auroyêt  caufe  d'euh 
courroucer  pour  tel  reff'uz.N'ayas  dôcques  obtenue  cefte  requefte,bien  que 
nul  y  coatredift,mais  fe  trouuans  plufieurs  faifans  pareille  demade  pour  au 
très,  hôneftcment  fut  réfutée  encores  celle  des  premiers:au  moyen  dequoy 
tous  fe  courroucèrent  fi  que  l'ung  d'entre  eulx  fortit  hors  le  fcnat:&  pource  M"."n"'e 
qu  ilz^itoyet  entrez  (ans  armes,prit  ion  efpéeen  fa  main:  dilant,  Si  vous  faneur  de 
ne  donnez  le  confulat  à  Cefar  cefte  efpée  le  luy  dônera:  &  alors  Cicero  ref 
pôdir,f  il  en  faid  requefte  par  cefte  voye  fe  le  prédra  foymefmes.  Lefquel- 
les  parolles  furent  encores  cauie  de  fa  mort:mais  Cefar  ne  vitupéra  le  faid 
dcceft  home  d'armes,ains  reprenoit  ce  que  fes  gens  auoyent  efté  côtraintz 
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des  exercites  ou  de  Cefar ,  &  Cefar  manda  haftiuement  pour  Anthoine  & 

Lepide  :  car  il  auoit  reconfilié  ccftuy  cy  pour  l'acny  tié  qu'il  auoit  auec  A  n- 
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thoine  ,^  il  contrainâ:  auec  tous  Tes  gens  d'armes  fe  meit  en  chemin  pour 
a\Utà  RofeCJ'&  oCcirent  vng  certain  cheuaiicr  &  autres  quilz  auoyent  à  fuf 
pe<^  J^ftîe  efpies:  &  fi  cndommaigerent  -grandement  les  terres  &  poiTet. 
ûons  à&  tous  leurs -aduerfaires:  &  foubz  cefte  mefme  couleur  ruynoyenc 
plufieursautrcs  lieux,defquclz  excès  &  violences  les  fenateurs  aduertis  leur 
enuoyerét  deniers  auât  que  plus  fe  fulTent  approchez  de  la  cité ,  pour  veoir 
fiiceulxreceuz  par  quelque  moyen  fevouldroy  et  départir.  Mais  vo)'âs  que 
pour  ce  ne  biffoyent  de  venir  alors  dehgnerent  Ccfaccôfui  (chofe  qui  peu 
leur  proffita)  par  ce  que  des  chofes  qu'iiz  euflent^  faid  par  force  6c.non'  de 
propre  voluntè  les  gens  d'armes  ne  leur  fcauoient  gré,am$  eftoyét  encores 
plus  audacieux  yoyans  les  fenateurs  en  crainûe.Quoy  voyâs  les  fenateurs 
-fe  changèrent  &  leur  feirent  interdiûiô  de  f  approcher  de  la  cité  :  mais  de* 
mouraflcnt  loing  d'icelle  par  l'efpace  de  fept  cens  cinquante  ftades  &  fi  vne 
autreffois  changèrent  leurs  robes  commettans  la  garde  de  la  cité  aux  pre-^ 
leurs  félon  leur  ancienne  vfance  .  D'auantaigeeftablirent  le  prelîde  es  au- 
tres lieux ,  &  occupèrent  le  lanicuUe  auec  des  fouldardz  eftans  en  la  cité,8c 
autres  y  furuenans  encores  de  la  guerre  d'Aifricque.  jf,'^  jOï  > 

il.  .  y.  .    ;        ■•      ■:       ■! 

r&  Comment  Ccfar  vint  à  Rome  &  fut  crée  conful.  _i:j,r     f 
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'  E  pendant  doncques  que  Cefar  eftoit  en  voye  fut  faid  &  dcter-î 
j  miné  ce  que  dit  eil,&  vniuerfellement  tous  ceulx  qui  eftoyent  en 
Rome  l'approuuoyent  côme  fouuent  à  acouftumé  faire  la  multifi 
tude,  laquelle  prend  audace  deuant  la  prefence  &  fpedacle  des  adiierfitez: 
mais  Cefar  arriué  dans  le  bourg  cômencerent  deflors  à  grâdement  craidre 
fique  premièrement  aucûs  fenateurs,& après  plufieurs  du  peuple,  fe  retirè- 
rent deuers  luy,  au  moyen  dequoy  les  prêteurs  defcendans  du  ianiculeauec 
tous  les  fouldardz  y  eftans  fe  mirent  entre  les  mains  de  Cefar , lequel  en  ce- 
tte manière  obtint  la  cité  fans  batailler  &  fut  defigné  conful  de  tout  le  peu- 
ple eftans  efleuz  deux  preconfulz  par  eledion  des  magiftratz ,  par  ce  qu'il 
eftoit  impoifible  faire  vng  Entreroy  par  eulx  en  h  peu  de  temps  félon  leur. 
vfance:confideré  que  plufieurs  conftituez  en  la  dignité  de  gentilz  hommes 
eftoyent  abfens:  parquoy  voulurent  plus  toft  que  cefte  chofe  de  eflire  deux 
hommes  fuft  déterminée  par  le  prêteur  de  la  cité  que  fi  deux  confulz  eftoiét 
de  luy  eflcuz,car  ilz  ne  deuoient  auoir  autre  chofe  à  faire  finon  de  faire  l'er- 
ledion,&  pouFce  ne  deuoyent  fembler  auoir  plufgrand  puiflanceque  eulx^ 
Lefquelies  chofes  furet  faidcs  par  armes -.touteftois  Celar  ne  fe  trouua  en 
la  congrégation  ou  fe  faifoyent  les  eledions ,  pour  ne  fejiibler  qu'a  ce  faire 
les  cuft  eftorcez,côme  qu'aucuns  fuifent  que  fe  doubtafiTcnt  de  fa  puilfance: 
&  ainfi  fut  Cefar  efleu  conful  &  fon  compaignon  fi  nous  voulons  plus  toit 
fon  vicaire  fut  Pedius  Qumtus:&  feglonfioit  Cefar  grandement  pour  fé 
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veoircôfuIenteLiage,auquel  iamais  nul  autre  rauoitefté&  que  au  premier 
lour  de  l'elediori  citant  entré  au  châp  de  Mars  il  veit  fix  aultours  &  depuis 
faiiant  vne  oraifon  aux  gés  d'armes  en  veit  douze:car  refferant  cefte  chofe 
à  Romule  &  à  l'augure  qu'il  eut  fattendoit  de  obtenir  &  pofleder  la  monar- 
chie.Cei^uy  cy  fe  teit  digne  par  conful  la  féconde  fois ,  pour  autant  que  au 
parauant  auoit  efté  aorné  de  honneurs  côfulaires,  choie  depuis  obferuée  en 
tous  &  femblables  cas  lufques  à  noilre  téps:  car  Seuere  empereur  ayant  ho- 
noré Plantian  d'honneurs  confulaires,&  depuis  içelluy  introduid  au  fenat 
le  defignât  côful  le  prononça  comme  pour  côful,la  féconde  fois,  ce  qui  de- 
puis fut  de  toulîours  obferué  en  autres. Depuis  Cefar  en  partie  ordonna  & 
difpofa  des  atïaires  de  la  cité  ,  ainiî  que  luy  fembloit,  &  donna  argent  à  {es 
fouidardz  &  a  certains  autres:  &  ou  en  auoit  efté  déterminé  par  décret ,  en 
paroUes  en  dôna  des  fiés,mais  en  efFed  ilz  eftoyent  du  public.Quoy  voyâs 
aucuns  péferent  que fu II  n. ceflaire  toutesfois  &  quantes  qu'aucîis  exercites 
entraflent  en  Rome  leur  donner  deux  mil  cinq  cens  dragmes .  Et  pour  cefte 
caufe  les  fouldardz  de  Seuere  entrez  en  la  cité  pour  deftruire  lulien  furent  suuereeœ 
moult  terribles  aux  habitas  d'icelle,&  encores  à  nous  mefmes  quand  ilz  les  grec 
demâderentimais  Seuere  ne  fachans  les  autres  ce  qu'ilz  demâdoyent  les  co 
tenta  auec  deux  ces  cinquante  dragmes.  Cefar  dôcques  diftribua  deniers  à 
fes  fouldardz  leur  rendant  grans  grâces  :  &  certainement  pource  qu'il  n  o- 
foit  entrer  dans  le  fenat  fans  leur  prcfide:femblablement  remercia  le  fenat, 
mais  fimuléement  par  ce  que  ce  qu'il  auoit  côquis  par  force  faignoit  le  rcpu- 
ter  luy  auoir  efté  voluntairement  concédé.  Donc  les  fenateurs  encores  l'en 
glonfioiét  côme  qu'ilz  l'euifent  faift  voluntairemcnt,&  d'auantage  à  celluy 
lequel  premièrement  n'auoyent  feuiemét  voulu  eflirecôiul  concederét  que  Preemmé 
après  qu  il  leroit  iorty  du  mngiltrat  toutestois  qu  il  le  trouueroit  en  excrci  a  ccfar. 
tefull  honoré  par  dcflus  les  confulz,&  à  celluy  qu'ilzauoiét  menafledecô- 
demner  pour  auoir  aflemblédes  gés  d'armes  fans  aucun  décret,  concederét 
qu'il  en  raliaft  d'autres,&  en  la  hôte  duquel  auoyent  cominis  àDecius  côba 
tre  cotre  Anthoine  à  ceftuy  cy  adioi^nirent  l'exercite  de  l'autre  :  &  finable- 
mét  il  print  fur  fa  charge  la  garde  de  la  cité,entât  que  par  vigueur  de  la  loy 
il  peuft  faire  ce  qu'il  vouloir  &  fut  adopté  en  la  famille  de  Ceiar  felô  les  cou 
ftumes  vféés.Parquoy  depofa  fon  premier  nom,car  aintî  qu'aucîis  croyent 
il  meimes  des  le  cômencement  fe  nômoit  Cefar  depuis  que  ce  nom  luy  fut 
IjifleaueclafucceiTionjneantmoins  ne  l'auoit  certainement  ne  pour  tel  e- 
ftoitde  chafcuneftimé  auant  que  ainfifuft  confirmé  félon  la  couftume  du 
paysjpquoy  de  la  en  auant  fut  nômé  Gayjulles  Cefar, Odouicxar  cefte  eft 
la  couftume  quâd  quelqu'un  eft  adopté  de  prédre  vng  autre  nom  du  père  a- 
doptateur.&de  retenir  vng  des  premiers  noms  trâfformé  en  quelque  forte 
côme  de  Odaue  fut  tranfferé  en  Ottauien. La  chofe  demoura  doncques  en 
cefte  maniere,mais  ie  ne  le  nommeray  Odouie,ams  Cefar  par  ce  que  à  tous 
ceulx  qui  ont  obtenu  l'empire  Romain  fe  attribue  cenom;  d'auantaigece- 

q  iiii  ftuy 


X 


^v> 


Le  Quarantefixiefme  liure 


Tous  em- 
pereurs 
nommez 
augufles. 


Condéna- 
tion  cotre 
Ics'percur- 
feursde 
Celar. 


ftuy  cy  obtit  encores  vng  autre  nô,ceft  à  fcauoir  Augufte  pour  lequel  tous 
les  empereurs  fuiuas  furent  appeliez  Augufte:mais  quad  le  feray  au  propre 
lieu  i'en  fcray  mention  plus  ample,&  ce  pendant  le  nom  de  Cefar  fera  fuf- 
fifant  pour  denotter  Odouien.Ce  Cefar  donc  depuis  qu'il  fe  fut  côlilié  les 
iouldardz&fe  foubmit  le  fenatf'efforca  faire  la  vengeance  delà  mort  de 
fon  pere,&  craignant  de  troubler  le  peuple  ne  demonllra  fa  volunté  auant 
qu'il feilirafTignation  des  biens  à  eulxdelaiflcz,  mais  depuis  qu'ilz  furent 
priuez  de  deniers(bien  qu'ilz  fuflet  du  public ,  &  amaflez  pour  occafion  de 
la  guerre)  alors  commença  de  pourfuiure  les  percurfcurs  :&;àcequ'ilne 
femblaft  le  faire  aucc  violence,  ains  auec  iuftice  il  produift  vnc  loy  du  luge- 
mcnt  d'icculx,&  veoyent  qu'ilz  fuflent  iugez(bien  que  pour  lors  fuflent  ab- 
fens)car  la  plufgrand  partie  d'entre  eulxeftoyent  hors  la  cité,&  encores  au 
cuns  eftoyent  preifettz  de  la  nation,&  les  prefens  ne  côparurent  de  paour, 
mais  habandonnercnt  la  cite  occultement,au  moyen  dequoy  furent  condé- 
nez  fans  eftre  ouys  en  leurs  defféces,non  feulemét  cculx  qui  auec  leurs  pro-. 
près  mains  occircnt  Cefar  &  ceulx  qui  furent  participans  de  la  coniuration 
ains  encores  maintz  autres  lefquelz  à  l'heure  ne  fe  trouuerét  en  Rome(non 
qu'ilz  cuflent  dreifè  trahifons  à  Cefar)  &  fut  telle  chofe  déterminée  pour 
Sexte  Pompée,  car  n'ayant  efté  aucunement  participant  de  la  coniuration, 
neantmoins  fut  condemné  pourennemy  &àcestelzfut  interdit  le  feu  & 
l'eaue,  &  fi  leurs  hoftelz  furent  publiez  ,&  les  nations  non  feulement  celles 
aufquelles  ilz  eftoyent  prefidens,mais  encores  toutes  les  autres,  furent  com 
mifes  aux  amys  de  Cefar:  &  être  les  écoulpcz  en  fut  vng  Cafca  Publius  Ser 
uilius  tribu  lequel  pource  que  Cefar  l'auoic  en  fulpitiô  fortit  hors  auât  que 
Cetar  cntraft  en  la  cité &fut  priué  du  magiftrat  felô  la  couftume  du  pays  cô 
mecelluy  qf'eftoitabfcnté.Et  fut  ce  faicleftât  le  peuple  afleblép  PubUe  Ti 
tie  foncôpaignon:&  depuis  que  Titie  non  gueres  après  mourut  fe  côfirma 
en  effeâ  ce  q  auoit  efté  obferuë  par  lôg  tcps  ia  paffé,  p  ce  que  nul  lequel  euft 
deftaift  fon  côpaignô  au  magiftrat,vefquit  onc  depuis  vng  an  entier:Mais 
Brute  mourut  incôtinét  après  ql  eut  defmis  Collatin  &Grachus  ecores  de- 
puis la  dcftruftiô  de  Oûouic  fut  occis.  D'auataige  Cîna  lequel  priua  Mari'' 
Flauius  incôtinét  fut  mis  en  pièces.  Aifi  furet  depuis  ces  chofes  obferuces. 
Mais  lespcurfeurs  de  Cefar  eftoyent  accufez  de  pluficursquece£iifoycnt 
pour  feulement  côplaire  à  fon  filz  corne  par  perfuafions  d'autres,  pour  au- 
tât  que  les  accufateurs  receuoyét  pour  falaire  deniers  fur  le  bie  de  l'accufe, 
&  l'hôneur  &  le  magiftrat  d'icelluy  fil  fetrouuoit  auoir  aucun  magiftrat,& 
qu'après  il  &  Ces  enfans  fuffét  exéptz  de  fuiure  la  gédarmeric:&  la  plufgrât 
part  des  iugcs  côdemneret  les  accufez  pour  la  grâce  &  paour  de  Cefar,  de- 
monftrans  par  vng  certain  moyen  ce  faire  iniuftemcnt:  &  li  furet  auci'is  qui 
douèrent  leur  voix  pour  le  refpeft  de  la  loy  faide  fur  la  pugnition  des  pcr- 
cur  feurs,&  aucCis  pour  les  armes  &  puilface  de  Cefar :&p  vng  5ilice  courô 
né  fcnateur  aptemét  fut  abfolz  Marc  brute,  lequel  pour  ce  fait  fe  glonhoic 
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moult  &  ocultcmcnt  eftoit  loué  des  autres  dôt  Cefar  acqueroit  renômée  de 
clémence ,&  pource  gl  ne  l'auoit  incôtinét  faid  mourir,mais  depuis  il  mou- 
rut pour  auoir  efté  profcript.Ces  chofes  ainfi  diipofees  Cefar  auec  fon  ex-        ^  ^' -^ 
ercite  f'en  alla  deuers  Anthoine  &  Lepide,car  Anthoine  depuis  qu'il  fen  e- * 
ftoit  fuy  de  la  bataille  ne  fut  pourfuiiiy  par  Celar,  par  ce  que  defia  eltoit  la 
guerre  commife  à  Decius,ny  pareillement  Decius  le  voulut  pourfuyure,  à 
ce  qu'il  dcmouraft  corne  vng  aduer  faire  de  Cefar,&  aflembla  tous  les  foul- 
dardz  qu'il  peut  demeurez  de  la  bataille  &  fe  retira  deuers  Lepide  qui  fem 
blablement  f  cftoit  mis  en  ordre  pour  venir  en  Italie  félon  le  décret  du  Sé- 
nat :  mais  depuis  auoit  receu  commandement  de  demeurer ,  car  depuis 
que  les  fenateurs  entendirent  Sillane  fuyure  le  party  de  Anthoine,  eurent 
paour  que  Lepidus  Plancus  &  Lucius  ne  fe  adheraflet  encores  à  luy,&  leur    Yul^c  st 
enuoyerent  dénoncer  qu'ilzn'auoyent  plus  befoingdeluy.  Et  affin  qu'ilz    i-ucie,cdi- 
n'euifent  quelque  fufpition  &  ne  feiflent  à  ce  moyen  aucun  mal,  leur  commi    de  Lyon, 
rent  de  faire  vnc  habitation  à  ceulx  qui  auoyent  efte  dechaflez  par  les  Allo- 
brogeshors  de  Vienne  NarbonnoiIe,&eiloyent  logez  entre  le  fleuue  du 
Rofne&  celluy  de  Sofne,  auquel  lieu  ilz  conuerfent  enfemblc.  Et  ainfi  ces 
trois  fuyuant  cefte  ordonnance  deJiiourerent  &  edittierent  la  cité  qui  main 
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tenant  eft  appellée  Lyon,non  qu'ilz  n'eulfent  peu  filz  euflent  voulu  venir  fonde 
en  Italie  auec  les  armes,par  ce  que  les  decretz  du  Sénat  pour  lors  eftoyent 
moult  débiles  contre  ceulx  qui  auoyent  les  gens  d'armes  en  gouuernement: 
Mais  pource  qu'ilz  attédans  la  fin  de  la  guerre  de  Anthoine  vouloyent  en- 
femble  demonftrer  d'obeyr  au  Sénat  &  côfirmer  la  puiflance,&  pource  Le- 
pidus reprint  Sillene  pour  feilreadioinclauec  Anthoine,"auquel  SiUcne  e- 
llant  venu  en  pcrfonne  deuers  luy  ne  parla  fi  toft,  ains  en  efcripuit  au  fenat 
le  reprenât  de  forte  que  de  ce  reccut  louenge  &  fut  faid  ca  pitaine  de  la  guer 
re  contre  luy.  Pour  ces  caufes  doncques  au  temps  qui  f  enfuyuit  ne  rcceut 
Anthoine  ny  le  dechaifoyt  auffi,  mais  le  laiifoit  prcs  de  luy  &  comniunic- 
quer  auec  fes  gens  d'armes,  neantmoins  ne  parloit  aucunement  à  luy.  Tou- 
teftois  auoit  entendu  qu'il  f  eftoit  accordé  auecq  Cefar  alors  il  mefme  l'ac- 
corda auecques  tous  deux.  Ce  que  congnoiflant  Marc  Bibence  fon  foubz- 
preteur  au  commencement  tafchea  le  remouuoir  de  tel  propos,  mais  voyâc 
qu'il  nelepouoitfaireluymefmes  fe  tua  en  la  prefencc  de  tous  les  foul- 
dardz,pour  lequel  faid  le  Sénat  luy  concéda  vne  fcpulture  &  vne  ftatue  pu 
blicque:  &  oftans  l'ymaige  de  Lepide  pofée  fur  le  tribunal,  le  tcirent  cryer 
pour  ennemy,&  déterminèrent  certain  lour  à  ceulx  qui  cftoyent  auecques 
luy  dans  lequel  ilz  le  deuiTent  laifler,les  menaflans  de  leur  faire  guerre  fe  au 
dedans  le  terme  ne  l'auoyent  lailfé:&  pour  cède  rechief  muèrent  &  chan- 
gèrent leurs  robes:car  au  confulat  de  Cefar  ilz  auoyent  reprins  la  togue,  & 
fienuoyerent  quérir  Brutus,  MarcCairius,&  Sexte  Pompée  pour  aller  en 
faift  de  guerre  contre  eulx .  Et  pource  qu'il  fembloit  les  fufnommez  tar- 
der de  venir, commifrent  tout  incontinent  la  guerre  a  Celar, eulx  ig- 
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norans  qu'il  fuft  de  la  coniuration  faifte  entre  eulx,laquelle  il  accepta  en  pa- 
rolles,bié  qu'il  euft  faidt  lurer  fes  gés  d'armes  ce  que  cy  deiTus  à  efté  ditnnais 
Diflîmuii    ne  feit  toutelYoïs  choie  appartenant  au  faid  de  guerre-  non  pource  qu'il  fe 
tàr?  '  '  fuil  accordé  auec  Anthoine>&  par  fon  moyen  auec  Lepide(car  de  ce  taifoit 
peu  d'eftia>e)ains  pource  qu'il  les  veoit  eftrefors&  concordans  entre  eulx 
pouf  leur  affinité  &ne  leur  pouoit  faire  violéce,ioinâ:  qu'il  efpvroit  par  leur 
moyen  détruire  Brute  &  Caffiejefquelz  dilia  eiloient  puiflans,&  après  de 
les  loubzmettre  encores  eulx  mefmes  l'ung  par  le  moyé  de  l'autre. A  ces  eau 
fcs  contre  fa  volume  obferuoit  les  padz  &  conuentions  faiâ:es  auec  eulx, 
&  traidoit  de  les  côcorder  auec  le  fenat  &  le  peuple,ne  mtroduifant  luymef 
me  ce  party  po  jr  ne  venir  en  foufpecon  ne  f  eftât  encores  departy  auec  l'ex 
-v-.T  erci.tccômequ'ilvouluil  faire  guerre  aux  aultres.  Mais  Quintus  leur  con- 
l';-v-,-—  feilloit  çôme  à  ce  efmeu  de  loymefmes  de  permettre  qu'ilz  retournaient  a 
Rome  fecretteinét,neâtmoins  ne  le  peut  impetrer  auant  que  le  fenat  en  euft 
côferé  auec  Cefar  côme  qu'il  n'en  eult  rien  fceu,&  fuft  cotre  fa  volunté  cô- 
tramft  par  les  gens  d'armes  de  leur  affentir.Et  ce  pendant  que  ces  chofes  fe 
traidoient  Decius  au  cômencement  femeut  pour  leur  vouloir  faire  guerre, 
prenât  pour  fes  côpaignons  Lucius  &  Plancus  puis  qu'il  leur  auoit  eftéde- 
figne  côpaignon  au  côlulat  en  l'an  enluyuât.Mais  ayât  entendu  il  auoir  efté 
côdâné  &  ilz  eftre  abfoulz,voulut  aller  auec  fô  exercite  côtreCefar,  &  tou- 
teffois  depuis  cftâthabandôné  de  Plancus  qui  fe  retira  aupty  de  Anthoine 
&  Lepide,determina  de  habandonner  Gaule  &  de  fe  retirer  en  Macédoine 
îaiff"pw*    deuers  Brutusà  pied  par  Efclauônie,&  enuoya  deuât  aucuns  gés  d'armes,ce 
fesgens.      pendant  qu'il  dilpofoit  des  negoces  &  affaires  qu'il  auoit  entre  mains,  Icf- 
quelz  encores  efleurét  le  party  de  Cefar,  Lepidus  &  Anthoine  ayâs  enuoyé 
aucuns  après  l'exercite  le  defnierent,  parquoy  eftant  Decius  habandôné  fut 
prins  par  vng  ennemy>lcquel  (e  doubtant  de  mourir  fouftenoit  moult  grad 
Defefpoir    angoiffe&  fc  lamcntoit  grietuement,  lufques  a  ce  qu'ung  nômé  Elbe  Blaife 
Bhiie,       quieftoit  fonamy  pour  auoir  efté  à  la  guerre  auec  luyvolûtairemét  feoccift 
le  voyât  Decius  &ainfiluy  encore  il  depuis  mourut  dcffus.Mais  Anthoine 
&  Lepide  laifferent  leurs  loubzpreieurs  en  Gaule  &  l'en  vindrcnt  en  Italie 
pour  trouuer  Cefar  &  amenèrent  auec  eulx  la  plufgrâd  &  plus  robuftc  par-    , 
tiède  leur  exercite  par  cequ'ilzneleur  prcftovent  toy  cntieremét  &ne  vou    !' 
lovent  encores  leur  eftre  obligez  comme  qu'ilz  par  eulx  &  par  leur  puiffan- 
ce  ôi  non  par  le  moyen  de  Cefar  euffent  obtenu  de  retourner  feurement.  Et 
oultre  ce  efperoyent  que  Cefar  &:  tous  les  autres  de  la  citëferoyent  tout  ce 
qu'ilz  vouldroyent  ayans  illcc  prefcns  leurs  exercites.Dôcques  auec  tel  cou 
rage&  volunté  ilz  paffoyent  comme  amys  par  le  pays,  lequel  neanrmoins 
pour  la  multitude&  licence  des  fouldardz  eftoit  endominaigé  comme  le 
euftcftélaguerreprefente.Audeuantdefquelz  vint  Cefar  lufques  près  de 
Bollongne  moult  bien  acompaignL'  &  en  bel  arroy  fi  d'auenture  ilz  luy  cut- 
fent  voulu  faire  quelque  infultemcantmoins  il  n'eut  befoing  d'armes  con- 
tre , 
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tre  eulx,car  ilz  fe  auoyent  en  hayne  l'ung  l'autre,mais  pource  qu'ilz  eftoient 
en  puiflance  ergalle&  qu'ilz  fe  vouloyent  venger  de  leurs  autres  ennemys 
l'ung  auec  l'ayde  &  faueur  de  l'autre,  pour  cefte  caufe  feirent  vng  accord  ii- 
mulè,&  parlèrent  enfemble,  non  feulz,  ains  ayans  chafcun  autant  de  foul- 
dardz  l'ung  que  rautre,en  vne  certaine  iflefaide  par  le  fleuue  courant  près 
Bollongné,en  iiianiere  que  nul  autre  fapprochoit  d'eulx.  Et  ainfi  cftans  que 
chafcun  d'eulx(rerptâ:iueinent  moult  eiloignez  de  leurs  gens)  fetafterent 
l'ung  l'autre  pour  veoir  fe  ilz  auoyent  aucunes  armes  deflbubz  leurs  robes: 
&  après  auoir  parlé  quelque  efpace  enfemble  vniuerfellement  fe  acorderét  |J°"°P°" 
de  fe  faire  puilTans  contre  leurs  ennemys:&  à  ce  qu'ilz  ne  femblaiTent  mani- 
feileraent  prétendre  à  la  monarchie,  &  pour  ce,ou  autre  caufe  ne  les  enflent 
en  hayne,ou  ne  deuinflent  leurs  ennemys,  conumdrent  enfemble  que  tous 
crois  fuflent  efleuz  gouuerneurs  &  difpéfateurs  de  la  republicque,{eulemét 
par  l'efpace  de  cinq  ans,en  manière  qu'ilz  peuflent  ordôner  &  difpofer  des 
affaires  fans  en  faire  fcauoir  aucune  chofe  au  fenat  ny  au  peuple,&  donnaf-  ^ 

fent  les  oifices  &  magiftratz  à  qui  bon  leur  femblaft  &  feparéement ,  affin 
qu'ilz  ne  femblaflent  fe  vouloir  approprier  toute  fcmpireid  cefte  caufe  Ce- 
far  eut  en  gouuernemêt  de  l'une  &  l'autre  Lybie ,  Sardaigne  &  Sicille:  mais 
Lepide,toute  Efpaigne,  Gaulle  de  Narbonne:  &  Anthoine  print  le  refte  de    ^.^ç^^ 
Gaulle.ceft  aflauoir  celle  qui  eft  oulrre  &  dans  les  Alpes, laquelle  eftoit  corne    gouu«r- 
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lay  dit  nomeeCjaule  tognee,  pource  que  celte  prouince  tembloit  élire  plus  bxsar- 
pacifique  que  les  autres  &  qu'ilz  vfoyêt  en  leurs  habitz  de  robes  Romaines  swuT 
&  ciuilesnnais  l'autre  eftoit  appellée  Gaule  cômée,par  ce  que  les  habitas  d'i- 
celleportans  leurs  perrucques  longues  en  ce  eftoyent  plus  notables  que  les 
autres.Ces  trois  doncques  fe  diuiferent  ces  trois  prouinces  en  cefte  manie- 
re,aftinqu'ilzprinflentlesplufiortes  qui  fuifcnt,  &  fcmblalfent  defirer  le 
tout,&  accorderét  de  faire  mourir  tous  leurs  ennemys ,  &  que  Lepide  eftât 
defigné  conful  au  lieu  de  Decius  euft  le  gouuernement  de  la  cité  auec  tout  le 
refte  de  Italie,&  quece  pédant  culx  deux  f'en  allaflent  auec  tout  l'exercite  cô 
treBrutus  &  Caflius.  Lefquelles  conuentions  furent  par  eulx  confirmées 
moyennant  fermens.&  ce  faid  ayans  côuocquez  les  ges  d'armes  à  ce  qu'ilz 
entendiflent  &  fuifent  tefmoings  de  leurs  accordz  leur  dirent  tout  ce  qui  fe 
faifoit  pour  l'honneur  &  leur  feurcté:&  en  ce  les  homes  d'armes  de  Anthoi 
ne  furet  médiateurs  de  copuler  par  mariage  la  fille  de  Fulnie  femme  de  An- 
thoine  qu'elle  auoit  eue  de  Claude:&  ce  feirent,Cefar  en  ayant  vne  autreme 
Ce  far  fut  reftufant  acomplir  l'ceuurc  ne  pcnfant  es  nopces  luy  deuoir  eftre 
aucîi  oftacle  aux  chofes  qu'il  auoit  en  volute  de  faire  cotre  Anthoine,par  ce 
qu'il  fcauoit  entre  les  autres  fon  père  Cefar  n'auoir  faiâ:  aucune  chofe  moin 
drc  contre  Pompée  bien  qu'il  fuft  père  de  fa  femme. 
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DE  DYON,  HISTORIEN  GREC, 

Traduid  d'Italien  enPrancois. 

;J^ Audit  liure eft  traifté comment  Cefar,Anthoine,&  Lcpide  vin- 

•   drent  à  Rome,ou  ilz  fcircnt  plufieurs  occifions: après  y  eft  traifté 

de  Bruce,&  Ca{rie,&  de  ce  qu'ilz  feirét  auant  la  bataille  es  champs 

Philippiciens:  puis  après  comment  Brute,  &  Caflie,  furent  vain- 

cuz  par  Cefar^^  depuis  fe  tuèrent. 


^^^Commcnt  Cefar,  Anthoine,&  LepidcjVenuz  en  la  cité  de  Rome, 
feircntplufieurs occifions.  Chapitre    LXIII. 


YansCerar,Anthoine,&  Lepide,  faid  telle  coniuration 
enremble,prindrent  leur  chemin, faifans  femer  &  efpan- 
dre  telle  renommée  qu'ilz  vouloyent  chafcun  d'eulx  gou- 
ucrnereGzallemenrtmais  en  leurs  entendemens  chafcun 


V;,-^  d'^'ulx  pretendoit,&  el^oit  ententif,  à  conquérir  l'empire, 
_^__^^i£&i^'  combien  qu'a  ce  parauat,&  à  rheure,manifeftement  peuf- 


fcnr  pourucoir  aux  grands  difcordzSi  occifions  qui  après  fe  debuoyent 

en- 
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eiifuyure,  par  ce  que  a  Lepide  vng  ferpent  entortillé  entour  de  l'efpce  de 
{on  Cencurion,&aufllvng  loup  cftanc  entré  en  rexercite&  dans  le  pa- 
uilionil  ferroiiuant  arable  pour  foupper,&  ayant  gettée  la  table  par  ter- 
re luy  lembloit  fignitier  au  cominencement  puiflance ,  Ôi  la  difficulté  qu'il 
deuoit  auoir  en  icelle.Mais  à  Anthoine  le  laid  qmcouroit  à  l'entour  de  ion 
tauldis  &  rampart,&:  vne  certaine  defconuenâce  de  fons  qui refonnoit au- 
tour luy  denotoit  les  délices  &  fa  deftruftion  qui  luy  debuoit  arriuer  pour 
icelles.Et  à  Cefar  incôtinent  après  la  coniuration  vneaigle  laquelle  fe  meit 
fur  fon  pauillon&  occiildeux  cerfz  qui  luy  vouloient  oller  fes  plumes,luy 
prononça  la  victoire  qu'il  deuoit  obtenir  contre  Anthoine  &  Lepide.  Et 
ainfi  ceulx  cy  premièrement  Cefar  &  après  ce  les  autres  auecques  tous  leurs 
gens  d'armes  l'en  vindrent  à  Romme  ou  incontinent  par  le  moyen  des  tri- 
buns confirmèrent  par  loy  tout  ce  que  bon  leur  fcmbloit,  car  ce  qu'ilz  fai- 
foyct  encor  aucc  violence  cftoit  réputé  pour  loy:  ÔC  oultre  en  rapportoyent 
fupplication,car  il  eftoit  neceffaire  qu'ilz  fuffent  moult  priez  pour  faire  ces 
telles  chofes,&  pour  ce  regard  eftoyentfaiûz  quelques  facnfices  comme 
quefuffent  moult  prouffitablcs  &  profpercs,changeans  leurs  robes  comme 
que  tous  feuflent  heureux,  combien  qu'ilz  euffentvne  grand  paour,  partie 
pour  le  paffé,&  partie  pour  les  horribles  fignes  que  chafcun  iour  apparoif- 
foyent,Car  les  enfeignes  de  l'exercite  lequel  gardoit  la  cité  furent  rempliz 
d'araignes,&  furent  veues  armeures  môtans  au  ciel  &  faifans  grand  bruyt, 
&es  feiies  de  Efculapius  plufieurs  mouches  à  miel  eftoycnt  moult  violen- 
tes près  la  fommité,  d'auantage  plufieurs  aultours  fe  poferent  fur  le  temple 
du  dieu  Genius  du  peuple  &  de  la  déelfe  Concorde. Et  ilzeftans  encoresen 
Romme  furent  taides  ces  occifions  qui  furent  commifes  au  temps  de  Sil-  2."^^^°^ 
la.fi  que  toute  la  cité  fut  plaine  de  corps  mortz:  car  plufieurs  eftoyent  occis  K-oaw- 
en  leurs  propres  hoftelz,  plufieurs  par  les  rues  &  places  &  près  les  temples, 
les  chiefz  defquelz  eftoyent  pofez  fur  le  tribunal,&  le  refte  du  corps,  ou  il 
eftoit  laiiTé  en  cefte  place  &  eftoit  mangé  des  chiens  &  des  oifeaulx,  ou  il  e- 
ftoK  gercé  dans  le  fleuue,  il  que  toutes  les  cruaultezqui  la  furent  fàictes  ail 
temps  de  Silla  fe  veoyent  alors  ,excepré  que  furent  expofées  en  public  feu- 
lement deux  tables,rune  ou  eftoyent  profcriptz  feulement  les  Sénateurs  à 
parteulxj&lesautresenl'autre.  Et  nepuis  entendre  lacaufepourquoy  fut 
ce  bid  par  ce  que  celle  qu'aucuns  pourroyent  penfcr ,  aflauoir  que  feuflent 
profcriptz  moins  d'hommes,  n'cft  vraye,  car  il  en  fut  profcript  beaucoup 
plus  comme  des  plus  grans  profcripteurs,fi  que  cela  ne  fut  varié  pour  le  rc- 
fpeddes  occifions  faides  au  parauant,ioind:  que  encore  n'eftansmeflezles 
noms  des  principaulx  auecq  ceulx  du  peuple,moindrebruyt  fe  feit  decéuix 
qui  deuoyent  eftre  mis  à  mort  pour  caufe  efgalle.  En  change  de  ce  arriue- 
rent  maintes  chofes&griefues,  combien  que  comme  il  apparoiflbit ,  les 
premières  contenfiflent  excès,  Car  au  temps  de  Sylla  ceulx  quifaifoycnt' 
mal  eftoyent  mandez  fans  préméditation  aucune,  aucuns  foubz  couleur  de 

tenter 
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tenter  alors  pareilles  chofes,&  pource  faifoyent  plufieurs  actes  en  moindre 
malignité  comme  ceulx  qui  ne  le  faifoyent  auec  prouidence,  ains  plus  toft  à 
raduenture,&  ceulx  qui  enduroyentencourans  en  calamitez  fubites  &in- 
audites  prenoyent  quelque  repos  n'efperans  deuoir  fouftenir  telles  pafliôs. 
Mais  maintenant  ertans  toutes  ces  chofes  appareillées  parauât  daucuns,  & 
d'aucuns  veues  8i  des  autres  ouyes  auec  les  oreilles  attentiues  defloubz  ter- 
re enoultre  au  temps  du  mylieu  penfées  d'aucuns  comment  les  deuflent 
faire  d'aucuns  parauant  doubtées  comme  qu'ilz  les  deuflent  endurer ,  arri- 
uoit  qu'ilz  faifoyét  maintes  cruaultez  &  inhumanitez  pour  imiter  les  cho- 
fes paflees,&  pour  ce  qu'ilz  imaginoyent  d'en  faire  encores  de  nouuelles  & 
mutîtées.Et  les  autres  regardans  en  leur  entendement  ce  qu'ilz  pouoyét  en- 
durer deftruifoyent  moult  leur  efperit  deuant  qu'ilz  enduraflent  aucun  en- 
nuy.Et  quant  â  ce  furent  pirement  traiûez  que  les  premiers.  Et  encores  au 
temps  de  Sylla  feulement  fes  ennemys  &  ceulx  qui  eitoyét  puiflans  auprès 
d  eulx  furent  occis, mais  de  fes  amys  ny  des  autres  nul  fut  mis  à  mort  p  fon 
commandement,en  manière  que  cxceptans  ceulx  qui  eftoyent  moult  opu- 
lentz  en  richefles  par  ce  que  telz  hommes  ne  peuent  auoir  paix  auec  plus  ri- 
ches que  eulxjtous  les  autres  auoyent  bonne  efperance.Mais  en  ces  fecôdes 
profcriptions  non  les  ennemys  &  hommes  riches,  ains  encores  leurs  tref- 
qu'ennemys  eftoyent  occis  contre  leur  opinion,  car  autrement  peu  ou  nul 
pour  caufe  priuée  eftoit  venu  en  inimitié  auec  eulx,au  moins  fi  grade  qu'ilz 
en  fulfent  inuahiz:mais  plus  toft  les  chofes  publicques,&  la  permutatiô  des 
eftatz  les  auoyent  faiftz  grans  amys  &  ennemys,par  ce  que  tous  ceulx  qui 
aidoyent&fauorifoyent  en  quelque  chofe  vngfienamy  eftoyent  des  ad-" 
uerfaires  rcputez  ennemys. Au  moyen  dequoyaduenoit  quemefmes  hom- 
mes eftoyent  amys  &  ennemys  à  aucun  d'eulx  trois,  de  forte  que  ce  pendât 
que  l'ung  d'entre  eulx  fe  vouloir  venger  de  quelqu'ung  fon  ennemy  enfem- 
bleeftoitcaufedelamortdefestrelamys,  Car  par  les  affaires  qu'ilz  trai- 
ftoyét  enfemble  mettâs  leurs  amys  &  ennemys  en  égale  forte  nul  fc  pouoit 
venger  d'ung  fien  ennemy  qui  fuft  amy  de  l'autre  fil  ne  luy  en  donnoit  vng 
autre  pour  recompenfe,&  pour  le  regard  de  lyre  par  eulx  prinfe  pour  les 
chofes  paflees  &  pour  le  foufpecon  des  futures  ne  faifant  plus  eftime  du  fa 
lut  de  l'amy  que  de  la  vengeance  de  l'ennemy,  facilement  vfoyent  de  tellei 
permutât  iôs,quoy  faifans  trahifloient  malheureufement  leurs  trefqu'amy* 
pour  auoir  en  leur  puiflance  leurs  trefcnnemys:laquelle  chofe  faifoyent  aiif 
cuneffois  en  concédant  tant  pour  tant,  aucuneffois  pour  vng  plus  ou  pour 
vng  moins  félon  la  dignité  des  perfonnes.Et  généralement  faifoyent  telle 
permutation  cômcvne  certaine  marchadife,car  fi  l'ung  eftoit  efgal  à  l'autre 
la  permutation  fe  faifoit  fimple:mais  ceulx  qui  ou  par  vcrtu,ou  par  affinité-, 
ou  par  dignité  eftoyent  exccllentz  en  contre  efchange  de  pluficur>$  autres, 
eftoyent  mis  à  mort,  &  comme  à  acouftuméarriue  fouuentes  batailles  cir 
uiles,  lefquelles  furent  faides  par  longue  efpacedetemps,&  pour  diuerS 
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atFaires  pluiieurs  feftoyenr  faidzennemys  de  leurs  propres  parens  comme 
Anthome  f'eftoic  fàid  ennemy  fon  oncle  Lucie  Anthomc  Cefar  &  Le- 
pide  ion  frcre,toutelrois  ces  telz  furent  fauluez.  Mais  des  autres  pluiieurs 
d'iceulx  turent  mis  à  mort  es  propres  hoftelz  de  leurs  amys  &  parens  dcf- 
quelz  ilz  ei^peroient  dire  fauluez  &  hoonorez,car  à  ce  que  nul  craignift  de 
perdre  les  rémunérations  qu'il  euft  receucs  pour  la  mort  d'aucun  (côme  feit 
Marc  Cathon,lequel  eAant  Quefteur  cômanda  que  fuflent  renduz  tous  les 
biens  quiauoycnt  efté  concédez  au  temps  de  Silla)feirent  dénoncer  qu'aucû 
tel  ne  feroit  efcript  es  hures  publicquestau  moyé  dequoy  plus  toit  tailloyét 
en  pièces  les  autres  &  efpeciallemcnt  les  riches, pofe  qu'ilz  n'euffcnt  inimy- 
tié  cotre  aucun  d'eulx:raais  pource  qlz  auoyét  bcioing  de  pluiieurs  deniers, 
,  &  ne  pouans  p  autre  voye  raifafier  le  defir  des  fouldardz,  eileurét  de  pour- 
fuiure  les  homes  riche$:&  oultre  les  autres  chofes  qu'ilz  feirct  inicquemét, 
pour  ce  refped  mirét  vno;  certain  petit  enfant  entre  les  adolelccs,  à  ce  qu'il 
fuft  mis  à  mort  côme  qu'il  fuil  ia  en  aage  viril.Et  eftoict  ces  telles  cruaultez 
faides,aumoinsla  plusgrandpartic,parAnthoine&Lepide,pource qu'ilz 
ayans  efté  par  longue  efpace  honnorez  par  Cefar,  &  eftans  demourez  par 
long  temps  en  dignité  &  magiftrat,auoyent  plufieurs  ennemys.Neâtmoins 
iembloyent  pareillement  eftre  faides  du  confentemcnt  de  Cefar  pour  la  cô 
iondiô  de  la  puiiTance.Mais  il  n'eut  bcfoing  d'en  faire  trop  occir,car  il  n'e- 
ftoit  autrement  Ciucl  de  fa  nature  &  auoit  efté  nourry  es  couftumes  de  fon 
.père.  D'auantage  il  eftant  ieune  &  peu  auant  venu  au  gouuernemcc  de  l'eltat 
public,n'auoit  bcfoing  de  porter  haine  à  pluiieurs  autres,ains  plus  toft  vou 
loit  eftre  aymé.Et  que  fa  nature  fuft  telle,aftez  fe  dcmôftre,  car  depuis  qu'il  Beniuoic'c» 
fe  fut  deflié  de  la  compaignie  des  autres  deux  &  eut  la  puiiîance  de  l'empire  '*'  ^""* 
luy  feul,ne  teit  oncques  chofe  femblable  ne  il  cruelle :&  Il  encores  durant  ce 
temps  en  faulua  pluheurs,non  qu'il  les  feift  mourir:car  il  lUC  moult  côtraire 
aux  fcrfz  qui  auoyent  trahy  leurs  maiftrcs  &  aux  autres,  de  paour  qu'ilz  ne 
feiftent  le  femblable  à  les  amys:mais  à  ceulx  qui  leur  donnoyent  quelque  fe- 
cours  fe  raonftra  moult  fauorable.  Et  vng  exemple  de  ce  fut.  Thamiie  fem- 
me illuftre  laquelle  au  commencement  muifa  fon  mary  Tite  Viue, lequel  e- 
ftoit  profcriptenvnequeiîe&lemitpres  Philopomenes  fon  aft'ranchy,en 
manière  qu'elle  feit  acroyre  qu'il  feuft  mort ,  alors  ayant  obferué  vne  fcftc 
publicque  que  deuoic  fi  ire  vng  fien  parent,  obtint  par  le  moyen  de  Odauic 
fceur  de  Ceiar  que  luy  feuldes  Triumuiresentraft  dans  letheatre,auquelel 
le  encores  entrée  manifefta  à  Cefar  ce  qu'elle  auoit  faid:&  ayant  reduidla 
queife  en  ce  lieu,tira  dehors  fon  mary,en  forte  que  Cefar  i'efmerueillant  de 
•ce,  les  deliura  tous,combien  qu  euft  elle  faid  cry  à  peine  de  mort  à  quicon- 
qucs  tiendroit  aucun  occulté, Et  il  d'auantaige  meit  Philopomenes  homme 
aifranchy  au  nombre  des  cheualiers.  Cefar  doncques  en  faulua  plufieurs, 
voire  tant  qu'il  luy  fut  poiTible.  Et  Lepide  concéda  à  Paule  fon  frère  qu'il 
fe  meiften  fuyttcdeuers  Milet,&  encores  cnuers  les  aultrcs  n'eftoit  en 
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thoinc.       mettre  en  pièces  les  profcripcz  &  encores  tous  les  autres  qui  luy  preftoient 
quelque  ayde  :et  quand  il  eftoit  afliz  à  table  pour  difner  ou  foupper  faifoit 
mettre  deuant  luy  leurs  chiefz  feiiouyflant  grandement  de  ce  trefcruel  & 
trefadmirable  fpedacle.  Auffi  Fulnie  en  feit  mourir  plufieurs  tât  par  inimi-  ' 
tié  que  par  deniers  &  de  ceulx  encores  qui  n'eftoyent  notoires  â  Ton  niary : 
parquoy  il  ayant  vne  fois  veu  le  chief  d'ung,dift,  le  ne  congnois  ceftuy  cy:  ' 
?e'An-*"    m^is  luyeftant  porté  le  chefdeCicero  (lequel  fuyât  fut  prin$&  occis  après 
''''"""?-   luy  auoir  faid  plufieurs  iniures  6i  vilanies)commanda  qu'il  fuft  mis  en  lieu  • 
de  ciccro.    pj?  iHuftre  que  les  autres  fur  le  tribunal,  à  ce  que  au  lieu  mefme  ou  il  fouloit 
aûiôner  cotre  luy  il  fuft  veu  auec  fa  main  dextre  illcc  attachée.Mais  Fulnie 
Inhuma-     auat  quc  le  chef  de  Ciccro  fuft  emporté  le  print  entre  fcs  mains  &  après  la-  . 
Fuime  cô-   uoir  lionuy  &  de  crachatz,le  mcit  fur  fon  giron,  Si.  luy  ayant  ouuert  la  bou 
de  cicejo.   che  tira  fa  langue  dehors  laquelle  elle  picqua  de  plufieurs  efguilles  ou  efpin- 
gles  qu'elle  vfoit  pour  aornement  de  fon  chief,  luy  difant  encores  plufieurs 
opprobres  &  iniures. Et  neantmoins  ceulx  cy  encores  en  fauluerent  aucuns 
defquelz  ilz  tirèrent  plus  grofles  fommes  de  deniers  qu'ilz  n'efperoient  en 
trouuer,les  faifans  mourir.  Et  â  ce  que  ne  demouraft  le  lieu  vacque  es  tables 
en  change  de  ceulx  la  en  bannifloyent  d'aultres,  Et  ne  feit  Anthoine  aucun 
autre  bien  finon  qu'il  faulua  fon  oncle  paternel  par  les  prières  de  fa  mère  lu 
he.Pour  ces  caufesdoncques  furent  hides  diuerfes  occifions  &  plufieurs  ' 
mis  à  mort  d'hommes  leurs  trefgrâs  amys.Et  par  le  contraire  plufieurs  fau- 
uez  de  leurs  trefennemys.autrcs  f  occirent  eulx  mefmes,autres  furet  dclaif- 
fez  par  les  inquifiteurs  comme  qu'ilz  les  euifcnt  faid  mourir,&:  aucûs  pour 
auoir  trahy  leurs  maiftres  ou  leurs  amys  turent  pugnis,&  autres  pour  cefte. 
mefme  caufe  honnorez.  Si  ceulx,  qui  en  fauluerent  d'aultres  aucuns  furent 
pugnis,&  aucuns  en  receurent  rémunération, par  ce  que  eftans  trois  homes 
gouuernâs&  faifans  le  tout  félon  leur  cupidité,&  pour  leur  propre bicn,& 
n'ayans  tous  trois  mefmes  amys  Si  ennemys  f'efforcoyent  aucuncffois  d'y 
fauluer  vng  lequel  vouloit  que  fon  compaignon  mouruft.&  ainfi  au  côtrai- 
re:pjrquoy  n'cll  demerueilles  fi  plufieurs  Si  diuers  cas  arriuoyent,ficommc 
ilz  fe  trouuoyent  amys  ou  beniuolcs  à  quelqu'ung.  le  doncques  ne  m'eften- 
dray  vous  racompter  particulièrement  toutes  les  chofes  lors  faiâ:es,par  ce 
que  ferojt  vne  grande  œuure  Si  fi  ne  refultcroit  guiercs  â  la  prcfente  hiftoi- 
re,  ains  feulement  expoferay  les  cas  qui  me  femblent  moult  dignes  deme- 
Nature      moirc.Vng  feruiteur  ayât  muflé  fon  maiftre  en  vne  cauerne  Si  après  fâchât 
""^  "'    qu'il  deuoit  eftre  pnns  Si  mis  à  mort  par  iuj^ement  des  autres,  print  la  robe 
de  fon  maiftre  luy  dônant  la  ficne,  &  ce  faift  fachemina  droid  à  l'écôtte  de 
ceulx  q  cherchcoyét  fon  maiftre,&  ainfi  fut  mis  i  mort,&  le  maiftre  faulué. 
VnîT  autre  encores  avant  changé  fon  habit  auec  celluv  de  fon  maiftre  entra 
en  vne  litière  couuerte  Si  feit  que  le  maiftre  la  portoit,&  ainfi  eftâs  trouucz 
fut  le  feruiteur  occis  Si  caufe  que  le  maiftre  fe  faulua.  Et  vng  cfclaue  Bulle 
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non  feulement  ne  voulut  trahir  fon  maiftre  qui  l'auoit  faid  buller,mai$  oui 
trc  ce  fut  caufe  de  fon  ialut,  car  il  fut  veu  portât  fon  maiftre  en  vng  certain 
lieu,&  pource  eftoit  pourfuiuy  parquoy  il  en  occift  vng  qu'il  rencôtra  for- 
tuitement &veftit  la  robbe  du  mort  â  fon  maiftre  ÔCmeit  le  corps  furvne 
pierre,en  après  prît  fa  robe  propre  &  deuxanneaulx  de  fon  maiftre,  &  d'iU 
lec  fen  alla  deuers  les  percurfeurs,  aufquelz  il  donnai  entendre  qu'il  auoit 
occis  fon  maiftre,  dot  il  fut  creu  tât  pour  les  bulles  côme  pour  la  defpouille 
qu'il  moni^roit.  Quoy  faifant  enfemble  luy  faulua  fon  maiftre  &  fut  hon- 
noré.&  font  ces  exemples  narrées  {as  aucune  mémoire  des  noms:mais  O-     ^'j»  ^"« 
fie  Bete  fut  faulué  par  fon  filz  qui  le  feit  porter  au  fepulchre  comme  mort:    fon  fîiz. 
pareiUemet  le  filz  de  QXliceron  frère  de  Marc  Ciceron  mufla  fon  pere,& 
entant  qu'il  luy  fut  poflible  le  faulua:car  eftant  mis  entre  tous  les  tourmens 
qu'on  fcauroit  eftimer  iamais  ne  voulut  reueller  ou  eftoit  fon  père  .  Ce 
que  oyant  le  père  &  f  efmerueillant  de  la  côftance  &  fermeté  de  fon  enûnt 
fut  efmeu  à  telle  compaflion  que  voluntairemét  fe  meit  entre  les  mains  des 
percurfeurs. Telles  furent  les  ceuures  de  cruaulté  &  pitié ,  mais  Publie  Leue 
occift  Marc  Ciceron,  bien  qu'il  fuft  fon  bien  fadeur,  &  vne  fois  l'euft  def- 
fendu;&  à  ce  que  non  feulement  par  ouyr  dire,ains  par  auoir  veu  il  fuft  cô- 
gneu  pour  l'occifeur  de  Cicerôm  eift  fon  ymage  courônée  auprès  du  chef 
de  l'autre  qui  auoit  fon  nom  cfcript  &  le  faiâ: ,  au  moyen  dequoy  tant  fut  a- 
greable  à  Anthoine  qu'il  receut  plus  groife  fomme  de  deniers  qu'on  ne  luy 
en  auoit  pour  ce  faire  promis:  &  quât  au  regard  de  Marc  Terence  Varron, 
il  ne  feit  iniure  à  aucû,ains  ayant  le  nom  en  tout  femblable(excepté  que  vng 
furnom,  à  vng  autre  profcript)&  craignant  que  pour  ce  ne  luy  arriuafttel 
fcandallequeaduenu  eftoit  à  Cinna,geâ:a  en  Rome  des  billetz  contenantz 
la  différence  de  fon  nom  eftant  pour  lors  tribun(chofe  qui  commeut  chaf- 
cun  à  rire  &  fe  mocquer  de  luy )touteffois  l'incertitude  de  la  vie  humaine  fe 
peult  comprendre  de  Lucius  Filucius,lcquel  ayant  efté  profcript  auant  Sil- 
la,&  puis  deliuré,vneautreffois  fut  prins  &  occis:mais  MarcValere  Mef- 
falla  ayant  efté  condemné  à  mort  par  Anthoine ,  non  feulement  fut  afleurê 
ains  depuis  defignéconful.Tant,aucûs,  des  chofes  perilleufes  8i  doubteu- 
fes  fe  fcauent  ayder,  &  aucuns  autres  pofez  en  bonne  confiance  &  efpe- 
rance,  periflent:parquoy  l'homme  ne  doibt  pour  la  prefente  calamité  fe 
defefperer&  perdre:  ne  en  tout  ne  encores  pour  la  loye  &  profperité  pre- 
fente demourer  fans  penfee  &  regard  :  mais  demourant  au  my lieu  de  l'une 
partie  &  l'autre  efpcrance  des  chofes  futures  en  cefte  manière  ordonner 
fes  penfees .  Alors  doncques  furent  les  chofes  predides  ainfi  exécutées ,  & 
plufieursqui  n'auoyent  efté  profcriptz  furent  occis  tant  par  deniers  que 
parinimytiez,&par  le  contraire  plufieurs  profcriptz  non  feulement  fe 
lauluerent,mais  retournèrent  vne  autre  fois,  &  aucuns  d'eulx  furent  po- 
fez en  dignité ,  iefquelz  profcriptz  fe  retirèrent  deuers  Brute  Caftie ,  tou- 
teffois  la  plufgrand  fc  reduift  deuers  5exte  Pompée:lequel  ayant  cfleu  par- 
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auant  d'eftre  capitaine  des  nauires ,  &  pour  ce  puiffant  en  la  mer  aflembla 
vne  certaine  puiflance,coinbien  que  depuis  euft  eftè  priué  par  Cefar  de  ce- 
tte dignité ,  ôcapres  auoir  obtenu  la  Sicillc  &  ayant  elle  profcript  lors  que 
les  occifions  fe  faifoycnt  en  Rome  donnoit  grand  fecours  aux  affligez  du 
mefme  cas  qu'il  eftoïc  ,carnauiguant  le  long  de  la  cofte  de  Italie  enuoyoït 
â  Rome  &  es  autres  citez  dire  &  proclamer  le  double  falaireâquiconques 
fauluaftceulx  quiauoyent  efté  promis  aux  percurfeurs ,  aufquelz  mefraes 
promettoit  deniers  &  honneurs ,  au  moyen  dequoy  pluiîeurs  le  retirèrent 
deuers  luy:car  pour  cefte  heure  ie  n'efcriptz  le  nombre  de  ceulx  qui  furent 
parauant  profcriptz  ny  de  ceulx  qui  furent  occis  ny  deliurcz,par  ce  que  plu 
fleurs  qui  du  conimencemét  furent  infcnptz  es  tables ,  depuis  furent  rafez 
&  pluiîeurs  autres  mis  en  leur  lieUjdefquelzencores  non  petit  nombre  fut 
faulué  ôc  maintz  autres  furent  mis  à  mort:&  de  ceulx  cy  raefmes,aucuns  ne 
pouoyent  faire  plainde  ne  gemiflemenSjains  plufieurs  par  cefte  mefme  eau 
fe  furent  mis  à  mort  enfemble,fique  tinablement  les  miferes  &calami-.. 
te^  furmontoyct  leurs  fidions ,  pour  autant  que  nul  encores  de  ceulx  qui  e-< 
ftoyent  moult  viriUes  pouoient  facilement  endurer:mais  ainfi  en  toutes  les. 
autres  chofes  comme  en  faidz  &  en  paroUes  demonftroyent  angoyfîe .  Et 
au  commencement  de  l'an  auquel  ilz  deuoyent  faire  fcfte  félon  l'ancienne 
couftume  leur  fut  commandé  qu'ilz  demenaflent  ioyc  fur  peine  de  la  mort 
f'ilz  n'obeyifoyent,en  manière  qu'ilz  eftoyent  contraindz  eulx  refiouyrfs 
rnaulx  commis  côme  que  fuflent  propres  biens.En  oultre  à  ces  trois  homes 
ordonnèrent  par  décret  couronnes  ciuiles  comme  qu'ilz  euffent  cfté  côfer-. 
uateurs  de  la  cité ,  car  ilz  n'eftoyent  eftimez  debuoir  eftre  encoulpez  pour; 
auoir  occis  aucuns  hommes,ains  plus  toft  les  vouloyét  louer,  pource  qu'ilz: 
n'en  auoyent  occis  d'auantage:  &  defia  ces  trois  dirent  au  peuple  qu'ilz  n'a-.] 
uoyent  imité  la  cruaulté  de  Marius  ne  de  Sylla,  par  laquelle  ilz  meritaflent 
d'eftre  hay  s ,  ne  la  clemece  de  Cefar  pour  laquelle  ilz  fuflent  defpnfez  &  fc[ 
peuflent  trouuer  en  péril  d'elfre  trahis.  Telles  chofes  furet  faides,de  quanti 
appartient  aux  occifions:&  plufieurs  autres  inconueniens  arriuerent  iouxtei 
l'auoir  &  bien  d'aultruy  :  touteffois  promifrent  comme  hommes  luftes  &> 
PromeflVs  humains  de  rendre  les  dotz  &  douaires  des  femmes  des  profcriptz  occisr 
&cnfant  &aux  enfans  maflesla  dix iefme partie,  mais  aux  filles  la  vingtiefmedu;j 
icnpuT  bien  de  chafcun  d'iceulx:  neantmoins  telles  promeflTes  ne  furent  obferuées  { 
finon  en  bien  peu  ,  &  les  biens  des  autres  eftoyent  vfurpez  fans  aucun  ref-.  ! 
pedjCar  ilz  leuerent  tous  les  louaigcs  des  maifons  conduides  à  pris  de  de- 
nier s,&  des  propres  des  poflefleurs  exigèrent  la  moitié  de  ce  quelles  eftoiét: 
eftiméesfepouoiradmodier  &  partie  à  ceulx  qui  tenoyent  les  poflefl^ons 
ofterent  la  moitié  de  leur  reuenu.D'auantaige  voulurct  que  leurs  fouldardz  j 
fuflent  nourriz  fans  recepuoir  deniers  par  la  cité  en  laquelle  ilz  eftoyent 
en  garnifon  les  enuoyans  par  le  pays  comme  en  lieux  publiez  &  habandonJ 
nez,&  encores  ceulx  qui  leur  feiflent  refiftaoce ,  car  ilz  les  reputoycnt  en- 
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nemys  veu  qu'ilz.nf  f'eftoyent  reuoltezdans  le  temps  à  eulx  ordonné. 
Quoy  faifant  derroboyent&  pilloyent  tout  8c  eftoit  ce.-concedé  aux  fouU 
dardz^i  ce  que  ayans  receu  leur  laiaire  &  rémunération  auanc  les  faiûz  fut* 
fent  toufiours  preit&  appareillez  de  les  feruirien  oukre  leur  promirét  dôf 
ner  citez  &  pays ,  les  confignans  pour  habitateurs  &  pofleffeurs  de  ce  ter- 
ritoire^En  cefte  manière  doncques  fc  obligeoyent  les  gens  d'armes  &  des 
principaulx  ,  aucuns  appailoyent  des  pofleinons  de  ceulx^qui  auoycnt  el\é 
OCCIS,  partie  les  gaignans&  partie  les  donnans&  à  aucuns  donnèrent  les 
honneurs  &  les  preilriTes  des  mortz  :  car  afFm  qu'ilz  euflent  a  prédre  pour 
eulx  les  plus  beaulx  ediiiices  qui  fulTcnt  &  donnaiTent  aux  autres  ce  que  bon 
leur  iemblaftjcommanderent  que  nul  autre  lequel  n'auroit  volunté  d'achc- 
pter  vint  au  lieu  ou  elles  fe  vendoyent  fur  peine  de  la  vie  :  &  ainfi  ceulx  qui 
vepyent  faire  les  ventes  achcptoyent  âfi  haultpris  que  depuis  nauoyent  Décret  fur 
plus  volunté  d'achepter.  Quant  à  ce  qui  appartient  aux  poflefTionSjCes  cho  ^"^à^l^f^ 
fes  furent  faides&lesmagiilratz&les  preftrifcs  de  ceulx  qui  auoyente- 
fté  mis  a  mort  ne  furent  donnez  félon  l'ufance  de^  loix  ains  félon  qu'il  leur 
fembloit:  &  ayant  Cefar  refufe  le  confulat ,  laquelle  dignité  il  auoit  autref- 
fois  tant  defirée  qu'il  en  print  la  guerre,  depuis  voluntairement  la  laifla  & 
encores  eftant  mort  fon  compaignon  en  efleuret  vng  autre:&  Publie  Vau- 
tide  (bien  qu'il  fuft  prêteur)  en  fon  lieu  de  preture  mirent  vng  Edille,& 
depuis  ayans  ofté  des  magiftratz  tous  les  autres  prêteurs  cinq  iours  deuant 
le  terme  les  enuoyerent  aux  prefedures  des  nations  &  en  leur  lieu  côftitue- 
rent  autres  prêteurs ,  pareillement  des  loix  partie  en  ofterent  &  partie  en  y 
mirent  d'autre$,&  vniuerfellement  feirent  &  difpoferent  du  tout  ainfique 
bon  leur  fembloit  ,car  non  feulement  vfurperét  les  tiltres  à  ceulx  lefquelz 
auoyent  pour  ce  efté  defmis,  mais  encores  toutes  chofes  fnfoiét  félon  leur 
volunté  &defir,en  manière  que  la  monarchie  de  Cefar  fembloit  auoirefté 
dor.En  ceft  an  doncques  ilz  feirent  les  chofes  predides  &  ordônerent  par 
décret  vng  temple  à  5erapides&à  la  déefle  ifis ,  &  eftans  confulz  Marc 
Lepid'&  LuciusPlancus  vne  fois  furet  mifes  les  tables  dehors,lefquelles 
nedenoncoyent  la  mort  à  aucun,  ains  fpolioyent  les  vifzde  leurs  biens 
&  richeifes ,  car  ilz  ayans  befoing  de  deniers  comme  ceulx  qui  debuoyent 
beaucoup,meimementaux  fouldardz&  encores  en  auoyent  defpcndu  plu^ 
lieur s  en  leurs  propres  aflaires ,  &  efperoycnt  en  defpendre  beaucoup  plus 
es  batailles  qu'ilz  attendoyent  chafcun  iour,  eiloyent  moult  ententifz  à  re- 
couurer  deniersmeantmoins  les  exadions  des  tributz  qu'ilz  faifoyent  par- 
tie de  ces  tributz,  lefquelz  ayans  efte  vne  fois  adnullez  eftoyent  dercchief 
introduitz  &  partie  eftoyent  trouuez  nouuellement  &  fe  trouuoyent  enco- 
res plufieurs  inuentions  fur  les  feruans,lefquelles  comme  fur  les  poflefTiôs 
eftoyent  moult  griefues  à  fupporter  à  aucuns ,  mais  ce  eftoit  encores  plus 
ennuyeux  à  chafcun  que  non  feulement  les  fenateurs  &  cheualiers  8i  fem- 
mes qui  poifedoyent  quelques  riche{res,ain$  enccwres  les  affranchis  eftoient 
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profcriptz  es  tables  &leur  ciloit  impoiee  vne  décime  nouueIIe,par  ce 
que  en  parollcseftoit  leulement  prins  la  dixieûne  partie  des  biens  d'aucun^ 
mais  en'(iffeâ:  n'eftok  laiflé  à  aucun  la  dixiefine  partie  de  fon  bien ,  car  de.» 
puisqa'il:ncfutcomitTandè  payer  vue  certaine  Ibmine  felçn  l'eftiination 
de  leur  bicn,inais  les  laiflx)yenc  à  leur  lugement  eiVimer  leurs  facultez,&  a- 
près  fluand  eftoyent  trouuez  ne  les  auoir  iufteinent  eftiméejs  pour  ceft e  ca- 
lumnie  perdoycc  tout  le  relie  :  &  ii  aucuns  euitoyent  ce  dangier,  neâtmoins 
eftans  reduittz  au  befoing  ,  pour  les  grandz  impofitions,&ayans  grand 
neceffitc  de  deniers,par  vng  certain  raoyc  cncores  efloyent  priuez'de  tout. 
D'auantaigc  vneautte  chofc  griefueàouyr,&encores  plus  griefue à  faire 
fut  lors  ordonnée ,  car  ilz  concédèrent  à  chafcun  qui  vouluil  delaifler  tout 
fon  bien  dcmader  après  la  tierce  ptie,  chofe  ^  eftoit  autant  corne  de  perdre 
k  tout  &  auoir  empefchement ,  confideré  pour  autant  que  depuis  que  les 
deux  pars  leur  eftoict  pillées  cornent  euflent  ilz  peu  recouurer  la  tierce  par- 
tie,ci  pcciallement  eftans  vendues  ces  poffeiTions  pour  petit  pris,lequel  pris 
leur  ciioit.  diminué,  eftans  pluiieurs  les  profcriptz  &  la  plus  grand  partie 
des  hommes  fans  finance,&  n'ayans  les  autres  hardieffe  de  achepter  aucu- 
ne chofe  pour  ne  fembler  d'auoir  deniers,  &  ainfi  demeurer  en  péril  de  en-  | 
cores  les  perdre.  En  oultre  les  fouldardz  acheptoyent  toutes  chofes  pour 
moindre  pris  qu'elles  ne  valloyent,en  manière  que  nul  homme  priué  faulua 
chofe  aucune  digne  d'eilime ,  car  oultre  les  autres  defpenfes  furent  con- 
trainftz  leur  donner  des  feruiteurs  pour  l'armée  &  f'ilz  n'en  auoient  eftoit 
f/u'r^'con-    befoing  qu'ilz  les  acheptaflent:  &  les  fenateurs  feirent  les  chemins  à  leurs. 
tMinéu  de     propres  defpens  ii  que  feulemet  ceulx  qui  auoyent  les  armes  entre  les  maïs 
chemins       f  enrichirét,car  leur  foulde  ne  leur  fuff'ifoit,  bié  qu'elle  fuft  grâde,ny  les  bu 
pcns."  '     tins  qu'ilz  faiioyct  fur  les  châps  ne  les  falaires  auec  les  occifiôs  qu'ilz  rece-. 
uovct  trefgrâdes  ne  les  polfefliôs  qu'ilz  tenoyent  quafi  en  don  :mais  d'auâ- 
taige  les  aucuns  demandoyent  &  receuoyent  tout  le  bien  de  ceulx  qui  mou- 
royent,  les  autres  entroyent  par  force  en  ceulx  des  vieulx  &  décrépites,  3c 
des  petis  cnfans  qui  encorcs  viuoyent,car  ilz  vindrent  en  fi  grande  temeri-i 
Temerite     té  &  infatiabilité  que  l'ung  d'eulx  alors  eut  hardieffe  de  demander  le  bien  de 
foui3a[d.''    Attie  mère  de  Cefar  laquelle  auoit  efté  honorée  de  fepulture  publique.Tou 
tes  ces  chofes  eftoyct  ainfi  faides  &  difpofées  par  trois  hômes:&  oultre  ce 
gloriffioyent  en  tant  qu'ilz  pouoicnt  Cefar ,  pour  autant  que  comme  ceulx 
qui  eftoyent  couuoiteux  de  la  monarchie  &  fe  haftoyent  de  paruenir  à  icel- 
le  pourfuiuoycnt  en  hayne  tous  les  autres  percur  feurs ,  à  ce  qu'en  cefte  ma- 
nière rendiffent  leureftat  plusfeur&fe  preparaffentpourl'aduenir  pluf-. 
grand  feurté.  Hz  faifoyent  doncques  promptement  tout  ce  qu'ilz  veoyent 
conférera  l'honneur  de  Cefar  f'attendans  de  encores  vne  fois  recepuoir 
femblablc  honneur ,  &  pource  l'honnoroyent  de  ce  qui  parauant  luy  auoit 
efté  determinc,encorcsluy  adioingnirent  autres  honneurs  :  car  le  premier» 
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fes  ordonées  par  Cefar  pour  fermes  &  eftables:ce  qui  {■obferueencores  de 
prefent  par  tous  ceulx  qui  poflTedenr  lépire  ou  qui  Tôt  pofredé,&  n'ont  efté 
bla  fmez.  D'auantaige  feirent  en  l'honneur  de  Cefar  vng  temple  heroicque 
en  la  place  au  lieu  ou  il  auoit  efté  bruflé  &  cnuoyerent  vne  fienne  ilatue  auec 
celle  de  Venus  au  temps  du  cours  des  cheuaulx ,  &  fi  aucune  viâoire  leur  e- 
lloit  dénoncée  eftoycnt  faides  les  fupplications  à  part  elles  pour  Cefar ,  & 
autres  pour  celluyqui  auoitefté  videur  ,&fi  contraignoyent  tout  hom- 
me à  célébrer  le  lour  natal  de  Cefar  portans  laurier  &  demenans  ioye,ayâs 
faid  vne  loy  que  tous  les  autres  lefquelz  defprifaflent  ce  iour  fuifent  maul- 
ditz  de  lupiter  &  de  luy,  &  que  les  fenateurs  &  leurs  enfans  fulTent  condem 
nez  en  deux  cens  cinquante  mille,pour  ce  que  chafcun  en  ce  mefme  iour  les 
feftes  AppoUines  déterminèrent  &  que  le  iour  précédant  fuft  célébré  fa  na- 
tiuitéi&tut  ce  faid  par  ce  qu'ung  certain  oracle  de  laSibille  empefchoïc 
que  ne  fiift  faide  fefte  en  ce  iour  à  aucun  autre  dieu  que  à  AppoUo.  Telz  hô- 
neurs  furent  dédiez  à  Cefar,  &  le  iour  qu'il  fut  occis  auquel  fouloit  côuoc- 
quer  le  fenat  mirent  entre  les  iours  Nephaftes  efquelz  ne  fe  pouoit  traider 
des  affaires  publicques:&  pareillement  la  maifon  en  laquelle  il  fiit  occis  in- 
côtinent  fut  fermée,  &  le  palais  ou  fe  aifembloit  le  fenat  appelle  Iule  en  fon    Ediffîcatiô 
nom  près  le  lieu  appelle  Cornice ,  incontinent  fut  ediffié  ainfi  qu'auoit  efté   je  iul«! 
déterminé  par  décret:  en  oultre  empefcherent  que  aucunes  de  fes  ftatues 
fuflent  portées  es  obfeques  de  fes  parens  comme  autreffois  auoit  efté  faid, 
&  encores  fe  faifoit  le  tout  comme  fil  euft  efté  vng  dieu  ;  auifi  commandè- 
rent que  nul  lequel  pour  eftre  en  feurté  f  en  fuyft  au  temple  heroic  de  Cefar 
feuft  banny  nedefpouiIlé:chofenon  iamais  parauantcôcedce  à  aucun  dieu 
finon  au  temps  de  Romuleitouteffois  ce  lieu  fut  nômé  Afille  fans  effed,  de-    x^  [^  j^ 
puis  la  congrégation  des  hommes ,  car  il  fut  fermé  de  telle  forte  que  nul  y   ^^^^^^  "°- 
pouoit  entrer:  aux  vierges  Veftalles  fut  concédé  que  chafcune  d'icelle  peuft  '  \ 

vfer  d'ung  lideur,pour  ce  que  vne  d'entre  elles  vng  iour  retournât  de  foup 
per  en  fon  hoftel  ne  fut  congneue,  ains  fut  violée  :  &  les  magiftratz  eftans 
dâs  la  cité  furet  prolôgnez  par  plus  lôg  téps  qu'on  n'auoit  acouftumé:  cho- 
fe  feulement  faide  pour  honnorer  ceulx  qui  eftoyét  propres  à  eulx  feulz  & 
pour  confirmer  &  fortifier  plus  longuement  leurs  entreprinfes  auec  la  fuc- 
ceffion  des  hommes  conftituez  es  magiftratz.  Les  affaires  &  autres  chofes 
ainfi  ordonnées ,  Lepide  demoura  en  la  cité  pour  le  gouuernement  d'icclle 
&  du  refte  de  Italie  :  mais  Cefar  &  Anthoine  fortirent  dehors  auec  les  ex- 
ercites ,  par  ce  que  Brutus  &  CaiTius  au  commencement  depuis  la  coniura- 
tion  faide  entre  x'\nthome,Cefar  &  les  autres,entrerent  en  la  place  &  exer- 
coyent  l'office  de  la  preture  félon  la  première  vfance:touteffois  depuis  que 
aucuns  fe  commencèrent  à  douloir  de  la  mort  de  Cefar,  ilz  fortirét  dehors 
la  cité  comme  qu'ilz  fe  haftaffent  d'aller  aux  prefedures,combien  que  Caf- 
fius  comme  prefed  de  lacitén'euft  encores  célébré  les  feftes  Appoilines: 
mais  neantmoins  en  fon  abfence  les  feit  célébrer  trefmagnificquemeut  par 
•  i  r  lii  Anthoine 
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Anthoine  lequel  eftoit  fon  compaignon  en  la  preteure,  &  ne  nauigua  fi  toft 
hors  Italie, ainseftant en  la  compaigniede  Brutus  demouroit coy  pour 
veoir  &  fcauoir  tout  ce  qui  fc  faifoit,&  enuoyoiét  corne  prêteurs  quelques 
lettres  dans  Rome  au  peuple  &  iufques  à  ce  que  Cefar  Odouien  commença 
d'ufurper  l'eftat  &  le  confilier  le  peuple  :  car  commençant  à  l'heure  à  eulx 
defefperer  de  la  liberté  populaire  &  craignans  Cefar,fe  départirent  de  Ita- 
lie &  furent  tous  deux  fumptueufement  receuz  parles  Athéniens, car  ilz 
cftoyent  encores  honnorez  de  tous  les  autres  peuples  pour  ce  qu'ilz  auoyét 
faift-.mais  les  Athéniens  entre  les  autres  leur  dreiferent  des  ftatues  decuy- 
ure  auprès  de  celles  de  Arinode  &  de  Ayftogioton  côme  qu'ilz  fuflent  imi- 
tateurs de  la  vertu  des  autres .  Et  en  ces  entrefaides  entendans  comme  Ce- 
far croifloit  moult  eurent  petite  cure  des  Candiotz  &  des  Bithiniens ,  aul- 
quelz  ilz  eftoyent  enuoyez  ne  voulans  en  eulx  aucune  vtilité  d'en  faire  cô- 
pte,ainstirerétdeuers  Siriede  Macedoine(biê  qu'ilz  ny  euifent  que  veoir) 
mais  pource  que  c'eftoyent  prouinces  puiiTantes  &  d'opportunité  foitde 
deniers  &  de  gens  d'armes. 

?^De  Brutus  &  de  Ca{rius,&  de  ce  qu'ilz  feirent  deuant  la  bataille  des 
champs  Philipicques.  Chapitre     LXIIII. 

Infi  Cafflus  f'achemina  pour  aller  deuers  les  Siriens  comme  a- 
mys  &  fes  familiers  en  la  guerre  faide  contre  les  Parthes  :  &  au 
regard  de  Brutus  il  print  pour  luy  Grèce  &  Macedoine,car  auflï 
bien  fe  adheroyent  ilz  voluntiers  à  luy  pour  la  gloire  de  ce  qu'il  auoit  faid, 
&  pour  l'efperancc  d'obtenir  femblables  falaires,&  pour  ce  qu'il  encores  a- 
uoit  plufieurs  fouldardz  raflemblez  de  la  bataille  faifte  en  Pharfalie ,  lef- 
quclz  erroyent  encores  en  ces  lieux,  &  de  ceulx  encores  qui  eiloyent  fortiz 
auec  Dolobeljinais  auoyent  efté  illec  delaiflez  ou  par  infirmité,ou  par  quel- 
que autre  defordre  faict,&  fi  auoit  receu  deniers  à  luy  cuoyez  pat  Trebon. 
lldoncques  fans  peine  print  &vfurpa  Grèce  comme  celle  qui  n'auoit  aucu 
nepuiflance  digne  d'eftime  &f'envint  en  Macédoine  en  ce  temps  auquel 
peu  auant  Gay  Anthoine  y  eftoit  arriué,&Qmntus  Hortéfis  finy  le  teps  de 
fon  magiftrat  fen  debuoit  partir  :  neantmoins  n'eut  aucun  empefchement 
par  ce  que  Qmntus  incontinent  luy  concéda  &  Anthoine  eftant  empefché 
par  Cefar,lequel  eftoit  puiflant  en  Rome  qu'il  ne  feift  aucune  chofe  appar- 
tenât  à  la  prefedure  en  ce  eftoit  moult  debile.Mais  Vatinien  eftoit  prefidét 
aux  Illiriens  qui  font  voifins,  lequel ayât  de  ce  pavs  aflailly  Duras  l'occupa 
auât  que  Caflius  y  fuft  arriué,  duquel  il  eftoit  mortel  ennemy  pour  les  {édi- 
tions pafteesrtouteffois  ne  luy  peut  faire  aucun  empefchement,pour  autant 
que  les  fouldardz  eftans  mal  contens  de  luy  &  le  tcnâs  en  peu  d'eftime  pour 
fon  infirmité  fe  retournerét  au  party  de  Cafllc,  lequel  ayât  accepté  ces  foui 
dardz  fe  meut  contre  Anthomc  eftant  en  Appollonie,  lequel  venu  contre 

luy 


deDyon,hiftoriengrec.  ;  Fueillet  CXXXII 

luy  Câfliusi  {èreconfilia;  &.tira  à  foy  fes  fouldarziparquoy  f'eftant  Anthoi- 
nemis  en  fuite  &  retirc.en  vne  forterefle,  Caffie  laffiegca  &  le  pnnt  vif  par 
trahifon:Couteffoi5  ne  luy  iea  aucun  ennuy,(  bien  efcripuit  auxjfenateurs  a- 
pcescexqu'U  euif  pris  Macédoine  &.Epire,tout  ce  ^1  auoit  faid  Ijs  foubzmet 
tatenfcuiblc  fes  fouldardz  à  leur  plailJr&  voliaté.Quoy  oyâs  les  fenateurs 
lefquolz'auoyent  Ceiarjiîoult  à  fufped  le  louèrent  grandemét,  &  ii  luy  cô 
mâderét-preudrc  tous: k'sautres  lieux  circôuoiims:  lequel  mâdemét  par  luy 
emédjJ  ÔC-côgnoiflant  fa  pnncipaulté  eft re  côfirmée  par  decret,deuit  beau- 
eoup  plus  prôpt&  fans  aucu  oibcle  eut  les  fubiedzfauorables.Etcepêdât 
cntédaot  came  Cefar  i'eftoit  fiid  ennemv  de  Anthoine  il  le  côfortoit  par    de  An-"* 
lettres  gl  fe  miil  cotre  l'autre  &  f'accordail  auec  luy,&ia  fc  mettoit  en  ordre     '''°""* 
pour  nauiguer  en  Italie,  de  ce  requis  pie  fenat:  mais  depuis  que  Ceiîâr  eue 
Hus  ordre  en  toutes  chofes  das  Rome  &  manifeftemêt  pugny  les  pcurfeurs 
de  fô  perejCaiTius  demoura  tout  coy,&  côfideroit  cômêt  il  pourroit  refiiler 
â  l'infulte  Si.  impetuofité  de  Cefar:&  pource  oultre  toutes  chofes  moult  bié 
difpofa  des  aÔaires  de  Macedoine,&  appaifa  les  exercites  mis  en  capaigne 
par  Anthoine  pour  faire  feditions  cotre  luy(bien  gl  fuft  priué  de  l'ornemét 
inilitaire)neâtmoîs  ne  peut  garder  repos  en  feurté  &  hôneur,mais  traiâoit 
de  faire  rebeller  les  fouldardz  de  Brutu$'.&  ayant  efté  defcouuert  auant  que 
auoir  grand  mal,  &  luy  auoir  efté  oktes  les  cnfeignes  de  capitaine,  &  il  em- 
prifonné,à  ce  quil  ne  feift  aucune  nouueHetè,non  feulemét  demoura  en  paix 
ains  feit  cncores  plufgrand  nouuelleté  que  au  parauât,en  manière  que  aucûs 
fouldardz  vindrent  au  combat  les  vngs  contre  les  atftres,&  auc43ns  fe  mi- 
rent en  chemin  pour  venir  en  Appolline  le  deliurer  depriibn .  Ce  qu'ilz  ne 
peurent  faire,carBrutus  de  ce  aduerty  par  lettres  le  tira  dehors  de  prifon  & 
.le  mit  en  vne  litière  couuerte  comme  que  ce  fuft  vng  autre  malade ,  &  l'en- 
uoya:  parquov  les  fouldardz  de  Anthoine  fe  doubtans  de  Brute  occuperét     occf'on 
vng  petit  thureau  aifis  au  deflus  de  la  cite:  mais  Brute  les  ayant  faid  defcé-     de  An- 
dré par  compofition,&  après  auoir  faift  mourir  les  plus  audacieux  &  cafle     '  °'"*' 
le  reil:e,ordonna  les  chofes  en  telle  forte  qu'ilzoccirét  &  prindrenttous 
ceulx  qui  auoyent  efté  enuoyez,&  corne  principaulx  audeurs  de  la  fedition 
demandèrent  le  quefteur  &  le  foubzpretcur  de  Anthoine  :  touteffois  Bru- 
te ne  leur  voulut  deliurer  aucû  d'iceulx,ains  les  ayâs  mis  en  aucunes  nauires 
corne  qu'il  les  vouluft  faire  fubmerger  les  enuova  en  lieu  de  lcureté:&  crai- 
gnant que  les  fouldardz  ayans  les  atïaires  de  Rome  lefquelles  eftoyent  de- 
mourées  moult  terribles  ne  fechangeaffent  vne  autreffois-laifla  Anthoine 
en  Appollonie  en  la  garde  d'û»  nômé  Gay  Claude  :  &  il  ayât  prins  auec  luy 
la  plutgrad  &  feme  ptie  de  l'exercite  f  é  alla  en  la  Macédoine  fuperieure,& 
d'iUec  nauiga  de  rechef  en  Afie  pour  les  côduire  ne  plufloïg  de  Italie,  &  les 
fubftâter  aux  defpens  des  fubieftz,lefquelz  il  fe  feit  en  peu  de  temps  béni 
Uolles(bien  fe  trouua  vng  nômé  Deotaire  homme  ia  viculx  &  décrépit  qui 
1  defina  fecours  à  Cairius}&  demourant  en  ce  lieu  fuirent  dreffées  trahy  fons 
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par  vng  Gellie  Public-.aufTi  Marc  Anthoine  tépta  après auoir  enuoyé<]Uel- 
que  nombre  de  gens  d'armes  en  Macédoine  de  deliurer  Anthoine  fon  fre- 
re:mai$  Claude  voyant  qu'il  ne  le  pouoit  garder  vif  le  feill  occir,ne  fcay  iî 
de  fa  propre  voluncé  ou  par  cômandement  de  Brutus:  car  on  dit  <^ueau  cô- 
mecemenc  il  fur  toutes  autres  chofès  f'efforcoit  de  faulucr  Anthoine,mais 
que  depuis  ayant  entendu  la  mort  de  Decius  n'en  feit  plus  eftime .  Et  Gellie 
(bien  qu'il  euil  elle  defcouuer t)  neantmoins  ne  fouilint  aucun  ennuy ,  par 
ce  que  Brutus  l'ayant  toufiours  réputé  pour  fon  trefgrand  amy,  &  côgnoif 
Tant  fon  frère  Marc  Meflalla  bien  amy  de  CaffiuSjle  lailTa  aller  :  touteffois 
encores  de  rechef  il  f'efforca  drcfler  trahifô  à  Ca{rie,&  écores  alors  fut  faui 
ué  par  fa  mtre  Pallas,laquelle  premieremét  aduertie  de  telles  trahifons ,  & 
craignant  que  Caflfie  lequel  elle  aymoit  grandement  fuil  trahy,  ou  que  fon 
filz  ne  fuft  defcouuert  auant  qu'auoir  mis  l'emprinfe  à  exécution,  voluutai- 
remenc  lefcift  fcauoir  à  Caflie,  demadant  en  recompenfe  de  ce  le  falut  de 
fon  filz:neantraoins  pour  cela  ne  le  feit  meilleur ,car  il  delaiffa  {es  bienffai^ 
deurs  &  fe  retira  â  la  part  de  Cefar  &  Anthoinc.Depuis  doncques  que  Bru 
tus  entendit  l'effort  qu'auoit  faid  Marc  Anthoine,  &  la  mort  de  fon  frère 
il  eut  paour  que  nouuelleté  ne  fe  dreffaft  en  Macédoine  pour  fon  abfence,' 
parquoy  prenât  fon  chemin  vers  Europe,incontinent  occupa  la  région  de 
Attalle,lcquel  decedé  fans  enfans  l'auoit  delaiffé  aux  Romains  :&  eftant  en- 
tré en  la  région  des  Befles  pour  les  venger  des  maulx  qu'ilz  auoyent  faid,& 
pour  accepter  le  nom  de  empereur  auec  lequel  plus  facilemét  peuft  prédre  la 
guerre  contre  Anthoine  &  Cefar ,  feift  l'ung  &  l'autre  ayant  eu  grand  fe- 
cours  d'ung  nommé  Cailiperides:  &  tirant  deuers  la  Macedoine^Sc  l'ayant 
en  tout  fortifiée  de  rechef  f'en  retourna  en  Afie .  Ces  chofes  furent  faide j 
par  Brutus  lequel  es  monnoycs  qu'il  feift  forger  feit  infculper  d'ung  cofté 
fon  ymage&  de  l'autre  Pileus  &  deux  dagues,voulât  denôcer  pour  ce  côme 
eulx  deux,ceft  à  fcauoir  Brutus  &  Caflius  auoyét  reftitué  la  liberté  au  pays. 
Ea  ce mefme  temps  Caffius  ayât  prins  Dollobelle  f'en  paffa  en  Aiie  deuer* 
Trebon,duquel  auoir  receu  deniers  &  plufieurs  homes  d'armes  que  Dollo-- 
bclk  auoit  deuât  éuoyez  en  Sirie,fe  aioignit  êcores  plufieurs  autres  Afiés  & 
Ciliciés  ,&  pour  cefte  caufe  fe  fit  côpaignô  ccores  cotre  leur  volute  de  Tar 
côdemôt  &des  Dhratiés  q  portoiêt  figrat  amour  au  premier  Cefar  que  pour 
l'hôneur  de  luy  au  fecôd  denommerét  leur  cité  de  lulles  lulliopolis.  Apres 
dôcques  que  Cafli'  eut  faid  les  chofes  cy  deflus  efcriptes,il  Tcn  vît  en  Sirie. 
ou  fâs  batailler  côqft  to'  les  peuples  &  to'  les  exercites.  mais  l'eftat  de  Siric 
pour  lors  eftoit  tehCecilien  Bas  qui  auoit  efté  en  l'cxercite  de  Pôpée  &  fe- 
ftoit  retiré  en  Thir  demouroit  en  ce  lieu  ocultemct  en  Epore:  mais  Sexce  e- 
ftoit  prefed  des  Siriés,car  Cefar  luy  ayat  coccdé  côme  quefteur  &  fô  parée 
toutes  chofes  au  téps  ql  dechafla  Pharnaces  d*Egipte,Bas  au  cômécemét  de 
mouroit  coy  luy  fuffiiat  de  viure-.toutefFois  depuis  qu'aucûs  â  luy  feblables 
f'affeblerét  &  ^1  fe  les  appropria,é£ebl€  aucûs  des  fouldars  de  Sext.^  vîdrct 
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pour  la  garde  de  la  cké&  plufieurj  choCes  griefues  &  pilleufes  eftoyéc  denô 
ceés  chafcu  iour  de  Cefar  &  fon  éprinfe  de  AfFrique,alors  ne  fut  côtét  àes 
chofes  prefétes  ains  faifok  nouueiles  efin^eutes  auec  volûcé  &  courage  de  fe 
conioindre  auec  Scipion,ou  auec  Caton,ou  auec  les  enfans  de  Pôpée,ou  biê 
de  fe  faire  foy  mefme  puiflac  de  exercices:  mais  ayat  efté  defcouuert  p  Se- 
xteauât  ^l  euft  faiâtout  fô  appareil, f'excufa  difât^l  afiebloic  telle  gédannc 
rie  pour  éuoyer  fecourir  M  ithr idates  Pergamenô  cotre  le  Bofphore,laquel 
le excufe  adiouftac  Sext.facilemet  foy,fut  Bas  abfoult-.lequel  depuis  faignât  °°" 
aucunes  lettres  luy  auoir  efté  enuoyèes  par  Scipiô  fema  le  bruit  corne  Cefar 
auoit  efté  vaîcu  &  deftait  en  Affrique,  difant  la  prefidéce  de  Syrie  luy  auoir 
efté  derignée,&  aifi  print  Thiri&  depuis  ayat  pcede  iufques  au  deuât  du  cap 
de  Sexte  dôna  la  bataille  à  Sexte  laquelle  touteffbis  il  pdit  &  fut  griefuemét 
nauré,parquoy  depuis  ne  fe  ingéra  faire  chofe  aucune  par  force,ains  ayant  ^^'  ''^"^ 
enuoyé  ambafladeurs  aux  fouldardz  de  fon  aduerfaire  plufieurs  d'iceulx  fe 
côfilia  &  appropria,en  manière  qu'ilz  mefraes  occirét  Sexte ,  après  la  mort  *^°"  <^* 
duquel  il  fe  adioignit  tout  rexercite,excepté  quelque  petit  nombre  de  foul- 
dardz,par  ce  que  ceulx  qui  auoyent  leurs  ftatiôs  en  Apamée  pourfuyuit  ilz 
cftan.î  auant  conduitz  en  Cilice:neantmoins  ne  fe  Us  peut  approprier:&  rc* 
tourné  que  fut  en  Sirie  fut  nômé  &  appelle  Preteur,&  fortiffia  Apamée  à  ce 
que  luy  fuft  réceptacle  au  temps  de  guerre:&  fi  aflembla  groffes  trouppes  de 
gens  d'armes  non  feulement  de  ieunes  libères  ains  encores  de  ferfz,&  accu 
mula  grand  quantité  de  deniers  faifant  appareil  de  armes. Mais  ce  pendant 
qu'il  faifoit  telz  préparatifz  vng  nômé  Gay  Autifte  ra{riegea,&  ce  faid  to' 
deux  venuz.à  la  bataille  de  près  &  ne  pouans  ne  l'ung  ne  l'autre  auoir  grand 
auatage  feirét  treues  pour  certain  téps  en  volunté  de  chercher  fecours  vers 
leurs  côpaignostau  moyé  dequoy  auec  Autifte  fe  acôpaignerét  des  peuples 
circôuoifins  ceulx  qui  {uiuoiét  le  pty  de  Cefar,lefquelz  auoiét  efté  enuoyez 
«3e  Rome  p  Cefar  mefme. Et  à  Bas  dônoiét  fecours  Alcadome  Arabe  lequel 
corne  à  efté  dit  cy  deuat,f  eftât  premier  acordé  auec  Lucul'&  depuis  adhéré 
aux  Parthes  cotre  Crafl^jalors  fut  appelle  en  fecours  p  l'ûg  &  rautre,mais  il 
venu  entre  la  cité  &  les  excrcites  de  to^  deux  auat  que  leur  feift  aucune  refpô 
fe  mift  à  lencât  fon  fubfide,  &  par  ce  que  Bas  eftoit  plus  puiflant  de  deniers 
luy  donna  fecours  &en  la  bataille  feit  grâd  effort  auec  fes  arehier  s  ;  Pareille- 
ment y  vindréc  les  Parthes  appeliez  en  fecours  par  Bas,touteffois  pour  l'y- 
ucr  furuenât  ne  peuréc  gueres  demourer  auec  luy  &  pourcc  ne  feirét  aucune 
chofe  digne d'eftime.Et  Bas  ayant  par  certain  téps  efté  puiflant  depuis  vne 
autre  fois  fut  afliegé&  enferré  par  Marc  crifpe  &  par  Lucie  StaceMuny. 
Mais  eftâs  les  chofes  reduides  à  telz  termes,Cafli^furuenu  f  appropria  tou 
tes  les  citez  tât^ur  la  renômée  des  chofes  p  luy^faides  en  Tamique  corne 
pour  l'autre  bône  rénômée  de  foy:&  dauâtage  fâs  peine  fe  adioignit  les  exer  signe  ad- 
cites  de  Bas  &  des  autres,&  il  eftat  auec  eulx  es  ftatiôs,vne  fubite  pluye  tom  camp  de 
ba  du  ciel,&  en  ceft  inftât  certains  pourceaulx  fauluaiges  entrez  au  cap  par 
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toutes  Ics.portes  d'icellgy  \e.s  pturberent  tous,enxnaniere.que  pour  cefignc. 
aucuns  c■ô^}^|>riadrent  U  puiflance  que  Caflius  auoit  fi  toilcôquife  &  la  rui-. 
ne  qyi  depi^i^  f'enfuyuoit.ll  doncques  ayant  prins  toute  Syrie^&  ordonné, 
les  neceilite^  d'icelle  fç partit  pour  aller  en  ludée,aduerty  que  lesfouldardz 
delaifl'ç^  par  Gefar  étn  Hgy pte Y.enoy ét,lerquelz  facilemet  &  les  luifz'fcm-s.  ^ 
blableyiét  tira  à  Ton  party  ,&  ce  faidt  dôna  congé  a  Bas,  Crifpe,  &  autres  qui 
ne  vouloyétdemourer  en  l'exercue auec  luy  ne  leur  ayât  faifît  aucune  iniure;. 
Mais  a  ii.tace  garda  la  dignité  auec  laquelle  il  elloit  venu,&  oultrc  luy  com- 
mift  radminiilnatiô & gouuernemét dejarméc.  Ainfi fcfeit  Caifiusmoulc 
puilirant^ea.Uriefue  efpace,  &  efcripuit  à  Çefar  pour  i/acctordcr  auecq  luy  & 
au  fcnat  pajr.çiikmét.(c6ij1ejuoit  faift  Brute  de  l'eftat  ou  il  le  trouuoit  peut 
lors)au moyen  dequoy  le  fenat  luy  côfirma  la  prefedure  de  Syrie  &  la  guer. 
re  contre  Dolobel  auquel  auoit  eAé  confignée  la  prefidence  de  Syrie,&  eftât 
côful  defia  etloit  fur  la  fin  du  magiftrat.Mais  pour  eilre  venu  trop  tard  par 
Macçdoynej&  par  Thrace,&  la  nation  nommée  Afiaticque,  demouraenco 
tes  en  ce.liitiu,&  depuis  que  illec  feiournant  lu  y  fut  dénoncé  le  décret  du  fer. 
nat  ne  procéda  plus  oultre  en  Syrie  ains  demourant  en  ce  lieu  fe  porta  a-« 
uec  Trebon  en  telle  manière  qu'il  luy  feit  croire  qu'il  luy  fuft  tref  bô  amy,& 
receut  de  luy  viures  pour  fon  excrcite  paflaut  l'yuer  feureme^t  auec  luy:  & 
voyat  que  pour  ce  il  eftoit  fins  fufpitiô  netenât  gardes  près  de  luy  le  print 
au  defpourueuenlacitédeSmirne  en  laquelle  ilzeftoyent  pour  lors,  &a- 
pres  l'auoir  occis  geda  fon  chef  deuât  l'imaige  de  Cefar  ^  &  ce  faid  occupa 
toute  Afie  dot  les  Roirnis  aduertis,  aflauoir  ceulx  qui  eftoyent  en  Rome,luy 
denôcercnt  la  guerre:car  Cefar  n'auoit  encores  vaincu  Anthoine,  ny  nete- 
noit  encores  tout  l'eftat  de  la  cité  entre  fes  maï$:&  prefirét  vng  certai  terme 
à  cculx  qui  eftoyent  auec  luy  dans  lequel  ilz  le  deùflent  laifler  à  ce  qu'ilz  en- 
cores ne  fuflentreputezennemy  s  de  la  Republicque:  &  generallement  cô- 
mifrent  aux  cofulz  la  guerre  cotre  luy  après  qu'ilz  auroyét  ordôné  des  af- 
faires prefcns:car  ilz  ne  fcauoyét  encores  que  Caffiu  s  occupait  toute  Syrie: 
mais  atfin  que  ce  pendant  telle  guerre  ne  fe  feift  plufgrande,  la  commifrcnt 
aux  Preffeâz  des  natiôs  plus  prochaines:&  depuis  auoir  entendu  les  faidz 
de  Caifie  feirent  le  décret  predid  auat  que  la  guerre  fe  cômencaft.  Dolobel 
dôcques  ayant  ainli  occupé  Afie  vint  en  Cilicie  eftât  Caifius  en  Paleftine:& 
auoir  attiré  à  luy  les  Thratiés  voluntairement  vainquit  aucuns  prelides  de 
Caffius  qui  eftoyent  en  Egre,  &  feirent  courfe  impetueufe-  en  Syrie,  &  iut 
faccaigé  par  cculx  qui  gardoyent  Anthioche:  mais  les  Laodiciens  le  rendi- 
rent dluy  voluntairement  pour  l'amytié  qu'ilz  auoycnt  auec  le  premier 
Ccfir:&  fe  trouuant  fort  par  vng  certain  temps  par  le  Iccours  à  luy 
arriuc  (car  fubitememc  luy  vint  fecoursde  Alic)paflaen  Ardcpourreccp- 
uoir  des  habitas  de  celle  région  deniers  &  nauircs:  mais'eftât  en  ce  lieu  auec 
petit  nobre  de  fouldardz  fe  trouuaen  péril  fi  grât  qu'il  fut  côtraît  fe  mettre 
en  fuite  en  laquelle  récontraCaffi'  qui  encores  nauiguoit  en  ce  lieu,6c  venas 
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lung  Si.  l'autre  au  combat,fut  Dolobel  vaincu,Iequelfe  retira  dans  Laodice 
ou  C.iflius  le  pourfuyuant  rafliegea,iî  qu'il  ertoit  en  tout  exclus  de  terre  fer- 
me, par  ce  que  oultre  les  autres  aucuns  Parthes  donnèrent  fecours  àCaf- 
fuis.ToutelYois  eftoic  Dolobel  puiflant  pour  les  nauires  Afiahcques  &  Egy 
ptiennesqueluyenuoya  Cleopatra,&  d'auantage  pour  les  deniers  qu'il  a- 
uoic  rcceuz  d'cllejiufques  à  ce  que  Stace  congregea  l'armée,  &  eilant  entré 
dans  le  port  des  Laodiciens  vainquit  ceulx  qui  luy  efl:oyct  oppofez,&  leur 
ferma  la  mer. Par  ainfi  eftâs  entreprinfes  toutes  les  voyes  de  Dolobel  pour 
recepuoir  &  conduire  les  chofes  à  luy  neceflaires,  feit  vne  courfe  pour  re- 
couurer  y  iurcs,  mais  ayant  efté  repoulfe  dans  vne  fortereiTe  &  voyant  que 
illecq  Ce  debuoit  rédre  craignit  qu'il  ne  fuil  prins  vit  &  par  ce  l-occift  foy- 
melmes.ce  que  feit  encores  Marc  Odauicn  ion  foubz  preteur,&  furet  hô-  °^^''',°'^' 
norez  de  la  fcpulture  de  Caflius  bien  qu'ilz  euifent  gedé  Trebon  fans  l'en-  ^ei  &  de^ 
fepuelir:&  fes  fouldardz  qui  demourerêt  de  la  bataille  furet  fauluez  &  mis 
en  teurcté,pofè  qu'au  parauantfuflent  lugezpar  les  Rommains  comme en- 
nemys  du  pays.  Et  quant  aux  Laodiciens  ilz  ne  receurent  aucune  peine  fî- 
■  non  pecuniaire,ny  pareillement  aucun  autre  de  plufieurs  qui  depuis  infidie- 
rent  à  Caïïius  fut  pugny. Durant  ce  temps  les  Thraciens  f  efforcèrent  d'em 
pefcher  le  paflaige  du  mont  Thaure  a  Attillie  Cimbre,  lequel  fut  l'ung  des 
peccurfeurs  de  Cefar,  Sc  pour  lors  eftoit  prefeâ:  des  Bithiniens  &  venoit; 
haftiuement  pour  donner  fecours  dCaffius  :mais  delaiiTans  incontinent 
leur  emprinfe  de paour  faccorderent  auecq  luy  penfans  qu'il  feuft  puiiîant . 
touteffois  après  auoir  veu  le  petit  nombre  de  fes  fouldardz  ne  le  voulu- 
rent recepuoir  dans  la  cité,ne  luyadminiftrer  les  choies  neccffaires.  Et  de- 
puis qu'il  ayant  faift  vne  fortereiTe  fur  eulx  fe  départit  faiiant  plus  d'cftime 
de  fccourir  CaiTiequededeftruirela  cité  de  Thrace  ies  ennemvs  prindrent 
la  forterefle  par  luy  ediffiée&  f'en  vindrent  en  Adane  lequel  lieu  leur  eiloit 
Voifin,&  de  tout  temps  contraire,  foubz  couleur  de  vouloir  fuvure  le  party 
de  CaiTius:  parquoy  de  ceaduerty  Attille  Cimbre  au  commencement  ce  pé 
dant  que  Dolobel  viuoit  enuoya  Lucius  Ruffus  contre  eulx,  mais  depuis  y 
Vint  en  perfonne.Et  eftans  ia  acordez  auecques  Ruffe  ne  leur  feit  autre  en- 
nuy  linon  qu'il  leur  ofta  tous  leurs  deniers  tant  priuez  que  publiez,  &  pour 
ce  turent  les  Thraciens  louez  des  Triumuires  qui  defia  auoyent  tout  l'el^at 
-de  la  cité  entre  leurs  mains,&  curent  efperance  de  recepuoir  quelque  chofe 
en  heu  de  ce  qu'ilz  anoyent  perdu.  Et  Cleopatra  pour  le  fecours  qu'elle  don 
na  àJDolobel  trouua  le  filz  qu'elle  difoit  auoir  conceu  de  Cefar,&  pourcc  le 
nomma  Cefarion,&  Tappelloic  rov  dcE^ypte.  Mais  Cafîius  après  auoir 
donné  ordre  aux  affaires  de  Syrie  &  Cilicie  fe  retira  en  Afie  deucrs  Brutus,  c^punu- 
par  ce  que  depuis  qu'ilz  furent  aduertis  de  la  coniuration  des  Triumuires  Br'urr&' 
&  ce  qu'ilz  auoyent  faid  contre  culx,conuindrent  enfemblc  en  ce  lieu,  &  a-  '^^^''• 
lors  commencèrent  beaucoup  plus  à  eulx  cntendrejenfemble,  car  ilz  ayans 
vnemefme  occafion  de  guerre  &  attendans  vng  mefme  péril,  &n'ayans 
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ûmais  perdu  la  volunté  de  maintenir  la  liberté  du  peuple,  &  defirans  de 
dcftruire  ceulx  quiefloyent  trois,  &  faifoyent  telles  choies,  plus  pr.ompte- 
inent  traidoyent  tous  leurs  négoces  de  commû  conCeil.Et  en  fomme  déter- 
minèrent de  vcnirenMacedoyne,&deempefcherque  leurs  ennemys  ne 
paflaflent  en  cefte  rcgiô,ou  bien  de  pafler  eulx  mefmes  auant  en  Italie.  Tou 
tcffois  depuis  qu'ilz  furent  certainement  aduertiz  toutes  chofes  fappaifer 
en  Rome  &erperoyent  que  les  Triûuires  euflentaflez  a  flaire  contre  Sexte 
lequel  chafcû  lour  les  infidioit  de  pres,ne  fe  {oulcierét  plus  de  faire  ce  voya 
oc  fitoft,ains  tournoyans  par  le  pays  &  enuoyans  autres  fouldardz  es 
régions  circôuoifines  acquirent  pour  amys  ceulx  qui  premieremét.  ne  f'en- 
tcndoyent  aucc  eulx  &  ce  faifant  accumulèrent  deniers  &  fouldardz,neât- 
moins  Ariobarfanes  &lesRhodiens&les  Liciens  ne  leur  faifoyent  au- 
trement refiftancetouteffois  ne  fe  voulurent  accompaigncr  auec  eulx  â  la 
guerre,  au  moyen  dequoy  Brutus  &  CaflTius  fufpedans  qu'ilz  ne  fuyuiflent 
le  party  de  leurs  ennemys  par  ce  qu'ilz  eftoyent  moult  aflPedionnez  au  pre- 
mier Ccfar,&  craignans  qu'après  leur  département  ne  feiffent  nouuelleef- 
motion  Se  prouocaiTent  les  autres  de  eulx  rebeller,determinerent  première- 
ment fe  retourner  contre  eulx,  efperans  ou  auec  la  puiflance  des  armes  par 
lefquelles  ilzeftoyenrfuperieurs  les  efforcer,  ou  auec  bénéfices  les  perfua- 
der  de  prendre  leur  amytié.  Suyuans  laquelle  détermination  Caffius  auecq 
Rhol'c"s.    la  multitude  de  fes  nauires  vaincquit  l'expérience  que  les  Rhodiens  auoient 
en  mer  eftant  à  la  bataille  cotre  eulx  près  Minde,bien  que  depuis  près  Rho- 
des meftne  &  ou  ftade  fe  confians  tant  en  leur  armée  fortirent  auant  auecq  ' 
leurs  nauires  contre  luy  en  terre  ferme,  &  luy  monftrerent  les  ceps  comme 
ceulx  qui  efperoyent  prendre  plufieurs  des  fiens  vifz:  &  Caflic  pafleen  l'ifle 
ne  leur  feit  autre  mal,  car  ilz  ne  f  eftoyent  meuz  elpcciallement  contre  luy, 
ains  encores  gardoyent  la  bcniuolcnce  qu'il  auoit  prinfe  à  Rhodes  ou  fta- 
de,touteffois  leur  print  &  rauit  leurs  nauires  &  leurs  deniers  enfemble  tou- 
tes leurs  chofes  facrécs,excepté  le  chariot  du  foleil  tant  feulcmét:  &  ce  faiâ: 
ayant  prins  Ariobarfanes  le  feit  mourir.Mais  Brutus  vaincquit  en  bataille 
le  commun  exercite  des  Liciens  venu  contre  luy  fur  les  limites  de  leurs  ter- 
res,&  d'auantage  Vne  partie  de  la  cité.Ce  faid  mit  le  ficge  deuant  Xante,ne- 
antmoins  cftans  les  hahitans  &  fouldards  fortis  haftiuemcnt  &  gedans  feu 
es  machines  &  leurs  inftrumcntz  de  guerre  auec  dardz  &  fayettes  inccfTâ- 
ment.Brutus  fut  en  grand  pcril,  &  euft  efté  du  tout  deffaict  finon  que  les  ho 
mes  d'armes  paflez  par  le  trauers  du  feu  fe  ioignirét  auec  les  énemy  s  au  def 
pourueu,lefquelz eft  oyent  fans  harnois,& ainfi  les  repoulferét  au  dedâs  de 
la  cité  8i  fi  entrèrent  en  icelle  auecques  eulx  &  m ifrent  le  feu  en  aucunes  mai 
fons.Quoy  faifans, aux  autres  quice  veoyentnc  mifrent  petite  frayeur:& 
aux  autres  plus  efquartez  donnerét  a  croyre  qu'ilz  euifent  tout  prins.  Pour 
lequel  bruyt  les  payfans  du  pays  furent  fi  eftonnez  qu'ilz  bruflerent  en- 
cores tous  les  aultres  lieux  voluntairement,  &  fe  tuèrent  cruellemct  1  ung 
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auec  l'autre.  D'illec  i'é  alla  Brutus  d  Patare  ou  il  prouocqua  les  habitas  à  fon 
amitié,  mais  voyant  qu'ilz  n'en  feirent  compte  par  ce  que  les  ferfz  &  libè- 
res qui  eftoyent  pojresayans  obtenu  les  vngs  liberté  &  les  autres  l'abolitio 
des  vluresempcichoyent  l'accord,  premièrement  leur  enuoya  les  prifon- 
niers  de  Xante,car  pluTieursd'iceulx  elloyentconiomdz  auec  eulx  par  ma- 
ruge,cfpcrant  par  celle  voye  le  les  pouoir  faire  amys.Toutcffois  côgnoif- 
lant  leur  pertmacité(biea  qu'il  leur  pmift  rendre  leurs  parens  &atïins  fans 
rancon)feit  faire  vng  marché  en  vng  certain  endroid  feur,pres  les  murail- 
les,&  ayât  faicl  amener  les  pnncipaulx  les  feit  mettre  à  lencât  pour  veoir  Ci 
P  ceAe  voye  il  pourroit  côduire  les  Pathariés  à  l'accord:touteffois  côgnoif 
fant  leur  obftination  après  en  auoir  vendu  quelque  petit  nombre,  renuoya 
le  relie. Neantmoins  ilz  confiderans  depuis  entre  eulx  le  mal  qu'ilz  elloient 
pour  foullenir  perfeuerans  en  leur  obilination,d'illec  en  ores  ne  luy  feirent 
aucune  reliilance ,  ains  comme  à  homme  vertueux  fe  colliguerent  en  amy- 
tié ,  parquoy  n'eurent  autre  ennuy  finon  qu'ilz  payèrent  quelque  fomme 
de  deniers .  Ce  que  pareillement  feirent  les  Mirefiens ,  pource  qu'il  ayant 
prins  leur  prêteur  dedans  le  port  le  leur  renuoya.  BrtKus  &  Caifius  donc- 
ques  auoir  taict  ce  que  deflus  de  rechef  paflerent  en  Afie,&  ou  {^ellans  reue- 
lez  l'ung  à  l'autre  toutes  les  cauilations  qui  leur  auoyent  refpediuejnent  elle 
rapportée$(comme  arr  iue  fouuét  en  telz  affairés)  &  excufez  l'ung  auecques 
l'autre  vne  autre  fois  pafleréten  Macédoine.  Mais  Gaius  Norban&  Deul- 
lius  Seffe  qui  auoyent  paffëlamer  lonieauantque  Stacevinft,&ayans  pré- 
occupé tout  le  pays  lufqucs  à  Pongran  le  preuindrent  &  mirét  le  camp  près 
Philippe  cité  alfife  près  Pangie,  &  du  mont  appelle  Simbole ,  ceft  aflauoir  simboic. 
coniunci:ion,par  ce  qu'en  ceil  endroicl  ce  mont  fe  conioinâ:  auec  vng  autre 
lequel  feilend  deuers  la  terre  ferme  :  &  ell  pofé  entre  Naples  &  Philippe, 
car  celle  cité  elllltuée  près  la  mer  &  à  l'endroicl  de  Thaffe:mais  l'autre  efl 
ediffiée  en  la  plaine  entre  les  montaignes  &  Norban:&  de  Sefle  arriucrent 
àpaffer  par  la  voye  plus  courte.MaisBrutus&Caiîius  ne  tentèrent  depaf- 
1er  par  icelle,ains  ayans  faift  vng  circuyt  par  voye  plus  longue  près  certain 
lieu  nommé  Chrenides  trouuerent  vng  preiide  de  gens  d'armes  lequel  ilz  vJie?  ' 
receurent  paflans  entre  les  inuraïUes  &  procedans  en  lieux  plus  haultz  près 
la  cité  mifrent  en  apparence  l'ung  &  l'autre  leurs  camps  leparez.Toutef- 
iois  en  effecl  logèrent  enfemble,car  les  champs  turent  diuifez  en  deux  par- 
ties à  ce  que  les  exercices  dcmouraflent  en  meilleur  ordre  &  feuffent  plus  o- 
beylfans:  &  en  fomirje  combien  qu'ilz  fuffent  feparez  par  vng  foflé  &  ram 
part  pofe  entre  eulx,neantmoins  eftovent  en  mefme  circuyt  Scauovent 
lafeurtéôc  fortereffe  commune,  &  l'ieftoyent  de  multitude  plus  que  leurs 
cnnemys  pour  lors  prefens  :&  pour  celle  caufe  les  avans  dechaffez  prin- 
drentlemont  Simbole. Et  ainfi  conduiioyent  ce  qui  leur  eiloit  neceffai- 
re  par  voye  plus  briefue,  car  Norban  &  Sefle  n'eurent  aucunemét  hardyef- 
iede  venir  au  combat  auecq  tout  l'exercitejains  ayans  enuoyèdes  gens  de 
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cheual  pour  faire  courfcs  nefaifoient  chofe  valant  le  parler,  mais  plus  toft 
gardoyent  que  leur  camp  ne  fe  mift  en  peril,&  enuoyerent  haftiuement  de- 
uers  Celar  Si.  Anthome,  lelquelz  auoyent  parauânt  entendu  Brutus  &  Caf- 
fius  eilre  occupez  louxte  les  Rhodiens  &  Liciens,péierent  que  deuflent  de- 
meurer plus  longuement  en  celle guerre,&  pource  ne  fe  halloyent,ains  tcu 
lement  enuoyerent  dcuat  5e{re&  Narbon  en  Macedoinermais  fitoft  qu  ilz 
entendirent  ilz  auoir  eftè  prms,  commandèrent  aux  Liciens  &  Rhodiens, 
en  M'.ct-     ^  i^-yj.  promifrenc  certames  fommes  de  deniers,  &  ilz  incontinent  fe  par- 
tirent  de  Rome.Et  eitans  demourez,aflauoir  Anthoine,pres  Brandis,  pour 
l'empefchement  qui  luy  eftoit  faid  par  Stace,&  Celar  près  Rege  :  car  auant 
fe  meut  contre  Sexte  qui  occupoit  la  Sicile,  &  f'efforcoit  de  venir  en  Italie. 
Depuis  qu'ilz  comprindrent  qu'il  n'eftoit  facile  à  deftruire,  &  que  les  affai- 
res de  Brutus  &  de  Cafl'ius  les  llimuloyent ,  d'auantaige  délibérèrent  laiflcr 
vne  partie  de  l'exercite  pour  la  garde  de  Italie,  &  auecq  la  plufgrand  partie 
d'icelluy  paflerent  la  mer  lonye.touteffois  demoura  Cefar  malade  à  r3uras: 
mais  Anthoinetira  droictd  Philippe  ou  incontinent  fortifia  fes  adherétz, 
&  cefaift  ayant  drcfle  les  infidies  à  aucuns  de  fes  ennemys  qui  portoyét  des 
viures  &  ne  luy  eftant  fuccedé  l'emprinfe,  depuis  n'eut  fi  grand  hardycfle; 
dont  Cefar  aduerty  &  craignant  de  deux  chofes,  l'une  que  Anthoine  n'ob- 
tinft  feul  la  viftoire,ou  qu'il  ne  la  pdift,car  pour  l'une  d'icelles  doubtoit  que 
Brutus  &  Caffius  ne  fe  feiilét  trop  fortz  cotre  luy:&  pour  l'autre  craignoit 
que  Anthoine  ne  deuinil  trop  puiifantjf  efforça  de  venir  à  Phelippecôbien 
qu'il  fuft  griefuement  malade,ou  il  arriué  les  Anthoniens  prindrent  coura- 
ge,mais  prefumans  n'eftre  le  plus  feur  tenir  leurs  caps  feparez  aifemblerent 
trois  exercites  en  vne  mefme  forterefle,^  l'oppofite  de  laquelle  eftans  câpez 
les  ennemys  fefaifoyent  quelques  cour  fes  d'une  part  &  d'aultre,  neâtmoins 
nulle  bataille  ordinaire  tut  faicte,bien  que  Anthoine  &  Celar  enflent  grand 
volunté  de  ce  faire,car  ilz  eftoyent  de  gens  d'armes  plus  fortz  que  leurs  en- 
nemys &  n'auoyent  fi  grand  copie  devîntes  côme  ceulx  qui  eftoicnt  foibles 
en  mer  cftant  leur  armée  occupée  contre  Sexte.llz  doncques  fe  haftoient  de 
venir  à  l'eflect  de  la  bataille  tant  pour  les  caufes  fufdiftes  que  pource  qu'ilz 
craignoyent  que  demourans  en  ce  lieu  fans  côbatre,5exte  lequel  tenoit  defia 
Sicile  &  f'efforcoit  de  venir  en  Italie  ne  la  prinft  &  après  ne  vinl\  en  Macé- 
doine. Et  Brutus  &  Calfie  de  leur  part  n'eftoient  autrement  parefleux  d'en- 
treprendre la  bataille  par  ce  que  de  quât  ilz  eftoient  inférieurs  de  fouldardz 
à  leurs  ennemys  de  tât  les  fuperoiet  de  multitude-.mais  côiiderans  leur  faid 
&  de  leurs  aduerfaires  par  ce  que  chalcun  lour  rcceuoyent  fecours  de  leurs 
confcderez  &  auoyent  grand  habôdance  de  viures  par  le  moyé  de  leurs  na- 
uires,  pour  cefte  caufe  demouroiét  pour  veoir  iî  d'auéture  fans  péril  &  occi 
fion  d'homes  ilzpourroyenteftre  viâeursxar  côme  amateurs  du  peuple  fe 
voyans  combatte  contre  leurs  citadins  n'auoyent  moindre  cure  d'eulx  que 
d'eulx  mefmes,&  dcliroyent  en  leur  couraige  de  donner  la  liberté  &  le  falut 
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à  rung&  â  l'autre.  A  ces  caufes  deinourerentpar  quelque  temps  fur  leurs 
gardes,  ne  voulans  venir  au  combat  contre  eulx.  Mais  depuis  que  lesgens 
d'armes  Icfquelz  cftoyenc  la  plufgrand  partie  des  fubgedz  eftans  agrauez 
pour  le  long  deraife,&  defprilans  encores  leurs  ennemys  pourc«  qu'ilz  a- 
uoyent  fuicfc  l'expugnationqu'on  à  acouftume  defaireauanc  la  batailleen 
leur  fort  comme  f'ilz  euflent  eu  paour ,  alors  les  incitoyent  à  vouloir  pren- 
dre la  bataille  &  les  menaflbyent  que  f  il?  cftoyent  longuement  tenuz  ain- 
fi  ilz  f'cn  iroyent  l'ung  d'ung  coflë  &  l'autre  d'ung  aiiltre  :  pourquoy'i  furent 
Caflius  &  Brutus  contrainâz'encores  contre  leur  volunté  de  venir  à  la  ba- 
taïUe.Et  l'on  eftimeroit  non  fins  grand  raifon  cefte  auoir  eftè  l'une  des  plus 
grandes  guerres  ciuiles4ion  pour  la  multitude  Se  force  des  combatanî  com 
bien  que  autres  plus  fortz  qu'eulx  en  maintz  lieux  combatirent,ains  pource 
que  de  rechef  comme  au  parauant  contendoyent  pour  la  liberté  3c  pour  Te- 
ftat  populaire. Mais  les  premières  batailles  feircnt  fcauoir  âquiilz  deufTent 
obeyr:touceftoispcrjr  lors  aucuns  fevouloyent  acquérir  puiflatice  &au-^ 
très  la  Uberté,par  laquelle  le  peuple  ne  déclina  plus  à  la  liberté  du  parler,  bié 
qu'il  ne  fud  vaincu  d'aucun,confiderê  que  les  confederez  &  allyez  eftoyent 
comme  partie  adioinâe  aux  exercites  ciuilz:mais  le  peuple  mefmeseiiant 
fuperieur  &  inférieur  a-foy  méfmes  fe  deceut  foy  mefmes  8c  fut  deceu ,  & 
pource  confuma  la  libôTté  du  peuple  &  augmenta  la  monarchie.  Et  ne  diz 
que  ncleur  fuft  vtile  alors  eftrevaincuz.Car  qui  pourroit  dire  autre  chofe 
finonquelesRommains  furent  vaincuz,  &  Cefar  vaincqnit  quand  ilzne 
pouoyent  en  cell  eftat  eftre  concordans'fcar  il  n'eft  poflîble  qu'ung  gouuer- 
nement  populaire  eftant  procédé  à  fi  grand  enuie  d'empire  euftpeu  lon- 
guement durer  en  tranfquilité,  ains  eftoit  neceflaire  que  depuis  venans  en 
pluiieurs  femblables  diflentions  feuifent  faiftz  ferfz  ou  du  tout  deftruicf z. 
&  pouon s  comprendre  par  fignes  lefquelz  apparurent  alors  comme  la  pre- 
fente  guerre  fut  trefgratidercaf  comme  fouuét  arriue  en  toutes  telles  &  fera 
blables  chofès  nouuelles  &  inuficées  les  dieux  leur  dénoncèrent  par  fignes 
ce  qui  leur  debuoit  aduenir  tant  en  Romme  comme  en  Macedoyne,  pource  uénufen  * 
qu'en  Romme  le  foleil  par  aucnncffois  fe  diminua  &  deuint  trefpetit,&  au- 
cuneffois  deuint  grand  &triplicque,&  fiaucuneffois  luyfoit  la  nuift.  D'a- 
uantaige  maintes  fayettes  celeflestomboyenttant  en  aultres  lieux  comme 
au  temple  de  lupiter  videur,  &fallumoyent  lampes  endiucrfes  partz  du 
ciel.  Aufli  certains  fonsde  trompettes  &  clameurs  de  exercites  auecq  bruyt 
d'armes  eftoyent  ouyz  des  iardins  de  Anthoine  qui  eftoyent  voyons  l'ung 
;  de  l'autre  près  le  Tibre.  En  oultre  vng  chien  ayant  tiré  le  corps  d'ung  autre 
chien  dans  le  temple  de  la  déefle  Ceres  fouilla  la  terre  auec  les  piedz  &  illec 
le  foubzterra,&  fi nafquit  vng  enfant  ayant  fix  doigtz  en  chafcune  main, 
&  vnemuliepollina  vng  moult  horrible  monftre  ayant  icclluy  deux  natu- 
rcSjCardes  parties  antérieures  reflembloit  vngcheual,&des  pofteneures 
il  reflembloit  i  vug  mullet .  Auffi  pareillement  il  aduint  que  la  charret- 
te 


Rome 


Signe!  ad- 


oc 


Le  Quarantefeptiefmeliurc 

te  de  Minerue  retournât  du  cours  des  cheuaulx  au  cappitoUe  fe  rompit,  & 
la  ftatue  de  l.upiter  qui  eftoit  en  Albe  au  temps  des  (crus  geàa  fang  del'ef^ 
paulle  dextre.  &  ainti  leur  furent  ces  choies  parauat  fignifiées  par  les  dieux: 
&  les  fleuues  partie  duiiinucrét  du  tout  &  partie  retourneréc  en  leurs  cours: 
&  iembla  que  tout  cequi  par  les  hommes  à  l'auéture  tut  faid  fe  rapportaft  a 
cc,car  au  temps  des  feries  le  prefed  de  la  cite  feit  les  fci^es  appellèes  latinia- 
nes  lefquelles  aucunement  ne  luy  appartenoyent  n'y  eftoyent  accouftuméej 
eftre  célébrées.  En  ce  temps  auiTi  les  Edilles  des  plebeyens  feirent  faire  les 
ieux  gladiateurs  en  l'honneur  de  la  deefle  Ceresenlieu  du  cours  des  che- 
uaulx bien  que  ne  fuft  fufance  de  les  célébrer.  En  ce  téps  dôcques  en  Rome 
aduindret  les  chofes  predid:es,&  encores  fe  y  veoyét  maintes  autres  figni- 
fians  l'entière  deftrudiô  de  l'eftat  populaire.Mais  en  Macedoync  à  laquelle 
uenusen      appartient  Pangre&  tout  le  territoire  d'autour, plufieurstrouppcs  demou- 
*"  °y    ^[^gj  ^  j^^j-gi  enuironnerent  le  camp  de  Caffius  en  la  purgation  de  fon  cxer- 
cite  vng  luy  meit  la  courône  au  rebours  fur  le  chief:&  vng  ieune  gar  fon  le- 
quel en  vne  certaine  poiiipe  portoit  l'ymaige  de  la  viâoire  tomba.  &  ce  qui 
demonftroit  grandement  la  dettrudion  de  Caffic  &  Brute  voire  que  enco- 
res eftoit  manifefteaux  ennemys,  fut  que  plufieurs  voultours  &  autres  oy- 
feaulx  qui  mangent  les  corps  mortz  voUoyent  feulement  fur  leur  camp& 
regardoyent  deuers  eulx  faifans  vng  bruyt  ennuyeux  &  horrible.  A  ceulxla 
telz  fignes  demonftroyent  leur  mal  futur.  Mais  aux  autres  n'apparut  aucun 
monftre.au  moins  que  l'aye  entendu.bicn  leur  apparurent  en  fonge  telles  vi 
fionSjV  ng  homme  de  Theflallie  veit  le  premier  Cefar,lequel  luy  comman- 
doit  qu'il  deuft  référer  à  Cefar  qu'il  fe  trouuaft  en  la  bataille  auec  Anthoine 
&  portaft  fur  foy  aucune  des  chofes  qu'il  portoit  lors  qu'il  eftoit  diftatcur, 
au  moyen  dequoy  print  fon  anneau  &  fouuenteffois  de  la  en  auant  le  por- 
toit. D'auantaige  fembla  au  médecin  de  Cefar  veoir  la  déefle  Minerue  qui 
luy  commandoit  conduire  Cefar  hors  le  pauillon  (combien  qu'il  fuft  grief- 
uement  malade)  &  le  mift  entre  les  gens  d'armes,  chofe  qui  fut  caufe  de  fon 
falut,  par  ce  que  ou  fouuét  aduient  aux  autres  que  demourâs  dans  le  fort  du 
camp  fe  fauluent,&  quand  vont  en  bataille,  fç  penflent ,  Le  contraire  de  ce 
Uciemis      arriuaâCefar,car  vifuhors  lerampart&tauldis,&mis  entre  ceulx  qui  cô- 
foùîdar"r     batoient,pofe  qu'il  fuft  defarmë  pour  la  débilité  de  fa  perfonne,neâtmoinJ 
Isb^liuL    ^'^  conferua  auec  fa  trefgrâd  gloire,&  fucceda  le  laid  en  cefte  forte.Uz  n'ac 
cordèrent  aucunement  du  iour  qu'ilz  deuoyent  combatre,mais  côme  qu'ilz 
fefuflententenduzenfemble  vne  partie  &  l'autre  entour  l'heure  du  poinâ: 
du  iour  fortirent  aornez  &  preftz  de  côbatre  en  champ,  &  les  exercites  ren 
gez  à  l'oppofite  l'ung  de  l'autre  les  Prêteurs  &  Sou-bzpreteurs  &  les  autre* 
de  inférieure  dignité  côfortoycnt  à  la  bataille  Ici  gens  d'armes  tant  en  vni- 
u^rfel  comme  en  particulier,lcur  difans  plnfieurs  chofes  neceflaircs  au  pre- 
fent  péril,  &  maintes  autres  pertinentes  pour  l'aducnir,  telles  que diroyent 
aucuns  fe  trouuans  au  penl  inftant  ôi  fuflent  pour  fouffrir  quelque aduerfi- 
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tcd  raducnir,&  maintes  autres  parolles  furent  en  lungêi  l'autre  exercitc 
icrablables  comme  entre  ceulx  qui  eftoyenttous  Romams  &auoyentad- 
ioindz  leurs  compaignons-.touteiTois  y  eftoit  celle  difterence,  car  Brute  & 
les  condudeurs  propolerent  à  leurs  gens  la  liberté, l'eftat  populaire,&  la  de 
ftruâion  de  la  tyrannie  des  leigneurSjleur  demonftrant  les  biens  prouenâs 
de  rcqualitë  laquelle  fe  obferue  par  la  loy,  &  les  maulx  &  inconucniens  de  la 
monarchie  qu'ilz  auoyenr  defia  endurez  ou  ouys  des  autres:&  faifoyent  cô- 
paraifon  de  toutes  ces  chofcs  l'une  auec  l'autre,  les  prians  de  vouloir  fuiure 
la  meilleur  &  lailTer  la  pire,&:  de  prendre  en  amour  les  vnes  &  fe  dôner  gar- 
de de  rencontrer  les  autres. Mais  en  l'autre  exercitc  eiloyét  les  gens  de  guer 
re  exhortez  cotre  les  percurfeurs  de  Cefar  qu'ilz  voulfiflet  appeler  la  domi 
nation  de  tous  leurs  compatrians ,  &  ce  pour  lequel  plus  i'efchauftoyent  e- 
floit  qu'ilz  leur  promifrent  quinze  mil  dragmes .  Ce  faid  furent  enuoyèes 
enfeignes  autour  du  camppjr  lerquelles  fe  peufl'ent  congnoiftre  deiquelz 
ilz  eiloyelrir:  à  celles  Brutus  eiloit  depainûe  la  liberté,  &  aux  autres  quelque 
autre  deuife  qui  leur  fut  donnée .  En  après  vne  trompette  fonna  d'une  part 
&d'autre,&  ainfi  tous  les  autres  fonnerent  l'alarme,  &  premièrement  ceulx 
qui  en  vng  lieu  rond  auec  le  fon  des  trompettes  prouocquoyent  les  homes 
d'armes  ddemourer  fermes  &  fe  mettre  en  ordre,  puis  ceulx  qui  incitent 
les  courages  des  fouldardz  â  demourer  fermes  &  les  enflamber  en  la  batail 
Ie,&  depuis  fe  feit  vne  grand  filence  en  laquelle  auoir  demeuré  quelque  téps 
cômencerent  d'une  part  &  d'autre  à  faire  vng  grand  cry  .Et  en  ceil  inft  ât  les 
homes  d'armes  mettans  leurs  lances  en  l'arreft  d'une  part  &:  d'autre  tenans 
leurs  efcus  chocqucrent  moult  fieremêtjaulTi  les  fonditeurs  &  archiers  fai- 
foyent bien  leur  debuoir  geâans  pierres  &  fayettes  inceflamment  :  touteC- 
fois  tant  d'ung  codé  que  d'autre  regardoiét  au  cômencemcnt  en  quelle  for- 
te ilz  peuflent  naurer  Ôc  occir  leur  ennemy  fans  receuoir  aucune  playe  vou- 
lans  tout  à  vng  coup  occir  leurs  ennemys  &  eulx  fauluer. 

» 

«^Comment  Brutus  &  CafTius  furent  vaincus  par  Cefar  &  fe  tuèrent 
depuis.  Chapitre  LXV. 
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[s]  Près  cefte  première  impetuofité  l'yre  faugmenta  fiqueTappro- 
^  chans  l'ung  de  lautre  fans  aucun  refped  de  leur  falut,ains  pour  le 
delir  d'oftencer  leur  ennemy  fe  mettans  eulx  mefmes  en  peril,au- 
cuns  gettoyent  leurs efcuz  &  prenoyent  leurs  aduerfaircs ,  aucuns  par  le 
heaulme  les  fuffocquoyét  &  les  frappoyent  fur  les  efpaullcs,aucuns  les  de- 
farmoycnt,  &  ce  faid  leur  donnoient  grans  coups  de  dague  dans  le  fcin,  & 
autres  oftans  à  leurs  ennemys  les  efpées  du  poing  les  pourfuiuoyét  comme 
dcfarmeZjautres  expofans  partie  de  leurs  corps  aux  coups  plus  prompte- 
mcnt  defFcndoyent  l'autre,&  auciis  eftâs  embraflez  enfemble  ne  mouroyét 
pour  coups  qu'ilz  fe  donnaff'cnt,  ains  pour  la  mixtion  des  efpées  &  des  ar- 
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mesqu'ilz  auoyent  fur  culx, aucuns  mouroyent  pour  les  énormes  playès 
qu'ilz  auoycat  receues&  autres  pour  petites  &  ne  lentoyent  douleur  aucu- 
ne ne  faiCoyent  encorcs  aucune  lamentation  de  leur  del^rudion,  car  ilz  par 
uenoyeii£à.chofctnlle,mais  vng  qui  euil  occis  ionennemy  pour  h  grand 
loyc  ne  le  penfoit  eftre  mort ,  &  touiiours  celluy  qui  (e  rendoit  demouroit 
fans  lentiinentne  congnoiiTant  partie  aucune  de  la  paffion,^^.  demeura 
l'une  &  l'autre  partie  en  leur  propre  lieu  fans  aller  plus  auant  poufuyuant  ne 
retourner  en  arrière  fuyât ,  ains  en  celle  mefme  place  ou  du  commcnccmét 
fetrouuerent  fefrappoyentdctrenchoyent  &  detailloyent  l'ung  l'autre  ,& 
dura  la  bataille  grand  partie  du  lour:  &  fi  tous  ceulx  de  l'une  part  fuft  venue 
au  combat  contre  tous  ceulx  de  l'autre  come  eft  acouftumé  de  faire,&  bru- 
tus  fe  fuil  rangé  contre  Anthoine  &  Cailius  contre  Cefar ,  la  bataille  euft 
eilé  efgalle  :  mais  Brute  pour  lors  oultragea  Ce{iir,au  moyen  de  jfonaduer- 
fité  &  Anthoine  facilement  obtint  la  victoire  contre  Caflius,lequel  n'eftoit 
femblable  à  luy  en  faidz  d'armes,  &  encores  arriua  que  l'une  des  parties  ne 
fut  alors  du  tout  vaincue,  ains  toutes  les  deux  &  vaincquirent  ,car  vne  part 
&  l'autre  chaflerent  leurs  ennemy s ,  &  aduint  que  d'une  parc  &  d'autre  l'en 
trouuoyent  maintz  qui  fuyoïent  6i  qui  pour  tuiuoyét ,  &  fi  furent  les  camp 
de  toutes  les  deux  parties  prins,iomâ:  qlz  eftant  vne  grâd  multitude  auoiêc 
occupé  vne  grand  efpace,  en  manière  que  ne  le  peut  difcerner  l'une  partie 
dfîoa!         de  l'aucre,&  en  la  bataille  nul  congnoiffoit  finon  fa  part ,  &  depuis  que  re- 
fpediuement  ilz  commencèrent  eulx  mettre  en  fuite  cbafcun  fuyoit  en  fon 
camp,L"fquelz  eftoyent  moult  diilans  l'ung  de  l'autre  fans  iamais  tourner  la 
£ice,  au  moyen  dequoy  &  encores  pour  la  pouldre  lors  trefgrande,  n'en- 
tendirent la  fin  de  la  bataille,car  la  partie  qui  vainquit  penfoit  auoir  obtenu 
la  victoire  entièrement  ,&  celle  qui  perdit  penfa  tout  l'exercite  auoir  eftc  j 
rompu,&  ceulx  qui  auoyent  efté  videurs  fe  retirèrent  chafcun  en  leurs  ten- 
tes. De  quant  appartient  à  la  bataille  le  dis  qu  ilz  vaincquirent  &  furet  vain 
cus,car  ne  encores  pour  lors  vindrent  plus  au  combat  n'ayant  plus  audace 
en  l'une  ne  l'autre  partie,mais  depuis  que  fe  voyans  l'une  partie  &  l'autre  au 
retour  de  la  bataille  congneurent  cequicftoit  fuccedé,lortirent  de  rechief, 
ne  toutesfois  n'eurent  hardiefle  de  combatte  en  l'ung  n'en  l'autre  exercite: 
&  fut  en  celle  bataille  entre  eulx  aduantaigeôc  deraduantaige,car  le  camp  ^ 
de  Cefar  &  de  Anthoine  fut  tout  faccaigé,parquoy  fembla  que  le  fongedu  ' 
médecin  fuft  falutairc,par  ce  que  fi  Cefar  y  tuft  demeuré  euft  efté  occis  auec 
les  autres,&  pource  que  CalTius  fe  faulua  de  la  bataille  &  eftat  priué  de  fon 
fort  l'en  fuyt  en  vng  autre  certain  lieu  ,&penfant  encores  queBrutus  euft  j 
efté  rompu  &  aucuns  des  videurs  le  pourfuiuifl'ent  fehafta  de  fe  tuer  luy  j 
mcfmes,car  ilenuoyavns;  centurion  lequel  inueftiguaft&  luy  rapportaft  j 
oueftoit  Brutu$:&  ce  qui  fefaifoit,&  pource  que  ce  centurion  eftant  ren- 
contré par  aucuns  cheualiersenuoyezpar  Brute  demouraauecq  eulx  trop 
tard  à  retourner  comme  que  toutes  chofes  fuflent  feures,  Caffius  le  voyanç 
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de  loing  roufpeconna  que  ne  fuflent  ennemy  s  :  parquoy  commanda  à  vng 
nomme  Pind'are  fon  attranchy  qu'il  luy  oftall  la  vie,&  voyant  le  centurion 
tel  inconuenient  eftre  arriuè  pour  fa  trop  longue  demeure  f'occill  encores 
luymelmes.Brutedoncquesenuoya  fecrettemet  le  corps  de  Caffieà  Athos 
&  ne  le  voulut  faire  eniepuelir  en  ce  lieu,  à  ce  que  pour  la  reprefentation  de 
{es  obfeques  dueil  8i  regret  ne  f  engendraft  en  l  exercite^ains  ayant  raffem- 
blé  les  fouldardz  qui  eil:oyent  demeurez  &  les  auoir  confolez  auec  deniers 

^recompenfes  des  pertes  receues  feit  les  logis  en  fon  fort  comme  celluy 
qui  eftoit  plus  apte:&  faifant  les  aflaulx  de  ce  heu  oultre  les  autres  dommai- 
ges  qu'il  failoit  à  Ces  ennemys,denuid:encores  aflailloit  leur  camp,  car  il  a- 
uoic  volunté  de  reuenir  vne  autreffois  a  la  bataille  enticre:mais  efperant  en 
pourfuice  de  temps  les  pouoir  deftruire  fans  fon  péril  tafcheoic  de  les  trou 
bler  &  mettre  queilion  entre  eulx.Et  vne  fois  ayant  faift  retourner  le  cours 
du  fleuue  par  vne  certaine  voye  refferma  vne  grand  partie  de  ion  fort:mais 
Cefar  &  Anthoine  auoyent  trefgrâd  befoing  tât  de  deniers  que  de  viures: 
au  moyen  dequoy  ne  donnèrent  aucune  chofe  aux  fouldardz  en  recompé- 
fe  de  cequ'ilz  auoyent  faict,&  ti  d'auantaige  perdiret  le  fecours  qui  leur  ve- 
noit  de  Brandis  en  des  nauires  de  charge  par  les  gens  de  Statie  rneâtmoins 
ne  pouâs  feurement  paflcr  en  aucun  autre  lieu,ne  fen  retourner  en  Italie,aîs 
ayansencores  leur  feule  efperance  es  armes  f  efforcèrent  d'eulx  mettre  en 
péril  auant  que  leurs  gés  &  leurs  ennemy  s  entédiflent  la  rotte  qu'ilz' auoyét 
eue  fus  mer,&  ne  voulât  Brute  venir  au  côbat  fut  getté  en  fon  fort  ne  fcay 
quelles  lettres, ny  comment,  Icfquclles  admônefloyét  fes  fouldardz  de  fut- 
ure le  party  de  Cefar  &  Anthome ,  &  pour  ce  faire  leur  cftoyent  promifes 
quelques  recompenfcs,ou  bien  de  dcfcendre  à  la  bataille  f'ilz  auoyent  aucu- 

'  ne  puiflance:touteiïois  ce  pédant  que  telles  chofes  fe  traid:oyét,certain  nô- 
bre  de  Celtes  fe  départirent  d'eulx  &  fe  retirèrent  deuers  Brutus,&:  pareille- 
ment aucuns  de  ceulx  de  Brutus  fen  fuyrent  deuers  eulx,  entre  lefquelz  fat    Am/nte 

•  Amynte  capitaine  de  D(.rotare&  Thrafipofis,  lequel  comme  aucuns  dient    gj'"  •"* 
incontinent  fe  retira  en  fon  pays .  C^uov  voyant  Brutus  &  craignant  que 
ne  fefeiflent  plus  grandz  noi.iuelletez,delibera  de  venir  au  combat,&  pour 

l  ce  qu'il  trouuoit  plulieurs  prifonniersen  fonexercitc&nefcauoit  commet 
les  gardef  durant  la  bataille, ne  fe  pouant  encor  fier  en  eulx  qu'ilz  ne  fciflent 

■  quelque  dommage  en  occiil  plulieurs  fuyuât  pluftoft  la  necefTité  que  la  pro- 

'  pre  volunté  ,elpecialltment  par  ce  que  fes  enncmys  auoyent  occis  lespri- 
fonniers  par  eulx  pris  vifz .  Ce  faicl  Brute  Tappareilla  &  rengea  fes  batail- 
les:pareillement  Anthoine&  Cefar  ordonnèrent  leurs  gens:&  les  deuxex- 

^  ercites  rengez  &  à  l'oppofite  l'ung  de  l'autre  deux  aigles  voilas  fur  iceulx  fe 

l  combatirent  enfemble^&  ce  faifant  demonftrerent  comme  la  fin  de  la  guer 
te  deuoit  fuccederxar  comme  l'aigle  du  cofté  de  Brute  fut  vaincu,  ainfi  fon 

i|  cxercite  ciuil  ayant  côbatu  par  longue  efpace  fut  rôpu,parquoy  groife  occi 

!  Con  faicle  d'une  oart  &  d'autre.les  gens  de  cheual  fe  retirèrent  ccores  ccme    Bruteraî- 
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f  ilz  euflent  combatu  virilement,  mais  les  vifteurs  les  pourfuyuirent  hafti- 
uemenc  de  tous  coftez:toutesfois  ne  prmdrent  ne  occirét  aucun  d'eulx,ains 
leur  ayans  la  nuiét  enluyuant  drcfle  les  embufches,empefcherêt  que  depuis 
ne  fe  peurét  ralycr  enféble.Btutus  tafcha  de  rechef  d'errer  en  fon  câp(car  il 
f'en  eiloit  tuy  en  vng  certain  lieu  moult  fort  )  mais  entendant  qu'aucuns  de 
fes  fouldardz  feftoyent  retirez  deuers  fcsenncmys  n'eut  plus  aucune  ef- 
perance,ains  fe  defefperant  de  fon  propre  falut,  &  fe  doubtant  d'eftre  pris 
vif  eut  reffuge  à  fe  occir  foymefme.  Et  ayant  proféré  ce  dit  de  Hercules  (O 
milerable  vertu,  tu  feulement  cryes  paroUes,  mais  ie  te  exercitoys  comme 
encores  feufles  les  faidz,  neantmoins  tu  encores  fers  â  la  fortune)  appella 
vng  de  fes  familliers  illec  prefent  &  luy  pria  luy  ofter  la  vie:&  ainfi  le  reftc 
de  ïbn  corps  fut  enfepulturé  par  Anthoine&  fon  chef  enuoyéâ  Rome:  tou 
teffois  nauiguant  fur  la  mer  eftant  furuenue  vne  tcmpeilc  merueiUeufe  fut 
getté  en  l'eaue .  Apres  laquelle  mort  de  Brutus  tout  le  refte  de  fon  exercite 
preallablemet  afleuré  fe  rendit. Mais  au  regard  de  fa  femme  appellée  Portie 
fi  toft  qu'elle  entendit  la  mort  de  fon  raary,  ayant  engloury  certaine  quan- 
Mori  de  tité  de  charbons  ardentz  incontinent  paiTa  de  cefte  vie.Des  hommes  prin- 
cipaulx  cculx  qui  auoyent  quelque  magiitrat ,  ou  pource  qu  ilz  auoyent  elte 
du  nombre  des  pcrcurfeurs  eftoyent  bannis,la  plufgrand  partie  foccirent 
culx  mefmesou  furent  mis  à  mort  après  auoireflèprins,  comme  Fauone, 
mais  les  autres  montez  en  mer  fe  retirèrent  deuers  Sexte. 
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En  ce  liure  eft  traicté  du  combat  de  Cefar  contre  FuIuie,comment  5exte 
Pompée  occupa  Strabe,commënt  lés  Parthes  occupèrent  tous  les  pays 
iufques  à  rHellefpont,comment  CeTar  &  Anthoine  f'accorderent  auec 
5exte,comraent  Publie  Ventidie  vainquit  les  Parthes  &  conquift  Afie, 
&  comment  Cefar  commença  la  guerre  contre  Sexte. 


.  •    iJ^'Cpmmcnt  Cefar  combat  cbritire  Fuluie,5c  de  Lucie  Âiitllomé.        ' 
g-  Chapitre  /'         LXVI. 

Rutus  &  Caffiusdoncques  furent  dcftruiâz-auecJcjmcCi 


as2s:<î*_^7^ 


^^^l^^l  mes  armes  qu  ilz  occirent  Celar  aufenat  :  Scies  autrcfs  qui 
-^iÊ^',  lurent  participans  de  la coniuracion,aucuns  alors,aucuns 
I  ^:^5,gm^^j  depuis,  &  autres  au  parauaf-jexcepté  quelque  pctimombre 
^  "^^  furent 'mis  à  mort  ainfi  que  le  vouioiciufl,ice;^i&les:dien» 

inefmes  fentencioyenr,qu'ilz,  kfquclz  auoyéiiD  vng  tel  & 


fi  grand  perfonnageoccis,  qui  eftoit  leur  bien  fa(âcu?,peri{fcnt-cn  telle  maj 
niere:  au  moyen  de  laquelle  victoire  Cefar  &  Anthoïne  eftoyctit'.  phispuiff 
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fans  que  Lepiduj  comme  celluy  qui  n'auoit  eftépîicipât  (l'icelle:toute5fois 
non  long  téps  après  deuoiéc  deuenir  éncmys  1  ug  de  râutre,car  eftoit  moult 
difficile  que  crois  hommes  de  efgalle  digniié  qu'ilz  auoyét  occupée  en  tant 
ïy"ieùit''    ^£  entreprinfes  après  la  vidoire  le  accordafient  enlembie.  Et  par  ce  toutes 
âe filtre      ^gj  chofes  qu'ilz  auoyét  fàides  enfemble  pour  dcftruirc  leurs  enncmys  ,a- 
Anthoine.    iors  eftoycnc  rémunérations  pr  épolees  à  Tâbition  de  1  ug  &  de  l'autre,  pour 
autant  que  incontinent  ilz  diuiferent  la  feigncuric .  Quoy  faifant  a  Cefar 
aduit  Hfpaigne&  Numidic,maisâ  Anthoine  Gaulle  &  Affricque  accordas 
entre  eulx  de  dechafler  Lepidus  f'il  Ten  courroucoit:  &  fe  diuiferent  feule- 
ment ces  pays,pourceqltenoit  la  Sicile  &  Sardaignc&queles  autres  lieux 
de  Italie  eiioyent  cncores  en  confuûon  :  parquoy  n  eft  befoing  que  d'i- 
celleie  parle ,  confideré  qu'en  telle  fedition  Italie  demouroit  exténuée,  & 
toufiours  difoyent  combatre  pour  fa  deffence  &  non  pour  la  conquérir, 
Ayans  donc  laifl'é  ces  lieux  en  public,  Anthoine  print  en  luy  la  charge  de  pa 
cifier  fes  aduerfaires  &  recouurer  les  deniers  promis  aux  gés  d'armes,mai$ 
;  .         Cefar  de  refifter  à  Lepide  f  il  faifoit  nouuelle  efraeute  &  de  combatre  con- 
tre Scxte,&:en  oultre  dediuifer  à  ceulxqui  ia  eftoycnt  hors  l'aage  militaire 
les  pofleflions  qu'ilz  auoyent  promifes  à  leurs  gés  d'armes  (chofe  bien  toft 
..    I         cxecutée.)D'auâtage  Cefar  enuoya  deux  de  (es  legiôs  à  Anthoine  lequel  luy 
*  .       promift  luy  en  rendre  autât  des  fiênes  cftans  encores  en  Italie.  Ayans  fa iâ: 
entre  eulx  telle  côpofitiô  &  icclle  efcripte  &  feellée  fe  donerét  l'ung  à  l'autre 
1         obligation  fignée  refpediueméc  de  leurs  mains,â  ce  que  nul  d'eulx  peuft  cô^ 
f        treuenir  aux  paûz  &  fe  peuft  cÔJaincre.Ce  faid  f  en  allerét ,  a  fcauoir  An- 
]         thoine  en  Afie,&Cefar  en  Italie,lequel  p  le  chemin  &  au  paffer  de  la  mer  de 
;  t>U'Uint  griefudiiét  malade,en  manière  que  aux  Romains  fut  aduis  ql  fuft  mort 
i         &  ne  pcfercnt  que  la  caufe  de  fa  demeure  ne  full  târ  pour  le  refpeâ  de  fon 
k^--  infirmité  comc  pour  leur  ordonner  quelque  grâd  mal,  au  moyen  dequoy  fe 
I        doubtoyét  que  ne  leur  arriuaflent  tous  les  maulx  &  ennuis  que  leur  pouoyét 
V=    , ,  .aducnir.  A  ceftc  caufe  luy  auoyét  ordôné  p  décret  pour  la  viûoire  obtenue 
t'  ,T^  'plufieur s  préeminéces,  à  fcauoir  toutes  celles  qlz  euifent  oftroyées  i  l'autre 
XIÉJ>p3rtic  fe  d'auéture  elle  euft  obtenu  la  vidoire:d'auâtaige  determinerét  (tou- 
teffois  cotre  leur  volûté)que  chafcîi  an  fuflet  faides  fupplicatiôs  pour  eulx, 
car  Cefar  leur  cômâda  ce  faire  pour  la  vcgeâce  faide  cotre  les  pcurfeurs  de 
Ce  far '.lequel  demeurât  ainfi  par  le  chemin  fe  diuulguoyét  pluficurs  propos 
&  diuer fes  paiTiôs  vcxoyct  leurs  entédemés,car  oultre  les  autres  chofes  ilz 
diuulguoyentqueCefareftoitmort.  Quoy  faifant  en  refiouyffoyent  plu- 
fieurs,^autres  difoyent  qu'il  eftoit  pour  leur  faire  quelque  ennuy,  &  ainfief- 
frayoyét  les  autres,au  moyen  dequoy  les  auciis  occultoyct  leurs  richeflesÔC 
cftoiét  moult  entctifz  à  garder  leurs  raefmes  perfonnes,&  autres  penfoyét 
en  quel  lieu  fe  pourroyét  retirer,  autres  (lefquelz  eftoyét  la  plufgrâd  partie, 
nepouans  feulement  excogiter  aucune  chofe  pour  la  grand  paour)  feprc«? 
paroycnt  à  la  mort  trcfcercaine,  &  bien.ppu  fe  trp^yoyenc  qui  eulTent  autre 
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■  Érperance,car  pour  la  grande  &  ineftimabledeftruâion  tant  des  hommes 
7  que  des  demers  ne  fe  trouuoit  chofe  des  paflees  qu'ilz  n'attendiflec ,  &  en- 
-^  Gores  de  pires:  parquoy  craignant  Cefar  qu'ilz  ne.feiflcnt  quelque  nouuel- 
^  leté  fpeGiallement  pour  la  prefence  de  Lepide  enuoya  lettres  au  fènjat  les  zo 
tortans  de  bien  clperer  leur  promettant  de  vouloir  vfer  de  tOute  man- 
fuetude  &  humanité  felôn  Je  temps  prêtent .  Et  pour  lors  furent  ces  chofe,$ 
faiftessmais  en  l'an  fuy uât  furent  créez  confulz  en  paroUes ,  Publius  Scrui- 
lius  &  Lucius  Anthoine,mais  ceftuy  cy  auec  Fuluie  furent  confulz  :  car  elle 
eftant  nïeredela  femme  à  Cefar  &  femme  de  Amhoinepouij.la  vilitéde 
,  Lepidc  ne  l'cllimoit  en  rien  ,&  auoit  tout  le  gouuernement  entre  fes  mains 
fi  que  ne  le  fenat  ne  le  peuple  traidoit  aucune  chofe  ians  fon  côfentcmét  :  & 
qu'il  foitvray,  voulant  Lucius  triumplier  d'aucuns  qui  habitent  les  Alpes, 
ce  pendant  que  Fuluie  luy  fut  contraire  nul  le  luy  voulut  concéder:  mais  de- 
puis qu'elle  fuppliée  le  luy  conceda,le  décret  fur  ce  faid  confirmé  à  chafcun 
en  manière  qu'en  paroUes  Anthoinetnmnpha  d'iceulx  lefquelz  il  difoit  a- 
uoir  vaincuz(bien  qu'il  ne  euft  faid  aucune  chofe  digne  de  triumphe)  tou- 
tefois en  etfed  Fuluie  reccut  cell  honneur .  Elle  doc  beaucoup  plus  comme 
que  plus  vrayement  pour  auoir  donné  licence  à  vng  autre  de  triumpher  e- 
ftoit  plus  grand  chofe  que  l'auoir  receue  d'ung  autre,  excepté  que  Lucius  fe 
meit  l'habit  triumphal,monta  fur  la  charrete,&  feit  les  autres  chofes  acou- 
llumées  en  femblable  pompe:  mais  Fuluie  fembla  d'auoir  faid  le  triumphe 
&  Lucius  auoir  efté  fon  miniftre  ,  lequel  triumphe  fut  conduit  le  premier 
iour  deran,&  Luci'  fevâtoit  auoir  obtenu  egalle  gloire  auec  Marms  pour 
auoir  accomply  ce  triumphe  au  cômencement  du  moys  auquel  il  commen- 
ça d'eftrcconful:&  d'auantaige  fe  preferoit  âluyfedifant  auoir  voluntai- 
remcnt  depole  les  aornemens  coniulaires  &  auoir  raifemblé  le  fenat  en  ha- 
bit:mais  Marins  auoit  faid  ct%  chofes  contre  fa  volîité:  6c  adioignoit  pour 
fa  gloire  que  à  l'autre  fut  donnée  vne  certaine  ou  nulle  couronne,  mais  il  en 
auoit  receu  oultre  les  autres  aucunes  du  peuple  vne  par  chafcune  tribu(cho 
fenoniamais  aducnueànul  autre)&  ce  obtint  parle  moyen  de  Fuluie,  & 
pour  les  deniers  qu'il  donna  fecrettement  à  aucun  en  ceft  an.  Alors  Cefar 
f  en  vint  à  Rome  &  auoir  faid  ce  qui  eft  ncceflaire  pour  la  vidoire,apres  fe 
tourna  au  gouuernement  &  adminiftrationdela  Republicque,par  ceque 
Lepidus  tant  pour  la  paour  qu'il  eut  de  Cefar  comme  pour  fa  pufillanimité 
ne  teit  aucune  efmotion,&  Lucius  &  Fuluie  comme  ceulx  qui  eftoyét  les  al- 
liez &  côioindz  en  affinité  au  commencement  ne  luy  obfterent,toucesfois    tré  clfar 
en  pourfuite  de  temps  vindrent  en  diflention  fe  lamentans  qu'ilz  n'auoyct    pù'^ùlc.* 
la  part  de  la  diuifion  des  poifeifiôs  aduenuz  à  Anthoine:  mais  Celar  fe  deu- 
loit  pource qu'il  n'auoit  receu  les  legiôs  promifes  par  Anthoine,&  ainli  leur 
affinité  laquelle  eftoit  pour  le  regard-du  mariage  fut  delliée  &  procédèrent 
à  vne  inimytié  manifefte,  car  Cefar  ne  pouant  endurer  la  cruauké  &  aipre- 
té  de  Fuluie  auec  laquelle  vouloit  fembler  élire  plus  toft  en  différant  que  cô 
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*^=j^J'^^*     tre  Afl^hfokvc  renonça  fa  fille  pour  vierge:ce  qu'il  confirma  par  ferment,  ne 
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ayant-aùéùn  refpeâ:  fi  les  autres  creuflent  qu'elle  fuft  demourée  vierge  par  (i 
Acthoine,    long-t^ï^5  au  pres  delu-)'-,  ne  fi  les  autres  péfaflent  fil  faifoit  cela  pour  ei\re 
kbere  è«'b»taille5  qui  deuoyét  fucceder  entre  luy  &  Anthoine.  Et  ce  aduenu 
ne  faifoy*^c  aucune  chofe  amyable  :  mais  Lucius  auecFuluie  prenait  en  foy 
legoyùcfnément  comme  qu'il  le  feiil  au  nom  de  Marc  Anthoiue  ,&  n'en 
laiïTokaiïéUhechofejCar  pour  la  reucrence  qu'd  portoit  àfonfrere  feftoit 
Luciiij        furncimfme  (epitoyableimais  Cefar  n'en  incoulpoit  aucunement  Marc  An 
le  plwyl-    Çhtfirtëj'â  de  q<i'll  ne  fe  feift  fon  ennemy  il  eftant  prefident  en  Afie,ains  accu- 
'*'  foit  ces  deux  &  leur  rcfiiloit  comme  à  cèulx  qui  feiffent  telles  chofes  contre 

là  voliïntè  de  Anthoine  &  defiroyent  f'acquerir  vne  puiflance  à  part  eulx,& 
l'une  &f^utf 6  ptic  eut  grande  efperâce  en  la  diuifion  des  pofleiriôs,&  pour- 
ce  au  commencement  fe  difcorderét  pour  icelle,car  Ceiar  vouloir  luy  mef 
me^  faire  celle  dimlionâ  tous  les  fouldardz  quiauoyent  eftè  tant  aucc  luy 
3  la  ouêt'reque  auec  Anthoine  le  tout  félon  les  padz  &  conuentions  entre 
cuk  faites  après  la  vidoice,  &  pour  ce  les  faire  beniuoUes:  &  pareillement 
Lùciiis  Sc-Fuluie  vouloyent  diftribuer  les  pofleflions  aux  leurs ,  &  enuoyer 
collomnes^iux  citez  pour  ce  les  faire  beniuolles,  ioinftque  fembloit  chofe 
moult  prompte  a  l'une  &  l'autre  partie  de  donner  les  biens  des  defarmez  à 
ceulx  qui  auoyét  efté  auec  eulx  à  la  guerre.  Depuis  dôcques  que  grand  trou- 
ble 8c  côfufion  furuint  cotre  leur  opinion,&  defia  le  faiâ:  eftoit  réduit  pour 
venir  à  la  bataille ,  car  Cefar  auoit  prins  au  commencement  les  poJTeflions 
^tous  les  pays  de  Italie  auec  les  ferfz,excepté  d'aucnture  feaucû  d'eulx  n'a- 
uoit  efté  en  l'exercite  auec  luy,&  donnoit  ces  biens  aux  fouldardz.dôt  ceulx 
qui  eftoyent  priuez  des  poifeiTions  fe  lamentoyent  grandement  de  luy  &  fe 
reuoltoyent  à  l'autre  part. Et  Fuluie&  le  conful  ayans  efperance  de  conque- 
fter  plus  grand  puiflance  entre  ceulx  qui  eftoyet  iniuriez  laiiferent  ceulx  qui 
debuoyent  recepuoir  les  poiTcfl^ions  &  f'adioignirent  aux  autres  comme  à. 
la  plufgrand  partie  &  à  ceulx  qui  meritément  eftoyent  adyrez,&  pource  les 
acceptansenleur  compaignie,les  aydoyent  & maintenoyent,  en  manière 
que  ceulx  qui  au  commencement  doubtoyent  Cefar ,  alors  prindrent  auda- 
ce ayans  trouuè  cappitaine  &  ne  laiflerent  plus  aucuns  de  leurs  biens  pen- 
fans  cefte  cftre  la  volunté  de  Marc  Anthoine.  Lucius  donc  &  Anthoine  at 
tiroyent  à  eulx  ceulx  cy  &  ne  moleftoyent  aucunement  ceulx  de  Cefar:efpe- 
ciallement  pource  qu'ilz  ne  pretedoyefnt  qu'ilz  deuflent  obtenir  aucûs  biés, 
mais  difoyent  que  leur  debuoyent  fuff^ire  ceulx  de  leurs  ennemys ,  lefquelz 
auoycnt  efté  contre  eulx  à  la  bataillermefmement  par  ce  qu'ilz  leur  demon- 
ftrercnt  Si.  les  pofleflions  &  vtenfiUes  lefquelles  eftoyent  alors  acheprées, 
aucune  dcfquelles  difoyent  leur  debuoir  eftre  données  &  d'aucîis  le  pris  d  i 
celles  8c  f'elles  ne  leur  fuffifoyent  leur  donnoyent  efperance  de  les  conten- 
ter auec  les  richefles  d' Afic ,  en  manière  que  pour  ce  arriua  que  Cefar  com- 
me celluy  lequel  auoit  priué  par  force  les  pofleiTeurs  de  leurs  biens ,  &  met- 
toit 


dcDyoni,hiliàriengtec;-if£^0 --.      Fueil.  CXLI. 

toit  en  peine  &  periltoi^  homraepotrr  icellesrefeitenheinycafBC  l'une  que 
Vautre  pdrtie:&  par  lecôttairc  Luci'iS:  Fuluie  iirlBJci&cfiieréc  toutes  deux  co  ' 
mereuixqui  prenoyent  aucuns  de  leurs  biés&demôûroyét  de  vc)uloirac-iî 
copItr-Cans  bataille  les  promcflesfaideîiiiisfouidardz  auecleuts  faculteZr; 
propres  A^our  lequel  dittereiid  &  pourla  fammeiaqueîie(cilaclaiîier  entre-» > 
prinle du  coilè  deuers  Sicile  par.  Sexte^&  de lautce déu ers le/igneJooie'par- 
Gnée  Doinitie  Enobarbe)agrauGit.gra:ildeaTLéLlf  s.RoinainsiGefai  fe  trou« 
uoit  en.gr  ad  peine  p  ce  que  DomKius  eftoit  l'ung.des  percurleurs^-mais  €'e^ 
ftât  faulus:  de  la  bataille  fiide  près  Philuppe  raïUia.vrie certaine  arinée  &tïr 
en  la  puilTace  lefigaedelainer,.quoy.£iitatd6âtit.pluricurs  foujldardz  delà- 
part  cÔtraire.Ceis  chofcs  doncquesjmoleftoyent  grâden)ét  Ce£àr,&ipourcc- 
queayas  les  fouldardztrefgrans  diflerédzauec  leççDaiftresdes  ipoiïèiriôii 
il  ne  pouoit  adhérer  à  l'une  ne il!autre  partie  fansgpadperil,&jçlfeoit  ïpof-»' 
fible  les  gratiffier  par  ce  que  les  vngs  vouloyent  faire  iniure  &  les  autres  ne 
'  vouloiét  eftrc  iniuriez,les  vngsvouioiét  prcdre  lesbiés  desautres,&  les  au 
très  vouloyét  retenir  leurs  bies  ppres,&quelzcôques  fois  Gefarfauorifaft 
1  une  partie  plus  que  l'autre  te  faifoit  ennemy  delà  ptie.cotraire,  &  n'auoit  û. 
grâd  gloire  de  la  faueur  qu'il  preftoit  i  aucuns,que  liayne  pout.auçiines  cho 
{es  qu'il  ne  permeâoitrcar  ceulx  cy  prçnaiis.toutes  chd£és  côiiie  a  culx  deue» 
ne  reputoient  receuoir  aucun,  benefice:Mais  les  autres  Xe  lamcntoient  côme 
ceulx  aufquelz  auoiét  eftè  leurs  propresbié^.Acellecaufe  f'il  irelforcoit  de 
fuyuretatoil l'une  tatolt l'autre partiei&maintènateftoit appelle auàeur  du 
peuple  Si.  tantoil  ennemy  des  iouldardz,  au  moyen-dequoy  ^Mbyànt  qu'il  ne 
faifoit  rien  en  cefte  manière^  &  oultre  côgnoifCint  p^  expericcc  que  les  afi 
mes  ne  (croient  futfifantes  a  luy  conquefter  l'amourde  ceulx  qui  reccudient 
riniure,inais  bien  pourroyentdellruireceulxquinevouldroyét  obeyivou 
telfoisque  feroit  impoflfible  qullz  aymaflent  aucun  coatreleur  v.olunté, 
-Ainli  luy,bien  que  non  voluntiers  décima  fon  couraige  &  ne  print  plus  au- 
cuns biens  des  fcnateurs,car  au  parauant  il  reputoit  chofe  côdigne  que  en- 
cores  tous  leurs  biés  fuflent  diftribuez,il  demandât  :Ou  dôcques  prédrons 
nous  les  falaires  promis  aux  fouldardz  finon  de  telz  biensi&  difoit  ce  coib 
me  que  euft  eilé  aucun  lequel  luy  euil  concédé  entreprendre  cefte  guerre,  ou 
qu'il  promiil:  telles  rémunérations  aux  fouldardz.Et  encores  la ilTa  franche- 
ment les  dotz  des  femmes  &  tous  ceulx  qui  ne  poifedoyét  fi  grâd  territoire 
qu'il  eftoit  côcedé  i  chafcû  home  d'armes.  Lelq^uelles  chofcs  ainfip  luy  fai* 
des  le  fenat  &  les  autres  q  ncpdirét  aucune  chofe  luy  deuindrét  beniuolei> 
Mais  par  le  côtraire  les  fouldars  eftimâs  la  témérité  de  Cetar>rhôneur  faid 
aux  fenatcurs,&  leur  dômage  &  hôte,  pefans  n'auoir  reccu  egallèmét  félon  t-iutinstie 
les  promclfes,fe  mutinèrent  &  occirent  plufieurs  ccturions  &  autres  qui  fe 
efforcoyent  les  reconfilier  auec  Cefar,  &  quali  qu'ilz  ne  mirét  à  mort  Cefar  ceùr. 
mefmes,acc|lpté  toute  petite  caufe  en  fa  faueur:  &  ne  f appaiferent  que  pre- 
mièrement ne  fuft  donné  à  leurs  parés  &  aux  pères  &  enfans  de  ceulx  qui  a- 
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Emotion    uo)'ent  cftc  OCCIS  en  la  bataille  autantxie  territoire  que  l'ung  d'eulx  en  auoit 
peuple  &    receu,&  dcc  moyen  il  dcrcchicf  fefeit  les  gés  d'armes  plus  beniuoles.Mais 
d^rdzde     le  peuple  pourceile  mefme  dhofc  vtle  autre  fois  fe  troubla&  de  rechet" vint 
^""'       àcontention  contre  les fouldardz,  frqiie  ^lufieurs  batailles  furet  faides  en-  ■ 
tre  eulxjOU  plulieurs  d'une  part  &  d'autre  turét  naurez  &  occis ^  car  lex-foul- 
dardz  pourie  reipeâ  des  armes  qu'ilz  auoyent  promptes ,  &  pour  l'expé- 
rience de  la  guerre:  mais  le  peuple  de  multitude  eftoit  fuperieur.  Et  pource- 
(ju'ilz  frappoiét  leurs  aduerfaires  du  JtèAz  de  leurs  maifons  en  manière  que: 
pluheur  S/d'ciles  furent  bruflée^.,  &  la  démolition  &  deperiflement  des  mai-: 
fons  a  cculiiqui  habitoyent  dedans  la  cité  fut  remife  iulques  au  nombre  de 
anquante  dr.agmes,miis  à  ceulx  qui  habitoyent  au  refte  de  Italie  leur  fut  re- 
lafchée  la  quarre  particy  par  ce  que  femblàblement  es  autres  citez  ou  fe  trou 
uoyent  les  gens:d'armeSieftoyent  commifes  telles  batailles.  Ces  chofes  fai- 
des &  que  les  fouldardz  deuant  enuoycz  par  Cefar  en  Efpaigne  firent  vnc 
en  Phi-      cfineutc  on  Piaifance,de  laquelle  ne  fe  voulurent  appaifer  que  premieremét 
^^°"*        n'eufTcnt  receu  certaine  fomme  de  deniers  des  habitas  du  pays:  &  oultre  ilz- 
furent  par  Yautide  &  Calemne  (qui  tenoyent  la  Gaulle)  empefchez  de  paf- 
fer  les  Alpes.Cefar  commença  à  toy  doubter  &  tafcha  de  foy  reconfilier  a- 
uec  Fuluie  &  le  conful,&  voyant  que  par  fon  moyen  feul  ne  pouoit  obtenir 
aucune  chofe,alors  fe  retourna  aux  fouldardz,  &:  par  leur  moyen  fut  faide 
telle  recôfiliation:  lefquelz  pource  enorgueillis  &  attirans  à  eulx  ceulx  à  qui 
auoyent  efté  oftées  les  poilefliôSjLucius  les  aflembloit  ou  bon  luy  fembloit 
&  tentoit  dede^  diuertinde  l'amour  de  Cefar  :  mais  T^uluie  occupa  la  cité  de 
Prenefte&  fe  la  fcit  beniuole  ayant  les  fenateurs  &  cheualiers  pour  amys  a-» 
uec  lefquelz  elle  eftoit  en  tous  les  confeilz,&enuoyoit  les  mandemensen 
tous  les  lieux  qu'il  eftoit  beioing.  Et  queft  il  befoing  fen  efmerueiller  veu  ' 
qu'elle  portoit  vne  efpée  ceinde &  donnoit  aux  fouldardz  chafcun  iour  le 
mot  du  guet?&  fouuenteffois  faifoit  entre  eulx  oraifon,  en  manière  que  cc- 
ftecbofcgreuoit  moult  a  Cefar,  il  ne  voyant  moyen  aucun  de  lesdeffaire, 
car  non  feulement  de  puilTance,  ains  encores  de  beniuolence  des  hommes 
il  eftoit  beaucoup  a  eulx  inférieur ,  côfideré  qu'il  auoit  endômagé  pluficurs: 
&  par  le  contraire  que  les  autres  auoyent  donné  efperance  a  chafcun  fouuc- 
.  teffois  chercher  par  le  moyen  de  fes  amys  fe  reconfilier:  &  voyant  que  fon 
intention  ne  venoit  a  effed  leur  enuoya  aucuns  de  {es  fouldardz  en  ambaf- 
fadc,car  il  auoit  grand  volunté  de  paruenir  a  ceft  accord,  &  foubz  couleur 
d'icelluy  ordonner  les  affaires  en  telle  forte  qu'il  fcauroit  de  la  en  auât  leur 
pouoir  refifter:  &  fitouteffois  ne  pouoit  d'eulx  obtenir  la  paix  ,  il  pcnfoit 
que  au  mois  la  caufe  du  difcord  leur  fcroit  imputce.cequi  aduint,car  voyât 
qu'il  ne  pouoit  obtenir  aucune  chofe  ne  encores  par  le  moyen  des  ioul- 
darSjleur  enuoya  des  fenateurs  leur  demôftrât  les  côucntiôs  par  luy  faides 
auec  Anthoine  &  les  faifat  eulxmefmes  iuges  de  to'  leurs  differétz:mais  cô 
gnoiflant  que  Lucius  &  Fuluie  demâdoiêt  tout  ce  qu'ilz  fcauoyêt  que  Cefar 
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pour  nulle  rie  ne  vouldrok  faire,&  fe  difoient  faire  le  tout  du  confentemêt 
de  Anthoine.  Alors  Cefar  de  rechef  déclina  à  la  part  des  fouldars,&  depuis 
ceulx  cy  vidrét  en  Rome  cônie  qu'ilz  vouluflet  côferer  de  quelques  chofcs 
tac  au  peuple  que  au  fenat,&  ne  taifans  aucûe  eftime  des  autres  fe  aflebleréc 
das  le  capitolle  &  la  commâdcrét  que  fuflent  leues  les  côuétiôs  faides  entre 
Cefar  &  Anthoine,lefquelles  ilz  côfirmerét  &  des  diiferéces  depuis  furuc- 
nues  être  eulx  fe  ordônerét  eulx  mefmes  iuges:&  ayâs  faid  regiiîre  de  ce,ÔC . 
fecllé  la  deteruunatiô,le  tout  inirêt  foubz  la  garde  des  vierges  Veitalles  cô 
madas  à  Cefar  illec  prefent,&  aux  autre$,p  ambaflade,que  vng  certain  iour 
déterminé  fe  trouuaifent  auec  Gay  pour  élire  ou  iugemét:&  voyans  que  Ce 
far  eftoit  appareillé  fe  foubmettre  au  iugement,mais  que  les  autres  ^mirent 
de  côparoir  ,touteftoi$  n'en  teirent  riens,ou  de  paour,  ou  bienqu'ilz  ne dai 
gnoyét,ioind  qu'ilz  efchauffoyent  les  iuges  &  les  appelloyent  le  fenat  Cal- 
ligue,  pour  l'ufancequeont  les  fouldardz  de  porter  telz  foulliers,appeUez 
calligues ,  alors  Lucius  &  Fuluie  furent  condânez  corne  iniuftes,&  luftifie- 
rcnt  le  faid  de  Cefar.Et  depuis  fouuenteffois  faifans  cgnfeil,derechief  ef- 
ieurent  la  bataille,préparâs  manifeftement  les  chofes  requifes  pour  icelle, 
par  ce  que  oultre  les  autres  chofes  accumulèrent  groife  quantité  de  deniers, 
tant  en  Italie  (laquelle  elloit  en  fa  domination)côme  en  Rome,car  ilzprin- 
drent  toutes  les  offrandes  d'argent  qui  fe  faifoyent  en  ces  lieux,&  leur  vin* 
drent  en  fccours  deniers  &  gés  d'armes  de  la  Gaulle  Tognée,laquelle  main- 
tenant eft.afcripte  à  Italie,à  ce  que  nul  foubz  couleur  de  Prefedureeuft  oc- 
cafion  de  y  tenir  gens  d'armes.Cefar  dbncques  fe  preparoit.Et  femblable- 
ment  Lucius  &  Fuluie  recueilloyent  ce  qui  leur  eftoit  propice  pour  la  gucr- 
re,&  affembloyent  refpediucment  leur  pui(rance,f  entr'enuoyans  ambaffa- 
deurs  d'une  part  &  d'aultre>&  en  chafcun  lieu  dreffoyent  fouldardz  &  con 
dudeurs,aucunes  places  &  forterelTes  prenoyent  &  des  autres  eftoyent  dc- 
chalTez,  (&  ay  délibéré  pafler  oultre  fans  faire  metion  de  telles  femblables 
chofes  &  efpcciallcment  de  celles  qui  ne  font  grandes  ne  dignes  d'cftime: 
mais  celles  qui  fe  peuent  reputer,reciteray  briefuement.)  Cefar  eftant  auec 
J'exerciteallé  i  Mirfie,des  Sabins,meit  en  rotte  les  gens  d'armes  mis  au  de- 
liant  la  cité  pour  la  dcfféfc  d'icelle,touteftois  fut  repouKe  en  arrière  par  Gai 
lus  Tifiennus  capitaine  de  la  cité,au  moyen  dequoy  il  paruenu  deucrs  Vm- 
.briemeitleficgeaux  Santinatz.Neantmoinsneles  peut  prendre  par  ce  que 
ice  pendant  ayant  Lucius  enuoyé  gens  d'armes  à  fes  amys,en  Rpme,à  diuey 
fes  fois, &  foubz  diucrfcs  raifons,&  depuis  y  eftant  encore  il  mcfmc  allé  à 
,rimpourueu,&auoir  rompu  les  gens  de  cheual  qui  luy  vindrent  à  l'encôtrc, 
;&  dechafle  les  fouldardz  de  pied,  dans  les  murailles,  depuis  print  la  cité  a- 
uecques  la  faueur  de  ceulx  qui  parauant  y  auoyent  efté  par  luy  enuoyez:  car 
tLepidus  auquel  cftoit  commife  la  garde  d'icelle,par  vne  fienneviliténa- 
,turclle,ne  feit  aucune  refiftance  , D'auantaige,  Scruillè, confuLeftoyt  en- 
voies homme  pacificque.Ceque  oyant  Cefar  laifla  àfaiffiegernent  des  San- 
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tinatz  Qmiitus  SaluidemusRutFiJs,&  fachcmina  pour  venir  i  Rome,  doc 
Luciusadiicrty  forcit  incoïKinent  hors  la  cité  pour  venir  rencontrer  Ce-  . 
far  ayant  préallablement  faid  faire  décret  qu'il  pcuft  aller  auec  l'exercite  en 
vne  certaine  guerre,  fans  dire  quelle,  di  teit  vne  oraifon  au  peuple  en  habit 
habic  mi-    ^^  ilicaire,  chofe  iamais  non  faide  par  aucun  autre,  &  par  ainfi  Cefar  fut  ac- 
Kc  lacou-    cepté  en  la  cité  (ans  refiltance  aucune  :  lequel  voyant  qiie  pour  la  pour  iuyte 
qu'il  feit  ne  peut  prendre  Lucius  Cen  retourna  en  arriérée  feit  plus  fon- 
gneufemenr  garder  la  cité .  Et  ce  pendant  que  Cefar  fe  départit  du  fiege  des 
ïantinatz&queGayusFuruiuscappitainedela  cité  le  meit  à  le  pourfuy- 
ure  Ruffus  à  fimpourueuaflaïUit  la  cité  laquelle  après  quelque  refiilanceil 
print&  meit  âfac&  depuis  la  btufla.  Mais  les  Nurfins  f'accorderent  fans 
endurer  aucun  ennuy.Neantmoins  pource  qu'ilz  auoyent  efcript  fur  les  fe-  • 
pultures  de  ceulx  qui  auoyent  eftë  occis  en  la  bataille  faide  contre  Ce- 
far ,qu'ilz  auoyent  cfté  occis  combatans  pour  la  liberté,  furent  condam- 
nez! en  trefgrofles  fommes  de  deniers ,  en  manière  qu'ilz  habandonne- 
rent  la  cité,enfembletout  le  pays  circonuoifin.  Mais  Lucius  fe  départit  de 
Rome  &  fe  meit  en  voye  pour  aller  en  Gaulle ,  touteffois  empefché  par  le 
ieTouSi      chemin  fe  retira  à  Peroufe,  cité  de  Tufcane,  ou  il  fut  afliegé  par  les  condu-  ' 
»  «£««•      ûeurs  de  Cefar,&  depuis  par  Cefar  mefmes:  lequel  demourant  en  ceft  affie 
gement  par  long  temps,par  ce  que  le  lieu  naturellement  eftoit  fort,&  auoic 
ce  qui  eftoit  necelfaire  habondainment,&  auflTi  que  les  gens  d'armes  par  Lu 
cius  enuoyez  hors  la  cité  auant  qu'elle  feuft  de  tous  coftez  affiegée,  auoyent 
faift  aflez  de  mal  à  ceulx  de  Cefar,  &  d'auantaige  que  de  toutes  pars  leur  e- 
ftoit  enuoyé  fecours,furent  faides  maintes  batailles  contre  les  alTiegeZjVoi 
re  iufques  auprès  de  la  cité,&  iufques  à  ce  que  les  Luciés(encores  quilz  fuf- 
-  fcnt  le  plus  fouuent  videurs)finablemét  furent  prins  par  famine,&  fut  Lu- 
cius auec  aucuns  autres  faulué,mais  la  plufgrand  partie  da  fenatcurs  &  che 
ualiers  furet  mis  à  mort. Aufli  eftoit  moult  raifonnablequ'ilz  nefuflent  oc- 
cis fi  fimplement,  mais  eftans  premièrement  côduidz  à  l'aultel  confacréau 
Troiscens    premier  Cefar  &  ttois  ces  cheualiers&  aucres  fenateurs,  entre  lefquelz  fut 
d'^'rfh"     Titus  Canutius,  lequel  autreffoiseftant  Tribun  congrcgeaenfemble  le  peu 
tel  du  pr«-    pic  à  Cefar  Odouien,furent  facrificz:&  au  regard  des  Perofins,  tous  ceulx 
ar.facri-     qui  fe  rendirent  furcnt  taillez  en  pièces,  &  la  cité  arfe  &  bruflée,  excepté 
"'  le  temple  de  Vulcan  &  la  ftatuede  Iuno,laquelle  par  vng  certain  moyen  fut 

fauluéc,&  depuis  portée  à  Rome  pour  vng  fongc  que  veit  Cefar  ;  &  côceda 
àchafcun  de  habiter  cefte  cité,  pourucu  quilz  ne  pofl'ederoyent  plus  long 
pays  que  de  fept  ftades  &  demye.Peroufe  doncques  prinfe  ainfi  que  deflus, 
la  dcuxiefme  foi$,durant  le  confulat  de  Gnée  Caluin,&  Afinius  Polion,  les 
autres  lieux  de  Italie  partie  par  compofition&  partie  par  force  fe  rendirent 
âCefir.Aumoyendequoy  Puluie  auecqucs  fesenfansfe  retira  deuers  fon 
mary,&pluficursdesprincipaulx  aucuns  fe  retirèrent  deuers  Anthome, 
&  les  autres  fe  retirèrent  par  deuers  Sexte  pour  lors  occupant  la  Sicille.Pa- 
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reillement;  lullie  mère  de  Anthoiue  fuyant  au  commencement  arriua  en  ce- 
lte ille,  en  laquelle  fut  honnorablementreceue  par  Sexte&  depuis  enuoyée 
deuers  fon  filz  .  Et  Marc  Anthoine  auecq  ambaflades  &  inih:uclions  trai- 
ftoic  de  mettre  paix  entre  luy  &  Cefar:mais  entre  ceulx  qui  delaiflans  Italie 
le  retiroient  deuers  xAnthoine  y  fut  Claude  Thibere  Neron,qui  tenoit  vng 
prehde  en  Champaigne,lequel  voyant  que  la  part  de  Cefar  auoit  obtenu, fe 
départit  auecfa  femme  Liuie  Drufille  &  fon  filz  Thibere  Claude  Néron, 
parquoy  celle  fut  vne  des  chofcs  admirables  qu'on  fcaurpit  imaginer,  que 
vne  qui  alors  fen  fuyt  de  Cefar  depuis  feuft  conioinde  par  mariage  auecq 
luy,&  que  Thibere  lequel  fe  meit  en  fuytc  auecq  fon  père  &  fa  mère,  depuis 
fucceda  à  l'empire.Ces  chofes  furet  depuis  faid;es,&  alors  les  Romains  re- 
prindrent  la  robe  pacificque^laquelle  ilz  auoyent  longtemps  au  parauât  de- 
laiflee  pour  la  nccelTité  du  peuple.  D'auantage  f'effor  cerent  de  faire  fefte,& 
portèrent  Cefar  en  habit  tr  iumphal  en  Rome  &  le  honnorerent  d'une  cou- 
ronne de  Laurier  en  manière  que  tous  ceulx  d'entre  eulx  quitriumphoyent 
&  la  foulovent  porter  la  portèrent  à  fheure.Mais  Cefar  auoir  ordonné  des 
affaires  de  Rome  &  que  le  iîgne  lonie  fut  deliuré  au  moyen  de  ce  que  Domi- 
tian  ne  fe  confiant  le  pouoir  de  foymefmes  maintenir,  fe  meit  en  fuyte ,  Et 
Anthoine  fe  mettoit  en  ordre  comme  qu'il  vouluft  venir  contre  luy  :  tou- 
teffois  entendant  la  puiflance  de  Sexte,&  ayant  efté  aduerty  comme  il  par 
ambaffadeurs  &  par  le  moyen  de  fa  mère  auoit  practiqué  auecq  Anthome, 
eut  paour  qu'il  ne  feuft  contraind  combatre  contre  tous  deux ,  &  préférant 
5exte  comme  celluy  qui  eftoit  plus  puiirant&  plus  fidèle  que  Anthoine,luy 
enuoya  Matie  fa  mère  &  print  pour  fa  femme  la  fceur  de  Lucius  Scnbo 
Libo  père  de  la  femme  de  5exte,tentant  par  le  moyen  du  bénéfice  &  de  l'a- 
lyance  fille  peuft  faire  beniuole:car  Sexte  depuis  qu'il  fe  départit  deEfpai- 
gne  félon  l'accord  faid  auecq  Lepide  &  non  beaucoup  après  deuint  capital 
ne  des  nauires,mais  fut  depofe  de  la  capitainerie  par  Cefar,  &  touteffois  ne 
dcmoura  qu'auec  l'armée  ne  nauiguaft  en  Italieilaquelle  eftant  foubz  la  puif 
fance  de  Cefar,&  entendant  qu'il  eftoit  condemné  entre  les  percur  feurs  du 
père  de  Cefar,  ne  defcendit  en  terre  ferme,  ains  nauiguant  autour  des  ifles 
attendoit  ce  que  debuoit  fucceder,  &  trouuoit  moyen  de  recouurcr  viures 
fans  defrober  ,par  ce  que  comme  celluy  lequel  n'auoit  efté  participant  de  ce- 
lle mort  il  efperoit  d'eftre  reduid  en  Rome  par  Cefar  mefmes.Neâtmoins 
depuis  qu'il  entendit  auoir  efté  profcript,  &  fon  nom  mis  es  tables,  com- 
raéca  defeiperer  de  iamais  retourner  par  le  moyen  de  Celar  ,  au  moyen  de- 
quoy  fappareilloit  à  la  guerrcxar  il  feit  edifFier  des  galleres  &  acceptoit  to' 
ceulx  qui  ieretiroyent  deuers  luy,  confillioit  pour  fes  arays  les  courfaires, 
&recepuoit  ceulx  qui  eftoyentdecha{fez,fi  que  par  leur  moyen  il  deuint 
moult  puiflant,&  tant  qu'il  dominoit  en  la  mer  de  Italie,es  portz  de  laquel- 
le il  defcendoit  &  prenoit  nauires  &  faifoit  maintes  pillcries  &  ranconne- 
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«j^Coimnent  Scxte  Pompée  occupa  Strabe. 
Chapitre  LXVII. 

^IpfV0  T  luy  fuccedant  fortune  en  manière  qu'il  conqueftoit  puiflancc, 
"^^^^1  deniers  &  fouldardz,nauigua  en  Sicile  ou  il  print  Mile  &  Thir- 
^^^^Irenide  fans  batailler,  toutxffois  fut  repoul£è  de  ceulx  de  Mefline 
par  Pôpee  Bithinique  lequel  eiloit  pour  lors  prefeS:  de  Sicile:  neantmoins 
ne  fe  recula  du  tour  d'icelle,ains  fuyuant  tout  le  pays  d'entour  ,empefchant 
que  viures  ne  tuflent  portez  en  la  cité,  &  côquellât  ceulx  qui  leur  euflent  dô 
né  fecours  partie  de  paour  de  n'eftre  eulx  melmes  aiTiegez,  &  partie  les  en- 
dommaigeant  par  certaines  courfes  &  embufclies,  tira  à  fon  party  le  Que- 
,,  -.         fteur  auec  fomme  de  dcnicrSjfi  que  finablemcnt  eut  en  fa  puiflancela  cité  de 
rerddc  a      M efrine,entemble  Bithinique,auquel  il  promili  luy  laifler  aufli  grâd  audo- 
rité  &  prefidcce  qu'il  en  auroit,&  par  ainfi  à  ceftuy  ne  feit  aucun  ennuy :mais 
aux  Mcllinicns  ofta  tant  les  armes  que  leurs  ncheffes  :  &  depuis  fe  loubz- 
Sarragoffe    ^'^^^  ^^  '^"^  ^'^  Sarragûifc  &  autrcs  Citez  de  Sicile  defquelles  il  aifcmbla  plu- 
lenduc.       {jeu  S  iouldàrdz  &  vne  trcfforte  armée.D'auataigeQuintus  Cornificeluy 
enuoyavng  certain  fubllde  de  Affricque&  àinfi  fefeit  Sexte  puiflant  par 
ccfte  voyc.  Tout.cftois  Cefar  iufques  à  cefte  heure  ne  fcit  copte  de  luy  tant 
pour  ce  qu'il  leftimoit  peu  après  corne  pour  les  aultres  occupations  quil  eut 
mais  depuis  que  vne  grâd  famine  furuint  en  la  cité  &  que  Sexte  commença 
àmoleiler  Italie  alors  eut  volunté  mcttr'efus  vne  armée  &.deuant  enuoya 
Rutfe  SaluidiéàRegeenCalabrelequel  dechafla  Sexte  hors  Italie,  pquoy 
Nstiire»       Sexte  eftant  retourné  en  Sicile  Cefar  tenta  de  faire  des  nauircs  de  cuir  fé- 
lon l'ufance  de  ceulx  qui  nauiguent  en  lamerOcceane,&  par  dedans  met- 
toit  quelzques  berges  légères  &  p  le  dehors  àcs  peaulx  de  beuf  crues  en  for- 
me d  ung  elcu  rond,en  manière  que  tous  ceulx  qui  cefte  chofe  veoycnt  f'cn 
mocquoyc::&  fe  doubrat  encores  de  en  tôber  en  penl  fil  fe  mettoir  en  icel- 
les  pour  nauiguer  au  deftroid  les  laifTa  &  print  couragedc  vouloir  pafler  le 
far  auccq  les  nauircs  qu'il  auoit  faidfaire,&  luy  eftoyent  furucnucs.Neant- 
cefarraiS    moins  tut  priué  dc  fon  intcntion,car  elles  eftoyét  beaucoup  plus  inférieures 
P^^f  Se""    tant  de  grandcur,de  expérience  que  d'audace  à  celles  des  ennemys  .  Ayant 
doncques  Cciar  elle  mei'mes  prcfent  à  celle  bataille  de  mer,  faide  lors  qu'il 
alloit  en  Macedoine,moult  fen  contrii^a,car  cefte  fut  la  première  fois  qu'il 
fut  vaincu  en  com bâtant. Et  pour  cefte  caufe  comblé  que  la  plus  grand  par- 
tie de  l'armée  fe  fauluaftjtouteffois  netempta  de  plus  pafler  ocuîtcment  en 
ayant  efpcranced'eftre  plus  puiflant  auccques  les  gens  de  pied,  &  de  pren- 
dre en  cefte  forte  toute  l'ifle.  Mais  depuis  ne  pouant  faire  chofe  aucune 
pour  la  fongneufc  garde  mife  en  chafcun  lieu,  commanda  à  aucuns  autres 
dcaflaïUir  Sicile, &  f'en  alla  à  Brandis  vers  Anthoine,&  delà  auecques 
l'ayde  des  nauircs  pafl^a  lefignc  lonic.  En  cefte  £icon&  manière  Sexte  oc- 
cupa toute  cefte  ille,&  occift  Bithinie  l'ayant  foufpeconné  vouloir  vfer 
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<ietDaliifon,&feit.aucao*fpcâ:ade5 dctriumplies Si. vne bataille nauallc de   ^ ''"''''=''» 
phCanieri  auideltroiâ  mefme  près  de-Rege,én  manière  que  les  propres  en-  pnCôaien 
Bcmys Ja  pouoyic  veoîr,  &  fe  tai  fôit  entre  petifes  nauires  de  boys  &  autres 
decuyrtfiïd&riiîô  de.RutFé.En  oukre  fit -iexte  fabriquer  plufieurs  vai{i{^aulx 
demer.ccriijQienauireSjgiîllaires&autrJes,  pàrquoy  eut  en  fa  puiflance route 
cefte  mer.Oattribuâc  vrieTenôméequ'il  eftoii  hlz  de  Neptune,  par  eèque  ia   5^^,^^  . 
fon  pcce  fut  capitaine  de  toute  la  mer.'Telles-chores  furent  fuiétés  par  S'exte  5'"*=  ^'^ 
ce  pendant  que  Brute  &i'(3aiTieeftoyentencores  efforce,  Mais  depuis  leur  "«•  ^^"' 
iDorc;plufi>>:urs  de  leurs  fouldardz  fe  retirèrent  dcuers  luy  ,&  entte  les- autres 
Lua;as  iTacedequcl-Sexteaccepta^u-GOininencement? inoult  gracieuferiienc 
pour  auoir  amené  auecluy  tous  les  gés-d'arines'dc'fquelz  il  i  lloit  capitaine. 
Mais  depuislevoyâchômeaftifSi  audacieux  le  feÀt  mourir:  &  depuis  ayât 
prins  l'année rde  Luciniusauecgrâd  multitude  de  fer fzlefquelz  de  Italie  fe 
Bctiroicnt  deuer.s  luy  augmenta  grandement  fa  puilfance,  carfigraht  nôbre 
d6  ferfz  f'en  fayoient  que  les  vierges  veftaleses  tcples  faifoyét  vtux  prières     ''*''  ""'' 
&orflirons  que  telles  fuytesne  procedaflet  plus  oultre.A  cescaufes  donc&' 
p-jur  ce  qii'ilrecueilloit  ceulx  qui  l'en  fuioyét  &  tafcheoit  de  faccordcr  auec 
Anthoinegai"lâc  plufieuirs  lieux  de  ItalieCefardclira-d--  ferecôfilier  auec  luy 
&  ne.luy  èiiant  ce  fuccedécommift  la  guerre  contre  luy  à  Marc  Ripûn  A-J 
gnppe^&iilzï'enallaetî  Gaulle-.deqUôy  Sexteadùerty,&d'auantaige  que  A-'     • 
grippe elîx)it  occupéà  faire  les  feites  de  Apollo,parcequ'il  eftott  preteur,& 
comaie  home  moult  amy  de  Ccfar  en  plufieurs  autres  chofes  femagnifioit, 
&  feit  aucuns  cours  de  cheuaulx  par  deux  iours  ent!ers^&  célébra  la  fefte  ap 
j  pellée  Troye  auec  les  enfans  des  gentilz  hommes, Sextepafla  en  Italie  &  il- 
!  lec  demoara  taifât  quelques  piUerïe's'iUfques  àceque  Agrippe  y  furuint,car 
alors  ayant  laiifé  aucuns  pi-cfides  en  aucuns  lieux,  f'en  retourna  en  arrière. 
;  MauCefar  ainfi  que  par  cydeuant  à  efté  dit  tenta  de  prendre  la  Gaulle  par 
le  moyen  d'autres, touteftoi s  fruftrédc  fon  intention  pour  refpeâ:  de  Calé- 
ne&  des  autres  mainâenâs  la  part  de  Ahthoine ,  f  en  déporta .'  Tôuteffois 
depuisayanttrouuéCalemnedecedé  par  vnecertaineinfirmité,&.fe  auoir 
adioinâ:  fon  exèrcite  fans  peine  auciine  ,&  voyant  que  Lepide  fvftoit  faf- 
ché  de  ce  que  partie  de  la  feigneuriequi  byappartenoit  luyauoit  eftéoftée 
auecques  ceft  exèrcite  l'enuoya  en  Atfncque  à  ce  que  comme  luy  lequel  l'euft 
receue  de  luy  feul  &  nô  de  Anthoine  fe k  féift  plus  beniuole.  DeùX'nations 
ainli  qu'a.eflé  dit  cy  deuant  auoyentlès  Romains  es  parties  de  Lib\'e,  &  a- 
uant  là  coniuratiôdes  Tnumuires  des  Nomadeseftoit  preffed  Tite  SexteJ 
Mai^crl  l'autre  code  en  y  auoitdeuXjCeftaflauoir  Cornifice&  Decimlis  Le 
liusquifuyuoit  leparty  de  Anthoine,&  Sexiecclluy  de Cefar.  Lequel. Se- 
xte  cftoit  att  édant  que  les  autres  comme  plus  puiflans  que  luy  aflTai^liflent  la 
prouince  à  luy  ordonnée,  &  fe  mettoit  en  ordre  pouffe  deffendre  en  leurs  j^.j„j;„„ 
pays:&ayantencoresaudacepour  vne  vache  laquelle  comme  aucuns  ont  duacvi- 
voulu  dire  parloit  en  voix  humame,&  liiy  côïûmandia  icelle  vache  fuyure 
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les  affaires  prcfentes  par  vng  certain  fonge auquel  luy  apparut  vng  thorcau 
qui  l'exhortou  d'armer  fon  chicf  &  le  faire  porter  fur  vne  haulte,&  ainfi  ob 
tiendroit  la  viâoire.  A  cefte  caufe  ne  voulut  plus  tarder  erpecialemét  pour-», 
ce  qu'il  trouua  le  thoreau  au  mefuie  lieu  ou  le  luy  auoit  môlf  ré  le  fonge,  ain«> 
entra  en  Atfricque  ,&  au  commencement  cftât  furuenu  â  l'impourueu  print» 
lacitéde  Adrimette&  certains  aultres  lieux  circonuoifins  :  touteffois  de-« 
puis  demourat  pour  ce  faid  auec moindre  garde  fut  infidié  par  le  Quefteuc 
lî  que  auoir  perdu  grand  partie  de  l'exercite  fen  retourna  en  Numidyc  :  & 
pour  ce  que  n'ayant  la  telle  du  thoreau  luy  eftoit  aduenu  telle  defaducnture, 
en  iputa  la  caufe  à  cefte  mefme  faulte  &  fe  medoit  de  rechief  en  ordre  pour 
y  retourner  auec  tout  l'exercite.  Ce  pendant  les  ennemys  l'ayâs  prcueu  en  fa 
mefme  prouince  affiegerent  Cirte,mais  le  Quefteur  fe  meit  contre  5extea- 
uec  Ces  gens  de  cheual,&  ayant  efté  viâeur  en  aucunes  batailles  de  cheual  cô 
^i^oire      qu jft  l'autre  Quefteur  fon  compaignon.Et  Sexte  fecouru  de  nouuel,fe  meit 
par  s«xte.    de  rechef  en  peril,en  manière  qu'il  obtint  la  viftoire  contre  le  Quefteur,  & 
réferma  Lelie  en  vne  fortereflejlequel  tenoit  la  champaigne  pillant  tout  ce 
cornifice     qu'il  rcncontroit.F.t  depuis  Sexte  fe  trouuant  contre  Cornifice  qui  venoit 
batlj'iiTpar    pour  fecourir  Lelie,le  meit  en  crainde  comme  que  Lelie  fuft  prifonnier,  & 
ainfi  le  vainquit  encores  &  l'occit  en  la  bataille  ,&  femblablemér  Leliu$,le- 
quel  eftoit  forty  pour  l'aiTaillir  par  derriere.Ce  faid  il  occupa  AfFricque,  6c 
eut  feurement  en  fa  puiffancc  toutes  les  deux  nations  iufques  à  ce  que  Cefar 
par  la  force  delacôpofitionfaiâ:eentreluy,Anthoine&  Lepide,ayât  prins 
pour  luy  CCS  deux  nations  leur  propofa  Gay  SufficeFaugon,  car  alors  volu 
tairenicnt  Sexte  fortit  hors  cefte  prouince.  Mais  cftant  furuenue  la  bataille 
en  laquelle  Brutus  &  Caifius  furent  vaincuz,&  ayans  Cefar  &  Anthoine  di 
uifi!ci.tre  eulx  les  prouinces  de  Libie  Cefar  print  pour  luy  Numidie  &  An 
thoine  Atfricque,car  Lepidus  feulement  en  nom  cômandoit  &  encores  fou 
uenteffois  n'eftoit  infcript  es  expéditions  quichafcun  iour  fefaifoyent.A* 
près  doncques  que  les  chofes  predides  fuccederent,  &  que  Fuluie  pour  lors 
cftoit  en  Affricque  faignant  de  y  demourer  pour  la  fortune  de  mer(mais  en 
vérité  efperant  que  fi  feroit  quelque  nouuelleté)  ne  peut  per fuader  à  Faugon 
qu'il  fortift  hors  de  la  region,ains  Tefforca  de  fc  faire  beniuoles  les  habitas 
dupay$,lefquelzvouloyent  mal  à  Faugon  pource  qu'il  auoit  eftévng  des 
fouldardz  mercenaires,&  quefi  plufieurs  femblables  à  luy,  comme  i'ay  dit, 
eftoyent  afcriptz  dans  le  Sénat ,&  auoit  vfe  de  mauuais  gouucrnement  en- 
tre eulx, parquoy  Faugon  fen  alla  en  Numidie ,  traida  trefmal  les  habitans 
de  Cirte,qui  feirent  pet  it  eftime  de  luy  pour  lors,  &  dechafla  de  fa  feigneu- 
rie  vng  certain  gentilhôme  entre  les  barbares  fcs  voyfins  appelle  Arabion, 
lequel  premièrement  fauorifoit  Lelius  &  depuis  f'eftoit  retiré  deuers  Sexte 
ÔCccà  caufe  qu'il  ne  f'eftoit  voulu  acompaigner  auec  luy:  &  ayant  demande 
ceftuy  cy  qui  f'eftoit  retiré  deuers  Sexte,&  ne  le  pouantauoir,fe courrouça  ; 
fi  que  entré  en  Affrique  endommaigea  vne  autre  partie  de  la  region.Contre 
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Icquei-venu  Sexteauec  rexercite,finablemét  en  plufieurs  batailles  (bien  que 
petite5)tùc  vaincu,parquoy  derechef  feii  retourna  en  Affricquennais  touf- 
lours  pourfuiuy  par  5exte,lequelauoitgrandefpcrance  de  lefuppediter  du 
tout,auec  \ts  gens  de cheual  de  Arabion  :  toutestois  depuis  luy  eftant  Ara- 
bion  venu  en  tburpecon,&  pour  ce  l'ayant  faift  mettre  à  mort  par  trahifon    Arabioà 
depuis  ne  peut  fau'e  chofe  digne  d'eftime ,  pource  que  les  gés  de  cheual  do-    °"i,'i(om 
lens  de  la  mort  de  Arabion  le  habandonnerent,  &  la  plufgrand  partie  d'i- 
ceulx  fe  retira  au  feruice  de  Faugon,&  teirent  deflors  la  paix  corne  que  leur 
eafteité ôilé  la  caufe  de  la  guerre .  Et  depuis Faugon  aduerty  que  Sexte de- 
mouroit  reurement  foubz  efperance  des  conuenances  de  la  paix  entra  auec 
ibnexerciteen  AfFncqueou  venuz  à  la  bataille  enfemble,  au  cômencement 
l'une  &  l'autre  partie  vaincquit  &  perdit,  car  l'ung  vaincquit  pour  les  gens 
de  cheual  de  Numidie,  &  l'autre  pour  les  citadis  garnis  de  pauoy  s.&  efcus, 
en  manière  qu'ilz  faccagerent  les  tentes  &  pauillôs  l'ung  à  l'autre,  ne  fâchas 
riens  de  leurs  compaignôs:touteffoisfitoilqu'ilzentédirent  le  faiâeftâs 
retournez  en  arrière,  de rcchiet  vindrentau  combat  eilans  les  Nomades 
txFurnez  en  fuite.Faugon  alors  Te  mcit  en  fuyte  vers  les  montaignes,mais  la 
nuid  enfuiuant  courant  certains  animaulx  péfa  que  fuflent  les  gens  de  che-    Mort  de 
ualdesennemys&depaour  ieocciçfoymermes,aumoyçn  dequoy  Sexte    ^^"S""- 
print  les  autres  lieux  fans  peine: neantiiioins  5one  qui  luy  feit  rehftance  fut 
par  luy  ruinée  luy  oftant  la  commodité  de  recouurer  viures,&  par  ainfi  eut 
en  fa  domination  toutes  les  deux  natiôs  de  Libye  iufques  a  ce  que  Lepide  y 
fut  enuoyé,  car  il  ne  luy  feit  aucune  refiftâce,  ou  pource  qu'il  penfail  ce  eftre 
iluconfentementde  Anchoine,ou  qu'il  fe  veoit  beaucoup-moins  puiiTant 
de  gens  d'armes  ,&3infi  pour  auoir  grâce  de  ce  que  la  ncceiîitéle  contrai- 
gnoit  demoura  en  paix.Ces  chofes  aduindrct  en  cefte  manière .  Mais  en  ce 
mefme  temps  après  la  bataille  faifte  à  Phillippe,  Marc  Anthoine  fen  vint 
en  cefte  partie  de  terre  ferme  appellée  Afie,ou  partie  allant  fuyuant  tout  le 
pays  &  partie  y  enuovant  de  fes  familliers  recouuroit  certains  tributz  des 
citez  &  vendoit  les  feigneuries.  Pendant  lequel  temps  il  ayant  veu  Cleopa-    e^fprTd"  u 
tra  en  Sicille  &  eftant  elprins  de  fon  amour,  commença  à  non  auoir  cure    ciTopl" 
<J!honnefteté,ains  feruoit  à  vne  femme  Egyptienne  fi  que  pour  Ion"  amour    '"• 
demoura  oyfif  &  pour  elle  feit  plulieurs  inconueniens,  &  entre  autres  auoir 
tiré  fes  frères  hors  le  temple  de  Dyane  Ephefe,les  feit  mourir ,  Si  finable- 
ment  ayant  laiife  Planque  gouuerncur  de  la  natiô appellée  Afie,  &:  5efle  en 
Syricjfenalla  en  Egypte  :  au  moyen  dequoy  furuindrcnt  plulieurs  incon-' 
ueniens,carles  Aradesinfulans  ne  voulurent  obeyr  aux  exécuteurs  de  de- 
niers par  luy  enuoyez,&  fi  d'auantage  en  tuèrent  plufieurs:  auffi  les  Parthes 
lefquelz  premièrement  eftoyent  efmeuz ,  alors  plus  f  efmeurent  contre  les 
tRomainSj&ceulxquilesconduifoyent  eftoyent  Labienne  &  Pacore  filz 
IdaroyOrode*  &  l'autre  filzde  Tite  Labienne, lequel  Labienne en. cefte 
iffianiere  vint  en  Parthe  &  traicta  cefte  efmotiô  aUec  Pacore  lequel  fe  trou- 
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ua  auoir  cfté  auec  Caflie  &  Brute  au  temps  de  la  guerre ,  mais  ayant  efté  en- 
uoyé  à  Orodes  auât  la  bataille,!  ce  qu'il  admenaft  quelque  fecours  demoura 
long  temps  auec  luy ,  qui  toufiours  d'efloignoit  &  ne  fe  ofoit  accorder ,  & 
encorcs  craignoit  de  le  defnycr  :  Mais  Labienneaduerty  de  la  defFaifte  de 
Brute  &  qu'il  luy  femblaqueles  ennemys  ne  pardonneroyent  â  aucun  de 
leurs  ennemys  demoura  auec  les  barbares  cflifant  pluftoft  la  vie  auprès 
d'eulx  que  la  mort  entre  les  fiens. 

^Comment  les  Par  thés  occupèrent  tout  le  pays  iufques  à  Hellêfpontc. 
Chapitre  LXVIII. 


E  Labienne  doncques  depuis  qu'il  entendit  la  vie  diflblue  de  An 
thoine,fon  amour  &  Ton  allée  en  Egypte,perfuada  à  Pacore  d'eC- 
mouuoir  guerre  contre  les  Romains,  luy  donnant  à  entendre  que 
de  leurs  exercites  partie  eftoyent  deftruidz  du  tout  &  partie  grandement 
endommaigez:d'auantaige  que  ceulx  qui  eftoyét  demourez  fe  difcordoyéc 
entre  eulx,&  de  rechef  f-entrebatoyent,  &  pource  l'exhorta  de  deftruire  Si~ 
rie  auec  tous  les  lieux  circonuoifins  ce  pendant  que  Cefar  eftoit  en  Italie  & 
fe  trouuoit  occupé  contre  Sexte  Pompée ,  &  Anthoine  eftoit  comme  fol 
d'amour  en  Egypte,luy  promettant  de  vouloir  luy  mefmes  eftre  cappitaine 
de  la  guerre  &  de  faire  reuoker  plufieurs  nations  lefquelz  pour  les  côtinuel- 
les  oppreffions  leur  eftoyent  ennemyes.ll  donc  ayant  pour  ces  caufes  per- 
fuadé  Orodes  de  efmouuoir  guerre,  Pacore  luy  promift  foubz  fa  main 
grofle  multitude  de  gens  d'armes,  enfemble  fon  propre  filz  nommé  Paco- 
ttaffllgee.    ^^  ^"^''  ^^^^^l^  i^  P^Aa  en  Phenice:touteffois  approché  de  Apamée  fut  vi- 
goureufement  repoulfe  par  eulx  qui  eftoyent  commis  â  la  garde  des  murail 
les  de  la  cité:mais  depuis  attira  à  luy  les  prefides  du  pays  de  leur  confente- 
ment  comme  ceulx  qui  eftoyent  des  fouldardz  de  Brute  &  Cafrie,&  depuis 
leur  deces  auoyent  par  Anthoine  efté  infcriptz  enfes  exercites,  &  alors 
leur  commanda  qu'ilz  gardaflent  la  Syrie  comme  ceulx  qui  en  auoyent  grâd 
expérience.  Labienne(ainfi  que  i'ay  dit)facilement  fe  les  feit  beniuolles  com 
me  ceulx  qui  auoyent  efté  fes  famillier s, excepté  Seffe  pour  lors  capitaine  de 
Anthoine:car  ceftuy  la  feul  eftant  quefteur  du  cappitaine  de  lexercite  ne  fe 
enbarauie.    voulut  retirer  à  Labienne ,  ains  fut  vaincu  par  luy  à  caufe  de  la  multitude 
&  vertu  de  fes  gens  de  cheual:&  depuis  il  fuyant  hors  du  camp  le  pour fui- 
uit,par  ce  que  Sefle  craignant  que  fes  fouldardz  ne  fentendiflent  auec  La- 
bienne par  quelques  lettres  gcttées  en  fon  camp  fe  mit  en  fuyte,mais  Labié 
Apame»      ^^  l'aflaillant  pendant  icelle  tailla  en  pièces  la  plufgrand  partie  de  fes  gens. 
priQfe.        En  après  Seife  f'eftant  retiré  dcuers  Anthoine,Labienneprint  Apamée  qui 
Anrioche     ^e  luy  feit  aucune  reGftâce  côme  que  Sefle  fuft  mort  :  pareillemét  print  An- 
prinfc.        tiochefitoft  qu'il  fut  pty,&finablemét  l'ayât  pour fuiuy  iufques  en  Sihcie& 
Siffcocdi.    kelluy  pris  le  feit  mourir.  Apres  la  mort  duquelPacoreobtît  toute  Syrie& 
,    .  la 
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la  feit  deftruirc ,  excepte  Thirtant  feulement  pour  autant  que  les  Romains 
y  demeurez  &  les  hommes  du  pays  concordez  enfemble  la  préoccupèrent 
auanr  fi  que  Pacore  ne  la  peut  auoir  ny  par  perfuaiion  ne  par  force ,  loind 
qu'il  n'auoit  aucune  armée  de  mer:  mais  Pacore  ayant  prins  tous  les  autres 
lieux  airaïUit  Paleftine  &  priua  Hircanus  auquel  auoit  elU  commife  la  prin- 
cipaulté  decefteprouincepar  les  Romains,  &  pour  le  refped  d'eulxmeit 
'fon  frère  en  la  feigneurie:&  au  regard  de  Labiennc  ce  pendant  occupa  tou- 
te Cilicie  &  les  citez  de  terre  ferme  pofées  en  Alie ,  car  Planque  le  doubtât 
fe  mit  en  fuyte  es  ifles  defquelles  maintes  en  conquift,excepté  Stratonique: 
toutcfïbis  ayant  prins  MillafTe ,  &  Alaband,  auec  péril ,  par  ce  qu'ilz  acce- 
ptèrent bien  les  prefides  au  dedans  des  murailles,  mais  depuis  les  ayans  mis 
à  mort  en  vne  felte  fe  rebellèrent  :  &  pource  il  ayant  prins  ks  Albandiens 
les  en  pugnift  &  ruina  Millafle  iufques  au  fondement:  &  quant  aux  5trato- 
niens,  il  tint  par  longue  efpacé  le  fiege,  neantmoins  ne  peut  prendre  la  cité 
en  aucune  manière:  bien  recouuroit  ce  pendant  grofles  îbmmes  de  deniers, 
defroboit  &  pilloit  les  temples  fe  nommant  empereur  Particq  félon  la  cou 
ttume  trefcontraire  aux  Romains,par  ce  que  de  cculx  lefquelz  il  conduifoit 
contre  eulx  ilfemit  le  nom  comme  fil  euft  vaincu  les  Parthes  &  non  les 
citadins.  Mais  Anthoine  auoit  de  ce  affez  efté  aduerty  comme  encores  des 
affaires  de  Italie,  neâtmoins  ne  d'ung  collé  ny  d'autre  pouruoyoit  à  temps, 
ains  obfufquè  de  folle  amour  n'auoit  pcnfement  de  fcs  compaignons  ne  de 
fes  ennemys  :  car  ce  pendant  qu'il  eftoitfoible  &  appetoitla  principaulté 
eftoit  moult  prompt  &  diligét  à  faire  faiftz  d'arme$,mais  depuis  qu'il  creut 
en  grand  eftat,alors  ne  fe  foulcyoit  de  chofe  aucune,  ains  coniiimoit  le 
temps  en  délices  auec  Cleopatra  &  les  autres  Egyptiens,en  manière  qu'il  du 
tout  fut  deftaid,&  finablemét  eftorcé  de  f  en  ^ller,  nauigua  à  Thir,  comme 
qu'il  les  vouluftfecourir:touteffois  voyant  les  autres  lieux  circonuoifins 
préoccupez,  fe  départit  de  l'emprinfe,  f  excufant  fur  la  guerre  de  5exte,& 
de  fa  demeure  difoit  la  guerre  des  Parthes  en  auoir  efté  caufe.Et  ainfrpour 
ce  refped  ne  fecourut  Italie,  ne  fes  compaignons  pour  le  refped  deSexte, 
mais  eftant  allé  par  terre  ferme  iufques  en  AlïejpafTa  en  Grèce:  &  ayat  par- 
lé à  fa  femme  &  auecques  fa  mere,efleut  l'inimytié  deCefar,&  faccorda 
auecques  Sexte,  &  depuis  paruenu  en  Italie  print  Sciphont  &  aifiegea 
Brandis ,  laquelle  citénelevouloit  accepter  :touteffois  Cefar  en  ces  en- 
trefaidcs  affembla  fcs  gés  d'armes, car  defia  eftoit  venu  en  Gaule,&  enuoya 
Publie  SeruiUe  Rulle  à  Brandis,mais  Agrippe  l'enuoya  à  Sciphont  laquelle 
•  il  print  par  force. 

^Comment  Cefar  &  Anthoine  faccorderent  auecques 
Sexte  Pompée. 
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lOuteftois  Anthoineayantaflaillyà  l'iiiipourucu  Seruile  ,  occift 
i  pluficur s  de  les  gens  &  plulicurs  attira  à  Ion  party.  La  guerre  doc 
jattileecntre  eulx  &enuoyant  chafcun  d'eulxàla  citëaux  iouU 
dardz  ou  qu'ilz  penfailcnt  rccepuoir  vtilicé,  tout  le  refte  de  Italie 
incontinent  eftoit  en  tumulte,  Rome  eipeciallement,  fi  quaucûs  fubuement 
fe  adheroyent  les  vngs  auxvngs&les  autres  aux  autres  ,&il2&  leurs  a- 
mys  eilâs  en  fufpcns  Fuluie  mourut  en  Scythion  &  de  fa  mort  fut  encoulpé 
Anthome  pour  l'amour  defhonnelie  qu'il  portoit  à  Cleopatra  :  laquelle 
mort  entendue  de  l'une  Se  l'autre  partie  furent  les  armes  refpeftiuement  de- 
biffées  &  f'accorderent  enfemble ,  ou  qu'ilz  le  feiifent  pource  que  vérita- 
blement f  eftoyent  faidz  ennemys  à  la  fuTcitation  de  Fuluie,  ou  fuflent  con 
tcns  d'auoir  celle  couleur  de  la  mort  de  Fuluie ,  mais  certainement  ilz  fac- 
cordèrent  de  la  paour  qu'ilz  auoyent  l'ung  de  l'autre  côme  ceulx  qui  eftoyét 
efgaulxdc  puiflance  &efperance.  Par  lequel  accord  Cefar  eut  Sardaigne, 
Dalmacie,Eipaigne&  Gaule,mais  Anthoineeut  oultrela  mer  lonieto^  les 
pays  tât  de  Afie  que  de  Europe,car  Lepide  tenoit  la  nation  de  Atfricque,  & 
Sexte tenoit  Sicile:&  efpccialemét  entreprindrét  faifât  leur  diuifion,  de  fai 
re  guerre  à.  Sexte,  nonobllât  que  Anthoine  euft  côfirmè  auec  fermét  les  ac- 
cordz  fudz  cotre  Cefar  par  voye  de  ambafladeurs.Et  pour  ce  refpeû  Ce- 
far fe  offrit  de  recueillir  fans  pugnition  tous  ceulx  qui  auoyent  ténu  le  par- 
ty  de  Lucius  frère  de  Anthoine  en  la  guerre  deuât  recitée,  &  encores  aucûs 
des  percurfcurs  du  nombre  defquelz fut Domitius,& tous  ceulx  qui  a- 
Accori  en  uoyent  cfté  profcriptz  ou  bien  qui  aucunement  auoyent  eftè  auec  Brutus  & 
&  Amhoi-  Caifius  en  la  bataille  &  depuis  f'eftoyent  retirez  deuers  Anthome:tât  font 
"'•  leurs  chofes  qui  arriuerent  defraifonnables  tant  pour  caufe  des  feditions 

que  des  batailies,ioinâ:  que  ceulx  lefquelz  font  conftituez  en  eftat  ne  confi- 
derét  rien  en  iuftice,  ains  fe  font  amys  &  ennemys  toufiours  félon  leur  be- 
foing:&  ainfi  que  les  hommes  font  ce  qu'ilz  propofent  maintenant  les  tié- 
nent  pour  leurs  amys  &  tantoft  pour  ennemys .  Cefar  &  Anthoine  ayans 
doncques  entre  eulx  faicl  ccfte  compofition  fe  fuirent  plulieurs  feftins  l'ung 
à  l'autre  en  leurs  camps  pofez  près  Brandis ,  lefquelz  conuis  furent,  a  fca- 
uoircelluy  de  Cefar  félon  l'ufance  Romaine  &  militaire, celluy  de  An- 
thoine félon  fAfienne  &  Egyptienne  :&  eftans  ainfi  reconciliez  ficomme 
ilz  le  demonftroyent,  les  fouldardz  qui  pour  lors  eftoyent  auec  Cefar  fe 
adreflerent  à  Anthoine&  luy  demandèrent  les  deniers  qu'il  leur  auoit  pro- 
mis en  la  bataille  faideà  Phillippe,pour  le recouurement  defquelz  auoic 
efté  enuoyé  en  Afie,  &  peult  eftre  que  ce  difant  luy  euffcnt  faicl  ennuy ,  il 
ne  voulant  fatiffaire  à  leur  demande,  n'euft  efté  Cefar  qui  les  appaifa  auec 
cfperance,&  depuis  ilz  enuoyerent  aux  CoUomnes  tous  les  fouldardz 
plus  leunes  ,â  ce  que  ne  feiflent  plus  grand  fedition  :  &  defia  entrèrent  en  la 
guerre,  car  Sexte  vint  en  Italie  félon  l'accord  faid:  entre  luy  &  Anthoine 
comme  qu'il  fe  vouluft  acompaigner  auec  luy  a  la  guerre  contre  Cefar,mais 
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depuis  qu'il  fut  aduerty  de  leur  accord  f'en  retourna  en  Sicille  commandât 
à  Mené  fon  aiïiranchy  auquel  fe  confioit  grandement  qu  auec  partie  de  l'ar- 
mée il  nauiguaft  pillant  &  f  accageant  tout  le  pays  des  ennèmys.Quoy  fai- 
fant  Menaruyna  plufieurs  lieux  de  Tufcane,&l*i  print  vif  Marc  Titie  filz 
de  Titiequi  eftoit  l'ung  des  profcriptz&  decculx  qui  alors  eftoyentauec 
Sexte,  lequel  Marc  Titie  auoit  faid  faire  desnauires  de  luymefmes  pour 
faire  guerre  à  la  nation  Narbonnoyfemeantmoins  eftant  ainfiprins  ne  fou 
ftmt  aucun  mal  tant  pour  L'hôneur  de  fon  père  comme  pource  que  fes  foul- 
dardz  portoyentle  nom  de  Sexte  efcriptz  fur  leurs  efcuz  :  touteffois  ne 
rendit  tel  bénéfice  à  fon  bien  faâ:eur,ains  l'ayant  depuis  vaincu  en  bataille 
le  feit  mourir ,  parquoy  ceft  exemple  entre  femblables  ades  eft  plus  nom- 
mé que  les  autres. Or  Mena  auoir  faid  les  chofes  prédides  &  eftre  parue- 
nu  en  Sardaigne,vit  à  la  bataille  auec  Marc  Lucie  préfed  de  cefte  ifle,,ou  du 
commencement  fut  rompu  &  mis  en  fuyte:  toute fiois  depuis  voyant  que 
fon  ennemy  le  poufuiuoit,fans  conful,f'arrefta,  &  obtint  la  vidoire  contre 
luy,  &  fi  toil  que  Marc  eut  habandonné  l'ifle  occupèrent  les  autres  lieux  par 
compofition,mais  Arade  par  afliegement ,  par  ce  que  plufieurs  {"eftoyent  re 
tirez  de  la  bataille  en  icelle  :  &  quant  aux  prifonniers,en  laiflerent  aller  au- 
cuns,&  entre  autres  l'affranchy  de  Cefar  ,  lequel  luy  eftoit  moult  agréable 
fans  aucune  taille  fe  voulant  préoccuper  la  beniuolence  de  Cefar  beaucoup 
parauant  pour  ce  bénéfice  &  f'appareiUant  vng  refuge  fid'auenture  il  auoit 
befoïg  d'icelluy  à  l'aduenimnais  les  Romains  tât  pour  la  prinfe  de  Sardai- 
gncque  faccagement  des  lieux  de  Tufcanne  n'auoyent  petite  difette  de  vi- 
ure$,&  la  fin  de  plufieurs  &  les  tributz&  impofitions  mifes  fur  ceulxqui 
auoyent  des  ferfz  les  aggrauoyent  d'auanraige.v  au  moyen  dequoy  ne 
pouoyent  demourer  en  paix,  ains  de  quand  pour  la  reconfiliation  de  Cefar 
&  Anthoine  laquelle  eftoit  leur  paix  &  concorde  des  autres  f  eftoyent  ref- 
iouy  s  de  tant  fe  contriftoyent ,  &  encores  plus  pour  la  guerre  qu'ilz  main- 
tenoyent  contre  Sexte.Encetemps  les  Romains  ayans  introduidz  Cefar 
&  Anthoine  en  la  cité  comme  en  certains  triumphes  &  habitz  triumphans 
&â  eulx  concédé  que  es  congrégations  folemnelles  ilz  fuflent  prefens  à 
veoir  affis  en  chaizes  imperialleç,&  oultre ayans  conioind  par  lien  de  ma- 
riaige  Odauie  fceur  de  Cefar(le  mary  de  laquelle  eftoit  mort  &  l'auoit  laif- 
{ee  enceinde)  depuis  fcirent  fi  grand  mutation  que  au  cômencement  quand 
eftoyent  aflemblez  ou  congregez  en  quelque  fpedacle ,  les  prioyent  qu'ilz 
vouluflent  demourer  en  paix  &  fur  ce  faifoyent  grandz  cris  :  mais  voyant 
qu'ilz  ne  les  exaulcoyent ,  ilz  fe  aliénèrent  d'eulx  &  tournèrent  leur  vouloir 
à  Sexte,  &  oultre  les  autres  chofes  qu'ilz  diuulguoyent  en  faueur  de  Sexte 
au  cours  des  cheuaulx  en  grand  ioye,  lyefle  &  beniuolence  veoyent  l'yma- 
ge  de  Neptune  laquelle  eftoit  portée  auec  les  autres  pompes:  &  pource  que 
vne  autrefois  celle  ne  fut  portée ,  ilz  a  coups  de  pierres  chaflercnt  hors  de 
la  place  ceulx  qui  eftoyent  Conftituez  en  magiftratz&getterent  par  terre 

t  iii  leurs 


rcgraiitù  - 
de  de  Marc 
Titie, 


Bataille  en 
Sardaigne, 


Arade  aC- 
fiegee. 


famine  eà 
Rome, 


•:lr 


-Il  .  -^  -  Le Quarantehuytiefme liurc 

kurs  ymAiges:&  finablemcnt  congnoiflans  que  par  ce  moyen  ne  pouoyent 
obtenir  aûdùnc  cbofe  f'efmeurent  cotre  eulx  corne  qu'ilz  les  vouluflet  met- 
mettre  à  mort. Qùôy  Voyant  Cefar  &  d'auantaige  que  plufieurs  de  fes  gens 
qui  eftoyent  auprès  de  lûy  auoycnt  efté  naurez,  defchira  les  habillementz 
ècCe  meift  aies  fupplier'i  mais  Anthoine fe  portoit  plusafprementauecq 
eulx,au  moyen  dequoy  cftans  les  Romams  plus  efmeuz  ,&  pour  faire  quel- 
que plufgfand  fcandalle  Cefar  &  Anthoiue  furent  contraindz(voire  con- 
tre leur  voluntê)  fe  accorder  auecSexte&enceayansdepofeles  prêteurs 
&  côfulz  corne  eftant  quafi  defia  fmy,en  meirent  d'autres  en  leur  lieu  peu  fe 
fôulcyaris  qu  ilz  y  demoureroyéc  peu  de  temps:&  de  ceulx  qui  alors  eftoyét 
Richefli  confirlz- fiit  vng  nommé  Cornélius  Balba  lequel  eiloit  Gaditain&de  fi 
im»  Balte,  grand  magnanimité  &  habondance  de  richefl'es  qu'a  fa  mort  il  laiifa  aux 
5....At  .i  Rdmaiiis  vingt  cinq  dragmes  pour  homme.llz  feirent  doncques  alors  ce 
qUe  dëfFus .  &  le  dernier  lour  de  l'an  eftant  decedc  vng  edille  en  efleurent 
vng  autre  pour  les  heures  qui  f'enfuiuoyent  :  auifi  durant  ce  mefmetemps 
l'eaue  nommée  lulhe  fut  conduide  par  vng  canal  en  la  cité ,  &  la  foife  de  la- 
quelle auoit  efté  faid  vng  veu  pour  la  bataille  contre  les  percurfeur s ,  alors 
fut  acomplie  par  les  confulztauffi  les  pontitïes  exécutèrent  l'ofFice  des  fept 
hommes ,  puis  que  nul  d'eulx  alors  fe  trouuoit  prefent ,  chofequi  depuis 
fouuenteffois  fe  feit .  En  ce  mcf  me  temps  Cefar  feit  enfcpulturer  public- 
quement  Sphère  fon  libère ,  lequel  auoit  efté  fon  précepteur  pendant  fon 
Monde  cnfance,&  feit  mourir  Ruft^e  Saluidien  comme  qu'il  l'euft  trahy,  lequel  Sal- 
uidkn^^''  "'^^^"  eftoit  homme  trefvil  &  eftant  pafteur  apparut  vne  flamme  laquelle 
fembla  fortir  de  fon  chef,au  moyen  dequoy  depuis  fut  tant  fublimé  par 
Cefar  qu'il  le  feit  defigner  côful(bien  qu'il  ne  feuft  fenateur)&  fon  frère  qui 
mourut  parauant ,  fut  porté  fur  le  Tibre  par  deflus  vng  pont  non  ediffié 
â  autre  fin:&ficomme  leschofes  humaines  font  incertaines ,  depuis  fut 
accufé  dedans  lefenat  par  Cefar  mefme  &  occis  comme  fon  ennemy  & 
de  tout  le  peuple  :  toutefois  furent  faidz  aucuns  facriftices  pour  fa  mort, 
&  fut  la  sarde  de  la  cité  commife  à  trois  hommes  auec  les  iniundions  a- 
couftumées,afcauoir  de  donner  fi  bon  ordre  que  la  cité  n'enduraft  aucun 
dommaige.Enl'an  précédant  ceftuy,  certains  cheualiers  occirent  aucunes 
beftes  es  feftes  de  AppoUo  lors  que  fe  faifoit  le  cours  des  cheuaulX)&  la  fut 
interpofé  vng  iour  à  ce  que  le  premier  iour  du  moys  ne  fe  trouuaft  le  mar- 
ché qui  eftoit  acouftumé  fe  folemnifer  par  l'efpace  de  neuf  iours:chofe  ob- 
feruée  de  toute  ancienneté ,  il  eft  certain  que  ce  iour  depuis  fut  retiré.Mais 
à  ce  que  le  temps  procedaft  félon  l'ordonnance  du  premier  Cefar  &  la  £ei- 
gneuric  de  Attalus  &  Derotare  qui  moururent  en  Gaulle  fut  donnée  à  vng 
udn.  nommé  Caftor raufli  la  loy  appellée  Falcidia ,  laquelle  encores  de  prefent  à 
grand  audorité  es  fucceflions  hereditaires,(en  manière  que  par  vigueur  d  i 
celle  fe  peult  accepter  la  quarte  partie  des  biens  delaiflez  ,  fans  foy  entre- 
mettre au  refte  fi  d'aduemure  Ion  fe  trouuoit  agraué)  fut  alors  introduide 
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par  Falcide  tribun.  Telles  chofes  furent  faides  en  deux  an  J,mais  en  l'an  en^ 
iuyuant  auquel  Lucius  Martius&Gayus  Sabinius  furent  coni^ulz,lefquelz 
eftoyent  Sabins ,  tout  ce  qui  auoit  cfté  faiû  par  les  Triûuires  depuis  quilz 
furent  en  cftat  fut  confirmé  par  le  fenat ,  &  aucunes  exaâions  auoyent  e- 
ftéauparauant  par  eulx  ordonnées  ,pource  que  plu fgrandesdef pences  fe 
faifoyent  que  ne  fouloyent  eftre  faiftes  au  temps  du  premier  Celar ,  car  ilz  conuy 
mefmcs  dcfpcndans  alîez,&  efpecialiement  en  gens  d'armes,  eulx  feulz  fe  c'"J" 
faifovent  fortz,&Cefarla  première  fois  feftant  faidrairela  barbe  feift    Fomiin. 
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grand  fefte  &  donna  à  tous  les  autres  vng  côuy  public,  &  il  encores  depuis    première 
fe  poîliflbit  la  barbe,  par  ce  que  defia  cômenccit  de  aymer  Liuie ,  au  moyen 
dcquoy  en  ce  mefme  lour  feit  diuorce  auec  Scribonne  qui  luy  enfanta  vne 
fille. tllansdoncques les  defpences  plufgrandes que  auparauant  &  ne  fe 
trouuans  les  reuenuz  aucunement  fuftifans  qui  encores  elloyent  en  grand 
partie  diminuez  à  caufe  des  fcditions,alors  mifrent  fus  nouueaulx  tributz 
&  furent  infcriptz  dedans  le  fenat  beaucoup  plus  qu'on  n'auoit  acouftumé, 
non  feulement  homes  de  leurs  côpaignôs  fouîdardz  &  enfans  d'affrâchiz, 
ains  encores  fcrfz  :  &  pource  aduint  que  vng  nommé  Maximus  lequel  de- 
uoit  eftre  Quefteur  fut  congneu  par  fon  maiilre  ,  &  par  ce  feulement  chaf- 
fe  fans  faire  autre  pugnition  de  luy  qui  auoit  eu  audace  de  demander  le  ma- 
giftrat:  mais  vng  autre  lequelfut  comprinsauoir  elle  entre  les  fouîdardz 
fut  getté  de  deflus  les  murailles  du  cappitolle,  eftant  premièrement  affran- 
chy ,  à  ce  que  la  punition  fuft  plus  honnorable:&  la  caufe  qu'ilz  auoyent  de 
elliretantdefenateurseftoit  pource  que  Anthoinef'enaïloit  auec  l'exer- 
cite  contre  les  Parthes,au  moyen  dcquoy  le  temps  des  magiftratz  fut  pro- 
longné,  &  la  dignité  du  confulat  déterminée  par  huyt  ans  entiers  &  concc- 
cutifz  &  meirent  es  magiftratz  aucuns  de  ceulx  qui  auoyent  efté  leurs  amys 
&  aucuns  autres  en  priuerent,&  ne  elleurent  deux  confulzparan  lelonla 
première  vfance,ains  alors  commencèrent  premièrement  à  faire  l'elcdion 
de  d'auantaige,par  ce  que  parauant  aucuns  auoyent  cftéefleuz  après  les 
autres  premiers(bié  qu'ilz  ne  fuflent  mortz,ne  priuez  pour  aucune  hulte,) 
mais  telz  furent  ftatuez  félon  la  volunté  de  ceulx  qui  premieremct  eftoicnt 
defignez  pour  l'an  entier:  &  maintenant  ne  en  fut  cflcu  aucun  pour  vng  an 
feul,ains  diuers furent  efleuz  pour  diuers  temps  &  eurent  les  premiers 
le  nom  du  confulat  par  toute  rannée,ainfique  encores  de  prefent  le  obfcr- 
ue,touteffois  les  autres  eftoyent  auifi  nommez  confulz  tant  en  Romme 
que  autres  lieux  de  Italie  au  temps  del'off'icede  chafcun:mais  les  autres  qui 
n'eftoyent  Rommains,  ou  Italiens,  ne  congnoiftans  aucuns  d'eulx  ou  bien    Ereaion 
peu ,  &  pource  eftoyent  appeliez  petitz  confulz .  En  Romme  fe  faifoyent    3^,^^"^!" 
les  chofes  prediftes ,  mais  àuec  Sextedu  commencement  ta fchcrent  faire    f^^izappei 
accord, tcmptans  les  conditions  d'icelluy  par  le  moyen  de  Ces  compai- 
1   gnons,S:  depuis  eulx  mefmes  parlamenterent  enfemble  auec  luy  près  M  ef- 
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finé,Cefar  8c  Anthoinc  eftans  en  terre  ferme  &  Sexte  fur  vng  tauldiz  cir- 
condé  de  mer,  faid  à  celle  fin  pour  plufgrand  feurté  ,  &  illec  prcfent  toute 
fon  armée  &  tous  les  gens  de  pied  des  autres,&  cftoyent  le  s  vngs  armez  en 
terre  ferme  &  les  autres  fur  les  nauires ,  au  moyen  dequoy  chalcun  pouoic 
cpprendre  comme  pour  la  crainde  de  l'appareil  de  toutes  les  deux  parties, 
Ôi  pour  la  neceifité  impofèe  à  Cefar  &  Anthoine  &  à  Sexte  par  fes  compai 
gnons  ilz  f'accorderent  enfemble:&  futlapaixfaideauec  ces  conduions 
que  les  ferfz  qui  fen  elloycnt  fuiz  fuflent  faidz  libères ,  &  que  les  banniz 
retournaffent  en  leurs  hoAclz,excepté  les  pcrcurfeurs  tant  ieulement ,  car 
ilzexpreflement  furent  exceptez  (bien  que  aucuns  fuflent  pour  debuoir  re- 
tourner)parceque  Sexte mefme  fembloit  ellrei'ungd'iceulx  ,  mais  fut  ef- 
cript  que  tout  homme  excepté  les  percurfeurs  retournalf  leurenient,  ik  que 
la  quarte  partie  de  leurs  biens  publiez  &  incantez  leur  fail  rendue;  d'auaa- 
taigc  que  à  aucuns  d'eulx  fufl^ent  données  digniceztribunices  facerdotalies 
&  de  preteure,&  que  Sexte  mefme  full  dcligné  conful  &  augure  ,&  receult 
de  fon  bien  paternel  fept  cens  cinquante  miriades  &  dcagmes  ,&  qu'il  fuit 
preifedde  Sicile,S<irdaigne&  Achayepar  l'efpacedecinq  ans,quilnerece 
laft  plus  aucû  ferf  fugitif  ne  feill  faire  aucunes  nauires  &  ne  tinlf  aucun  pre- 
fide  en  Italie,  ains  la  gardaft  &conferuart  en  paix  par  la  voye  de  la  mer  & 
enuoyaif  vne  certaine  quantité  de  froment  aux  P\.omains ,  &  luy  conhgne- 
rent  ce  terme  de  cinq  ans, par  ce  qu'ilz  encores  difoyent  vouloir  tenir  l'eilat 
en  foy  non  toufiours  ,mais  pjr  vng  certain  temps  déterminé.  Ayans  donc- 
ques  fiides  &  efcriptes  les  déterminations  prédicles  les  baillèrent  en  gar- 
Paix  fai-      ^eaux  vieraes  Vellalles  &  puis  fe  tendirent  les  mains  &  fentrebaiferent 
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sexte.ce-  l'uttg  l'autte.Ce  faid  vng  grand  cry  fe  leua  tant  en  terre  que  es  nauires ,  par 
thôinc.  ce  que  maintz  fouldardz  &  hommes  priuez  illec  prefens  qui  fe  deulloyent 
de  la  guerre  &  defiroyent  la  paix  fe  mirent  à  crier  à  haulte  voix,  en  manière 
que  les  montaignes  en  refonnerét.  Pour  lequel  cry  vne  grand  horreur  leur 
furuint  &  en  mourut  plufieurs  d'entre  eulx,  car  ceulx  qui  eftoyent  es  nauires 
ne  peurent  attendre  qu'elles  fufl"ent  abordées  de  terre,  ains  faulterent  dans 
la mer&  autres  fegettoyent au  profond  &  f cntrcmbraiToyent  nouansen- 
femble,en  forte  que  tel  fpedacle  eftoit  eftrange  à  veoir,  &  diuerfes  voix  fe  ' 
oyoyent  encores,  par  ce  que  les  aucuns  voyâs  leurs  amys  &  parens  encores 
viuans&qui  eftoyent  la  prefens  prenoycnt  vnedcledationinfatiable,& 
autres  qui  penioyent  que  ceulx  cy  fuflent  mortz ,  maintenant  les  voyans  i 
rimpourueu,eftoyent  plains  de merueille,&  ne  pouoyent  parler  quafi  ne- 
croyans  veoir  le  vray  &  prians  que  ainfi  fuft,&  ne  les  congnoifl'oyent  cer- 
i  taineniét  auant  qu'ilz  les  appellaflcnt  par  leurs  noms  &  ouifl^ent  leurs  voix,  1 
&  auovent  auffi  grâd  ioye  que  l 'ilz  fufl'ent'refufcitez,&:  par  force  eftoit  ne- 
ccflaire  qu'ilz  pleuraflent:&  autres  qui  ne  fcauoiét  riens  d'aucîîs  leurs  amys 
qui  cftoyct  mortz,ains  penfoycnt  que  encores  fuflent  viuas  les  cherchoiét 
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de  lieu  en  autre  f'enquerans  de  leur  eftat  à  quiconques  rencontraiTcnt.  Et  ce 
pendant  qu'ilz  n'en  encendoyent  nouuelles,  fembloyent  eftreenchantez,& 
•  ciloyentdoubteux  entre  refperance  de  la  vie  de  leurs  amys,&  la  paour  de 
la  morr,&  ne  pouoyent  en  tout  defefperer  pour  le  defir  qu'il z  auoyent,ne 
encores  fe  lamenter  du  tout,  pour  leur  efperance:  mais  depuis  aducrtiz  de 
la  vérité  le  derompoyent  leurs  cheueulx  &  defciroyent  leurs  habiileiiiens, 
les  appcUans  par  leurs  noms,  comme  que  leur  voix  peuft  eftre  d'eulx  enten- 
due,&  taifoyent  pleurs  &  lamentations  comme  que  en  la  metme  heure  fut- 
fcntdccedcz,&  en  ce  propre  lieu  inhumez.  Et  combien  que  aucuns  n'cuf- 
fent  telles  congnoiflances  par  eulx  meGiies ,  neantmoins  fe  contrilloyent 
pour  la  paiîiondesautreSjOupourcequevéïiTentvng  ioyeulx,  f-enefiouyi- 

-  foyent,  ou  que  le  veiflent  triÂe,f'en  contriftoyent.  Quoy  l:airâns  pôle  que 
feuflent  libères  de  la  propre  paffion,  touteffois  ne  pouoyent  eftre  de  repos 
en  leurs  efperitZjpour  la  conuerCition  qu'ilz  auoyent  auecques  les  autres, 
&  pource  ne  fe  pouoyent  faouUer,  ny  auoyent  vergongne  aucune,  comme 
ceulx qui eftoyent  d'uni;  metme  propos,  mais  conlumcrent  toutleiour& 
grand  partie  de  la  nuid  à  une  telles  lamentations  .En  après  les  autres  fe  in- 
uitoycnt&mangeoyentenfemble,  mefmes  les  cappitaines,car  première- 
ment Sexte  fcit  vng  conuy  dans  fa  nauire,&  après  Cefar  &  Anthoine  en 
fcirent  pareillement,  eftans  enterre  ferme,  parce  que  Sexte  eftoit  de  tant 
plus  puhTant  qu'il  ne  voulut  defcendre  en  terre  que  premièrement  ilz  n  en- 
tralTent  en  fa  nauire.  Et  combien  qu'il  gedaft  vng  mot  à  Anthome,aiTa- 
uoir  qu'il  luy  vouloir  donner  lebancquetes  Carines,(qui  fignifFie  en  lan- 
gue latine,le  fond  delà  nauire,&  ce  pour  autant  que  Anthome  tenoit  vne 
des  maifons  de  Pompée  fon  pere,laquelle  eftoit  aifife  en  Romme  &  en  vng 
endroid  appelle  Carinne)  neantmoins  neluy  feit  chofeaucune  par  laquel- 
le il  demonllraft  fe  fouucnir  des  ofFenfes  palfées, ains  les  traida  &  feftoya 

-  moult  habondamment&  ioyeufement:&  le  lour  enfuyuant  il  fut  par  eulx 

inuité  pareillenict,&  donna  ledit  5exte  vne  fienne  fceur  pour  féme  a  Marc  mariagede 
Marcel  nepueu  de  Cefar.  Ainfifut  celle  guerre  differée.Mais  les  affaires  de  cli&dlZ 
Labienne &  des  Parthes  fuccederent  en  cefte manière.  Anthoine  eftant  re-    '«'"■'^= 
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tourné  de  Italieen  Grèce  y  demouraailez  long  temps,  mettante  exécution 
fes  cupiditez  &  endommaigeant  grandement  les  citez  à  ce  qu'elles  fuffent 
dcliurées  à  Sexte  fort  débiles.  Auffi  maintes  autres  chofes  furent  par  luy  fai 
Ô.CS  contre  la  couftumedu  pays.  Et  il  mefmes  fappelloit  Denis  le  nouuel, 
&:i~ivouloit  eftre  ainfi  des  autres  appelle,  &  encores  des  Athéniens  :lef- 
quciz  pour  ce  refpecl  &  autres  luy  offrirent  pour  fon  efpoule  la  dceife  Pal- 
las, aufquelz  il  feic  refponce  qu'il  l'acceptoit,  &  pource  eut  en  dot  vng  mil- 
lion de  dragmes. 
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A^iComment  Publie  Vantidevaincquit  les  Parthes,& 
conquift  Afie.  Chapitre  LXX. 


i  L  doncqucs  confumoit  le  temps  en  telles  chofes,  &  cnuoya  Pu- 
I  blie  Vantide  deuant  en  Alîe,  lequel  y  paruint  auant  que  Labienne 
1  fceuft  fon  département,  fi  que  l'ayant  cftôné  pour  fon  fi  fubit  ad- 


uenement  &  pour  les  gens  d'armes  qu'il  auoit  auec  luy  ,  incontinent  le  de- 
Labienne    cHafla  cat  il  ncut  hardiefl'c  de  l'attendre  fe  trouuant  illec  feul  auec  Tes  foul- 
eufuytc.     j3j.(i^g^fanjlesParthe$:&  feftant  retire  en  Sirie,  Vantide  le  pourfuyuoit 
fi  viucment  auec  la  partie  plus  legiere  de  Ion  exercite  qu'il  l'accôfuyuit  près 
le  mont  de  T  haute,  &  depuis  ne  le  laifla  pafl'erplus  oukre,ains  ayans  tous 
deux  rengez  leurs  camps  en  ce  lieu  illec  tcmporiferent  par  quelque  temps, 
car  ce  faiiant  Labienne  attendoit  les  Parthe$,&  Vantide  le  refte  de  fes  gens 
d'armes.  Lefquelz  d'une  part  &  d'autre  venuz,  Vantide  craignant  les  che- 
uaulx  des  Parthes  fe  logea  en  lieu  hault  &  y  demoura  coy.Mais  les  Parthes 
confuz  en  leur  multitude  &  defprifans  leurs  ennemys,  pource  que  par  auât 
les  auoyet  vne  fois  vaincuz,le  poind  du  iour  apparu  auât  que  f  eftre  ioindz 
auecq  Labienne,monterent  fur  vngthureau,puis  voyans  que  nul  les  ve- 
noit  aflaillir  commencèrent  à  monter  au  hault  de  la  montaigne:  mais  eftans 
empefchezau  monter  furent  par  les  Romains  defcendans  impetueufement 
aflaillis  &  rompuz,en  manière  que  oultre  ceulx  qui  furent  tuez  par  armes,la 
pluTgrand  partie  d'entre  eulx  périrent  au  retourner  que  feirent  les  premiers 
fe  rencontrans  auecqucs  leurs  gens  mefmes ,  qui  de  leur  part  montoyent 
impetueufement  :&  cculx  qui  furent  fauluezne  fe  retirèrent  deuers  La- 
bienne, ains  f'cn  fuyrent  en  Cilicie.  Vantide  ayant  obtenue  ceftc  viâoire 
&  pourfuyuant  fa  fortune  vint  lufques  au  camp  des  ennemys,  mais  y  trou- 
uant Labienne,fMrrefta.&ce  pendant  Labienne  rengeoit  fesbatailles:tou- 
teffois  congnoiifant  comme  fes  gens  auoyent  perdu  couraigc  pour  la  fuytc 
des  Barbares,n'eut  audace  pour  l'heure  de  leur  refifter,  ains  tenta  de  la  nuid 
enfuyuant  fe  mettre  en  fuyte:  dont  Vantide  aduerty  par  aucuns  tugitifz, 
meit'embufches  en  certains  endroidz,  qui  occirent  plufieurs  ennemys,  & 
d'auantaige  attirèrent  à  eulx  tous  les  autres  habandonnez  par  Labienne:  le- 
quel ayant  changé  fon  habit, fe  tourna  en  fuyte:  &  auoir  demouré  par  quel- 
que téps  occulté  en  Cilicie  finablement  fut  prins  par  Demetnus,  par  ce  qu'il 
avant  autreiïois  eftéaffranchy  par  le  premier  Cefar,  &  eftât  pour  lors  prc- 
uoft  de  l'ifle  de  Chippre  foubz  Anthoine,  aduerty  comment  Labicane  de- 
mouroit  en  Cilicie  ainfi  occulté,  le  feift;  chercher  &  prendre.  Ce  faid  Van- 
tide print  ficilement  Cilicie,  ou  il  feit  demeure  pour  difpofer  de  ce  qui 
eftoit  necc{raire:Touteffois  enuoya  deuant  auecques  les  gens  de  chcual 
Vpide  Silon  au  mont  Amain,pofe  (ur  les  confins  de  Syrie  &  Cilicie:  &  le- 
quel mont  à  en  foy  fi  grand  ftridure  que  anciennement  y  fut  ediffiée  vne 
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porte  aucc  vne  fortereflcjau  moyen  dequoy  eft  maintenant  appellée  Portée 
Toutclïois  5ilon  ne  le  peut  prendre,  ams  fut  en  péril  d'eftrc  deftruid  par 
Pharnapas  condufteur  de  Pacore  &  commis  à  la  garde  de  ce  paflaige.  cho- 
ù  qui  luy  feull  aduenue,llnon  que  Vantide  illec  furuenu  par  cas  fortuit ,  ilz 
délia  rengcz  en  bataille,le  {ccouuut,  par  ce  qu'il  ayant  aflailly  les  Barbares  à  ^^«napa» 
l'impourueUjeftans  en  petit  nombre,occift  Pharnapas,  &  maintz  autres:  & 
ce  faict,tubiugua  toute  Sirie  fans  coup  d'efpée,  laquelle  eftoit  habandonnée 
des  Parthes,  excepté  des  Arades  tant  feulement.  Pareillement  print  &  fub- 
iugua  toute  la  région  de  Paleftine,  Antigonne  roy  d'icelle,premieremét  par 
crainde  fubiuguè,  en  laquelle,  &  autres,  accumula  groflesquantitez  de  de- 
niers tant  d'autres  particuliers  comme  de  Antigonne  mefmes ,  de  Anthic- 
chus,&  de  Malconabatheos,  pource  qu'ilz  auoyent  fauorifë  Pacore  &  Van 
tide,comme  celluy  qui  n'eitoit  le  capitaine  principal,  ains  foubzmis  à  vng 
autre  n'obtint  pour  telz  faidz  aucune  chofe  du  fenat,mais  Anthoine,loué-. 
ges&  iupplicationsfaides  enfonnom.Les  Arades  doncques  craignans 
d'eftrepugnis  pour  ce  qu'ilz  auoyent  ofe  entreprendre  contre  Anthoine, 
combien  qu'ilz  fuflent  par  luy  aifiegez ,  ne  fc  voulurent  rendre  :toutef- 
fois  à  grand  difliculté  furent  prins  par  autres.  Et  en  ce  mefme  téps  les  Mau 
res  Parchins  feirent  vng  mouuement  lequel  fut  appaife  par  Polion  en  aucL>' 
nés  batailles.  Aufli  en  Efpaigneles  Cefaricns  feefmeurent&  furent  def- 
faidz  par  Caluain,lequel  au  commencement  fut  fortuné,  mais  depuis  infcr 
tuné  par  le  moyen  d'ung  (îen  condudeur  qui  fut  inuahy  par  les  Barbares  & 
habandonné  des  douldardz,&  premièrement  n'aflaillit  Icscnnemys  qu'il 
n'euft  pugny  les  fouldardz:car  les  ayant  conuoquez  enfemble  comme  qu'il 
voulfift  faire  autre  chole,apres  les  cnuironna  auecq  l'autre  partie  de  fon  ex- 
ercite  &  punift  par  dixaines  deux  efquadres  de  cent  hommes  pour  chafcun 
enfemble  plufieurs  centurions  tant  autres  comme  vng  qui  eftoit  en  l'ordre  f,"|e"par 
appellée  PrimepiUe.  Et  ayant  ce  faid  en  forte  qu'il  pour  ceile  pugnition  fai 
d>.'  contre  l'excrcite  print  le  nom  comme  Marc  Craifus,  fe  meut  contre  les 
ennemys,  &  non  auec  grand  difficulté  les  deffeit:&  auoir  obtenu  à  Rome  le 
triumphe,combien  que  Efpaigne  fuft  foubzmife  à  Cefar,pource  que  félon 
la  volunté  des  capitaines  principaulx  les  honneurs  eftoyent  députez  à  leurs 
condudeurs,  receut  l'or  accouftumé  d'eftre  conféré  par  les  citez  feulement 
pour  ce  faid  par  les  gés  de  Efpaigne  :  duquel  vne  partie  defpédit  en  fa  fefte 
mais  la  plufgrand  pour  le  palais  royal  qui  eftoit  bruflé,  &  lequel  il  feit  reé- 
diffier,  &  depuis  confacra,  l'ayant  faid  aorner  de  maintes  chofes  magnifi- 
ques,&  entre  autres  d'aucunes  ftatues  qu'il  emprunta  de  Cefar:lequel  quand 
Ccfar  les  demanda  ne  les  luy  rendit  pourauoirvfe  de  cefte  facétie  de  luy 
dire,  lenay  feruiteurs  fufFifâ$,enuoyes  y  toymefmes  les  prédre,pquoy  Ce 
far  craignant  de  commettre  facrilege,les  laifla. Telles  chofes  furent  faides 
en  ce  temps.  Mais  en  celluy  de  Appie,  Claude,  &  Gay  Norban,  foubz  lef- 
quelz  premièrement  furent  deux  Quefteurs,  pour  l'occafion  d'ung  chafcun 
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d'culx  le  peuple  cômcncoit  à  faire  fedition  cotre  les  leueurs  des  cueillettes, 
qui  les  opprelToyencgriefueiiient,&;  vindrent  iufques  àf'entrebatretanta- 
uccques  eulx  qu  auecques  les  fouldardz  &  miniftres  qui  recepuoyeut  ces  de- 
niers,&  alors  foixante  fept  prêteurs  furent  faidz  après  aucuns  autres.D'a-  " 
uantaige  vng  qui  eftoit  encores  leune  enfant  fut  efleu  Quefteur,&  depuis  le 
lourenfuyuantafcripc  entre  les  adolefcens.Aufli  vng  autre  infcript  au  Sé- 
nat voulut  exercer  l'art  gladiatoire,touteftois  fut  de  ce  faire  defuyè,  &  fut 
fa id  décret  que  nul  fcnateur  peuft  élire  gladiateur,  ne  aucun  ferf  litteur,ne 
corps  mortz  fc  bruflaffent  quinze  ftades  loing  de  la  cité.  Cufli  plufieurs  mi 
racles  arriuerent  en  ce  temps,  &  plufieurs  alors ,  car  vne  oliue  reflortit  près 
leTybre,&lc  tabernacle  de  Romule  fe  brufla  pour  vng  certain  facriffice 
que  feirent  les  Pontiffes  en  icelluy .  Pareillement  la  ftatuede  la  vertu,  pofee 
au  deuant  de  certaines  portes,  tomba  fur  fa  face  ,&  aucuns  mfpirez  par  la 
mère  des  dieux,  difoyent  cefte  décife  eftre  defpitée  contre  les  Rommains, 
Surquoy  furent  leuz  les  liures  de  la  SibiUe ,  efquelz  trouuans  ccfte  mefmc 
chofe  eftre  contenue  qu'ilz  commandoyentquefedeuft  prendre  fa  ftatuc 
&  la  porter  en  la  mer  &  illec  la  purger  auecques  cefte  eaue,  la  déeife  f'enfon- 
ca  moult  au  fond  &  fmablement  auecques  difficulté  fc  peut  rapporter  :  au 
moyen  dequoy  vne  grand  frayeur  furprint  les  Romains,  &  ne  fe  rafleure- 
renr  iufques  à  ce  que  quatre  dattiers  nafquirent  près  de  fon  temple,  &  en  la 
place.En  ce  mefme  temps  Cefar  print  pour  fa  femme  Liuie  fille  de  Liuius 
Dru  fus,  qui  fut  l'ung  des  profcriptz,&  fe  occift  foymefmes  après  la  routte 
de  Macedoine,&  eftoit  femme  de  Neron,3uecques  lequel  elle  fen  fuyt  com- 
me à  ia  efté  dit  deuant,  &  fi  eftoit  enceinde  de  Ces  œuures  fix  moys  y  auoit. 
5e  doubtant  doncques  Cefar  &  ayant  demandé  aux  Pontiffes  fil  luy  feroit 
licite  la  prendre  pour  fa  femme  elle  eftant  ainfienceinde,  luy  refpondirent 
que  fi  l'enfantement  eftoit  doubteux  eftoit  befoing  différer  le  mariage:mais 
eftant  certain, fe  pouoit  faire.Et  pcult  eftre  que  telle  opinion  véritablement 
trouuerent  es  couftumes  du  pays.  Et  quant  ores  ne  leuflent  trouuée,  neant- 
moins  ainfi  luy  refpondirent,&  le  mary  mefmes  la  luy  renôca  comme  qu'il 
feuft  fon  père.  Et  le  iour  des  nopces  arriua  ce  cas  icy  en  cefte  manière,  Vng 
petit  enfant  de  ces  plaifans  que  les  femmes  relieuent  pour  donner  plaifir  au 
peuple,voyant  Liuie&  Cefar  enfemble,&  Nerô  fon  premier  mary  en  vng 
autre  cofté,fe  retira  deuers  elle  &  luy  dift:  Que  faidz  tu  la,  ô  ma  -dame?  car 
ton  mary, le  demonftrant  auecq  le  doigt,eft  aflis  en  ce  cofté.Les  nopces  fu- 
rent ainfi  faides,&  eftant  Liuie  défia  conioinde  auecques  Cefar,  enfanta 
Claude  Drufe  Néron,  lequel  fut  par  Cefar  enuoyé  à  fon  pere,&  feiftef- 
cripre  es  commentaires  comme  Cefar  auoit  rédu  à  Néron  pere,fon  filz,né 
de  Liuie:  lequel  Néron  décédant  long  temps  après,  laifla  Cefar  tuteur  de 
ceft  enfant  &  de  Tibere,dont  le  peuple  detradoit  grandement,&  oultre  ton 
tes  autres  chofes  difoyent  que  aux  hommes  puiflans  &  bien  heureux  naif- 
fent  les  enfans  en  trois  moys. cela  fut  tantdetradé&  gaudy,  que  depuis 

ce 
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ce  dicl  fut  tenw  pour  vng  prouerbe.Cc  pendant  que  fe  traidoycnt  en  la  cité 
telzaiîlurcs  Bougue  Maure  ayant  nauiguéen  Efpaigneoucju'iIIefeift  par 
commandement  de  Anthoine  ou  de  fon  propre mouuement,endommaigca 
grandement  les  autres ,  &  auffi  de  fon  collé  Ibuftmt  aflez  d'ennuys  :  car  au 
mylieu  de  fô  pays  f  cflâs  reuoltez  les  habitas  de  Ithis  cotre  luy  fortit  hors 
El'paigne  &  ne  peut  recouurer  fa  propre  région  par  ce  que  cculx  qui  tenoiét 
le  gouuerncmct  pour  Cefir  en  Efpaigne  Boccus  ioind  auec  eulx  fe  trouue- 
rent  plus  puiifans  que  eulx,  &fi  occupa  Boccus  mcontinent  le  royaulmede 
Bogue  leqwel  depuis  luy  fut  côfirmè  par  Cefar  &furêt  les  Tingitains  faidz 
citadins  de  Rome.  i\uifi  en  ce  temps  &  au  parauant  Sexte  &  Cefar  feirent 
guerre  enfemble  pour  autant  que  comme  ceulx  lefquelz  par  cledion  ne  vo- 
luntairemcnt,amscôtrainâ:2  l'eftoyent  accordez,  peu  de  temps  obferue- 
rcnt  la  paix,car  oultre  que  ne  leur  fut  de  ce  faire  offert  aucune  occafion,  ne- 
antmoms  entrouuerentencores  vne  telle,  pourcc  que  Menas  lequel  cft oit 
en  Sardaignc  comme  prêteur  vmt  en  fufped  à  Sexte  pour  auoir  laiifé  aller  de  Mana*. 
Hellenus  &  cnuoyé  aucunes  ambaflades  à  Cefar,6c  oultre  il  fut  calumnié  de 
fesefgaulx, 

^^  Comment  Cefar  commença  la  guerre  contre 
5exte  Pompée.  Chapitre  LXXI. 

Cefte  caufe  Sexte  ayât  enuoyé  vers  luy  foubz  couleur  de  luy  vou 

loir  faire  rendre  compte  tant  du  fromeat  que  des  deniers  qu'il  a- 

uoit  gouuernez  en  cefte  iile,  n'y  voulut  venir,ains  plus  toft  print 

ceulx  qui  pour  ce  auoyent  efté  enuoyez  &  les  occift,&  ayant  au  parauant  eu 

intelhgence  auec  Cefar,meit  entre  (es  mains  l'ille  auccq  toute  fon  armée  & 

exercite.ce que  Ceiar  accepta  moult  voluntiers^le  reccut  gracieufement.        - 

Et  pource  qu'il  donna  encores  â  entendre  à  Cefar  que  Sexte  retiroit  les 

î  ferfzfugitifz,&faifoit  de  nouuel  faire  &  conilruire  plufieurs  gallairesSc 

;i  autres  vaifleaulx,&  tenoit  des  prefides  en  Italie,  ne  le  rendit,  combien  qu'il 

;  luy  feuft  demandé,  mais  par  le  contraire  le  tenoit  en  grand  honneur,  &  luy 

;  donna  les anneaulx d'or, l'infcripuant  en  l'ordre  des  cheualiers.Et  eft  le    [ftoTio^ 

I  fâid  des  anneaulx  td.  Il  n'eftoitloiGble  à  aucun  des  antiques  Romains  non    ^J'^" 

i  leulement  aux  fcrtz,  mais  ne  encores  aux  libères  porter  anneaulx  d  or  f'ilz    Romains. 

.  n'eftoyent  fenateurs  ou  cheuaiiers ,  au  moyen  dequoy  félon  la  volunté  de 

;  l'empereur,  aux  affranchis,  lelquelz  par  autre  moyen  ne  portent  de  l'or, 

font  aucuncffois  donnez  telz  anneaulx  comme  à  ceulx  qui  font  plus  hon- 

I  norables  que  les  autres  affranchis.  Telle  eftoit  anciennement  la  couftume 

N  des  anticqucs  Rommains.  Mais  Sexte  encoulpant  Cefar  de  ce  qu'il  auoit 

endommaigé  tout  le  pays  de  Achaye  &  femblablement  qu'il  n'auoit  obfer- 

I  uélespadz&conuentionsneàluyneà  ceulx  qui  eiloyent  retournez,  en- 

uoya  Meneciates  mener  guerre  en  Italie  qui  eftoit  pareillement  vng  affran- 

chy, 
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chy  par  le  moyen  duquel  meit  â  fac  plufiturs  lieux  de  cefte  contrée ,  &  en- 
Ci"c!sè!      tre  autres  VuUirin.  Dont  Ceiar  aduerty  incontinent  olla  les  articles  de  la 
conuention  faide  auecq  Sexte  d'entre  les  mains  des  vierges  V  ell:alles,&  en- 
uoya  deuers  Anthoine&  Lepide.  Lepideneluy  obeyrlUbubdain^mais  An 
thoine  vint  à  Brandis,car  il  eftoic  pour  lors  encores  en  Grèce:  touteffois  a- 
uant  qu'il  confcrail:  auecques  Cefar  cutpaour  d'ung  loup  qui  entra  en  fon 
pauiUon  &  occift  aucuns  de  fes  fouldardz,  li  que  pour  celle  caufe  de  rechief 
f'en  retourna  en  Grèce,  faignant  fe  départir  pour  chofe  de  grande  impor- 
tance contre  les  Parthes:dont  Cefarne  fe  courrouça  manil:crtemerit,com- 
bien  qu'il  penfaft  auoir  efté  delaiffé  par  Anthoined  ce  que  feul  combatift 
contre  5exte  .  Mais  Sexte  faifoit  bruyd  que  Anthoine  ne  luftifioit  le 
faiddeCefarjparquoy  pluspromptement  fappareilloit  à  la  guerre,  &  na- 
uigua  en  Italie  ou  défendant  en  terre  fcit  plulieurs  pilleries,auffi  foulle- 
noit  maintz  dommaises .  Et  ce  pendant  fut  faicle  la  bataille  naualle  entre 
uaiie.         Mencciates&Caluifc  Sabin,en  laquelle  furent  deftruides  plufieurs  naui- 
res  de  Cefar  comme  celles  qui  combatoyent  contre  hommes  expertz  es  ar 
mes. Mais  Meneciates  venu  au  combat  auecques  Mena  pour  la  haine qu'ilz 
auoyent  enremble,&  ayant  erté  deftruid,  feit  que  le  dommaige  de  5exte  fut  I 
efgal,&  pource  ne  fe  reputa  viâeuribien  fe  confola  Cefar  de  la  rotte  receue 
&f'en  retourna  alors  à  Rege.  Touteffois  les  Seftiens  craignans  qu'il  ne 
paflaft  en  Sicile,&  ayant  prins  couraige  pour  la  mort  de  Meneciates,  fe  dé- 
partirent de  Cuyne:&  Sabin  pourfuyuant  fes  ennemys  vint  iufques  à  Sci- 
lée,promonthoire  de  Italie,  &  tournoyant  àl'entourde  ccft  promontoire 
vng  grand  &  impétueux  vent  illec  furuenantfeit  rompre  pluiîeurs  nauires 
dans  le  promontoire,  &  celles  qui  eftoyent  loing  de  terre  fubmergca,&  les 
autres  efquarta  allans  à  l'aduenture.Ce  que  oyant  5exte,enuoya  contre  icel- 
les  ayant  commis  l'armée  ci  mains  de  Apollophançs:  lequel  f'eftrç  rencon- 
tré en  l'armée  de  Cefar,  illec  nauiguant  pour  pafler  en  Sicile ,  auecques  Sa- 
bin feit  incontinent  voile  contre  luy,parquoy  Cefar  eftant  entré  en  port  & 
ayant  ralyc  Ces  gens  d'armes  contre  eulx  du  commencement  &  de  plaine  ar-  j 
riuée  dechafla  Sabin  moult  vigoureufement,  car  par  fes  nauires  comme  cel  j 
les  qui  auoyent  les  prouéesoppofees  ne  leurlaiflfoit  faire  aucune  impetuo- j 
fité  qui  leur  fcuilfeure,mais  comme  celles  qui  e{loyent»plus  grofles  &pluJ  ! 
haultes  faifoyent  grand  dommaige  aux  autres  qui  fapprochoyent  d'elles,  • 
Et  les  fouldardz  armez,  qui  combatoyent,  eftoyent  beaucoup  plus  puif- 
fans .  Depuis  ayant  Apollophanes  les  bleifez  &  ceulx  qui  eftoyent  laflez  , 
pourletrauail  qu'ilz  auoyent  fouftenu  par  longue  efpacc  de  temps,  trani- 
muez  en  autres  nauires  pour  ce  appareillces,&  recueiUy  gens  darmes  fraiZj 
failant  plufieurs  &  continuelz  affaulx  contre  la  nef  de  Cefar,  &  vfant  d'au- 
cunes fagettes  portans  feu  finablement  fut  contraind  fe  dcftourncr  &  pren 
dre  port  près  de  terre.  Et  luy  eftant  en  ceft  eftat  &  voyant  que  encores  les 
ennemys  luy  couroient  fus  aucuns  fubitement  coupperent  les  cordes  tenas 

les 
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les  ancres  ,&  fclcucrenc  du  port  vne  autrefois^  l'impourueu  contre  eulx, 
(chofequitlic  caiiic  que  ApoUophanes  nebrufla&neprinr  lesnauires  de 
Ceiar,ioind  que  ia  nuid  furucnant  au  faitl  rempefcha:)mais  leiourenfuy- 
uanc  vng  vent  cempeftueux  furuint  à  la  nauirc  de  Cefar,&  de  Sabin  ,  qui  e- 
ftovenc  enfenible  dans  le  port,&  tcit  que  le  premier  dommaige  fembla  pe- 
ril&que  l'armée  de  Sabin  foubftint  moindre  péril, car  fitoil que  Menas 
comme  celluy  qui  de  lôg  temps  eftoit  exercité  en  mer  preucit  la  fortune  qui 
dcbuoitarriuer&que  vncautreftois  fubitement  retira  en  mer  les  nauires 
hors  le  porc  ayant  préalbblement  arrefté  les  ancres  auec  cordes  mouillées, 
â  ce  que  h  par  fortune  elles  eftoyent  tirées,  le  vent  ne  les  feift  fubmerger,  fe 
fouftenoic  vigoureufement  auec  les  rames  8c  auirons  contre  le  vent.Quoy 
faifant  ne  tenoit  aucune  corde  fort  tirée,  &  neantmoins  demouroit  touf» 
iours  ferme  en  chafcun  lieu,  fe  retirant  à  force  de  rames  tant  que  le  vent  le 
dechaflbit.Mais  les  autres  comme  ceulx  qui  le  lour  précédant  auoyent  efté 
moult  trauaillcz,&  qui  encores  n'eftoyent  fort  expertz  au  faid  de  mcr,heur 
terent  en  terre  illec  voifine,&  ainfi  perdirent  plufieurs  nauires.  D'auantaige 
comme  la  nuid  de  deuant  ne  leur  feit  petit  ayde,ainfi  lors  les  endommaigea 
grandement,car  le  vent  y  furuenant  rompit  les  ancres  des  nauires,&  les  de- 
chaifa  entre  les  rochiers,  &  pource  furent  peries.  Et  les  nautonniers  &  au- 
tres qui  eftoyent  fur  les  nauires  ne  pouans  veoir  pour  les  tenebres,ne  ouyr 
pour  le  grand  bruyt  &  retonnement  qui  fe  rebatoit  par  les  montaigne$,fi- 
nablement  penlleret  :  au  moyen  dcquoy  Cefar  vint  en  défelpoir  de  pouoir 
fubiuguer  Sicile,luy  femblant  faire  aifez  de  garder  cefte  partie  de  terre  fer- 
mequi  eil  voifine  à  la  mer,  donc  Sexte  ne  deuint  moins  fupcrbe,  ains  f  cfti- 
inoit  eftre  filz  de  Neptune,6c  fe  veftic  d'une  robe  taindc  en  couleur  mari- 
ne,&  ainfi  qu'aucuns  dyent  il  getta  hommes  &  cheuaulx  vifz  dedans  le  dc- 
ftroid,&  Ccn  alloit  en  Italie,  touteffois  enuoyoit  ApoUophanes  en  Atfric- 
que,  lequel  fut  pourfuiuy  par  Menas  &  par  luy  grandement  endommaigé. 
Cefaidles  Siciliens  tournez  au  party  de  Sexte,  Cefar  préoccupa  les  Lipa- 
rienSjlefquelz  tira  dehors  celle  ifle  &  les  mena  en  Champaigne,  &  les  con- 
traignit faire  leur  habitation  en  Naples  tant  que  dureroit  la  guerre.  Et  ce 
pendant  eftoyent  nauires  &aultresvai{reaulx  marinaulx  editfiées  par  tou- 
te Italie,  &  rccueiUoit  Cefar  des  mariniers  premièrement  de  lesamys,  en 
après  des  autres  fenateurs,cheualiers  &  riches  populaires, prenoit  des  ferfz 
aifembloit  fouldardz  &  accumuloit  deniers  tant  des  citadins  que  des  com- 
paignons  &  fubgedz  eftans  en  Italie  &  hors  icelle,  &  confuma  ccft  an,&  le 
fuyuant,âedifficr  nauires,  leuer  gens  d'armes,  &  les  exerciter,&  pareille- 
ment à  ordonner  les  chofes  neceflaires  tant  pour  Italie  que  la  Gaulle,  car  il- 
lec fut  faidevncefmeute:Mais  entre  les  mains  de  Agrippe  commift  toute 
rarméc,carilenuoyadeuers  Agrippe , lequel  pour  lors  auoitmis  fin  à  la  Agri>n«fe 
guerre  des  Gaulloys,  qui  auovent  faid  nouuelle  rébellion,  &  le  fécond  des  ^°^".^  ^°." 
Rommains  lequel auoit  pafie  lefieuueduRhin.  Au  moyen  dequoy  Cefar    ^^^J* 

luv 


Califle. 
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luv  concéda  le  triumphe,&luy  commanda  deexerciter  les  gens  d'armes: 
mais  Agrippe  qui  eilojt  confulauecq  Lucius  Gallusne  triumpha,  penfant 
élire  choCcdeÙionneftccjue  ayant  receu  Cefar  infortune  il  feiilfeile,  ains 
Icua  diligemment  l'armée,  car  en  tous  les  lieux  de  Italie  voilins  de  la  mer  fe 
faifoycnt  nauircs,&  voyât  qu'il  ne  trouuoit  quelque  riuaige  auquel  luy  fem- 
blaft  pouoir  demeurer  feurement,  comme  en  port  (par  ce  que  lufques  en  ce  i 
temps  cefte  partie  de  terre  ferme  le  plus  communément  efloit  ians  port)  fe   : 
pcnla  de  faire  vneœuure  magnifique,  ce  qu'il  feit ,  S:  laquelle  ieexpolant  en   i 
long  propos  demonftreray  enfemble  autres  circôftances  de  ce  lieu  lefquel- 
les  encores  de  prefent  fe  voyét  en  Cumede  champaigne.il  y  à  entre  Mef- 
PutTorz.      {îne&  Puilotz  vng  certain  lieu  en  forme  d'une  l'une,  pource  qu'il  eft  enui- 
ronné  de  petites  montaignes  defnuez  darbres;&  i  vne  mer  tnplicquée,  car 
vne  partie  cH  dehors  vers  la  cité  jfautreeft  feparée  d'icelle  parvng  petit 
rameau,&  vng  autre  en  manière  de  palluz  le  veoit  en  la  partie  pl^  intime,& 
eft  cefte  nommée  Auernis,mais  celle  du  mylieu  Lucrine,par  ce  que  celle  qui- 
eft  hors  Thirccnique,  reçoit  le  nom  d'icelluy.En  cefte  mer  pofée  dans  l'une' 
&  l'autre  partie  ayant  Agrippe  faid  cheuer  cefte  part  en  laquelle  eft  l'arène 
de  la  mer  de  tous  les  deux  coftez  de  terre  ferme  en  cefte  manière  feit  des 
portz  trefafleurez  pour  nauires,&  ce  pendant  que  Ion  faifoit  telz  ouurages 
vne  image  (ou  qu'elle  feuft  de  Califlé  à  laquelle  fut  ce  lieu  afcript,ou  Ion  dit 
autrefois  V  lixes  eftre  abordé  auec  Tes  nauires,ou  de  quelque  autre  nymphe) 
fe  remplit  de  Tueur  comme  que  ce  euftefté  vng  corps  humain:  &  corne  telle 
chofearriuaft  n'en  fcay  riens,  touteffois  reciterayles  autres  en  la  manière 
que  les  reputcray  dignes  de  racôpter.  Les  môtz  aflez  près  la  mer  intérieure 
ont  pluficurs  fontaines  d'eaue&  de  feu  méfiées  enréble,&  ne  letrouue  l'ung 
clemét  fans  l'autre  en  aucû  heu  de  ces  môtz,  &  ne  féble  que  foit  feu  necaue 
froide, mais  par  la  cômixtion  qu'ilz  ont  enfemble  l'eaue  r'efchaulîe  &  le  feu 
dcuiét  humide,  laquelle  eaue  tire  deucrs  la  mer  en  certaines  tables  par  piedz 
droidz&conduifent  les  vapeurs  d'icelle  par  canons  en  des  habitatiôs  fai 
ftescnlieux  haulx  ouchafcunfe  eftuue&  baigne  par  telle  vapeur,  laquelle 
de  quant  plus  viét  lomg  de  terre  de  tant  plus  eft  dccicatiue.  En  ceft  endroit 
font  doncques  edift'iées  habitations  d'une  part  &  d'autre  moult  fumptueu-. 
les  &  oportunes  à  la  vie&  iantédé  l'homme,  &  eft  ce  mot  &  la  nature  de  la 
terre  en  telle  manière  difpofée,nc  pouant  le  feu  brufler ,  car  par  la  commi- 
xtiondel'eauepert  toute  vigueur  du  feu,mais  pouant  diuifer,  feparer&  li- 
quifier  les  chofes  de  luy  approchées  aduiét  que  la  partie  humide  &  molle  de 
la  terre  fe  fubtillie  &  nô  l'afpre  &  cflueufe.  lllcc  fe  font  pièces  de  terre  cha- 
ueutes,lefquellcs  quâd  font  mifes  en  heu  fec  fe  diffoluét  en  pouldre,toutef- 
fois  méfiées  auccq  de  l'eaue  &  des  cendres  fe  colhguent  &  deuiennenf  pier- 
res:&  lacaufe  deceeft,  par  ce  que  la  partie  feiche  de  loy  f'augmcnte&  fc 
rompt  par  le  feu  qui  eft  de  femblable  nature,  mais  par  la  mixture  de  l'humi- 
dité, fe  refroidift,  &  pource  par  tout  le  dedans  fe  çonioind  enfemble  &  Ct 

foulde. 
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fouldc.Tel  eft  comme  auons  defcript  le  lieu  appelle  communeirient  Baye, 
ou  Agrippe  voulant  nauigueraflembla  fes  nauires&gensdemcr,  les  au- 
cuns deiqueiz  il  exercicoit  à  ouurer  des  rames  fur  les  bancqs .  Mais  les  Ro- 
mains eftoyent  grandement  troublez  d'aucuns  figncs,  pour  autant  que  oui-    Signes  ad 
tre  les  autres  qui  leur  auoyent  efté  dénoncez  fut  dit  que  plufieurs  combati-    Romer 
rêt  près  Afpide  cité  de  Affricque  &  foccirét  éiéble,&  que  en  ce  mefme  lieu 
près  la  cité  les  oyfeaulx  apportoyent  du  fang  quitomboitduciel:d'auan- 
taige  voyans  que  en  la  congrégation  folemnelle  des  Romains  nul  fenatcur 
fcit  conuy  dans  le  capitolle  letindrent  comme  pour  vqgmonftre  laufli  ce 
quiarriuaà  Liuie  femme  de  Augufteainfi  comme  à  elle  fut  agréable,  ainfi 
feit  aux  autres  paour  ineftimable,car  vng  aigle  luy  gefta  au  fein  vng  oyfeau 
portât  vng  rameau  de  laurier  (chofe  qui  ne  fembloit  eftre  petit  figne)  &  fut 
l'oyfcau  par  Liuiegardé  en  grand  diligence  &  le  rameau  planté  lequel  fee-      \ 
ftant  enraciné  deuintfi  grand  que  depuis  àtousceulx  qui  triumphoyent  e- 
ftoit  fuffifant ,  &  debuoit  Liuie  embraflcr  la  puiflance  de  Cefar ,  &  en  tous 
les  faidz  d'icelluy  fe  preualloir:  mais  les  autres  fe  contriftoyent  tant  pour 
ces  caufcs  comme  pour  la  reconfiliation  de  leurs  princes ,  par  ce  que  non 
feulement  les  côfulz  &  preteurs,ains  les  quefteurs,eftoyent  encores  en  dif- 
cord  l'ung  contre  l'autre  qui  dura  par  quelque  temps,&  eftoit  la  caufe  pour-» 
ce  que  la  plufgrâd  partie  ne  fefforcoit  tant  d'auoir  dignité  par  long  temps 
en  Rome  comme  ilz  defiroyent  d'eftre  nommez  au  nombre  des  autres  qui 
eftoyenten  magiftrat  &qu'ilz  temptoyent  après  de  obtenir  honneur  & 
puiflance  hors  la  cité.Lcs  aucuns  donc  n'eftoyent  erfleuz  par  certain  temps 
déterminé, mais  acceptoyent  le  nom  de  la  dignité  en  condition  qu'ilz  le 
'  lairroycnt  quand  bon  fembleroit  acculxquigouuernoyent  l'eilatjfi  que 
plufieurs  fe  trouucrent  qui  en  vng  mefme  iour  fcirent  l'ung  &  l'autre  :  d'a- 
uantaige  aucuns  autres  furent  quidepoureté  laiflerent  les  magiftratz ,  car 
ie  ne  faidz  mention  de  ceulx  qui  pour  lors  eftoyent  auec  Sexte,&  furet  pri- 
uez  de  leur  honneur  comme  par  vne  certaine  forme  de  condemnation.  Se    warcop- 
deliberant  encores  Marc  Oppie  de  laifler  la  dignité  edilice  pour  fe  trouuer    p'''** 
alors  moult  indigent  ayant  elle  l'ung  des  pfcriptz  auecq  Ion  pere,le  peuple 
ne  le  laifla  faire,ains  luy  donna  argent  tant  pour  les  autres  chofes  neccflai- 
resàù.  vie  comme  pour  la  defpence  de  fon  office:  aufli  ay  ouy  dire  que 
aucuns  entrez  dans  le  théâtre  mafquez  &  defguy  fez  comme  filz  euflcnt 
voulu  faire  quelque  reprefentation  geûercnt  p  la  place  plufieurs  efpcccs  de 
denier  s,&  ailï  ce  Marc  Oppie  en  fa  vie  &en  fa  mort  fut  tât  aymé  du  peuple 
qu'il  eftant  deccdé  peu  après  le  portèrent  au  champ  de  Mars  ou  il  fut  bruflé 
félon  leur  couftume  &  ce  faicl  enfepulturé:mais  le  fenat  fe  contriftant  de  fi 
grand  eftude  que  le  peuple  mettoit  louxte  ceftuy  cy,feit  recueillir  les  oz  co- 
rne ceulx  qui  eftoyent  indécemment  pofez  en  lieu  facré ,  amfi  que  leur  per- 
fuaderent  les  pohtifes,combien  que  plufieurs  autres  au  parauant  &  depuis 
cuflent  efté  inhumez  par  audorité  du  fenat  en  ce  mefme  lieu  .  Anthoine  en 
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ce  mcfme temps  vint  enltalie,de  Syrie,foubz  couleur  de  vouloir  eftre  par- 
ticipjnc  &  compaignon  en  la  guerre  contre  Sexte,  pour  les  pertes  qu'auoit 
eues  Ccfar,  ncantmoins  ne  deinoura  fcrme,ains  comme  qu'il  fuil  venu  plus 
tollpour  entendre  que  pour  faire  aucune  chofe  donna  quelques  nauires  à 
Cefar  promettant  de  luy  en  enuoyer  d'autres  pour  lefquclles  il  receut  cer- 
tain nombre  de  gens  d'armes,  &  ce  faid:  fe  achemina  comme  f'il  fuft  voulu 
aller  contre  les  Partlies  :  touteffois  auant  qu'ilz  fe  departiflent  fe  lamentè- 
rent fung  de  l'autre  par  voyede  leurs  amys  ,&  depuis  ilzmefmesdeuife- 
rent&parlamenterentenfemble,&pource  qu'il  ne  leur  fembloit  encores 
le  temps  eftre  opportun  pour  fe  faire  guerre  fe  confilierent  aucunement,ef- 
pcciallementpar  lemoyendeOdauie:&àcequ'ilz  fuflent  colliguez  par 
Wjnage      plus  graudz  lyeus  de  affinité ,  Ccfar  donna  fa  fille  pour  femme  au  filz  de 
fihdé  An    Anthoine  appelle  Atille&  Anthoine  donna  la  fiêne  qui  eftoit  née  de  Oâa- 
dtume     "^^  ^  Domice,bic qu'il  euft  efté  l'ung  des  percurfeurs  de  Cefar  &  mis  entre  • 
de  Ccfar.     j^j  autfes  profcriptz.Tcllcs  chofes  dôcques  furent  entre  eulx  fainâcs  &  fi- 
mulées,car  après  n'eiloiét  pour  obferuer  aucunes  dicelles,  ais  feulemet  dif-: 
fimulerent  félon  le  befoing  que  pour  lors  ilz  en  auoyent:&  Anthoine  incô 
tinent  renuoya  Odauie  de  Corfou  en  Italie,  à  ce  qu'elle  ne  fuft  auec  luy  au; 
péril  contre  les  Parthes  :  ncantmoins  en  ce  temps  feirent  les  chofes  predi*», 
des  &  priuerent  Sexte  tant  du  pontificat  que  du  confulat ,  efquelles  digni- • 
tez  il  auoit  efté  defteigné:aufl\  prindrent  pour  eulx  la  principaulté  pour  au-, 
très  cinq  ans  lès  premiers  eftans  ejpirez.Ce  faid  Anthoine  f  en  alla  en  Sy- 
rie,mais  Cefar  demoura  faifât  la  guerre  de  5exte,ou  toutes  chofes  luy  fuc-, 
Trahffon     ccdercnt  finon.  que  Menas  eftant  de  nature  perfide  &  fuyuant  toufiours  la. 
de  Mena.',    partie  plus  puiflante,defdaigné  encorcs,pource  qu'il  n'auoit  aucune  digni- 
té &  eftoit  foubmis  à  Sabin,dc  rechef  fe  retira  deuers  Sexte. 
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^  '   '          D.t  PYON,  HISTORIEN  GREC, 
:'j       Traduid  d  Italien  en  François,'- 

fi\i  prefentliureefttraidé  comment  Cefar  vainquit  Scxte,&  fubiugua 

'."   Lepide>cominent  Vantide dechaiTa  les  Parthes  oultre  le  Beuue  d'Eu- 

phrates,comment  Anthoinefut  vaincu  des  Parthes,  comment  Ceiar 

-  fubiuç'ua  les  Pannonniens,&  comment  A'iauritanie  fut  fubiu^uée  par 

"'  les  Romam$,&4utresmatier'es.   ''''""•"'"'''■   " 


f 


^  Cpmment  Çefaç  yaipq,ùii^jSe^tp,  &,f!çibiijgua  Lepidc. 

''^]  ':'■  '     Chapitre"'      '    '    •:'^^^;'  -   •^•L^XII^-    ^  3^^ 

N  ceftyuerdoncquef  auquel  Lucius  Gelhus..&.,f  occiu^ 
|eito) et coniulz,les  choies  prédi%x furent  faicte^s^^  cefté 
|maniere:mais  Cefar  fonarmée  appreilçe&,iuf.y(^riât  le  pri 
(temps  le  partit  de  Baye  &:  f'approcha  de.Iialiç^ayani  non 
petite efperance  deembraiTer  tQiite,U-5icile,io^i>£i  qu'il  aj 
uoitmené  aueclpy  piufieurs  nauire5,&:  que  deûa  celles  de 
Anthoine eftoyét encores  au  deftroi^  4^  Sicile^  l^epidus (bie^ue mal  vo 
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lunt:iers,néa{moin$  autreffoii  auèit  promis  luy  Enuoyer  fecpurf,^:  [urtout 
Ccfar  fe  conhoic  en  la  haukeur  de  fcs  nauires  &  cfpelTdir  du  boys,  pource 
qu'elles  eftoient  conftru'iâes  trefgtandes  &  tréfgroffeSjen  manière  truelles 
pouoycnt  porter  grode 'multitude  d'Hommes'  &  en  icelles  eiloyét  plufieurs 
tours  defquelles  pouoyent  combaire  comme  des  murailles  d'une  cité,  ^  fi 
eiloyét  furtifant&îi reliiter  àl'aflault  &  impetuofité des  ennemys  Sc retour- 
ner en  arrière  les  becz  des  nauires  qui  leur  viendroyent  courir  fus  eh  grand 
fureur.  A  cel\e  caufe  fe  hailoit  Ccfar  de  aller  en  Sicile  &  paflant  près  le  pro 
thcue°pl-    monthoire  appelle  Palimere  furuint  vne  tempeile  fi  merueilleufe  qu  elfe  rui 
iimere.        j^j  ^  fubmergea  pluiîeurs  nauires ,  &  lors  furuenant  Menas  près  de  celles 
qui  eftoient  cncores  troiiblées  &  côfufes  partie  les  brufla  &  partie  les  prit, 
i:      &  fi  ceftuy  n'eufl  fi  toft  mué  de  party ,  &  après  auoir  receues  quelques  naui-f 
Tra!iifon      ^es  fugitiues  n'euft  trahy  l'armée  de  laquelle  il  eftoit  capitaine  toute  la  naui4 
de  Mia*.     gation  de  Cefar  euft  efté  vaine:mais  Menas  habandôna  Sexte  pource  qu'il 
.:    -;be  luy  commift  la  bataille  contre  Lepide,&  que  en  toutes  autres  chofes  Z4 
U:     uoitefté  foubzmis:&^efar  le  rcceut  voluntiers,touteffoi$  ne  fe  fia  depui^ 
'        du  tout  en  luy,ains'fi  fôft  qu'il  euft  faict  reparer  les  nauires  concaflees,  faift 
libères  les  ferfz  &  gailaires ,  &  tous  ceulx  qui  fe  trouuoyent  iijperhabon-» 
dans  es  nauires  mis  en  l'armée  de  Anthoine  qui  pour  lors  eftoit  toible,  fer 
;    -  -alla à  Lipare,& illec ayant laifle  Agrippe enfemblefes nauires  tiraentern 
I         ferme,  à  ce  que  quand  fcroit  temps  il  peuft  faire  pafler  les  gens  de  pied  er 
Sicile. Mais  Sexte  de  ceaduerty  demouraau  port  de  M effine  gardât  le  pafi 
"    .  fagedeCefar&commandaàOenocarealler  cotre  Agrippe  eflant  presda 

M  lie. Hz  doncqucs  refpediucment  ayans  tafché  de  fe  furprendre  l'ung  l'aii 
cre,&  n'ayan?  toutefrois  eu  audace  ne  mettre  toute  l'armée  en  peril,côfom-» 
mercnt  aflez  de  temps, bai*  Wi  ne  îongnorifoyent  la  puiflTance  f  ung  de  rau4 
tre,&  toufiours  eftoy  entrapportées  â  l'une  partie  &  l'autre  chofes  plus  teri 
ribles  &  eftranges  qu'elles  n'eftoyent  en  vcrité:finablement  Agrippa  adue^ 
ty  qu'il  ne  luy  eftioit  vtile  feiourner,confideré  que  ceulx  de  Sexte  qui  eftoiet . 
>  en  leurs  mai  ions  ne  fe  foulcioyét  de  hafter  la  bataille, print  toutes  les  meil- 
-  .^  Jeures  nauires  qu'il  euft  &fen  alla  à  Mile  pour  veoirla  multitude  desnauii 
res  ennemyeSjin^is  depuis  qu'il  ne  les  peut  veoir  &  que  nulle  d'icelle  voulut  1 
fortirdehorSjalbrsdef^T^italesénemvs&eftât  retourné  en  arrière  fe  met- 
toit  en  ordre  comme  que  le  iourenfuyuat  vouluftnauiguerà  Mileauectou 
te  l'armée.Le  femblablearriuaà  Denocare,  pour  autant  qu'il  pcfant  Agrip 
pe  n'auoir'àutres  nauires  que  celles  qui  eftoyent  illcc  venues,  &  les  voyant 
eftre  mp'uit  pefarites  au  riâuiguer  pour  leur  grandeur,  appella  Sexte  la  nuiâ: 
enfijiûjnt  &  le  méit  en  ordre  comme  fil  euft  voulu  combatre  près  Lipare 
&  le  iour  venu  l'une  partie  ferengéa  contre  l'autre  peûfansqu'ilz  feufTent 
beaucoup  moinsi  maisdepuis  qu'ilzf'approchercnt  ,&  que  tous  les  deux 
exercites  congneurent  leurs  ennemys  eftreen  plus  grand  nombre  quilz 
ne  pcnfoyént  au  comméccment  tant  d'ung  cofté  que  d'autre  fe  cfpouéterét 
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&  aucuns  tournèrent  la  prourettouteftois  depuis  craignans  plus  le  fuyr  que 
ta  bataille  &e[perans  en  icelle  pouoir  eftre  videurs  &  i'ilz  ie  mettoyent  en 
fuite  d'eftredu  tout  deffaidz,fe  régerét  d  ue  pt  &  d'autre  pour  venir  à  la  ba 
taille,&  eftoyétceulx  de  Cefar  fupieurs  pour  la  multitude  des  nauireSjmais 
les  antres  eftoyét  plus  expertz  es  tadions  de  mer.Ceulx  de  Cefar  feaydoiét 
de  la  haulteur  de  leurs  na;uires ,  &  efpcfleur  du  boys  mis  en  l'une  &  l'autre 
partie  de  la  proure,mais  les  autres  euitoyét  les  perilz  paffans  par  le  mylieu: 
d'auantaigc  à  la  force  des  Cefariens  rehlloient  les  Seftiens  auec  leur  audace, 
lomdcjue  la  plufgrand  partie  eiloycnt  fugitifz  de  Italie  ,  &  fe  trouuoyent 
pour  lors  hors  de  toute  efperance,parquoy  auoyent  tous  deux  puifllmce  ef- 
galle  eftans  par  vne  voye  inférieurs  &  par  l'autre  fuperieurs  ,  au  moyen  de- 
quoy  combatirent  longuement  de  pres.Quoy  faifans  les  5ellicns  auec  l'ini 
petuofité  &  promptitude  de  leurs  nauires  efpouentoyent  leurs  aduerfaires 
&  poulfoyent  aucunes  de  leurs  nauires  les  allans  choquer  ÔC  rompoyent  les 
pties  antérieures  d'icelles,&  eftâs  pris  auec  des  maïs  terrées  ne  fouilenoiét 
moindre  mal  que  celluy  qu'ilzfaifoient,&les  Cefariens  de  leur  partcomba 
tans  contre  eulx  &  defcendansen  leurs  nauires  en  ceeftoyent  fuperieurs: 
mais  ce  voyant  les  5eiliens  faultoyent  en  la  mer  quand  eftoit  befoing ,  & 
pourcequ'ilz  fcauoyent  bien  nouer  &eftoyent  armez  legierement  mon- 
toyent  fur  autres  nauires  Se  en  ce  auoyent  auantaige  :  Si  elloit  l'expérience 
marinalledes  Seiliensequiualéteâreilabilité  desennemys&Ia  pefanteur 
des  nauires  Cefariennes  efloitequiualant  à  la  fubtillitédes  Seiliens .  A  la 
fin  furuenant  la  nuid  ceulx  de  Cefar  eurent  le  meilleur ,  neantmoins  ne  fe    Sctte  vaia 
mirent  à  pour  fuiure  aucun,  Si.  félon  mon  iugement  Si  comme  il  femblc  en-    *^"' 
cotes  eftre  raifonnable,  cela  feirent  pourcequ'ilz  fe  veoyent  infuffiians  de 
les  pouoir  attaindre&  craignoyent  de  eulx  mettre  a  fecn'eftans  expertz 
en  cefte  mer:  Si  ainfi  que  dient  aucuns,  Agrippe  lequel  ne  ccmbattoit  pour 
foy,ains  pour  Cefar  eftimoit  luy  fuffire  fil  pouoit  dechaller  les  ennemys,  ^ 

car  il  auoit  acouftumé  de  dire  à  les  principaulx  amys  que  la  plus  grand  par- 
tie des  hommes  puiflans  ne  vouloyent  aucun  fupericur  ne  plus  preftât  que 
1;    eulx  ,  ains  que  pour  le  plus  fouuent  prennent  en  eulx  le  fex  des  batailles  fa- 
i    ciles  à  vaincre,  mais  celles  qui  font  plus  difficiles  commettent  à  autres:&  fi 
tôuteffois  adulent  qu'ilz  foycnt  contraindz  de  cômettre  à  autres  deccllej 
5  font  plus  gloneufes  ont  douleur  de  la  gloire  aliène ,  ioid  qu'ilz  ne  dcfirêt 
les  autres  eftre  vaincuz  ne  mai  faire  leurs  befongnes  Si  ne  veulct  neâtmois 
que  côprenâs  toutes  chofes  fe  vfurpet  toute  la  gloire.U  difoit  dôc  eftre  ne- 
ceflaire  que  celluy  q  deiiraft  eftre  faulué  fe  deliuraft  des  diificultez  des  char 
ges  i  luy  cômifes  &  côferuaft  l'acheuemét  Si  bonne  fin  d'iceliuy  à  ceulx  qui 
les  luy  auoyent  commifes:  mais  iecongnoys  ce  eftre  vray  que  Agrippe  en 
jj;    auoit  cure,tcute{Yois  ie  ne  croy  que  alors  cefte  fuft  la  caufe  qu'il  nepourfui 
uift  fes  ennemys ,  car  encores  qu'ill'euft  voulu  faire  ne  les  euft  peu  pour* 
fuyure  longuement.Et  ce  pendant  qu'il  combatoit  auec  l'armée  en  la  mer, 
L  u  iii  Cefar 
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Gefav  (i  tôft  qu'il  entendit  Scxte  eftre  departy  de  Mefline,  &  le  port  fe  trou 
iSct  dcfcrt,  ne  laiifa  l'opportunité  de  la  guerre ,  ains  incontinent  monté  fur 
les  nauires  de  Anthoine  pafla  à  Tauremcnie,duquel  lieu  il  ne  vfa  fubiteinér, 
par  ccquequand  ilnauiguoit  ne  quand  defcendoit  fut  par  aucun  prohibé, 
mais  à  fon  ay  fe  feift  tat  toutes  les  autres  choies  opportunes  corne  ion  fort. 
Et  la  bataille  de  mer  finie,Sexte  fubtilement  vint  à  MeiTineou  auoir  eftéa- 
iierty  de  la  prefcncc  de  Ce  far  alors  mit  gendarmerie  frefche  en  {es  nauires 
auec  lefquellcs  &  fes  homes  de  mer  p  terre  vint  cotre  Cefar:lcquel  ne  fortit 
cotre  luy  en  terre  ferme,ains  auec  fon  armée  p  mer,  car  il  defprifoit  la  peti- 
te quantité  des  nauircs  5extiennes,&pourcequeencores  peu  au  parauant 
elles  auoyent  elle  vaincues  il  perdit  la  plus  grand  partie  de  fon  armée,  & 
quafi  qu'il  ne  tut  occis  ÔL  (i  ne  (en  peut  fuyr  à  {es  gens  qui  pour  lors  fe  trou^ 
uoyent  en  5icile,ains  luy  furFift  de  fe  pouoir  fauluer  fuyant  en  terre  ferme 
oulaperfonnefuft  feure:mais  voyât  l'exerciteeftreentreprins  dans  l'ifle  fc 
contrilloir  grandement  &nereprint  couraige  iufquesice  quevng  poif- 
ion  faultant  fur  la  mer  tomba  deuant  fes  piedz,  pourautât  que  par  ce  ligne 
àinh  que  luy  rapportèrent  les  Magiciens  eut  efperance  de  conquefter  lifle. 
Et  Cefar  manda  Agrippe  lequel  vint  fecourir  l'exercite ,  mais  il  eftoit  detî* 
a{negé,&  pource  que  elloyent  deffaillies  les  chofes  neceflaires  &  ne  veoyét- 
encores  aucun  fecours  Cornifice  qui  eftoit  cappitaine  commença  à  crain- 
dre que  demourant  long  temps  en  ce  lieu  ne  fuft  alTiegé  par  famine ,  &  pen- 
fantaulfiquey  demourant  de  nulennemy  feroit  alTailly  comme  celluy  qui 
eftoit  plus  puiflant  de  gens  d'armes,mais  fil  fe  mouuoit  pour  f  en  aller  vne 
des  deux  chofes  luy  aduiendroit,à  fcauoir  que  venant  au  combat  contre  les 
ennemys  feroit  vitf cur,ou  ilz  reffufâs  la  bataille  fen  yroit  en  lieu  de  feurté 
auquel  auroit  habondance  déroutes  chofes nece{raires&:  opportunes, & 
pourroit  eftre  fecouru  tât  de  Cefar  que  de  agrippe.  A  cefte  caufe  brufla  tou 
tes  les  nauires  demourées  du  refte  de  la  bataille  &  q  eftoient  arr  iuées  près  le 
fort,&  ayât  leué  fon  cap  prit  fô  chemin  côme  fil  euft  voulu  aller  à  Mile:ou 
aflailly  tant  des  gens  de  cheual  que  de  pied  d'aftez  loing ,  par  ce  qu'ilz  ne  fe 
ofoyent  approcher  eftoit  en  grand  trauail,ioin(3:  qu'ilz  raflailloyent  à  l'heu 
re  opportune,&  puis  quand  eftoit  befoing  fen  retournoient  arrière,  &  que 
les  liens  pour  eftre  armez  ne  les  pouoyent  fuyure  :  mais  ceulx  qui  eftoyenc 
fans  armes  fauluez  de  la  bataille  nauale  furent  mis  au  mylieu  de  l'exercitc, 
au  moyen  dequoy  enduroyent  plufieurs  opprelTions  des  ennemys  &  ne  {ea 
pouoyent  aucunement  venger ,  par  ce  que  encores  qu'ilz  courulfent  impe- 
tueufement  contre  leurs  ennemys  ne  les  pouans  après  pourfuiure  plus  oul- 
treauoyentplufgrand  difficulté  au  retourner  comme  ceulx  qui  eftoyeiit 
habandonncz  pour  eftre  couruz  deuant.Dôcques  par  tout  le  chemin  (mais 
efpcciallement  au  pafler  des  fleuues)fouftenoyent  plufieurs  miferes,  par  ce 
que  rencontrez  par  les  ennemys  efquartez  Si  fans  ordre(ainfique  fouuenc 
aduiét  en  telle  haftiueté)eftoyét  aifaillis  &  naurez  es  lieux  ou  ilz  les  veoyêc 
7.7  •■  dcf. 
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defcouuertz  de  playes  mortelles.  Et  ce  faideftoyent  gettez  en  lieux  pallu- 
dueux,outorrens  cômeles  pouoyétretcnir:lcrquellespiecutiôs  feirétceulx 
dc5exteparrelpacedeiix  lours&l  le  dernier  leur  donnèrent  grand  affli- 
ftioa,eipccialJeincnt  y  eftant  iuruenu  Sexteauec  (es  gens  armez,en  maniè- 
re qu'ilz  ne  tailbyent  aucun  compte  de  ceulx  qui  eftoycnt  mortz  ,  ains  leur 
fembloit  allez  qu'ilz  ic  peuvent  eulx  raefmes  deltendre,&  aucuns  par  defef 
poir  defiroyent  d'auoir  elle  occis  au  parauant,  mais  ceulx  qui  eiloyent  blef- 
i'ez  trouuans  en  bien  grand  nombre,. &  encores  plus  grâd  les  occis  comme 
eeulx  qui  auovent  efté  frappez  de  pierres  &  dardz  de  loing,&  n'auoyent  au 
cune  playe  f.ucle  de  main  ,  &  pource  moins  mortelle,eftoyent  en  grand  mi- 
fere,&contriftovent  d'auantaige  leurs compaignons  fauluezque  lesen- 
nemy  s,par  ce  que  f'ilz  eiloyent  portez  ceulx  qui  les  portoyent  efloyent  oc- 
cis auec  eulx,&  f'ilz  elloient  habandonnez  leurs  pleurs  &  gemiflemens  ré- 
doyent  tout  l'exercite  triile:&:  finablement  euflent  tous  eilé  deftruitz  finon 
que  les  ennemys  furent  contraindz  contre  leur  voluntè  départir,  par  ce 
que  xAgrippe  en  ce  temps  ayant  obtenu  vidoire  en  la  bataille  naualle,  naui- 
gua  à  Lipare,ou  ayant  entendu  5exte  f-ellre  retiré  à  Mefline  &  que  Dcno- 
care  eiloit  allé  en  aàtre  lieu,  pafla  en  Sicile,  &  ayant  prins  Mile  &  Tindari- 
des  leur  enuoya  des  bledz  &  des  rouldardz,&:  Sexte  craignant  que  Agrip- 
pe mefme  ne  vinlljfe  départit  liaftiuement  fi  qu'il  laifla  quelques  cariaiges 
&  viures  au  lieu  ou  eftoit  le  camp,par  lefquelles  l'exercite  de  Cornifice  faul 
uéparuintoueftoit  Agrippe  &  receurentfes  gens  d'armes  louenges  infi- 
nies &  prefens  de  Cefar,  bien  qu'il  les  vfaft  non  fans  fufpition  en  la  viftoi 
rede  Agrippe  comme  decelluy  qui auoit  paracheué  la  guerre  :&  encores 
Cornitice  elloit  tât  efleuè  &  loyculx  pour  le  ialut  de  fes  louldardz  lauluez 
par  luv  que  en  Rome  quâd  il  fouppoit  hors  fon  hoftel  fe  fufoit  porter  par 
vng  éléphant. Ces  chofes  faicles  Cefar  retourné  en  Sicille  Sexte  le  vint  ré- 
contrer auec  ion  exercite  près  Artemile  ounefeircnt  grand  bataille  du 
commencement ,  ains  fculcmentles  gens  de  cheual  failoyent  quelques  peti- 
tes coùrfeSj&eftanscâpezvisà  vis  l'ungdel'autrejà  Sexte  feadioignit  Gai 
Thilenne  &  à  Cefar  Lcpide  auec  tous  fes  exercites ,  par  ce  qu'il  l'cllant  re- 
centré en  vne  tempelle  &  oraige  de  mer,  de  laquelle  l'ay  faid  mention  rui- 
na pluheurs  nauires  de  Denocares  ,&touteffois  ne  vint  incontinent  de- 
uers  Cefar,  ains  ou  qu'il  le  feift  de  douleur ,  ou  qu'il  vouluft  que  Celar  teul 
reuft  en  peine,ou  qu'il  le  vouluil  feparer  de  Sexte  tira  deuers  Lilibée  ou  Gai 
y  enuoyé  par  Sexte  côbatoit  cotre  luv,&  ne  pouans  l'ung  ne  l'autre  faire  au- 
cune chofefe  dcfpartirent  de  ce  lieu,&arriuerentà  Artemyfe.  Quoy  tai- 
fât  Gai  renforça  ^râdemét  l'exercire  de  Sexte ,  mais  Lepide  vit  en  dilcord  D'ff^r^ 
auecques  Ceiar  ,  parce  qu'il  vouloir  comme  compaignon  efgallemcnt  ur  &  Le. 
tout  gouuerner.  choie  que  Celar  ne  vouloit  endurer,  ains  le  tenoit  comme 
foubz  cappitaine,  au  moyen  dequov  Lepidus  déclina  fon  couraige  à  Sex-^ 
te,&  fecrettement  fe  entendoit  auecquesluy.dequoy  Cefar  ayant  louf- 
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pecon  &  ne  lofant  demonftrer  de  paour  qu'il  ne  fe  feift  manifeftement  fon 
ennemy,  ne  encores  le  pouant  feurcment  tenir  occulte ,  par  ce  qu'il  le  repu- 
toic  iufpetl  {"il  ne  luy  en  communicquoit  quelque  chore,&  aufli  y  auoit  dâ- 
gier  fil  luy  manifeftoit ,  le  tout  délibéra  fe  mettre  viftement  au  péril  auant 
que  Lepide  feift  aucune  nouuelleté  , bien  que  pour  autres  refpedzne  euft 
grand  hafte  de  venir  au  combat,confideré  que  Sexte  ne  auoit  viures  ne  de- 
niers ou  pouoit  auoir  efperjnce  de  le  deftruire  fans  bataille .  Ayant  doncq 
faift  en  foy  cefte  délibération  il  eftandit  fon  exercite  hors  le  fort,  &  Agrip 
pe  par  mer  ce  pendant  furuenu  auec  l'arméC)  Sexte  eftant  moult  inférieur  de 
puiflance,  noibit  fortir  i  l'encontre  par  terre  ne  par  mer:  mais  finablement 
craignant  que  pour  ce  ne  fuft  defprifé  de  fes  compaignons  commanda  que 
les  nauires  fortifient  hors  le  port ,  par  ce  qu'en  fa  puiflance  de  mer  eftoit  fa 
principalle  efperance .  Or  incontinent  que  le  figne  fut  donné,&  que  la  trô- 
pette  fonnant  l'alarme  tut  ouye,toutes  ces  nauires  vindrent  à  la  bataille  près 
de  terre ,  &  les  fouldardz  d'une  part  &  d'autre  eftoyent  eftanduz  fur  vnc 
mefme  plaine  (chofe  blé  digne  de  veoir,  ioind:  que  tout  la  mer  illec  voifine 
eftoit  plaine  de  nauire5)quoy  que  ce  foit  fe  trouuans  en  gros  nombre  en  oc- 
cupoyentvne  grand  eftandue,  &  la  région  aboutiflant  eftoit  occupée  par 
rexercitearmé,mais  les  lieux  circonuoilîns  eftoyent  plains  du  refte  de  la  tur 
be  tant  de  fune  que  de  l'autre  partie,au  moyen  dequoy  fembla  que  la  batail- 
les fuft  feulement  entre  les  nauires  :  mais  certes  les  autres  en  eurent  encores 
leur  part,car  ceulxqui  eftoyent  es  nauires  combatoyent  plus  promptement 
en  la  prefence  deceulx  qui  fe  amufoyent  à  le  veoir  ,&  ceulx  cy  bien  qu  ilz 
fufl'ent  moult  diftans  lung  de  l'autre ,  neantmoins  encores  par  vng  certain 
moyen  combatoyent  félon  les  fa idz  qu'ilz  veoyentenla  mer,ioinâ:  que 
eftant  le  combat  par  long  temps  efgal  pour  l'une  &  l'autre  partie  comme  en 
cores  fut  le  précédant,  ceulx  qui  ne  combatoyent  auoyent  femblable  con- 
fiance en  leurs couraiges, par  ce qu'ilzefperoyentrefpediuement  toute  la 
guerre  fe  debuoir  diflouldre  par  cefte  bataille  mefmes  des  Celjriens,que 
f'ilz  demouroyent  videurs  que  après  n'auroyent  grand  peine: mais  les 
Seftiens  fe  confioyent ,  que  fe  ilz  obtenoyent  la  vidoire,que  après  ne 
feroyentvaincuz.  Etpour  cefte  caufe  le  demonftroyent  taciturnes,  à  ce 
que  ilz  pïuflent  mieulx  comprendre  &  regarder  ce  qui  fefaifoit&  n'em- 
pefchaffent  ceulx  qui  combatoyent,&  vfoyent  devne  voix  baifeencon- 
fortans  les  combatans ,  inuocquans  les  dieux  &  louans  leurs  compaignons 
eeulx  qui  eftoyent  videurs  en  blafmâs  les  vaincuz  &  les  confortans  i  faire 
plufieurs  rufes  contre  les  ennemys,&  fouuenteffois  criansl'ung  contre 
1  autre,afFin  que  ceulxdc  leur  party  peuflent  plus  facilemét  ouyr  ce  qu'ilz  di 
foiét  &  les  aducrfaires  mois  les  chofes  neceflaires.Iulques  icy  dôc  la  batail 
le  eftoit  egalle  &  eftoit  faide  d'une  mefme  forme  d'ug  cofté  &  d'autre,  &  fe 
môftroiét  l'îjg  auec  l'autre  côme  ceulx  q  fe  pouoiét  veoir  &côgnoiftre:mais 
depuisque  les  Seftiês  fe  furet  reuoltez,  alors  tous  enfemble  en  vng  mefme 
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inftant  f'efmeurent  parcie  à  chanter  &  partie  à  lamenter,  &  ilz  comme  filz 
eulTent  efté  vamcuz  mcontinenc  fe  miirenc  en  fuyte  vers  MeiTme  .  Mais  sexte  vaia 
CeCir  fe  rencontrant  auecq  ceulx  lefquclz  ayans  elle  vaincuz  arriiierent  a  '^"•- 
terre,&  montant  fur  mer  ,brufloit  toutes  les  nautres  qu'il  trouuoit  à  terre 
en  manière  que  ceulx  qui  vouloyent  nauiguer  n'eftoyent  en  feurtéeftans 
tous  deftruidz  par  Agrippa,  ne  encores  ceulx  qui  vouloyét  arr  iuer  en  quel- 
que lieu,car  ilz  eftoyent  tous  taillez  en  pièces  excepté  quelque  petit  nombre 
quiferetira3Me{rme,&encetrauail  Denocares  prms  pnfonnier,  feoc- 
ciil  de  fa  propre  mam.  Mais  Apolophanes  ayant  fa  nauire  en  terre, &  fe  Mo,tde 
pouant  mettre  en  fuyte,fe  conféra  à  Cefar.ce  que  firent  encores  maintz  au-  oenocare. 
tres,comme  Gallus  &  tous  les  gens  de  cheual  qui  eftoyent  auecques  luy.  Et 
encores  depuis  certain  nombre  de  gens  de  pied.  Apres  laquelle  dcftaiCte 
Sexte  n'eftanc  en  petit  defefpoir,  délibéra  de  fe  mettre  en  fuyte,  &  ayant 
prins  fa  fille  &  autres  auecques  luy,enfemble  fes  deniers  &  autres  plus  pre- 
cieufes  richefl'es&icelles  chargées  préallablement  fur  les  nauires  qui  fe- 
ftoyent  fauluéesdela  bataille,la  nuidcnfuyuant  f embarqua, &  ne  fut  fui-  sextc 
uy  des  ennemys,par  ce  qu'il  départit  ocultement.  Mais  Cefar  incontinent 
fetrouua  en  trefgrande  perturbation,  par  ce  que  Lepide  f'approuchant  de 
Mefl'ine  &  icelle  receue  &  mifeen  fa  puiflance,  mettoit  le  feu  en  aucuns 
lieux  &  les  autres  pilloit  &  faccageoit,  mettant  le  peuple  en  grand  delola- 
tion:  touteffois  voyant  que  Cefar,  de  ce  aduerty,  furuenoit  pour  l'cmpef- 
cher,de  paour  qu'il  eut  f'en  fuyt  hors  la  cité,  &  ayant  mis  fon  camp  fur  vng 
thurcau,  muny  &  fermé  au  mieulx  qu'il  luy  fut  pofiible,  blafmoit  &  encoul- 
poi:  Gefar  cônumerant  tous  les  tortz  qui  luy  auoyent  efte  fiic^z  demâdoit 
ce  qui  luy  auoit  efté  concédé  par  le  premier  accord,&  requeroit  partie  de  Si 
cile  comme  celluy  quiauecluy  l'auoit  fubiuguée.Telles  choies  impofoit  Le 
pidus  i  Cefar  luv  ayant  enuoyé  aucuns  de  fes  cheualiers,&:  l'appellant  au  lu 
gemét  de  telles  perfonnes  qu'il  vouldroit.  Touteffois  auoit  auec  luy  les  gés 
d'armes  venuz  auec  luy  de  Aftricque,  enfemble  tous  ceulx  qui  auoyent  efté 
en  MelTine,  pourcequ'ilyeftoit  entré  le  premier,  &  leur  auoit  donné  vne 
certaine  efperance  de  faire  nouuelleté.  Mais  Celar  oyant  telle  demande  ne 
luy  feitrefponce aucune, ains  eftimant  toute  laïuftice  eftre  auprès  de  luy 
comme  celluy  qui  fuft  plus  puiflant  que  Lepide,incontinent  fe  mit  en  voye 
^auecques  petit  nombre  de  fes  gens  à  ce  qu'il  l'efpouentaft  il  n  ayant  aucune 
•force  de  efticace,ou  bien  luy  fortrayaft  fes  fouldardz.  Ainfi  entra  Ceiarau  . 
camp  des  ennemvs,ilz  eftimans  pour  le  peu  de  gens  qu'ilzveoyent  auecques 
luy  eftre  venu  pour  traider  quelque  accord -.mais  voyans  qu'il  ne  leurdi- 
foit  choie  agreable,alors  comme  defpitez  &  remplis  de  fureur  commencè- 
rent à  l'aflVilHr  &  furent  aucuns  des  fiens  occis,  touteffois  fut  faulué  hafti" 
uement  furuenu  le  fecours:  neantmoins  depuis  auecq  tout  fon  exercite  vint 
contre  Lepide,lequel  enclos  en  fon  fort  letenoit  aftiegé.  Quoy  voyans  les 
gens  de  Lepidus  &  craignans  d'eftre  prins,  pour  reueréce  de  leur  cappitai- 

u  v.  ne 


Le  Quaranteneufiefmc  liure 

n€  fte  f<riFeiK  aucune  nouaellcttéains  fecrcttement  peu  à  peu  l'habandonnâs 
fe  fetuoycnt  deuers  Cefar,  au  moyen  dcquoy  ilniefmeveftu  dérobe  de 
feurtè  tut  concrainct  venir  fupplier  Cefar  &  pour  ce  depuii  de  ce  temps  fut 
Lepidus  priuéde  toute  pjiilance  Ôi.  lereftcde  fa  vie  fmaen  Italie  non 

du.  touteftois  fansgarde.Maisquât  aux  partiians  de  Sexte,les  fenateurs&  chc 

ualiers  furent  pugnis, excepte  aucuns  .  Des  autres  ordinaires  ceulx  qui  e- 
ftoyent  libères  turent  a fcnptz  à  l'excrcite  de  Cefar,  &  quant  aux  fcrfz  ilz 
furent  renduz  à  leurs  maitfres  pour  élire  pugnis,  &  les  autres  defquelz  ne 
fe  trouuoyent  les  maiftres  elf  oyent  aftichcz  tur  vng  pal. Et  au  regard  des  ci 
tezqui  voluntairement  fe  rendoyent  elles  eftoyent  pardonnëes,inais  celles 

d«^pT°"   4^1  fcirent  refiilance  furent  pugnies.  Ces  cliofes  faifant  Cefar,les  gens  d'ar 

ihiijn>  d«  mes  efmeurent  vne  fedicion,  pource  que  eftâs  en  grand  nombre  prenoyent 
courage  pour  la  multitude  qu'ilz  veoyenc,  &  comptas  les  perilz&  leurs  ef- 
perances  elloyent  infatiables  à  demander  recompcnfes  &  falaires,  &  fe  ral- 
lyansenfemblechalcunrequeroit  cequ'il  defiroit:&  congnoiifans  queen 
vain  confummoyent  leurs  parolles  pour  autant  que  Cefar  comme  celluy 
qui  n'auoit  aucun  ennemy  faifoit  pour  lors  petit  eftime  d'eulx,  alors  fu- 
tcitovent  tumultes  &luy  improperoyent  tous  les  maulx  par  eulx  foufte- 
nuz  tuyuans  fonparty,&li  d'auenture  quelque  chofc  leur  auoit  promife  la 
luymedoyent  enauant  vfans  de  menatfes,  penfans  le  ioubzmettre  contre 
fa  volume  mais  voyansque  pour  ce  ne  faifoiét  riens  demandoyét  que  à  tout 

Mutine  ie  ^^ '^"^ouîs  fulTeut  dcliurez  de  la  gendarmerie  comme  ceulx  quieftoyct  tra- 
uaiilez.O'auantaigeyfoyent  d'une  yre&  bruit  intatiable  non  pourcequ'ilz 
voululTent  eilre  caflez,conliderè  que  la  plus  grande  partie  d'entre  eulx  c- 
ftoyent  roburtes,ains  pource  qu'ilz  fcdoubtoyent  de  la  guerre  future  de 
Cefar  contre  Anthome,  &  pour  ccfte  cauie  fe  prifoyét  tant, car  ce  qu'ilz  ne 
pouoyent  obtenir  par  requelle efperoyent  leur  eilreo6troyé  le  menaflant 
del'habandonner.Neantmoins  pourceencoresteirent  moins,  pour  autant 
que  Cefar  bien  que  aflez  preueiil  la  guerre  future  ôi  congneull  magnitelle- 
ment  leurs  intentions,  touteffois  ne  les  en  voulut  croyre,elliinant  n'eftre 
condefccnt  que  le  cappitaine  fafle  aucune  chofe,  contre  la  volunté,  con- 
trainci  par  les  gens  d'armes,car  vne autre  fois  vouldroyentauoir  l'audace 
en  cas  fcmblable,ains  faignât  qu'ilz  dcmadaffent  chofes  raifonnables  pre- 
mièrement donna  congé  à  ceulx  qui  auoient  elle  auccq  luy  au  liege  de  Mo- 
denecontre  Anthoine.  En  après  les  autres  faifans  inftance  laifla  d'entre 
eulx  tous  ceulx  qui  auovcnt  elle  par  l'efpacc  de  dix  ans  en  l'exercite.  Et  airin 
qu'il refrenail  le  re{le,dill  telles  parolles, que encores  qu'ilz  eulTent  volunté 
de  le  feruir.ne  fe  feruiroit  iamais  d'aucun  d'eulx. Ce  qu'ilz  oyans  ne  feirent 
relpôce  aucune,mais  comencerent  tous  à  le  fuyure  &  efpecialement  pource 
Aftnce.dc  qu^ 'lux  caflez,nôto^ exccpté  les  premiers  mais  aux  pi'' dignes  ^mift  dôner 
Ccfo  pf  jg  [gj  autres  chofes  pauât  pmifes,&  ptie  territoire  pour  habiterrencores  à 
to'^dôna  ciq  ce  sdragmes  &:a  ceulx  q  auoiet  obtenu  la  bataille  en  mer  corones 
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de  oliuierrquoy  faifant  donna  bonne  efperanceâ  tous  les  autres,  &  efpecial 
leiiient  aux  Centurions  qu'il  promit  entre  les  fenateurs  de  leur  pays,  &  aux 
condudeurs  concéda  aucres  choies. Mais  à  xAgrippe  donna  la  courôneou- 
j  urée  d'or  auec  Roilz,ce  que  parauât  ne  depuis  fut  attribuée  à  aucun.  Aufli  fut 
confirmé  par  décret  que  touccltois  &  quantes  qu'aucun  triumphant  porte- 
roit  corône  de  laurier  portait  encorcs  celle  enleigne  de  la  viûoire  naualie. 
En  celle  manière  alors  compofa  Cefar  le  faict  dss  gés  d'armes  &  leur  dona 
l'argent  incontinent  Si.  le  territoire  peu  après,  par  ce  que  n'eilant  pour  lors 
fuHifant  celluy  quiciloit  du  cômun  en  acheta  de  rautre,mefmes  des  Cham- 
penoysdemourans  àCapoue,ioinclqueceile  citéauoit  grand  neccffitéde 
habitans,aufquelz  il  donna  l'eaue  appellée  lullie,  de  laquelle  fur  toutes  au-     R"":ere.ip 
treschofes  ilz  fecontcnterent,auccq  la  région  appellée  Gnofie,  laquelle  en-    lie. 
cores  à  prefent  ilz  labourét.  Ce  faift  auoir  difpole  les  affaires  de  5icile  par 
lemoyendeStatile  Thaure,Cefar  occupa  l'une  &  l'autre  Libie  fans  com- 
batre,&  rcnuoya  à  Anthoine  autant  de  nauires  qu'en  auoit  elle  perdu. Et  en 
ce  temps  les  feditions  de  Tufcane  furent  appaifées  incontinent  la  victoire 
entendue:  auiTiceulx  de  la  cité  tous  d'ung  commun  confentementluycon-         ' 
cederêt  les  louenges,  les  ilatues  &  la  prefidence  auec  vng  chariot  tnumphal 
lequel  il  pourroit  faire  mener  par  des  cheuaulx,  qu'il  vfail  toufiours  de  la 
couronne  de  laurier,  que  le  iour  auquel  il  auoit  obtenue  la  victoire  tuft  con- 
facré  à  perpétuel  &  qu'il  feift  conuiz  auec  fa  femme  &  entans  au  temple  de 
ïuppiterCapitolin.  Telles  prééminences  furent  alors  ordonnées  par  de-    loiienger 
cret  près  la  viâ:oire,qui  premièrement  fut  nommée  par  vng  fouldard  fe     3°^^'/^'" 
trouuant  en  la  cité,  lequel  ce  mefme  iour  deuint  comme  inlpiré,&  après 
qu'il  eut  did  &  faid  plulieurs  chofes  finablement  courut  dans  le  cappicolle, 
&  mit  fonefpéc  deuat  les  piedz  de  lupiter  côme  que  déformais  ne  fuft  plus 
befoing  d'icelle.  Depuis  certains  autres  qui  auoyent  efté  prefidens  en  la  ba- 
taille &  eftans  enuoyez  par  Cefar  à  Rome,le  denoncerent:mais  quand  il  en 
perfonne  vint,& ayant  affemblé  les  Romains  hors  les  murailles  de  la  cité, 
félon  leur  couftume,  narra  tout  ce  qu'il  auoit  faift,  &  n'accepta  aucunes  des 
choCes  qui  luy  auoyent  efté  concédées  par  décret,  &  fi  remiil  le  tribun  de  la 
profcription,&  tout  autre  deu  au  faid  public  aùant  le  temps  des  batailles  ci 
uiles,&  olla  aucunes  fermes  &  impoiitions,&  reffufa  le  pontificat  de  Lepi- 
de  qui  luy  auoit  efté  offert,congnoiifant  qu'il  n'eiloit  hcite  l'en  priuer  auant 
fa  mort.Maintes  autres  chofes  luy  eftoyent  concédées  par  decret,&  fe  trou 
uerent  aucuns  lefquelz  difoyent  que  Cefar  auoit  ce  faid  au  vitupère  tant  de 
Antboine  que  deLepide,  à  ce  queeneulx  feulz  demouraftlacoulpe  des 
chofes  parauant  faides  iniuftement.  Mais  autres  dyent  que  ce  fut  pour  au- 
tre refped,ceft  aflauoir  à  ce  que  ne  pouât  aucunemét  recouurer  les  debtes,fe 
acquift  grâce  de  leur  puiflance  perdue.  Ainfi  eftoyent  ces  telles  chofes  diuul 
guéesendiuerfes  manières.  D'auantaige tut  determinéqu'ileuft vng  aul- 
tel  public  pource qu'il  auoit  achepté  vng  lieu  pour  en  ediffier  vng.  Toutef- 
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fois  depuis  qu'il  agité  par  vnc  tépefte  qui  tomba  dedans  le  feit  publié  &  fa- 
cré  à  Apollo:  &  vng autre  holtel  luy  auoic el\é affigné  par  décret,  fut  déter- 
mine que  à  luy  ne  iuil  hide  aucune  miure  en  parolles  ny  autrement.  Et  d'a- 
uantaige  que  les  contrcdifans  fuiTcnt  pugnis  comme  f  ilz  auoyét  violé  vng 
tribun, ioind  que  encores  luy  fut  concédé  fe  aifeoir  es  mefmes  fieges .  A  Ce 

vaiere  far  furent  telles  chofes  concédées  par  le  fenat,  mais  il  en  ce  temps  adioui\a 
oultre  le  nombre  des  augures  Vaiere  Meflalla  lequel  il  auoit  parauant  prof- 
cript  à  la  mort  &  feit  les  Vticiens  citadins:  en  oultre  commanda  que  autres 

creczcita-    que  les  fenateurs  elf  ans  en  magiftrat  vfiflent  de  robes  de  pourpre  voyant 
que  encores  les  hommes  vulgaires  les  portoyét.En  ce  metme  an  ne  fut  faid 
aucun  édile  pour  n'auoir  trouué  homme  qui  euft  voulu  eftre  efleu  ,  mais  les 
prêteurs  &  tribuns  fcircnt  leurs  offices  :  pareillement  ne  fut  defigné  aucun 
prefect  de  la  cité,  touteffois  aucuns  autres  prêteurs  executoyct  ce  qui  eftoit 
neceff^iire  à  tel  oifice  enfemblc  toutes  les  autres  chofes  appartenans  à  la  ci- 
té. Auflitout  lercifedelltalie  eifoitgouuerné  par  vng  chcualier  nomme 
Mecenates.MaisSextedeparty  de  MeiTinc&  craignant  qu'il  nefui\  pour- 
fuyuy  &  encores  fe  doubtant  d'eftretrahy  d'aucuns  elfans  en  fa  côpaignie, 
leur  dift  premièrement  qu'il  fen  vouloit  aller  par  mer, puis  feit  eftaindre  la 
lumière  qu'on  à  acouftumé  tenir  la  nuid  es  nauires  des  capitaines  pour  ef- 
clairer  aux  autres  qui  la  fuyuent,  &  nauigua  fuyuût  la  code  de  Italie,  &  paf- 
fe  d  Corfou,tira  en  Cephalonnye:  auquel  lieu  les  compaignons  arriuez  par 
fortune  fe  adhérèrent  à  luy,  &  les  auoir  rallyez  enfcmble  deppofa  l'habit 
militaire,  &  leur  ayant  déclaré  ÔCremondré  pluheurs  chofes,  &  entre  au- 
tres qu'ilz  dcmourans  enfemble  ne  fepourroyent  donner  fecours  fuffi- 
fant  fung  à  l'aurre,mais  fe  feparans  &  difpergeans  d'ung  collé  &  d'aultre 

ftrancede  plus  facilement  pourroyent  fuyr,leur  perfuadant  que  chafcunde  fa  part' 
procurai  pour  fon  falut,au  moyen  dequoy  la  plus  grand  partie,  obtempé- 
rant,fe  departit,&  autres  tirans  en  autre  heu  feit  voile  pour  aller  en  Afie  en 
ayant  voulenté  de  fe  retirer  au  plus  toft  dcuers  Anthoine.  Touteffois  de- 
puis qu'il  fut  en  Lef  bos  &  entendit  Anthoine  eftre  paffé  contre  les  Medes 
&  Lepide  auoir  eftc  vaincu  par  Cefar,delibera  de  palier  l'yuer  en  cefte  con- 
trée: mais  retenu  &  receu  par  les  Lef  biens  en  trefgrande  beneuolcnce  pour 
l'honneur  de  la  mémoire  de  fon  pcre,&  auoir  entendu  Anthoine  f  eftre 
trouué  infortuné  contre  les  Medes,&que  Gains  furnus  qui  pour  lors  eftoit 
prefident  en  Afie  n'eftoit  2;uieres  fon  amy,  ne  demoura  en  ce  lieu,ains  cfpe- 
rant  fuccederen  la  puillancede  Anthoine, par  ce  que  chafcuniour  gens  ve- 
noyentàluy  deSicille,&que  encores  autres  les  aucuns  pour  la  renom- 
mée du  pere,&  autres  pour  la  necefl'ite  du  viure  fe  retiroycnt  deuers  luy:  a- 
lorsreprint  l'habit  de  capitaine,&  fcmedoit  en  ordre  pour  pafleren  la  ré- 
gion vltericure.Et  ce  pendant  f'eftant  gardé  Anthoine  en  fon  amytié  &  ad- 
uerty  de  fonfaidluy  promedant  la  paix  f'il  depofoit  &  oftoit  les  armes, 
Sexte  luy  enuoya  lettres  efquelles  eftoit  efcript  quil  eftoit  preft  de  faire  tout 

ce 
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<:?c  qu'il  vouldroitjtO'JteOFois  n'en  feit  rïens,ains  eftimâr  peu  Anthoine  pour 
£cs  calamKez,&  pource  qu'il  i-en  alla  incontinent  en  Egypte,  perleuerOit  à 
tenir  ce  qu'il  auoit,&  enuovoit  meffaigers  dcuers  les  Parthes  :  doc  Anthoi- 
Beaducrcy  ne  retourna  en  arrière,  mais  enuoya  l'exercite  contre  luy  auec 
Titius  Marcuseilànt  pour  lors  auec  luy&qui  autreftois  feftoit  rebellé 
contre  5exte.ce  que  oyant  Sexte  &  croyant  pour  ce  que  cncores  n'eftoit  en 
ordre,  le  deparric&  le  retira  ou  luy  tembloïc  le  meilleur  àfuyr  ,qui  fut  en 
Nicomedie;ou  acconiuiuv,enuoya  ambafladeurs  deuers  Anthoine  comme 
éelluy  quiauoiten  luy  efpcrâce  pour  vng  beneflice  que  autrefois  luy  auoit 
faidimais  voyant  que  Anthoine  ne  vouloit  accepter  aucû  accord  fi  premiè- 
rement n'auoit  entre  Tes  niains  les  nauires  Si  le  reite  de  fa  puiflance ,  alors 
vint  en  delelpoir  de  (c  pouôir  faulucr  par  mer  ,  &  ayant  chargé  en  Ces  na- 
aires  les  choies  de  plus  grâd  priz  après  les  brufla:ce  faid  print  fon  chemin 
vers  la-  parc  M editerranèe,mais  T itie  Furtine  l'ayant  pourfuyuy  le  rencôtra 
âMidayede  Phrigie  ou  après  auoirefté  enferre  de  tous  coftez  fut  prins 
Vifjdonc  Anthoine  aducrcy  de  courroux  luy  manda  incontinent  medre  à 
mort  i>'exte,touteffois  penapres  repenty  enuoya  haftiuemenc  deuersTitieâ 
eequ'itfuA  fauluéuiiais  aduint  que  les  premières  lettres  furet  prefentées  de- 
uant  les  dernières  &ainiVTitie ayant  receules  premières  lettres  qui  com- 
mandoyent  qu'il  fulf  mis  à  mort,&  penfant  certainement  que  c'eftoyent  les 
dternicres  efcriptes:ou  congnoifl"ant  la  veritè,mais  n'y  voulâc  adioufter  foy, 
n'obferua le contenudes dernières  lcttres,ains  fut  Sexte occis eûans  côfulz  sexwPô- 
Cornificius  de  Lucius  «3c  vng  autre  nômé  Sexte  Pompée.Pour  l'amour  du-  ^^*' 
quel  Sexte  Cefut^  feit  vne  feAe  de  cours  des  cheuaulx,  &  mit  vne  charrette 
deuant  le  tribunal  de  Antboine,enfemble  aucunes  ftatues  dans  le  temple  de 
la  concorde,&.  feit  qu'il  eull  liberté  de  faire  conuis  en  ce  lieu  auec  fa  femme 
&enfans  comme  ia  luy  auoit  efté  concefié  par  décret,  car  il  faignoit  eftrc 
grandement  fon  amy ,  &  le  con  foloit  de  telles  chofes  en  la  calamité  qu'il  a- 
ooit  receue  contre  les  Parthes,&  diminuoit  l'enuie  de  fa  vit9:oire&  des  cho 
■fcs  à  luy  décrétées  pour  icelle.  Il  faifoit  doncques  ce  que  deifus  eft  recité. 
'  îj^lais  pour  reuenir  au  propos  de  Anthoine,le  faict  d'icelluy  &  des  barbares 
•fucceda  en  cefte  difpofition. 

-       «^"Comment  PubliusVantidie  ayant  vaincu  Pacorus,le  feit  mou-    . 
I  rir ,&dechaffa  les  Parthes  oultre  le  fleuued'Euphrates.- 

y:>  Chapitre  LXXllI. 


j  Vblius  Vantidius  ayant  entendu  que  Pacorus  aifembloit  grand 
I  exercite  pour  paffer  en  Syrie,fut  en  non  petite  craincte,confideré 
^Sj'mefmcment  que  les  citez  n'eftoyent  encores  bien  appaifées,  & 
que  les  exercices  eft oyenc  elquarteZ  en  leurs  ftations&  garnifons  ou  ilz  fe- 
ftoyent  reduidz  pour  paffer  fyuer.  Touteffoispenfacn  foymefmes  telle 
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dftuce,c'eft  que  pour  le  faire  demeurer  &  retarder  fon  cxercitCjCOgnoiffant 
que  vngcheuaher  nommé  Cannée  eftoit  fonamy  (mais  neatmoms  fauori- 
loit  aux  Parthes)  en  fon  entédement  l'honnoroit  en  tout  côme  home  tref-i 
lîdele,&  le  côfeilloïc  à  luy  aucuneffois  de  chofes  qui  ne  luy  euflent  peu  nui-, 
re.tcfforcant  de  luy  faire  entendre  qu'il  fe  fioit  en  luy  de  tous  Tes  fecretz.Et 
luy  auoir  ce  perfuadé,  faignit  de  craindre  que  les  barbares  laiflans  le  paiTa- 
Hc'IeTi-  ge  acouftumè  de  Euphrates,au  lieu  ou  eft  aiTife  la  cité  de  Zeugme  ne  vfaf-c 
fent  d'une  aultre  voye  au  defloubz  du  fleuue,  car  il  difoit  par  cefte  voye  fc 
trouuer  des  plaines  aptes  aux  ennemys ,  mais  par  l'autre  des  montaignes  i 
fon  exercite:&  ainfi  Cannée  adiouftant  foy  à  ce  que  luy  auoit  did,  par  fon 
moyen  fut  Pacore  deccu,  pour  autant  qu'il  fe  tourna  deuers  la  plaine  la- 
quelle Vâtide  faignoit  craindre  que  par  icelle  ne  facheminaflent  les  enne-» 
mys  (laquelle  voye  eftoit  beaucoup  plus  longue  que  l'autre.)  Au  moyen  de- 
quoy  Vantide  eut  temps  fufFifanc  pour  mettre  en  ordre  fon  exercite:&cc 
taift,venu  à  la  bataille  eu  Syrie  Sireftique,&  obtint  la  viâoire  par  ce  que  le* 
ennemys  voyans  qu'il  ne  leur  auoit  faid  refiftance  au  pafler,  &  encores  que 
eftans  paflez  ne  leur  eftoit  faid  aucun  in  fuite,  defpnferent  la  débilité  des 
Romains,&  pource  aifaillirent  leur  camp,combien  qu'il  fuft  plus  hault,  cô- 
me qu'ilz  le  deulTent  vaincre  feulement  pour  cryer.Mais  leur  eftans  les  Ro 
mains  couruz  à  rencontre,furent  repoulfez  facilement  comme  ceulx  qui  e- 
ftoycnt  àcheual,&  illec  fe  deffendans  virilement  (par  ce  qu'iIz  pour  la  plus 
grand  partie  &  leurs  cheuaulx  eftoyent  armez)  touteffois  â  la  fin  eulx  con- 
troublans&  fe  deffendans  pour  l'impétueux  alfaultl'ungauec  l'autre  furent 
vaincuz  des  hommes  d'armes  &  efpeciallement  des  fonditeurs,  lefquelz  a- 
uec  les  autres  de  loing  leur  faifoyent  grand  dommaige  :  &  en  cefte  bataille 
ayât  efté  occis  Pacore  mefme  leur  fuft  moult  defplaifant  d'entédre  la  mort 
de  leur  cappitaine,  par  ce  que  bien  peu  combatircot  pour  fon  corps  coura- 
geufcmenf.lefquelz  encores  occiztous  les  autres  fe  rendirent,&  les  aucuns 
tafcheansd'eulxfauluer  par  la  voye  du  pont  ne  peurent  ce  faire,  ains  fur- 
prins  au  paflage  furent  pareillemét.occis:bien  fe  retirera  aucias  deuers  An- 
tiochus  en  Comaigne.Et  Vâtide  auoir  enuoyé  le  chef  de  Pacore  p  toutes  les 
citez  circonuoifines  appaifa  facilement  les  autres  peuples  de  Syrie ,  qui  dc- 
mourans  fufpcns  adendans  l'yAue  de  cefte  guerre,  pour  autant  que  Pacore  j. 
eftoit  grandement  aymé  tant  pour  famanfuetudc  que  bonne  iufticeauec  I 
lefquelles  vertuz  il  furmôtoit  tous  les  autres  roys.Ce  faid  Vâtide  leua  fon 
camp  &  drefla  fon  excrcite  contre  Anthiochus,foubz  couleur  qu'il  ne 
luy  auoit  voulu  rendre  les  fupplices  (touteffois  la  vraye  caufede  laguer- 
reeftoit  pour  ce  qu'il  eftoit  oppulant  en  deniers.)  Mais  il  eftant  défia  en 
ces  affaires,  furuenant  Anthoine,non  feulement  n'en  eut  ioye,  ains  plus 
toft  enuie,  pour  ce  que  luy  fembloit  auoir  ce  faid  vaillamment,  de  fa  teftc 
le  depofa  de  la  dignité,  fi  que  alors  ne  depuis  ne  l'employoit  en  aucune  em- 
prinfe,bicn  que  pour  fon  refped  luy  euffct  efté  les  fupplicatiôs  côcedées  & 
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Ictriumphcentousccsdeuxfaidz.  Les  Romains doncques  lelon  lufance 
du  pays  donnèrent  par  décret  ces  honneurs  d  Anthoine ,  pour  ce  qu'il  eftoit 
principal  capitainej&  à  V ant ide  vng  autre  par  dccret,pource  qu'il  les  auoit 
luffilammenc  vengez  de  la  deftruftion  de  Crafl'us  par  la  mort  de  Pacore,&  ^^^^^ 
cfpeciallementeftans  aduenues  les  deux  rottesenvng  mefme  lourde  l'an: 
mais  arriua  que  comme  Vantide  feul  eut  la  viâoirCjainfi  luy  feul  triumpha, 
conlideré  que  Anthoine  pafla  de  cefte  vie  auant,  &  pour  ce  receut  plus  grâd 
gloire  &  admiration  pour  ineilabilité  de  fortune, pour  autant  que  ccftuy  le- 
■quel  auoit  elle  entre  les  autres  prifonniers  au  triumphe  de  Pompée  Stra- 
bon.depuis  premier  fut  veu  triumpher  en  Rome,  des  Parthes.  Touteffois 
ces  telles  chofes  furet  après.  Neantmoins  Anthoinealla  contre  Antiochus 
lequel  aiTiegé  en  la  Samolate  perfeueroit  en  l'afl'iegement,  mais  voyant  que 
ce  peu  îuv  prouffitoit  &  perdoit  fon  temps,  &  fulpeftoit  que  Tes  gens  d'ar- 
mes ne  fuflent  troublez  pour  la  honte  faide  à  Vantide,re  entendit  fccrctte- 
ment  aucc  Antiochus  &  feit  accordz  fainftz  &  fimulez  à  ce  qu'il  fe  peuft  hô  AntTiome 
neftement  départir  de  rafl'iegement,&:  ce  faifant  ne  print  que  deux  oftaiges  „"^°^'J,1'" 
qui  encores  n  eftoyent  hommes  de  comptejny  receut  les  deniers  par  luy  re-  "och"'* 
quis:bien  luy  rendit  Antiochus  vng  certain  cheualier  appelle  Alexâdre,  le- 
quel feiloit  retiré  dcuers  luy  habadonnant  l'exercitedes  Romains. Ce  taid 
Te  départit  Anthoine  pour  venir  en  Italie,mais  Gaye  Solfie  qui  auoit  reccu 
de  luy  la  prefidence  de  Syrie  &  de  Cilicie  print  les  Arades,le(quclz  iufques 
alors  auoyent  efté  affiegtz  &  aflligez,&  fi  occift  Antigonne  qui  auoit  mef- 
chammcnt  mis  àmort  le  prefide  des  Romains  eftably  auprès  de  luy,&  crai- 
gnant qu'il  f'en  fuvft  en  Hierufalem,le  ruyna  par  affiegement.  touteffois  les 
luifz  feirent  mjintes  griefucs  chofes  contre  les  Romains, par  ce  que  quand 
celle  nation  eilyrée,fetrouuenioult  cruelle,  neantmoins  ilz  en  fouilrirent 
beaucoup  plus  pour  auoir  efté  à  la  fin  prins  Scvaincuz. Premièrement  ceulx  Les  î.nft 
qui  combatoyent  pour  le  tem  pie  de  dieu,  &  a  près  les  autres  au  iour  du  famé 
dv  dedyéà  Saturne-&  allèrent  tous  cnféble&  firent  les  facrifficesacouftu- 
mez,  &  fut  ceite  nation  cômife  par  Anthoine  foubz  l'empire  d'ung  certain 
cheualier  appelle  Herodes-.mais  commanda  que  Anthigône  lyc  à  vne  croix  Amigô 
fuft  ïîagellé  (laquelle  peine  nul  autre  roy  parauant  auoit  endurée  des  Rom-  ^^^. 
mains)  &  après  le  feit  mourir. Durant  le  côfulat  donc  de  Claude  &  de  Nor- 
ban  furent  faicles  les  chofes  prédides .  mais  en  l'an  enfuyuant  les  Romains 
ne  feirent  en  Syrie  chofe  digne  d'eftime,  par  ce  que  Anthoine  eltant  venu 
en  Italie&  retourné  en  Syrie  vne  autre  fois,  confuma  tout  ceftuy  an.  AufTi 
.Soflius  côme  celiuy  qui  augmentoit  le  bien  &  audorité  de  Anthome  8i  no 
lefien  propre,&  pourcecraignât  renuicd'icelluy,perfeueraayat  en  mémoi- 
re de  ne  fe  faireennemyde  Anthoine  pour  faidzpréclares,ains  plus  toft 
de  luy  eftreagreable,demourant  en  repos.  Touteffois  les  affaires  des  Par- 
thesd'elles  mefmes  eurent  nouuelletc  en  cefte  forme  &  manière.  Herode 
leur  royeftant  moult  débile  tant  àcaufe  de  fonaage  que  femblablemenc 
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pour  la  mort  de  Pacore  meit  fon  empire  entre  les  mainsdePhraatle  pluj 
ancien  de  {es  enfans,il  cncores  viuant  :  lequel  l'ayant  accepté  dcuinttref- 
cruel  i'ur  tous  les  autres  hommes,  car  par  trahifon  il  feit  occir  Tes  frères  en 
la  preicnce  de  la  fiUe  de  Antigonne,pource  qu'ilz  eftoyent  plus  nobles  que 
luy  quant  au  fang  maternel,  pareillement  Anthiochus  pourcc  que  telle  cru- 
aulté  luy  derplairoit,&  depuis  cncores  defteit  tous  les  autres  qu'il  penfoit  e- 
ilre  plus  nobles  de  fang  que  luy:&  maintes  autres  chofes  indignes  feit,  en 
manière  que  pluficurs  autres  l'ayans  habandonnè  partie  f'en  retirèrent  de- 
uers  autres,  &  partie  deuers  Anthoinc,  Entre  lefquelz  y  vint  vng  nommé 
Moncfes.  Lefquelles  infolences  &  cruaultez  furet  commifes  durant  le  cô- 
fulat  de  Gallus  &  Agrippe.  Mais  au  refte  de  l'yuer  eftans  prefectz  de  la  cité 
GcHius  &  Ncrua, Public  Cânidie  Craffus  party  auec  l'exercite  cotre  les  Hi- 
bcriens,  qui  font  en  celle  région,  vainquit  en  bataille  Pharnabas  leur  roy 
&  après  les  feift  compaignons  dc  alliez  des  Romains.  Et  depuis  eftant  auec 
ce  roy  entré  en  Albanide,^  ayant  fubiuguez  les  habitans  de  ceftc  région  a- 
uec  leur  roy  Tybere  femblablement  fe  les  lya  en  confédération.  Au  moyen 
dequoy  fe  départant  Anthoine  &  fe  confiant  grandement  enMonefes, 
pource  qu'il  luy  auoit  promis  vouloir  eftre  gouuerneur  del'exercite&ap- 
paifer  plufieurs  lieux  de  Parthic  Gns  batailler,  commift  entre  fes  mains  la 
prefente  guerre. D'auantagc  luy  permifl;  d'habiter  entre  les  citez  des  Rom- 
mains  iniques  à  tant  que  fuft  finie  la  guerre,  luy  promedant  encores  le  roy- 
aulme  de  Parthie;dont  Phraat  aduerty  commença  à  f'eftonner  mefmement 
pource  que  les  Parthes  eftoyent  mal  contens  de  la  fuyce  de  Monefes.  Par- 
quoy  luy  enuoya  ambaifadeurs  ne  lailTant  aucune  chofe  à  luy  promettre,  & 
finablementluy  perfuadadefen  retourner.  Ce  que  oyant  Anthoine,  fut 
moult  courroucéjCÔmeeftoic  bié  raif6nable,touteffois  ne  feit  occir  Mone- 
{es,pofé  que  pour  lors  il  fuft  en  fa  puilTance,  eftimât  en  foy  mefmes  que  f'il 
faifoit  tel  afte  iamais  ne  fe  pouoir  acquérir  pour  amy  aucun  autre  barbare: 
biê  imagina  en  foy  de  le  deceuoir,car  il  enuoya  Monefes  comme  celluy  qui 
auoitpuiflancedeconfilicrauecqluy  les  Parthes, enlemble  enuoya  deuers 
Phraates  luy  requérir  la  paix,auecq  ces  conditions  que  les  enfeignes  &  tous 
les  prifonniers  prinsen  ladeft'aiftedc  Craflus  luy  feuftcnt  renduz.Et  cela 
faifoit  aftin  qu'il  trouuaft  le  roy  defpourueu,  pour  l'efpcrance  de  la  paix: 
mais  en  faid,apparcilloit  tout  ce  qu'il  penfoit  neceffaire  pour  la  bataille.  Et 
fen  vint  iufqucs  aufleuuc  d'Euphrates  cuydant  quilfeuft  fans  aucun  prefi- 
dc,touteffoistrouuanttous  les  lieux  eftre  fongncufement  gardez  fe  dépar- 
tit le  plus  fccrettement  qu'il  peut,  &  eftant  pcrfuadé  par  le  roy  de  la  grand 
Arménie  de  aller  auecq  tout  l'exercite  contre  Artanafes  roy  des  Mcdes  fon 
enncmy,&  appelle  par  vng  mefmc  nom, incontinent  ainfi  comme  il  fe  trou 
uoit  lors  print  fon  chemin  en  Armenie,&  illec  ayant  entendu  grofle  multi- 
tude de  Mcdes  eftre  en  la  compaignie  de  Parte ,  alors  laifta  tous  les  caria- 
gcs  &  partie  de  l'exercite  à  Oppie  Stace  auquel  il  commanda  le  fuiure:  mais  ; 
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il  print  les  hommes  d'armer  auec  la  fleur  de  fcs  gens  de  pied  &  fe  meit  en 
voyc  comme  que  par  fa  {eule  voixilpeuft  prendre  tous  les  lieux  des  enne- 
mis,&  auoir  aflieg€  Phraaile,fiege  royal  desMedes,faifoit  plufieurs  aflaulx. 
Ce<^ueentendans.Parthe&  MedeTeftunerentfetrauailleren  vain,  par  ce 
que  les  murailles  eftoyent  moult  fortes,&  dedans  la  cité  y  auoit  bonne  def- 
fence:  &  furuenuz  à  l'impourueu  fur  le  camp  de  Statianne,  qui  eftoit  las  &    viaoûe 
trauaillé,  les  mirent  tousà  mort,excepté  Polemones  pour  lors  roy  du  Pont    '^°"'''  ^^ 
eflant  auecceil:  exercice,  lequel  feul  fut  prins  vif,  &  depuis  deliuré  par  ran- 
çon :  &  peurent  aiféement  obtenir  cefte  vidoire ,  pource  que  Arménie  ne 
fut  en  la  bataille, mais  pouant(comme  aucuns  dient)donner  fecours  aux  Ro 
mains,n«  ie  feit,nccncores  alla  deuers  Anthome,ains  fe  retira  en  fon  pays; 
mais  Anthome  aduerty  du  faid  de  Statian  fe  meut  pour  luy  dôner  fecours, 
&  en  vain, pour  eftre  venu  à  tard,  car  il  ne  trouua  que  des  corps  mortz(cho 
icqui  l'elfraya  grandement)  touteffois  depuis  voyant  qu'il  ne  rencontrok 
aucun  barbare  fufpeâ:a,pource  qu'ilz  fe  fuiTent  mis  en  fuyte ,  &  de  ce  print 
hardement,au  moyen  dequoy  peu  après  eftans  venuz  contre  luy  a  la  batail- 
le eft  vray  qu'il  les  mit  en  fuite,pour  autant  que  ks  fonditeurs  en  gros  nom 
bre&  combatans  de  plus  loing  que  les  archiers  feirënt  grand  ennuy  enco- 
res  contre  les  hommes  armez,neantmoins  ne  feirent  occifion  denautiitudiB 
d'eftime,par  ce  que  ks  barbares  cheuaulchoient  legierement. 

?^Comment  Anthoine  fut  vaincu  par  les  Parthes. 
Chapitre  LXXIIII. 

N  après  Anthoine  vne  autreffois  mit  fon  camp  deuant  la  cité  de 
j  Priafpe  &  l'afliegeoit ,  mais  pour  eftre  bien  gardée  par  les  foui-    1"^^^!^^ 
idardzd'icelle  quivigoureufement  repoul{erentlesennemys,ne 
feit  grand  dommaige,ioind  aulTi  que  ceulx  qui  eftoyent  dehors  ne  venoyêt 
facilement  au  combat  contre  eulx,&  fi  perdoit  Anthoine  plufieurs  des  fiens 
lofs  qu'ilz  alloyent  en  fourraige  &  conduifoyent  les  viures,  &  il  mefme  en 
pugniflbit  plufieurs  d'entre eulx:car  au  commencemét  quand  ilz  prenoyet 
des  viures  es  lieux  circonuoifins  ilz  eftoyent  fuffifans  a  deux  choies  ,  cci\  à 
fcauoir  à  maintenir  le  fiege  &  trouuer  leur  viure  feuremêt:mais  depuis  que 
les  lieux  voifms&  circonftans  furent  vagues,  &  que  les  hommes  d'armer 
eftoyent  contraindz  aller  au  loing  en  fourraige,alors  leur  arnuoit  que  filz 
y  alloyent  en  petit  nombre  que  non  feulement  n'apportoyent  aucune  cho- 
fe,  ains  en  oultre  eftoyet  mis  à  mort,&  fi  en  grand  nombre  eftoit  neceflaire 
habandonner  la  muraille  alTiegée  :  &  pource  fortans  dehors  les  barbares, 
les  Romains  perdoyent  plufieurs  de  leurs  fouldardz  &  plufieurs  de  leurs 
inftrumens  militaires ,  au  moyen  dequoy  Anthoine  donna  à  tous  [es  gens 
de  l'orge  en  lieu  de  froment,  &  aucun  s  d'eulxpugnift  par  décime,  &vni- 
uerfellement  bié  qu'il  femblaft  affieger  les  autres,touteffois  pluftoft  endu" 
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roit  les  neceffitez  de  ceulx  qui  font  affiegez ,  par  ce  que  ceulx  qui  eftoycnt 
fur  les  murailles  de  la  cite  obfer  uoyent  diligemment  le  temps  opportun  de 
fortir  aux  châps,&  ceulx  de  dehors  en  peu  de  temps  aflaïUoyent  &  retour- 
noyenten  arrière  quand  ilzveoyent  ceulx  qui  cftoyent  logez  par  lacam- 
paigneeftrediuifez  en  deux  parties,  &  à  ceulx  qui  apportoyent  les  bledz 
quand  ilz  alloyent  es  villaiges  ne  faifoyent  aucun  empefchement ,  mais 
quand  cftoient  efquartez  &  retournoyent  les  aflailloyét  à  rimpourueu.iJ)e- 
mourant  encores  en  celle  manière  Anthoine  près  la  cité  de  Phraafte  crai- 
gnant qu'en  pour  fuite  de  temps  ne  luy  feift  quelque  ennuy  ou  par  foymef- 
meen  quelque  manière,  ou  par  fccours  d'aucun  autre ,  perfuada  par  aucuns 
meflaigers  enuoycz  deuers  Anthoine  qu'il  luy  enuoyaft  ambafladeurs& 
que  bellement  pourroit  venir  à  la  paix:mai$  depuis  il  refpondit  à  ceulx  qui 
pource  auoycnt  efté  enuoyez  feant  fur  vng  chariot  d'or  &  frappant  la  cor- 
de de  ion  arc,&  leur  ayant  dit  plufieurs  vilennies  que  f'ilz  incontinent  le- 
uoyentleur  camp  voluntiers  concederoit  la  paix.  Alors  Anthoine  auoir 
ouy  telle  refponce,&  craignant  fa  magnanimité  &eftimant  que  f'illeuoit 
fon  camp  ÔC  le  retiroit  en  quelque  lieu  l'accord  fe  feroit ,  fe  départit  ne  def- 
faifant  aucun  appareil  necelTaireà  l'affiegement  :  mais  depuis  qu'il  eut  ce 
faid  ôi  attendoit  raccord,les  Medes  brulleret  toutes  fes  machines  &  dilTi- 
perent  les  archiers  &  ne  portèrent  les  Parthes  auctines  parolles  d'accord  a^* 
uecluy  ,ains  l'ayansalTailly  àl'impourueu  luyfeirent  plufieurs  &  grandz 
maulx:en  oultre  fe  voyant  auoir  el\éainfi  malheureufementdeceu  ne  eut 
hardyelTe  de  plus  leur  enuoyer  ambafladeurs ,  ioinft  qu'il  eftoit  priué  de  ef- 
perancede  fepouoir  accorder  auecques  aucune  condition  efgalle  ne  vou- 
lut encores  donner  occafion  dctriftefleà  fes  gens  d'armes  par  defefperatio 
delà  paix,  ains  délibéra  puis  qu'il  auoit  leuélefiegedefen  aller  en  Armé- 
nie &  retourner  par  vne  autre  voye,  pource  qu'ilz  entendans  la  première 
par  laquelle  ilz  eftoycnt  premièrement  venuz  auoir  efté  clofe  fouftint  auec 
tout  fon  exercite  plulieurs  necelTitez  &  grolTes  calamitez ,  car  fe  trouuans 
en  lieux  incongneuz  erroycnt:&  d'auantaige  les  barbares  ayans  préocciupe 
les  lieux  eftroidz  partie  y  faifoyent  des  folles  &  partie  les  fermoyent  auec 
des  croix,&  par  tout  leur  oftoyent  les  eaues  &  delfaifoyent  les  paifaiges,  &.  | 
fipar  fortune  ilz  debuoyent  aller  par  autres  lieux  les  remouuoyent  de  ce 
propos  par  le  moyen  defaulx  meflaigers  qui  leur  difoyenttelz  lieux  eftre 
préoccupez  &  les  faifoyent  aller  par  autres  voyesefquellesauparauant  a- 
uoyent  efté  mifcs  certaines  embufches.  Accftecaufc&  delà  tain  que  ilz 
cnduroyent  plufieurs  eftoyent  deftruiftz  ,  parquoy  commencèrent  les  au- 
cuns à  fuyr,  &  f'en  fuflent  tous  fuys,fi  les  barbares  ne  eulfenr  de  leurs  fayet- 
tcs  opprelTé  ceulx  qui  f  en  fuioyent  en  la  prefence  des  autres .  Hz  fabftin- 
drent  doncques  pour  tel  refped  de  la  fuytc  Se  leur  fut  par  fortune  offert  tel 
aydeque  eftans  vne  fois  paruenuz  entre  les  embufches  &  aflaïUizàcoups 
deflefches  incontinent  adioiiinans  leurs  efcuz  l'un"  à  l'autre  feirent  vne 
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couuerture  appellée  teftitude  &  fichèrent  les  genoulx  en  terre .  Quoy  voy- 
ans  les  barbares  chofe  que  oncques  plus  n'auoyent  veue  ,&  penfans  qu  ilz 
fuflent  tombez  montèrent  à  cheual  &  delguamans  leurs  elpées  perfic- 
ques  &enceft  inftantlesRommams  leleuansouunrent  tous  leurs  batail- 
lons &  retournez  face  à  face  contre  les  enncmys  en  occirent  plufieurs  co- 
rne ceulx  qui  eftoyent  armez  contre  gens  derarniez,<Sc  appareillez  contre 
gens  derpourucuz,ayans  cfcuz  cotre  les  archiers^&  pource  tous  les  autres 
fe  tournèrent  en  fuyte,&  depuis  ne  fe  aduancerent  de  les  pourfuiure.mais  la 
prédide  teftitude  le  faid  en  cefte  manière .  Les  cariages ,  les  defarmez ,  & 
ceulx  de  cheual  font  mis  au  mylieu  de  l'exercite  ,  &  les  hommes  ayans  les 
efcuz  longs  &  concauez  font  rengez  près  rextremité,&  enuironnent  tous 
les  autres  eftansainli  armez  &  regardansdetous  coftez ,  les  autres  ayans 
les  efcuz  larges  fe  mettent  au  mylieu  &  leuent  en  hault  leurs  efcuz  tant 
pour  leur  detfence  que  des  autres,  en  manière  que  par  tout  le  bataillon  ne 
fe  voit  autre  chofe  que  efcuz  &  font  deftenduz  des  fayettes  par  l'efpeiTeur 
de  ceft  ordre ,  lequel  eft  fi  fort  que  aucuns  vont  par  deflus  &  y  font  paffer    Teftitude 
&lescheuaulx&  les  cariages  quand  font  en  lieu  eftroid  &  vague.  Telle    \^J^"ç"^ 
eft  la  figure  de  cefte  ordre ,  &  pource  à  efté  nommé  teftitude  pour  la  force    rengez. 
&  aptitude  de  pouoir  couurir:&  ont  acouftumé  en  vfer  pour  deux  caufes,  à 
fcauoir quand  ilz aifaillent  quelque  fortereiTe&  f'en  vont  deuant,&fou- 
uenteffois  enleuent  de  leurs  gens  iufquesau  deftus  des  murailles,  ou  bien 
eftansenuironnez  de  tous  coftez  de  archiers  pour  eulx  preleruer  tous  en- 
femble  fe  proîlernent  en  terre,ioinâ:  que  les  cheuaulx  font  encores  faidz  à 
eulx  incliner  à  terre  &  Ce  agenouiller  ,  &  ce  faifant  donnent  d  entendre  que 
fe  foyét  couchez  en  terre  comme  trauaillez,touteffois  depuis  que  leurs  en- 
nemys  font  près  d'eulx  fe  leuent  fubitement  &  les  eftonncnt .  La  teftitude 
en  cefte  forteeft  acouftuméedc  faire.  Mais  Anthoinene  fouftint  aucun 
ennuy  des  ennemys,bien  fut  pour  caufe  du  froid  en  trefgrand  neceflité,cô- 
fideréquc  l'yuer  les  furprenoit  &  l'Arménie  aui eft  entre  les  montaignes, 
par  lefquelles  feulfenalloit  moult  voluntiers,eft  plaine  déglaces  &  en  ces 
lieux  eiloyent  moule  moleftez  de  leurs  playes ,  lefquelles  non  peu  auoyent: 
receucs,pquoy  aduenât  quechafcuniour  enmouroyét  plufieurs,&maintz 
deuenoyent  inutiles  à  la  bataille  ne  peut  fouffrir  de  ouyr  ces  telles  chofes 
particulièrement  ,  ains  obuioit  que  aucun  luy  rapportaft  telles  ambaifa- 
des  :  &  bien  que  il  euft  l'Armonien  en  hayne  pour  auoir  efté  de  luy  haban- 
donné  &  euft  defir  de  le  pugnir ,  neantmoins  alla  deuers  luy  &  luy  teift  hô- 
neur,àce  qu'il  receuft  tant  deniers  que  autres  chofes  neceflaires  de  luy, 
&  tinablemét  voyant  que  fes  gens  ne  pouoyent  plus  endurer  long  chemin, 
au  moyen  de  riuer&  encores  fedeuoyenttrauailler  en  vain, par  ce  que  non 
guieres  après  eftoic  pour  retourner  en  Arménie  ,  le  commença  à  flatter ,  & 
oultreceluy  feift  plufieurs  groflcs  promefles,a  ce  qu'il  |uy  laiifaft  paflcr 
1  yuer  en  fon  pays ,  luy  promettant  en  oultre  que  le  prin  temps  venu  il  re- 
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tourneroit contrôles  Parthes  .En ces  entrefaides  luy furent  enuoyez de- 
niers par  Clcopatra,  en  manière  qu'il  donna  à  chafcun  des  hommes  d'ar- 
mes trente  cinq  dragmcs  &  aux  autres  ce  qui  leur  eftoit  deu ,  &  pour  ce  que 
ilz  ne  fuffifoycnt  à  faire  fon  pavement  le  parachcua  des  fiens  propres,  & 
fufant  les  defpenfes  du  lien ,  mais  en  rendant  la  gloire ,  honneur  &  grâce  â 
Cleopatra ,  par  ce  qu'il  en  accumuUa  aflez  de  Tes  cnnemys  ,&  encoresre- 
couura  plufieur  s  tributz  de  fes  coinpaignons .  Et  ce  faift  le  retira  en  Egy- 
pte: mais  aux  Romains  n'eftoit  aucune  de  ces  chofes  incongneues,  non  qu'il 
leur  en  euft  efcript  la  venté ,  confideré  loindque  pluftoitauoit  muifées 
toutes  les  calamitez,&  aucuneffois  auoit  efcript  le  contraire  comme  que 
le  tout  luy  fuccedaft  en  bien. Mais  pource  que  la  renommée  auoit  rapporté 
la  vérité  de  ce  qui  eftoit  aduenu,&  Cefar,  &  les  autres  ellans  auec  luy  les  re- 
cherchoyent  diligemment  &  les  diuulguoyent,toutelfois  ne  les  reprenoyét 
en  publicq^ains  pluftoft  facnfioyent  &  en  faifoyent  fefte ,  pour  autant  que 
âiyant  cftéencores  Cefar  infortuné  contre  Sexte  la  reprehenfion  dételles 
chofes  alors  ne  fembloitcôdefcente  ne  opportune:  neantmoins  Anthoine 
diftribua  les  prouinces  comme  f'enfuyt  ,ceftà  fcauoirà  Aminta  donna 
Gallatie,bienqueileuftefté  chancellier  de  Derotare  :&fi  luy  adiouftaen- 
cores  de  aucuns  lieux  Licaonie&  de  Pamphile,&  à  Archilaus  la  Capadoce 
ayant  dechafle  Ariarathes ,  lequel  Archilaus  eftoit  defcendu  du  coftédu 
pcre  de  ces  Archilaiens  qui  combatirent  contre  les  Rommains  ,mais  fa     ' 
mcre  fut  paillarde  appelléeGlaphire:touteffois  pour  telles  chofes  An- 
thoine eftoit  peu  blafméà  Romme  comme celluy  quivfaftde  audace, es 
biens  d'autruy:mais  pour  le  faid  de  Cleopatra  eftoit  grandement  calumnié 
Aiexâdre,    pourcc  qu'elle  auoit  eu  des  enfans  de  luy  defquelz  les  plus  grandz  eftoycnt 
tra'ptoio-    Alexandre, &  Cleopatra,quicftoyent  tous  d  une mefme  portée  ,&  le  plus    ,t 
ment  Phi-    ieune  eftoit  Ptolomée  appelle  Philadelphe ,  &  efpeciallemenr  pource  qu'il 
ladeiphe,     leur  auoit  donué  plufieurs  lieux  en  Arabie  &  de  Malcque  &de  la  région 
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Cleopatra  dcs  Uliricques ,  car  il  feit  mourir  Lifanes  feigneur  de  ces  pays  comme  que 
thoine.  il  euft  fuiuy  le  party  de  Pacore:pareillement  leur  donna  plufieurs  lieux  tant 
de  Phenicequede  Paleftine, &encores aucuns  de Candie,Cirrenne& de 
Chipre,&en  l'an  enfuyuant  auquel  Pôpée&  Cornifices  eftoyent  confulz, 
Anthoine  tafcha  auec  fon  exercite  de  aller  cotre  Arménie  n'ayât  petite  ef- 
perâceau  Mede,lequel  pource  qu'il  eftoit  courroucé  cotre  Phraaftequi  luy 
auoit  retenu  grand  partie  delà  proyequi  luy  eftoit  dtue  &  ne  luy  auoit 
faid  autres  honneurs  conuenables  &  voulant  pugnir  Arménien  qui  auoit 
excité  les  Romains  cotre  luy ,  enuoya  Polemones  vers  luy  requérir  amytié 
&compaignie dont  Anthoine  fut  fiioyeulxque  voluntiers  fi  accorda, & 
dôna  en  prefent  à  Polemones  la  petite  Armenie.Cefaid  Anrhoineappella 
premièrement  Arménien  en  Egypte  côme  amy,à  ce  que  facilcmét  par  ccfte 
raifon  le  peuft  deftruire  :  mais  depuis  que  te  doubtant  ne  luy  voulut  ob^yr 
délibéra  de  le  dejepuoir  par  autre  moyen,  car  manifeftement  ne  demon- 
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ftroit  le  courroux  qu'il  auoic  contre  luy  de  paour  qu'il  ne  f'en  apperceuft  & 
ne  le  teill  fon  enncmy ,  &  pource  partit  de  Bgypte  comme  qu'il  voulufl:  al- 
ler aucc  l'exercite  contre  les  Parthcs,afFm  qu'il  le  trouuaft  derpourueu:mais 
aduerty  en  chemin  que  Odauie  eftoit  partye  de  Rome  pour  le  venir  trou- 
uer  ne  procéda  plus  oultre ,  ains  incontinent  retourné  en  arriere,bien  qu'il 
luy  euft  mandé  qu'elle  f'cu  retournail  à  l'hoftel,  &  depuis  euil  receu  les  pre- 
fens  par  elle  à  luy  enuoyez  tant  autres  chofes  comme  les  hommes  d'armes 
qu'elle  auoit  receuz  de  ion  frère  pour  luy  donner  :  ainfi  Anthoinc  plus  fer- 
uoitâ  l'enchantement  de  Cleopatra  que  à  l'amour  de  fon  efpoufe.Mais  Ce- 
far  ce  pédât  voyâc  Sexte  decedé  &  ql  ei^oit  neceflaire  que  les  affaires  de  Af- 
fricque  tuifent  ordônées  f  en  vint  en  Sicile  comme  pour  vouloir  après  na- 
uigucr  celle  part;  touteftois  eftant  au  moyen  de  l'yuer  illec  dcmouré  depuis 
n'y  alla,car  les  Salafl'iens,  les  Tautrifciens ,  les  Liburniens  &  les  lapigiens 
n'auoyent  faid  ny  du  commencement,  ny  encores  alors  aucune  chofe  con- 
ucnable  enuers  les  Romains ,  ains  auoyent  delailTé  de  leur  payer  les  tributz 
&  aucuneffois  entroyent  es  lieux  confins  ou  ilz  faifoient  aflez  de  mahmais 
alors  manifeilemenc  fe  déclarèrent,  eftant  Cefar  abfentcau  moyen  dcquoy 
retourné  en  partie  ordonna  les  autres  chofes  contre  eulx:&  voyant  que  au- 
cuns qui  parauant  auoyent  efté  caiTez  fufciterent  feditions,&  pource qu'ilz 
n'auoyent  rien  receu,  de  rechef  vouloyét  guerroyer,  alors  femeitcnvng 
exercit^  à  part ,  à  ce  que  fe  trouuans  feparez  &  d  part  eulx  ne  peuflent  cor- 
rompre les  autres ,  &  fi  d'auenture  ilz  vouloyent  taire  quelque  nouuelleté, 
mcontinent  feuflent  manifeftez  -.mais  congnoiiTant  que  pour  ce  ne  deue- 
noyent  plus  modeftes ,  enuoya  aucuns  d'entre  eulx  qui  eftoyent  les  plus 
aagez  en  France  comme  en  fort  de  po{reffion,penfant  pour  ce  deuoir  don- 
ner efperanceaux  autres  d'eulx  pacifierrtouteftois  les  voyans  toufiours  per 
tinax  &  téméraires ,  alors  feit  pugnition  des  aucuns  d'eulx  ,  dont  les  autres 
commeuz  les  conuocqua  cnfembie  comme  pour  autre  faiâ:,&  les  auoir  en- 
cloz  &  enuironnez  de  tout  l'exercite  leur  ofta  les  armes  &  les  caira,&par 
ainfiayâs  congneu  leur  débilité  &  la  magnanimité  de  Cefar,  fe  repentirent 
grandement  ,&  par  continuelles  prières  furent  reftituezenl'exercitejcar 
Cefar  ayant  neceffairement  affaire  de  gens  d'armes,  &  craignant  grande- 
ment que  Anthoinene  fe  les  appropriaft,dift  qu'il  les  pardonnoit,  &  de- 
puis les  eut  obeyffans&vtiles  en  toute  chofe.  Cela  fut  depuis  .  Mais  alors 
il  commanda  à  aucuns  autres  de  deftruyre  quelques  gens  &  f'en  alla  auec 
fon  exercite  contre  les  lapigiens,  &  à  peu  de  peine  conquiftceulx  qui  ha-    cucrra 
bitoyent  entre  les  montaignes  non  gueres  loing  de  la  mer ,  mais  ceulx  qui    îapig'e",, 
hâbitoyent  es  extremitez  de  l'une  &  l'autre  partie  d'icelles  non  fans  trauail 
les  peut  prendre,  car  ilz  ayans  fortifié  Metrie,trefgrand  cité  entre  eulx,rè-    ^j^,^,,.  ^p. 
poulferent  en  arrière  plufieursaffaulx  des  Romains,  bruflans  plufieurs  de    '■'&'= 
leurs  machines  &  inftrumens,  &fi  fut  Cefar  mefme  nauré  voulant  mon- 
ter fur  le  ballay  d'une  tour:  toutelTois  voyans  que  pour  ce  ne  habandon- 
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noitlatour  ,ains  faifoit  venir  des  gens  d'armes,  faignirent  defe  vouloir 
accorder  &  rcceurcnt  le  prefide ,  a  icauoir  les  gardes.,  en  la  roche.,  Icfquelz 
la  nuid  enfuyuanc  ilz  taillèrent  en  pieces,&  bruflerent  les  maifons  &  ii  au- 
cuns feoccirenteulx  mefmes,enfemble  leurs  femmes  &  enfans  ,  à  ce  que 
aucune  chofe  ne  rcftaft  à  la  venue  de  Cefar,&  non  feulement  ceulxcy, 
mais  encôrcs  ceulx  qui  depuis  furent  prins  vifz ,  depuis  voluntairemenc 
voulurent  mourir. 


:.wi;,  :  .. 
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^Comment  Cefar  ïubiuguâ  les  Pannonniens  qui  font  maintefiant 
s., 
Chapitre  LXXV. 


les  Hongres. 


^^^\^||i  Près  que  Cefar  les  eut  faid  mourir  &  deftruid  les  autres,n'ayant: 
^^^^encoresfaid  chofe  dcllime,.dreiTa  fon  exercice  concre  les  Hon- 
L'^ù  v3|  grès ,  non  pource  qu'il  les  accufaft  d'aucun  dclict,ioind qu'il  n'ar? 
uôit  receu  aucune  iniure  d'eulx ,  ams  pour  tenir  (ts  gens  d  armes  en  exerci-'j 
ce&  les  nourrir  aux  defpcns  d'aultruy ,  ilfaifant  eilrc  iul^e  tout  ce^  que  les,; 
plus  fortz  en  arnies  commettent  contre  les  plus  débiles  :  mais  les  Pannon-, 
mens  habitent  prcs  Dalmatie  loignât  Hiftric  de  Noricqueiufques  en  Mi-, 
fie  de  Europe,  &'ayan  s  ditiicile  &  afpre  manière  de  viure  fur  tous  hommes 
par  ce  qu'en  ieur  pays  n'y  a  bon  air ,  ne  territoire ,  ne  cueillent  huyle  ne  vin 
que  bien  peu  ne  foit,  lequel  encores  eft  trefmauuais ,  comme  ceulx  qui  pour 
la  plus  grand  part  vtucnten  l'yuer  trefaipre  ,ains  mangeuffent  de  l'orge& 
du  meil,&  fi encores  le  boiucnt,toutelfois  fonrreputez  hommes  trefvirilz 
fur  tous  autres ,  car  ilz  font  de  leur  nature  tresturieux  &  grans  meurtriers 
comme  ceulx  qui  n'ont  chofe  aucuncpour  laquelle  doiuent  eftinierla  vie, 
Etay  ce  que  ie  dy  congncu  d'eulx, non  ieulement  par  ouyr  dire&  lire, 
maisdefai6t  leeftant  autrclfoisleur  preiident  :  car  après  la  preffedure  de. 
Aiïricqueie  feuzpreuoll  de  Dalmatie, de  laquelle  ia  mon  pefefutprefi-. 
dent  vng  temps  &  de  Hongrie  nommée  fupericure ,  parquoy  ie  congnoif-. 
faut  diligemment  toutes  leurs  couftumesencfcnptz  maintenant  :&  font 
nommez  Pannonniens  ,  pource  qu'ilz  taillent  leurs  chemifes  auecq  les 
manches  de  quelzqueshabillemens&  après  qu'ilzlesont  coufuz  enfein- 
ble  les  appellent  panne.  A  cefte  caufe  ilz  (ou  pour  autre raifon)ont  elle  ain- 
fi  appeliez  :  mais  aucuns  Grecz  qui  ne  congnoifTent  la  venté  les  ont  appel- 
pellez  Perus,eftant  ce  nom  ancien,touteffois  nô  attribué  à  ces  peuples,ains 
à  ceulx  qui  habitent  en  Rhodope,&  prcs  laMacedoyne  mefines  laquelle 
fecftcnd  àprefent  iufiquesà  la  mer  ,&  pource  le  les  nomme  Perus,mais 
ceulx  cy  Pannonniens ,  félon  qu'ilz  mefmes  &  les  Romains  ont  acouftumé 
les  nommer .  Eilant  doncq  Cefar  allé  contre  les  Pannonniens,  l'exercice 
au  commencement  ne  faifoit  aucun  dommaige  ne  violence  à  aucun,  bien 
qu'ilz  enflent  habandonné  leurs  viUaiges  &  maifons  alïifes  par  les,  chaps, 
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efp  eranc  les  pouoir  attirer  â  foy  voluntairement  :  mais  depuis  qu'ilz  Tof- 
fencerent  il  voulant  aller  â  Tufcie  alors  fut  moult  courroucé  &  leur  dénon- 
ça qu'il  bruileroit  tout  le  pays  mettant  à  fac  tout  ce  qu'il  trouuoit  :  touref- 
fois approchant  delà  cité  les  habitans  du  pays  puiirans,fe  accordèrent 
auec  luy  ,&  pour  feurté  luy  baillèrent  oftaiges .  Ce  faid il  alTeura  les  portes 
&  eitoyent  affiegées  pource  qu'ilz  auoyent  des  amys  treffortz,&  en  tout  fe 
confioyent  en  deux  fleuues  nauiguables ,  car  le  fleuue  appelle  Golops  paf-  fl^uuc!"* 
fant  auprès  du  circuit  entre  dans  le  fleuue  Sauye  non  gueres  diftant  de  iby, 
&  maintenant  enuironne  toute  la  cité  parle  moyen  de  Tibère  quil'aillec 
faid  conduire  par  vne  foflepar  laquelle  encores  f'en  retourne  de  rechef  â 
fon  cours  ancien :mais  alors  vne  partie  eftoit  vague  du  fleuue,&  fortant  le 
fleuue  Golops  près  les  murailles  ,  &  courant  le  fleuue  5auye  peu  loing  d'i- 
celleSjCefte  partie  de  terre  ferme  eftoit  tre{forteauecrampartz&  paulx  fi- 
chez en  croix.  Cefar  doncques  ayant  prins  des  nauires  faidcs  par  les  com- 
paignons  des  Romains  &  les  ayans  conduides  de  Hyiire  dans  le  fleuue  de 
Sauye ,  &  par  icelluy  dans  le  fleuue  de  Golops  ,  les  aflaillit  auec  fes  gens  de 
pied  &  illec  auec  les  nauires  feit  quelques  batailles  naualles,car  les  barbares 
auoir  faid  côftruire  aucunes  nauires  de  boys  entier  fe  mirent  au  pcril,&  oc 
cirent  maintz  hommes  dedâs  le  fleuue,  &  entre  autres  Menas  affranchy  de 
Sexte  ,&  par  terre  refifterent  moult  vaillamment  iufques  à  ce  qu'ilz  enten- 
dirent aucuns  de  leurs  compaignons auoir efté  occiz  enl'eaue^car  alors 
ayans  perdu  le  couraige  fe  rendirent,  &  par  amfi  ilz  ainfi  prins  conquift 
Cefar  le  ref^e  de  Pennonnie  par  accord  :  &  auoir  laiflé  en  celte  région  Phu 
phius  Geminus  auec  vne  certaine  puiflance  {-en  retourna  à  Rome ,  &  pro- 
longua  le  triumphe  qui  luy  auoit  efl;é  concédé  par  décret:  mais  à  Odaue 
Liuie  il  concéda  ftatues  Si.  qu'elle  peuft  gouuerner  tous  fes  affaires  fans  au- 
cun fuperieur ,  &  voulut  qu'elle  euft  aufli  grand  feurté  que  les  tribuns,  & 
depuis  eftant  meu  pour  aller  en  Angleterre  pour  vne  certaine  émulation 
des  faidz  de  fon  pere,&  paruenu  en  Gaulle  après  ryuer,&en  l'an  que 
Anthone  la  féconde  fois,&  Lucie  Libon  ,eftoyentconfulz: aucuns  de 
ceulx  qui  auoyent  efté  fubiuguez  peu  auant ,  &  aucuns  Dalmatiens  enfcm- 
blécment  fe  rebellèrent ,  &  Gcmine  bien  qu'il  euft  efté  dechafle  de  Tufcie,  if»  ^[3C- 
touteffois la recouura  par  batailles.  Pareillement  Valere  Mcftalla  print  parMX! 
les  Alafliens,&  les  autres  quiauoyent  auec  eulx  6id  nouuelle  efmotion, 
mais  contre  les  Dalmatyens  alla  premièrement  auec  l'exercite  Agrip- 
pe, &  depuis  Cefar  &  en  deftruyrent  plufieurs,neantmoins  ilz  mefmes 
enduroyét  plufieurs  maulx,en  manière  que  Cefar  fut  blefle,&  à  aucuns  foui 
dardz  fut  deliuré  de  l'orge  en  heu  de  froment ,  &  aulcuns  qui  auoyent  ha- 
bandonné  leur  s.  lieux  furent  pugniz  par  décime.  Contre  les  autres  com' 
bâtit Thaurus  Statilicus,touteffois  en  ceftan  &ce  mefme  iour  depofa 
Anthoine  lemagiftrat  ayant  mis  en  fon  lieu  Lucius  Sempronius  Attracin, 
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^arquoy  aucuns  fe  treuuent  lefquelz  mettent  ceftuy  cy  &non  l'autre  au 
nombre  des  confulz. 
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Nthoine  doncques  defirant  fe  venger  de  Arménien  auecq  la 
moindre  peine  qu'il  pouoit,  demanda  fafillepour  Alexandre 
fonfilz  ,â  laquelle  fm  en-uoya  QuintusDelius  deuers  luy  le- 
quel autreffois-auoiteftè  fon  côcubin  &  luy  promiil  faire  pluficurs  beaulx 
prefens  ,  &  finablement  furuenant  le  printemps  f'enalla  incontinente 
•Nicopoli.?  cité  ediffise  par  Pompée.  Ouarriué,enuoya  derechef  deuers 
Arménien ,  comme  qu'il  fe  voulull  confeillcr  à  luy  pour  faire  quelque  em- 
prinfe  contre  les  Parthes:  &  voyant  qu'il  ne  venoit  fe  doubtant  delà 
trahyfôn  encores  luy  renuoya  Delius  &  il  non  en  moindre  diligence  f'cn, 
ailaâ  Art^ifatc,&  amfi  finablement  partie  luy  perfuadant  par  fes  coni- 
pnignons  partie  luy  faifant  paour  aucc  les  gens  d'armes  &  luy  efcripuant. 
commeâmy ,  le  prouocqua  devenir  en  fon  camp:  ou  l'ayant  prins ,  pre- 
mieremét  Je  renoit  d'eflyéSc  le  menoit  au  tour  des  forterefles  ou  eftoyent. 
les  trerorsfid'auenturc  les  pouoit  obtenir  fans  batailler ,  faignant  de  n'a- 
uoirprms.  Arménien  pour  aucune,  eau  fe  fmon  âcequepour  fon  falutil 
receuft  rribut  des  Arméniens  :  mais  voyant  que  les  gardes  des  trefors  ne 
luy  preftoyent  l'oreille, &  ceulx  qui  auoyent les  armes  entre  mains  a- 
uoyent  eileu  Artafes qui  eiloit  l'aifné  de  {es  enfins ,  alors  le  feit  lycr  auec 
chefnes  d'argent,  pource  qu'il  luy  fcmblan'eftre  conucnableque  luy  qui 
auoit  efté  roy  fuft  lyé  de  chefnes  de  fer,  &  pource  prenât  les  aucûs  par  for.-? 
ce  &  les  autres  par  compofition  obtint  quafi  toute  l' Armenye,pour  autant 
-que  Artafes  fe  voyant  inférieur  â  Anthoine  fe  retira  deuers  le  royPar- 
•the  :&  ayant  Anthoine  faid  leschofes  prédi<3:es,&  conioind  pir  ma- 
riaige  la  fille  de  Mede  auec  fon  filz  pour  fe  le  faire  plus  beniuolle,  {e  re- 
tira en  Egypte, menant,  auecques luy  moult  autre  gros  butin, enfemble 
Armynauecques  fafemme&enfans  :  lefquelz  deuanc  enuoyez auecques 
les  autres  prifonniers ,  en. manière,  de  triumphe ,  après  les  fuyuit,  monté 
furvng  chariot  ,&  donna  tout  le  butin  qu'il  auoit  conquis  àCleopatra, 
à  laquelle  eftant  pour  lors.affife  au  mylieu  de  la  multitude,  fur  yng 
tribunal  d'argent, &  en  vne  charrette  dorée  ,  Anthoine  prefeqta-Ar^ 
myn  fa  femme  &  cnfans  &  tous  les  autres  prifonniers  :&  pource  que 
les  Barbares  ne  voulurent  nullement  fupplyerne  fiire  reuerçnce  aucunei 
Cleopatra,  (combien  que  à  ce  faire  feuflent  en  partie  contraindz,  &  partie 
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pour  erperance qu'ilz  pcuoyent  auoir  ce  faifnnt)  & nelappellerent  feule-    "n^J.'",*"' 
incnt  par  ion  nom,  endurèrent  plulieurs  moleil:ations,  mais  touteftois  ilz    «necuni. 
turent  pour  cefte  caufe  cAnuez  &  reputez  hommes  viriles .  En  après  tou- 
tes ces  cboic^  aili  faiâes  &  paracheuées  comme  dit  eft,  Anthoine  feit  vng 
grand  &.  tumptueux  conuy  aux  Alexandrins,  ou  il  feic  afleoir  Cleopatra 
auecques  les  enfans  au  my  heu  de  toute  la  congrégation,  Si.  auoir  dit  certai- 
nes autres  paroiles  commanda  qu'elle  feuft  nommée  royne  des  roys,  &  que 
Ptolomée,fiiz  d'ellc,quilz  appelloyent  Cefarion,  fuft  de  la  en  auant  appel-  '°J 
lé  roy  àes  roys,&:  leur  donna  Egypte  &  Chipre, ayant  taid  vne  auître 
diuflion,car  il  difoit  Cleopatra  auoir  cité  femme  du  premier  Cefar  &  Ptho   namTroV 
lomeé  auoir  efté  fon  filz:&:  faignoit  faire  en  grâce  d'icelluy  ces  telles  eho-    '^"'«'y»» 
fespour  calumpnier  Cefar  Octouien,qui  eftoit  fon  filz  adoptif  Sinon 
vray.  A  Cleopatra  &Ptholoméedoncques  Anthoine  diilribua  céquedef- 
fus,  Maiiâfes  enfans  de  luy&de  Cleopatra,  ceftaflauoir  a Ptlioloinée, 
.:  donna  la  Syrie  &  tout  ce  qui  elloit  fitué  entre  le  fleuue  d'Euphrates  iiif- 
quesà  rHellcfpont,mais  à  Cleopatra  donna  la  Libye  près  Cirenney&:â 
Alexandre  fon  filz  promiit  de  donuer  Arménie  &  les  ;mltres  lieux  qui 
font  oultre  le  fleuue  de  Euphrates  iufques  enludée:car  ildonnoit  ces  ré- 
gions &  prouinces  comme  f  d  les  euft  defia  entre  fes  niains.chofe  qui  mbn- 
ftroit  ÔC  manifeftoit  grandement  à  tous  fafolhe  &  oukrecuydance.jEt  non 
feulement  dift  ce  en  Alexandrie, ain s  encores  le  manda  au  Sénat,  affin 
que  ainfi  feuft  confirmé  par  décret.  Neantnioins  nulle  de  ces  chofes  fut 
levé  en  public,par  ce  que  Domicien  &Sofl'ien,  qui  pour  lors  eftoyent  con-   soffiui& 
fulz  &  maintz  autres  amy s  de  Anthoine  ne  l'endurercntjcongnoiflans que    ^nTaiz"* 
le  peuple  en  feroit  mal  content,  touteffois  Cefar  les  en  moleiloit  grande- 
ment :&  ayans  en  ce  efté  fuperieurs,  Cefar  obtint  au  contraire  qvic  aucu- 
ne chofe  ne  feuft  publyée  de  ce  qui  auoit  efté  efcript.deArmyn,  parce 
cju'il  auoit  cqmpaflion  de  luy,  comme  de  celluy  auecques  lequel  occulte- 
ment  feftoit  entendu  contre  Anthoine:  &  auoit  Cefarenuie  contre,  An-? 
thoine  &  luy  faifoit  empefchement  de  tout  fon  pouoir  à  ce  qu'il  ne  trium- 
phaft.  Lequel  Anthoine,  ayant  paracheué  les  chofesprédiftes^euteudace 
•delnander  au  Sénat  qu'il  vouloit  delaiffer  la  principaulté  &  faire  tout  ce        -    ^ 
que  vouldroit  le  peuple:  non  touteffois  qo'ileuft  en  fon  courage  &  volunté  '  '" 

decemettreeneffedjmaisilfaignoit  telles  paroiles  affin  que  par  fespro- 
mefles  les  Rommains  contraignilTent  Cefar  à  depuofer  les  armes,  Ottpourle 
•ni oin s  l'euiTent  en  hay ne.  //  300  Tb  r  ,j  1.  ni  no*} 

nln:  :>{ï;:i^,nfO»Jt/,r>r:iit:l70inol  .  ..  r'H:îr:vr!' 

'       ^Coniniént  le  Poétique  dé  Paule  fut  confacré,  &  Mauritanie  ^  A  313 
fubiuguée  par  les  Rommains., u-,1 '--..  :diiijri  ».'i.îï;i'i>"' 
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Lors  fut  la  fcfte  de  Venus  génitrice,  par  les  confulz  célébrée,  & 
en  la  dilationlesenfans  descheualiers,&non  des  fenateurs,  ef- 
leuz  prefl^edz  de  la  cité,par  Cefar,furent  prefidens. Pareillement 
Emillie  Lepide  ediffia  â  fes  propres  couftz  &  delpens  le  portail  appelle  de 
Paule,&  en  ton  confulat  le  feit  confacrer,  car  en  vnc  partie  de  ceft  an  il  fut 
conful:&  Agrippe relloraâ  les  defpensreaueappellèe  Martie,  qui  com- 
mencoit  âdeffaillir  parla  faultedesconduidz  &la  feit  aller  par  plufieurs 
endroidzdclacité:&biea  qu'en  taifant  les  prédides  réparations  à  leurs 
defpens  ilz  acquiflent  honneur,neantmoins  gardoyent  côtinence:mais  au- 
tres qui  auoyentvne  petite  prefidencefaifoyent  que  leur  fuflent  concédez 
tnumphes  par  décret,  les  aucuns  par  le  moyen  de  Anthoine  &  autres  par 
Tinterceffion  de  Cefir,&roubz  celle  couleur  recouuroyent  grofles  fom- 
mesde  deniers  des  peuples  pour  iaire  leurs  coronnes .  En  l'an  enfuyuant 
Agrippe  de  fa  propre  volunté  fut  crée  EdilleSc  renouuella  tous  les  édifices 
publicques  cufcmble  toutes  les  rues  n'ayant  receu  aucune  chofe  du  public,    P 
&  feit  purger  les  cloaques  &  conduidz  en  manière  que  par  icelles  fe  naui- 
guoit  au  Tibre:  voyant  &  que  les  homes  erroyent  en  Lipodrome  par  nom- 
bre feit  ediffier  les  daulphins  &  les  ceuures  en  forme  de  ceufz  par  lefquelz 
fe  demonftroyent  les  circuitions  des  voyes.  En  oultre  diftribua  à  chafcun 
du  fel  dcdeThuyle,  &  concéda  que  chafcun  an  les  hommes  &  femmes  fe 
peuflent  laiier  es  baings  fans  en  payer  aucune  chofe,  &  mena  lesieunes 
hommes  es  congrégations  fellinales,  qu'il  feit  fouuent,&  diuer  fes,  en  ma- 
nière que  les  enfans  des  Sénateurs  cheuaulchoyent  en  la  fefte  appellée 
Troye,  icequenul  defpendiftdufien:&  finablement  geda  au  théâtre  fur 
le  chef  qu'ilz  portoyent  à  l'ung  de  l'or,  à  l'autre  de  l'argent,  &  à  l'autre  du 
drap.  Agrippe  doncqucs  faifoit  ces  chofes,&  dechafla  les  aftrologucs& 
enchanteurs  hors  la  cité.  Semblablement  encemefmetemps  futfaid  vng 
décret  que  nul  de  ceulx  qui  alloyent  au  fenat  peuil  eftre  iugé  pour  larcin,au 
moyen  dequoy  ceulx  qui  pour  lors  en  eftoienc  cncoulpez, furent  fauluez,& 
de  la  en  auant  fut  donné  congé  de  faire  mal.  Mais  Cefar  fut  faid  la  féconde 
fois  côfulauecques  Lucnis  Allus,  &  le  premier  lour  ainfi  qu'auoit  faid  An- 
thoine laifla  leconfulat&y  introduiftaucuns  du  peuple  au  nombre  des  pa- 
trices,  &  le  tout  auccq  décret  du  5enat .  Et  pource  que  vng  nommé  Lucius 
Afillius, prêteur ,voulut  laifler  le  m.igiftrat  pour  vne  longue  infirmité,  meit 
fon  filz  en  fonlicu,&  eftantmort  vng  autre  prêteur  le  dernier  iour  de 
fon  magiftrat  en  efleut  vng  autre  pour  les  heures  qui  reftoyent .  Pareille»- 
mentBoccusdecedéne  donna  fonrovaulmeàaucun,ains  le  infcripuit  en- 
tre les  aultres  nations  foubzmifes  aux  Rommains .  Auffi  depuis  que  les 
Dalmatiens  furent  fubiuguez,  de  leurs  defpouilles  feit  ediflfices  poeticques 
&  librairies  appellées  Od:auiennes,du  nom  de  fa  fœUr.En  ce  raefme  temps 
Anthoine  fen  alla  iufques  au  fleuue  AralTes,  comme  qu'il  vouluftpafler 
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contre  les  Parthcs,miii$  bienluy  futïift  de  f'accorder  auecques  leMede, 
car  ilz.feirentpaâ:ion&  accord  de  feayderl'ung  l'autre,  aflauoir  le  Mede 
contre  Cefar,&  Anthoine  contre  ]c$Parthes,&  en  ce  te  donnèrent  au- 
cuns hommes  d'armes,  ôc  receut  le  Mede  quelzques  lieux  de  l'Arménie  ap- 
pcUée  Nertette:  mais  Anthoine  eut  fa  fille  appellée  lotape,  pour  la  donner 
à  Alexandre,  enfemble  les  eltandardz  prins  en  la  deffaicle  de  5tatian .  ht 
pourceayant  donné  Anthoine  la  petite  Arménie  à  Palemon(ainfi  que  l'ay 
dit)  &  hid  conful  &  ollé  du  confulat  Lucius  Clanuius  pour  élire  auecques 
luy  partie  pour  aller  en  lonye,  &  en  Grèce  à  la  bataille  de  Cefar,  le  Mede 
au  commencement  ayant  vté  des  Rommains  pour  compai^nons  vaincquit 
les  ParLhes,&  Artafes,qui  eftoyent  furuenuz:  mais  depuis  pource  que  r\n- 
thoine  e'nuoya  quérir  fes  gens  d'armes,&  oultre'qu  il  retira  cculx  de  Mede, 
fut  le  Mede  vaincu  &  prins^enfemble  toute  Medéc&  Arménie. 


Arménie 
Nercette, 
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Tràduici  d  Italien  en  François. 


En  ce  Hure  cft  faift  mention  du  difcord  de  Cefar,&  Anthoine, 
&  du  commencement  de  leur  combat,  puis  comment  Cefar 
vaincquk  Anthome  près  le  promonthoire  Attie. 


;3^Conimcnt  Cefar  &  Anthoine  commencèrent  à  combatre 
enlemblc.  Chapitre  LXXVIII. 

N  ce  temps  le  peuple  Romain  fut  priué  de  l'eftat  populaire, 
ncâtmoins  n'tftoit  cncoresreduidfoubz  vne  monarchie, 
ams  Cefar  &  Anthoirieauoyent  letoutegallement,&  piu- 
lieurs  chofes  f  eftoyét  départies  entre  eulx,&  les  autres  pen 
foycnt  que  fcuflent  communs^mais  en  effeft  de  quant  l'ung 
&  l'autre  fe  les  pouoyent  plu$attribuer,!efaifoyét.  Depuis 
ce  temps  que  Sexte  fut  deffai6t,  Arménie  fut  prins,&  que  les  ennemys 
de  Cefar  demour  oyent  en  paix,  &  aufli  que  le  roy  Parthe  ne faifoit  aucun 
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mouueînent,  alors  Cefar  &  Anthoine  {"efmeurent  l'ung  contre  l'autre.  Au 
moyen dequoy  fut  le  peuple inanifellement  reduid  en  feruitute,&  furent 
les  occafions  de  la  bataille,ceftes.  Antlioiae  encoulpoïc  Cefar  c^u'il  euft  pri- 
uè  Lepidus  de  ù  dignité  &  fe  eftoit  approprié  la  région  &  puilTance  tât  de 
luy  que  de  Sexte,laquelle  deuoit  eftre  à  euix  deux  comiiiune,&  en  demâdoit 
la  raoytié,fe  lamentant  que  Cefar  auoit  aflemblé  la  gédarmerie  de  Italie,  la- 
quelle appartenoit  à  tous  deux.  Mais  Cefar  luy  oppoloit  partie  autres  cho- 
fes,&  partie  qu'il  tenoit  l'Egypte  ne  l'ayant  obtenue  par  iort,&  auoit  occis 
Sexte,  caril  difoit  luy  auoir  pardonné  de  propre  volunté.Et  d'auantai^e 
pource qu'il  auoit  prins  Arménie  par  trahifon,  qu'il tenoit  encores  lyé,  & 
en  ce  auoit  faid  grand  honte  au  peuple  Romain,  &  il  encores  demandoit  la 
moidié  de  la  proye  &  fur  tout  luy  oppofoit  Cleopatra  enfemble  les  enfans 
qu'il  auoit  euz  d'elle  &  ce  ql  leur  auoit  dôné,efpecialemét  pource ql  en  auoit 
nômé  riig  Cefariô,  le  reduifant  à  la  ftirpe  de  Cefar.  &  ainti  fe  encoulpoyét 
l'ung  l'autre,  &  écores  f'excufoiêt  l'ûg  l'autre  ptie  p  lettres  &  ptic  pubiicquc 
met,  Anthoine  efcripuât  au  fenat,&  Cefar  plat  en  preféce:&  pource  fouué- 
teffois  furet  enuoyez  ambafladeurs  d'ûg  collé  &d'autre  à  ce  qu'ilz  féblaflet 
faire  leurs  querelles  très  iuftemét,&  encores  pour  pouoir  f'entédre  les  affai- 
res l'ung  de  l'autre. Touteffois  ce  pédant  accumuloyent  deniers  côme  pour 
autre  refpeâ;,&  faifoycnt  refpcdiuement  appareil  de  guerre  comme  qu'ilz 
Vouluflent  combatte  cotre  autres ^iufques  à  ce  que  Gnee  Domicien  &  Gaye 
Soffien  lefquelz  tous  deux  eiloyent  du  party  de  Anthoine,  furent  confulz, 
car  alors  ne  feirent  aucune  chofe  occulte,ains  manifeftement  deuindrent 
ennemys:&  lucceda  le  tout  en  cefte  manière.  Domicien  comme celluy  qui 
auoit  expérimenté  plufieurs  calamitez  , ne feit  aucune  chofe  ip.anitefte, 
niais  Soffien  comme  inexpert  es  aducrfitez  incontinent  au  commencement 
dumoys  loua  grandement  Anthoine,reprenant  moult  eftoictcment  Cefar, 
fi que  fubitcment  euft  drcffé quelque  fedition  contre  luy,fi  NoniusBalba 
tribun  du  tiers  eftat  ne  l'cuftempefché,  par  ce  que  Cefar  fufpeciant  ce  que 
deuoit  faire  ceftuy  cy,&  n'en  voulant  faire  petit  eftime,&  craignant  qu'il  ne 
femblaft  donner  commencement  à  la  guerre  fil  luv  vouloit  refifter ,  en  ce 
temps  n'entroit  au  Sénat  ne  du  tout  demouroit  en  la  cité,ais  ayât  faind  vne 
certaine  occafiô  demouroit  hors  icellc,&  pour  les  caufes  prédides,  à  ce  que 
délibérant  de  ce  qui  luy  eftoit  dénoncé  peuft  aucc  plus  longue  délibération 
prendre  meilleur  confeil.  Et  depuis  eftant  retourné,affembla  le  Senat,ayant 
autour  de  luy  certain  nombre  de  fouldardz,  auecq  (es  amy  s,  portans  armes 
fecrettement:  &  f  eftre  affis  entre  les  confulz  en  vng  fiege  principal ,  com- 
mença modeftement  à  dire  plufieurs  chofes  de  foy,&  voyant  que  aucun  au- 
tre ne  nul  des  confulz  eut  hardyeffe  de  parler ,  commanda  que  vne  autre 
foisauiour  détermine  fe  affemblaffent ,  comme  qu'il  vouluft  prouuer  par 
quelques  lettres  Anthoine auoireftéiniufte.  Les  confulz  doncques  oyans 
Cefar  ainft  parler  Si.  n'ayans  audace  de  luy  contredire,&  ne  pouans  encores 
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eulx  taire,  fecrettement  fe  ofterent  de  la,  &  le  retirèrent  deuers  Anthoine 
&auccques  autres  lenateurs  fen  allèrent  pluheurs  autres  :  dont  Cefar  ad- 
uerty  diioit  que  de  fa  volume  auoiét  efté  enuoyez  dehors  à  ce  qu'il  ne  fem- 
blall  auoir  eltè  pour  (es  iniuftices  habandonnè:&  le  diloit  donner  congé  à 
quiconques  fe'vouluA  retirer  deuers  Anthoine,&cefaiddeceulxlafut  lup 
plyé,d'autres  qui  le  départirent  de  Anthoine  &  l-en  vindrent  deuers  Cefar, 
entre  lefquelz  furent  Titie&  Plancque,bienqu'ilz  euflent  eité  enfonen- 
droid  les  premiers  &  ceulx  qui^  fcauoyent  tous  les  fecretz,  car  depuis  que 
ces  telles  chofes  furent  ainfi  faides  parles  confulz  &oultrece  ilz  eftans 
abfensC-far  alfeaibla  de  rechief  le5enat  ou  illeut  &diil  ce  qu'il  voulut. 
Anthoine  du  tout  aduertyaflemblavng autre  fenat  de  ces  fenateurs  quie- 
ftoyentauecluy  auquel  ayant  elle  dides&remonftrées  plufieurs  chofes  en 
pro  Si.  contra,finableinent  efleut  la  guerre,&  encores  feit  diuorce  de  Oda- 
uie.  Ceulx  cy  ou  pource  qu'ilz  luy  euffent  fnd  refiftance  ou  euflent  quelque 
inimytié  contre  Cleopatra,  fe  mifrent  en  fuyte:  lefquelz  reccuz  par  Celar 
moult  voluntier$,fut  aduerty  en  partie  de  ce  que  Anthoine  faiioit,  ou  auoit 
intention  de  faire,mefmement  de  ton  telUment&  de celluy  qu'il  auoit  en- 
tre fcs  mains  comme  ceulx  qui  l'auoyét  feellé.  Au  moyen  dequoy  Cefar  n  e- 
ftant  en  petit  yrenefut  pareflcux  à  le  faire  chercher  prendre  &  apporter  en 
plam  fenat,&  depuis  en  la  congrégation  &  en  public  le  faire  lire,  par  ce  que 
en  icelluy  eftoit  contenu  telles  chofes  que  pour  le  refped  d'icelles  combien 
Tenearda  qu'il  cuft  faid  &  commis  toute  iniquité,  iamaisn'euftefté  encoulpc  ,  ioind 
d^A™"oi   cjue  xAnthoine  confermoit  &  tell:ifioit,en  icelluy,  Cefarion  eftre  tilz  de  Ce 
"'=•  far,  &  à  fei  enfant  que  luy  auoit  nourris  la  femme  Egyptienne  concedoit 

aucuns  honneurs  lupremes,&  commandait  Ion  corps  elfre  enfepukuréen 
Alexandrie auccques  Cleopatra.  Pour  ces  caufesdoncqucsles  Rommains 
efiHw'uz  crovoyent  les  aultres  chofes  qui  leur  eftoyent  diuulguées  ,pour 
vraves.ceftalTauoir  que  fil  eiloit  videur  donncroit  la  cité  à  Cleopatra  & 
tranffcreroit  l'empire  en  Egypte:  &  en  ce  prindrent  fi  grand  regret  que  tous 
non  feulement  ceulx  qui  eftoyent  difcordans  auecques  luy , ou  eftoyent  neu- 
tres,mais  encores  ceulx  qui  luy  eftoyent  grandement  amy  s  l'cncoulpoyent: 
car  cftans  eftonnez  pour  les  chofes  ouyes,&  voulans  diminuer  le  loufpe- 
con  de  Cefar,difoyent  comme  les  autres:  &  luy  ofterent  le  confulat  qu'ilz 
luv  auoyent  donné,enfemble  toute  l'autre  puitTance,  &  ne  le  demonftrerent 
enncmy  delà  Republicqueenparolles  apertement,ains  plus  toft  auecques 
effcd, confideré qu'ilz  confirmèrent  par  décréta  ceulx  qui  le  laifleroyent, 
feurté&  honneurs,&  dénoncèrent  manifeftement  la  guerre  à  Cleopatra, 
&  fi  changèrent  toutes  leurs  robes  comme  que  deha  la  bataille  feuft  prefen- 
Bciione,      jg^  D'auantaige  venuz  dans  le  temple  de  Bellone,  déeflc  de  la  suerre/eirent 

dccfledc  fc>  ,  ^  -1  /    1     r  1 

lagoerrs.  toutesles  ccrimonies  qu  on  a  acoultume  de  taire  auant  que  de  commencer 
la  guerre,  &  vfercnt  de  Cefar  pour  ferial .  Lefquelles  parolles  fe  deri- 
uoyent  contre  Cleopatra ,  mais  en  effed  &  a  la  vérité  contre  Anthoine, 
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lequel  eftoit  fi  fort  à  elle  foubzmis  qu'il  futperfuadéâ  eftre  principal  en- 
tre les  gymnafiens  ,a{Iauoirexercites  publicqucs  aux  Alexandrins  ,&  elle 
eiloit  appellée  dame&  royne  &  de  luy,&  auoit  hommes  d'armes  Romains 
pour  ùs  maffierSjqui  portoienc  fon  nom  efcripc  en  leurs  efcutz.D'auâtage 
tous  deux  enlemblemenc  f'en  alloyentàla  place  ou  auecq  luy  elle  difpofoit 
la  congrégation  &  proferoit  les  ientences  ludiciaires.  EUealloit  à  cheual  a- 
uec  luy  &  en  la  cité  cftoit  portée  fur  vne  charrette,  mais  Anthoine-la  fuy- 
uoit  3  piedauecqucs  les  autres  eunuches,&nommoit  fon  habitation  habi- 
tation royalle,& quelzquetfois  il  fe cemdoit lefpée  Perfienne  &  vfoit d'u- 
ne robe  contre  l'ufance  Romaine,  &  eiloit  veu  en  public  en  vne  littiere  do- 
rée, &  fur  vne  charrette  femblablc.  Auflifouuent  auecqueselle  eftoitde- 
painft  ou  tormé  l'ung  en  figure  de  Oreiides  &  de  Deny  s,&  l'autre  en  forme 
de  la  lune  ou  de  Ifis,  au  moyen  dequoy  eftoit  par  commune  opinion  eftimé 
eftre  deuenu  fol  par  l'enchantement  d'elle,pour  autant  qu'elle  non  feuleméc 
Juy,mais  tous  les  autres  qui  pouoyent  quelque  choie  enuers  Anthoine,  a- 
uoit  fi  bien  enchantez  &lyez,  que  defia  auoit  prins  efperance  de  dominer 
les  Romains:&  le  veu  qu'elle  faifoit  quand  iuroit,  eftoit  ceftuy,  Ainfi  puiiTe 
iuger  dans  le  cappitoUe.  a  cefte  caufe  fut  determin"éc  la  guerre  contre  Cleo- 
patra,touteffois  contre  Anthoine  ne  feirent  aucune  denôciation  telle  com- 
I  me  ceulx  qui  fcauoyent  bien  que  pour  autres  refpedz  deuiendroit  ennemy, 
confideré  qu'il  ne  l'auroitiamais  laifleepour  fadioindreauecques  Cefar.Ec 
fi  vouloyent  encores  auoir  ceft;e  occahon  de  luy  oppofer  qu'il  euft  luy  mef- 
nie  eQeu  la  guerre  contre  eulx,  ne  luy  ayant  efté  par  eulx  faidc  aucune  iniu- 
re  de  l'une  ny  de  l'autre  partie, fe  aflembloyent  hommes  de  faid,  &  deniers, 
&  toutes  chofes  ncceflaires  à  la  guerre  eftoyent  préparées.  Lequel  appareil 
fut  beaucoup  plus  grand  que  nul  autre  faid  au  parauant,  car  tant  de  nations 
furent  aflcmblées  en  cefte  guerre  d'un^  cofté  &"  d'aultre  :  auecques  Cefar  e- 
ftoit  ltalie,car  il  f'adioignit  encores  ceulx  quiauoyent  efté  enuoyez  par  An 
thoine  pour  coUomnes  partie  de  paour  fe  trouuans  en  petit  nombre,&  par- 
tie pour  bénéfices  receuz,  &  il  de  rechief  conftitua  la  collonnye  de  Boulon- 
gne,à  ce  qu'il  femblaft  il  en  auoir  efté  audeur.  i\infi  eftoyent  en  fon  exercite 
Italiés,Gaulloys,Efpaignolz,Illyriciens  &  AtfricquainSjaflauoir  ceulx  qui 
au  parauant  appartenoyent  au  peuple  Romain-.excepté  ceulx  qui  habit oyent 
près  le  Cirenne&  ceulx  qui  auoyent  efté  foubz  Bogue  &  Bocque,  enfcm- 
ble  Sicile  &  5ardaigfte&  autres  ifles  voyfinesaux  prédides  terres  fcrmeSi 
En  lacompaigniede  Anthoine  eftoyent  ces  Afiaticz  quiferuoyét&  obeyf 
;  jyentau  peuple  Rommain,les  peuples  de  Thrace,  Macedoine,Egypte,les 
Cirreniens  auecques  leurs  circonuoifins  enfemble  les  inlulans  illec  près  ha 
bitans  &  tous  les  autres  &  puiflans  hommes  voyfins  à  l'empire  Rommain, 
partie  en  perfonne  &  partie  par  le  moyen  d'aultres.  L'ung  &  l'autre  vfe- 
rent  de  telle  habilité  qu'ilz  aftrindrent  tous  leurs  compaignons  &  col- 
liguez  par  ferm:nt.llz  doncques  en  grand  diligence  fe  fortifièrent  en  cefte 
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inaniere.D'auantaige  Anthoine  en  partie  conféra  en  ferment  auec  fes  gens 
d'armes  qu'il  viendroit  à  la  bataille  fans  ambaffades ,  &  en  partie  leur  pro- 
mift  que  dedans  deux  moy s  après  la  vidoire  il  delaifleroit  la  principaulcè 
&  rendroit  toute  la  puiffance  au  fenat  &  au  peuple,&  à  peme  aucuns  luy  per- 
fuaderent  quïl  vouluû  ce  faire  en  fix  moix  après  la  vittoire,  à  ce  qu'il  peuft 
donner  ordre  aux  affaires  à  ion  ai  fe.  Et  bien  touteffois  qu'il  ne  l'euft  faid, 
neantmoins  proinettoit  de  le  faire  corne  f'il  euft  elle  afleuré  d'obtenir  la  vi-  ' 
â:oire,par  ce  qu'il  fe  veoit  cftre  beaucoup  plus  fort  de  multitude,&  efperoit 
auec  prefens  débiliter  fes  ennemys  :  car  enuoyant  deniers  tant  à  Roniequc 
autres  lieux  il  coramouuoit  vng  chafcun  &  f  efforcoit  de  fe  les  attirer,  cho- 
fe  qui  prouocqua  Cefar  à  grand  diligence.  Et  eftant  tel  le  mouuement  &  ap 
Signesad-   pareil  de  Cefar,  &  Anthoine,  olufieurs  &  diuerfes  chofes  eftovent  diuul- 
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Rome.      auées  par  les  hommes, &  encores  plufieurs  fignes  fe  demonilroyent  par  les 
dieux  au  parauant,pour  autant  que  vue  cingefle  en  vng  certain  facrifice  en- 
trée dans  le  temple  de  la  déefle  Ceres ,  troubla  toute  la  cerimonie .  Pareille- 
ment vng  oilon  fen  voila  au  temple  de  la  déeffe  Concorde  &  après  en  tou« 
les  autres  qui  eil:oyent  treflacrez,  &  finablement  dechafle  de  tous  coftez,fe 
arrefta  fur  le  temple  de  lanus  dieu  de  la  nature  du  peuple,ou  ne  fut  prins  ny 
f'en  alla  finon  bien  tard.  Auffi  la  charrette  de  lupiter  fe  rompit  au  cours  des 
cheuaulx  de  Rome ,  &  vne  lape  de  feu  leuéc  fur  la  mer  grecque  par  plufieurs 
iourSjf  en  vollla  depuis  au  ciel,plufieurs  chofes  furet  lacer ées,difl"ipées  &  rô 
pues  par  la  tempefte,en  manière  que  vng  trophée  pofe  fur  le  mont  Auentm 
&  la  iiatue  de  la  déefle  viftoire  tomba  du  fex  du  théâtre:  femblablemét  vng 
pont  faift  de  boys  fe  rompit  en  diuers  lieux,plufieurs  chofes  furent  deftrui 
des  par  le  feu,&  du  mont  Ethnadefcendit  grand  feuquifeit  trefgranddô- 
maige  tant  aux  citez  circonuoifines  que  à  toute  la  region.Voyans  doncques 
les  Romains  telles  chofes,&  partie  les  oyant  réciter, fe  fouuenoyent  du  dra  ' 
gon  lequel  auoit  autrefois  à  eulx  efté  figne  des  affaires  lors  prefens, pour  au- 
Dragon      [^nt  quc  cn  Tufcane  eftoit  apparu  vng  dragon  à  deux  telles  &  de  telle  gran 
Tufcanne.  deur  qu'il  f'cllandoit  iufques  à  odante  cinq  piedz,  lequel  après  auoir  faid 
K&anq'   plufieurs  uiaulx  fut  fulminé.Telz  fignes  fedrefloient  contre  tous, confideré 
fông!^^     que  d'ung  collé  &  d'aultreeftoyent  Rommains,  &  plufieurs  d'entre  eulx  de- 
uoyent  mourir  d'une  part  &  d'aultre,&  ceulx  qui  demourroycnt  debuoyent 
eftre  foubzmis  au  videur. Et  fut  la  dellrudion  de  Anthome  parauant  figni 
fiée  à  Rome  par  des  petisenfans  lefquelz  fans  commandement  aucun  fedi 
uifcrent  en  deux  p.irtics  &  combatirent  deux  iours:  ceulx  qui  fe  appelloyét  I 
Anthoniens  furent  vaincuz.Pareillemét  fut  fa  mort  pronofticquéeparvne  i 
ftatue  pofée  au  mont  Alban  &  dans  le  temple  de  luppiter,  laquelle  eftant  de 
pierre  rendit  grand  cffufion  de  fang.Pour  ces  caufes  fe  trouuant  tout  home 
efpouété  durât  ceft  an  ne  fut  faidc  autre  chofe  d'auâtage,car  Cefar  eftat  de- 
mouré  pour  ordôner  les  affaires  de  Italie  &  mefmemét  pource  qu'il  fcauoit 
Anthoine  auoir  enuoyé  deniers,  ne  luy  peut  courir  fus  auant  l'yuer.Oc 
'       .  doncques 
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doncques  Anthoinc  fe  meit  en  volunté  de  faire  guerre  en  Italie  &  furuenir 
àl'impourueu,&eftantarriuéàCorfou  Fut  aduerty  les  nauires  de  l'auant- 
garde  illccenuoyées  pour  tenir  en  pafte  fon  aduenement  eftoyent  encores 
près  les  môtz  Cerauniens ,  parquoy  fe  doubta  que  Cefar  n'y  fiift  venu  auec 
toute  l'année  &  n'eut  hardyefle  de  pafler  oukre ,  ains  ayant  nauigué  en  Pe- 
loponnefleen  la  fin  d'Autonne,  pafla  l'yuer  à  Patras ,  &  diuifa  fa  gendar- 
merie en  plufieurs  lieux ,  à  ce  qu'ilz  peuflent  garder  la  région  &  plus  facile- 
ment euflent  coppie  de  viures .  Durant  lequel  temps  plufieurs  fe  habadon- 
nerent  rung&  l'autre  &  fe  changèrent  tant  fenateurs  comme  les  autres,  & 
fi  prît  Cefar  vng  Lucius  Mifius  efpie  de  Anthoine,lequel  bié  qu'il  fuft  l'ûg  Cusefpu. 
de  ceulx  qui  premièrement  auoyent  cftè  condemnez  dans  le  fenat ,  toutef-  _ 
fois  le  laifla  aller ,  luy  ayant  monftré  toute  fa  puiflance ,  &efcripuant  à  An- 
thoine  qu'il  feefloignail;  de  la  mer  d'autant  quepourroit  courir  vng  che- 
ual  en  vng  lour ,  luy  difant  qu'il  le  combatroit  auantque  fuflent  fix  lours 
pafleZjOu  bien  paflaft  en  Italie  auec  condition  efgalle.  Cefar  luy  efcripuoit 
cela  non  pource  qu'il  penfaft  que  aucune  chofe  f'en  deuft  faire ,  ains  pource 
qu'il  efperoit  donner  (ce  difant)  couraige  â  fes  gens  &  eftonner  fes  enne- 
mys:  âquoy  Anthoine  en  riant  feift  refponce,&  qui  fera  noftre  iU2e  fi  nous  R«fponfe 
talions  quelque  choie  contre  les  conuentions?  Depuis  ces  cnoles,debuoyet  n«. 
eftre  confulz  en  l'an  enfuyuant  Cefar  &  Anthoine  ayans  efté  efleuz  au 
temps  qu'ilz  conftituerent  vne  fois  les  magiftratz  iufques  â  huyt  ans  &  e- 
ftoit  ceft  an  le  dernier ,  mais  eftant  Anthoine  deflyé  (comme  i'ay  dit)  Vale- 
rc  MeflTalla  lequel  autrcffois  auoit  par  eulx  efté  profcript  fut  crée  conful  a- 
uec Cefar.  Durant  en  ce  mefme  temps  vng  homme  deuenu  furieux  en  vne 
congrégation  eftant  laulté  dans  le  théâtre  print  la  couronne  du  premier 
Cefar  &  la  mit  fur  fon  chief  dont  il  fut  moult  batu  &  nauré  par  les  circon- 
ftans  :  aufli  vng  loup  entré  dans  le  temple  de  Fortune  fut  prins  &  occis,  pa- 
reillement vng  chien  dans  l'Hipodrome  lors  quelescheuaulxcouroyent 
tua  vng  autre  chien,  le  feu  ruyna  plufieurs  lieux  comme  vne  grand  par- 
tie de  l'Hipodrome,  &  le  temple  de  la  déefleCeres,^  vng  autre  temple 
de  Efperance ,  &  fembla  que  les  afFranchiz  eneuffentefté  auâeurs,carâ 
tous  ceulx  qui  fe  trouuoyent  en  Italie  &  poflcdoyent  quinze  mil, ou  plus,fùt 
commande  d'en  contribuer  la  huytiefme  partie ,  au  moyen  dequoy  furent 
faides  plufieurs  efmotions  &  homicides  &  ne  peurent  eftre  appaifez  quea- 
uecles  armes, parquoy  encores  les  aftranchiz  qui  auoyent  aucunes  poflef- 
fions  en  Italie  furent  appaifez  de  crâinâ:e,aufquelz  fut  commandé  payer  la 
cîquiefme  partie  de  leur  reuenu  d'une  année:  &  ayât  différé  de  fur  ce  dôner 
ordre  eurét  depuis  hardiefle  de  faire  nouuelleté,mais  à  la  fin  mal  voluntiers 
&  fans  refiftance  odroyerent  ce  tribut .  Pour  ces  caufes  doncques  apparue 
le  feu  auoir  efté  par  le  moyen  des  affranchiz ,  neantraoins  pour  la  multitu- 
de des  maifons  bruflées  fut  afcript  entre  les  autres  monftre5&  fignes  ad- 
mirables: &  bien  que  parauant  illec  apparufTent  telz  monftrcs ,  touteffois 
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ne  les  craignirent  ne  combatirent  rien  moins  ,ains  perfeuererent  durant 
tout  l'yuer  viant  de  efpies  di.  fe  courans  fus  l'ung  à  l'autre:  car  Cefar  delaif- 
iant  Brandis  nauigua  à  Cor  tou,  comme  qu'ilvouluftàrimpourueuaflail- 
Jirceulxqui  f'eiloyent  arreftez  près  Attie:maiseftant  furuenue  vne  tem- 
peftc  de  laquelle  il  tut  grandement  agité  f  en  départit  :  touteffois  furuenant 
dcfu  le  printemps ,  Anthoine  ne  le  bougea ,  par  ce  que  les  galliotz  comme 
hommes  meilez  de  diuer  tes  natiôs  auoient  elle  tout  l'yuer  loing  de  luy  n'a- 
uoycnt  faid  aucun  exercice  &  cftoyent  diminuez  tant  pour  la  fuyte  que  in- 
firmité des  aucuns  :&  Agrippa  ayant  prins  Mothon  d'affault  ,&en  icel- 
le  occis  Bogue  tenanten  fa  puitfance  les  nauires  de  charge  qui  fe  leuoyent 
&  defcendoyent  àterrcen  plufieurs  lieux  de  Grece,letroubloit  moultrdont 
Celar  aduerty  &voulant  trefviftement  vfcr  de  la  promptitude  de  l'exercit^ 
qu'il  veoit  trefbien  en  ordre,  defirant  autfi  pluftoil  faire  la  guerre  en  Grèce 
&  entré  Ics.amys  de  Anthoine  qu'en  Italie  &  près  de  Rome ,  affembla  â 
Brandis  tous  ceulx  qui  auoyent  quelque  paiflance  tant  cheualiers  que  fena- 
teurs  ,  les  aucuns  d'eulx  à  ce  qu'ilz  luy  aydaffent  &  feitfent  quelque  chofe  a- 
uec  luy,&  les  autres  arfm  qu'ilz  eftans  ia  à  part  eulx  ne  feitTent  quelque  efmo 
tion ,  mais  fur  tout  à  ce  qu'il  monftrall  aux  hommes  qu'il  euft  la  plufgrand 
&  meilleure  part  des  Romains  concordans  auec  luy:&  pource  ayant  com- 
mandé à  chafcû  d'eulx  de  mener  vng  certain  &  déterminé  nombre  de  ferfz 
qui  portaflent  leurs  viures,  excepte  les  hommes  d'armes,  pafla  la  mer  lonie 
PortaCor  aucc  tout  l'appareil  &  les  mena  non  ou  Peloponnefle  ne  contre  Anthoine, 
feDodi',  JÎ131S  au  promontoire  Attie  ou  ilauoit  la  plufgrand  partie  de  l'armée  auec 
efperâce  de  lubiuguer  les  ennemys  de  leur  volume  ou  en  leur  defpit,  pquoy 
fesgens  de  pied  conduitz  foubz  les  montz  Cerauniens ,  les  enuoya  en  ce; 
lieu,&  il  ayant  prins  Corfou  qui  auoit  efté  habandonné  par  le  prelide  fear- 
reftadansle  port  appelle  Doulx,  auquel  à  efté  impoféce  nom  ,pourceque 
l'eaue  y  deuiet  doulce  par  le  moyen  d'ung  fieuue  qui  eftoit  en  icelluy  :  &  illec 
feit  vng  lieu  apte  pour  conftruire  des  nauires:&  depuis  fe  leuat  du  port,na- 
uigua  à  Attie,ou  voyant  que  nul  l'empefchea  ne  vint  parler  à  luy  (combien 
qu'il  euft  prouocqué  fes  ennemys  à  l'une  des  deux  choies,à  fcauoir  ou  à  paix 
ou  à  guerre  l'une  defquelles  ilz  n'acceptoyent  pour  leur  petite  fidélité  &  l'au 
tre  de  paour,)alors  print  ce  lieu  ou  a  prêtent  eft  ediffiée  Nicopolis,  &  fe  ar- 
reftaence  lieuhault  par  ou  fepouoitveoir  en  toutes  les  parties  de  la  mer 
quieftdeuers  Paxe  &de  la  mer  Abras  intérieure  &  de  cellequi  eft  entre 
deux  ,  en  laquelle  font  les  portz  regardans  deuers  Nicopolis, &  fortitfia  ce: 
lieu  &eftançlit  d'icelluy  les  murailles  iufques  au  port  extérieur  appelle  Co^ 
mare  d'où  il  infidioit  &  faifoit  atfaulxau  promontoire  Attie  tant  par  mer 
que  parterre:  car autreffois  ouys  direqu'iltranrportadela  mer  exterieure,^ 
ou  feing,  aucunes  gallercs  par  la  force  du  mur  ayant  vfe  d'aucunes  peaulx 
nouuellemcnt  efcorchées  &  oingtcs  dhuy  lie  en  lieu  de  nauires,mais;ie  n  en-, 
tendz  qu'il  fcutlbefoing  de  ces  nauires  ou  feing  ,6c  pource  n'adioufté  foy 
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àceftefi«ftion,parceqiie  n'eftoit  petite  cmprinfe  tranfporter  des  galleres 
fur  des  peaulx  par  vng  lieu  fi  petit  &in€fgal. Cela  doncques  fediâauoire- 
ilcfaid  en  celle  maniere.Mau  Attieeftvng  temple  de  Apollofituéaude- 
uant  delà  bouche  de l'ertroid du  fcing  Abras  à l'oppofite  des  portz  regar- 
dans  Nicopohs ,  &  f'eftend  l'ellroiâ:  egallemcnt  en  moult  de  lôgueur  &  en 
kelluy&i  toutes  fex  parues  Te  peult.ar.riuer6cf'arreftcr  corne  envngport. 
Les  Anthoniens  ayaus  donc  préoccupez  ces  lieux  edifierét  certaines  tours 
iur  la  bouche  d'ung  colté  &  d'autre  ,  &  occupèrent  le  mylieu  auec  leurs  na- 
uires  11  (][u'iiz  pouoycnt  feurement  iortir  &  y  rentrer  quand  bon  leur  fem- 
bloit,&  ilzciloycnt  en  l'autre  eftroiâ:  près  le  temple  en  vng  lieu,  bien  qu'il 
fuft  etgalSi  largc,neâtmoins  beaucoup  plus  apte  àcombatreque  à  camper, 
parquoy  tant  en  yucr  qu'en  efte  furent  moult  oppreflez  de  infirmité.Et  An- 
thoine  depuis  qu'il  fut  aduerty  de  la  venue  Cefar  ne  feiourna  aucunement, 
ains  fc  halla  de  venir  à  Attie  auec  toute  fa  trouppe  :  &  vray  eft  qu'il  arriua 
non  gueres  apres,neantmoins  ne  vintincontinent  à  la  bataille,  bien  que  Ce 
far  ordonnait  continuellement  les  gens  de  pied  contre  fon  camp,&  fouué- 
teflois  luy  couruft  fus  auec  fcs  nauires  &  bien  fouuent  print  des  fiennes  de 
charge,à  ce  que  auant  que  AnthoinealTemblall  toute  la  puiflance  le  vinft 
côbatre  auec  celle  qu'il  auoit  pour  lors .  Et  pour  celle  caufe  Anthoine  ne  fe 
voulut  h  toilmouuoir  contre  luy ,  aini  demoura  plufieurs  lours  tenant  & 
faifant  quelques  efcarmouches  iufqucsàtantque  tous  fcs  gens  furent  ral- 
liez enfemble  aueclcfquélzn'cftant  ii  empetché  par  Ccfir  qu'au  parauant 
pafla  le  deftroid  &fccainpanon  loing  deluy  ,&:  pourceavantienuoyé  les 
gens  de  cheuâi  autour  du  feing,  luy  taifoit  iniidies-.mais  Ceiar  alors  demou 
roit  coy  &ne  femettoitvoluntairemét  en  aucun  péril,  ainscnuoya  aucuns 
des  lies  en  Grèce 6c  en  Maccdoine,  ice  qu'il  fcill  départir  Anthoine  pour 
leur  dôner  fecours,  &  ce  pendant  Agrippe  ellant  couru  halliuemér  auec  l'ar 
mée,en  Leucade,  la  print,enlemble  toutes  lesnauiresy  cftâs,femblablemct 
PatraSjQuint^AiTidius  premier  vaincu  p  bataille  de  mer ,&cncores  depuis 
côquift  Connthe.  Apres  Icfquelles  vidoires  &  que  Titie  iMarc  &  Thaurus 
Statiliusayans  faidcourfe  cotre  les  gens  decheualde  Anthoine  furet  vi- 
deurs Si.  côquirét  Philadelphe  roy  de  Paphlagônie,&  ce  pédant  Gnée  Do- 
mitien  oppréfîe  par  Cleopatra  l'envint  deucrs  Cerar,auquel,bien  que  par  la 
foubdaine  mort  qui  luy  aduint  ne  fuft  gueres  vtile,neâtmoins  fembla  auoir 
habandonné  Anthoine côme  celluy  quicondemnoit  fon  party:&  plufieurs 
feirét  le  femblable:  alors  Anthoine  prit  l'audace  premicremet  &  auoit  tout 
home  à  fufped.au  moyen  dequoy  occill  entre  autres  lamblie  roy  d'aucuns 
Arabes  après  qu'il  l'eut  tourmétè,&  fi  cômanda  à  aucuns  de  tailler  en  pièces 
Quintus  Pollhumius  fenateur,&:  finablcmcnt  craignant  que  Dclius  Quin- 
tus,AmintusGalîates,quiauovétcileéuoyezcn  Maccdoine&  Thraceaux 
homes  d'armes  nccelTaires  ,neefleu{rcnt  la  part  de  ceuîx  cv,  fe  meit  en  voye 
pour  aller  vers  euîx  côme  qu "il  leurvouluil  donner  fecours  filz  eiloycnt 
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âflailliz  d'aucun  ennemy  ,&  fut  ce  pendant  faift  vne  bataille  par  mer,pour- 
ce  que  Soiifius  luy  eftant  illec  près  Turuenu  Lucius  Terrelius  auec  peu  de  na- 
uircsvinten  efperancede  faire  quelque  chofe  notable  fil  le  combatoita- 
uantque  Agrippe  arriuâft  auquel  clloit  commifeen  charge  toute  l'armée. 
A  ceftecaule  vng  matin  leua  Ces  ancfes  &  feit  VOille  â  l'aube  du  iour  luy  ay- 
dat  vue  bruyne  allez  obfcure,ice  que  Lucius  ne  fe meift  en  fuyte  préuoyâc 
la  multitude  de  fa  gent,  &  fubitemcnt  des  le  premier  aflault  l'ayant  rompu 
le  pourfuyuit  diligcmment,touteftbis  ne  le  print  pour  autant  que  d'auentu- 
re  luy  eftant  venu  à  l'encontre  Agrippe  non  feulement  ne  fut  victorieux, 
ains  oultre  ce  fut  deftruit  auec  Tarcondinot  Si.  maintz  autres:  au  moyen  de 
quoy  Anthoine  &  pource  encores  qu'il  eftant  furuenu  fut  vaincu  en  vne  ba 
taille  faifte  à  cheual  par  l'auâtgarde  de  Cefar,  délibéra  de  ne  plus  demeurer 
en  ce  lieu  auec  fon  excrcite,mais  la  nuid  enfuyuant  ayât  laiflTé  fon  fort  près 
des  cnncmy  s  tira  droiften  l'une  &  l'autre  part  du  deftroid  ou  eftoit  logé  la 
plus  giand  partie  de  fon  exercite. Et  voyant  depuis  que  les  chofes  necelTai- 
rcsluy  commencoyenta  faillir  comme  celluy  qui  ne  pouoit  recouurer  des 
bledz  demoura  en  doubte  fil  deuft  perfeuerant  de  illec  demeurer  fe  mettre 
au  péril,  ou  fi  permutant  le  lieu  prolonguer  le  temps  de  la  bataille ,  &  fur  ce 
difant  tantoft  vne  chofe  &  puis  vng  autre  ,  Gleopatra,finablement  obtint, 
laquelle  confeilloit  que  preiides  fuflent  mis  es  lieux  plus  opportuns  pour  la 
guerre,&  que  tous  les  autres  allaffent  après  en  Egypte ,  car  elle  vint  en  ceftc 
signesad-  oppinion  depuis  qu'elle  fut  troublée  par  plufieurs  fignes  ,  car  premièrement 
cicopa-  les  arondellesfeirent  leurs  nidz  près  fon  pauiUô&enla  nef  en  laquelle  elle 
nauiguoitjauifi  fortoirde  la  cire,  du  fâg&  du  laift  de  fes  ftatues,  lelquelles 
fa  ides  en  forme  de  dieux  eftoiet  pofées  p  les  Atheniés  en  la  roche,furet  get 
tées  par  terre  dans  le  théâtre  par  des  fayettes  celeftes.Pour  telz  fignes  donc 
&  pour  la  paour  &  débilité  qui  eftoit  en  tout  l'excrcite  par  iceulx  Cleopatra 
commença  à  craindre,&  fi  encores  mit  Anthoine  en  doubte ,  touteffois  ne 
f'en  voulurent  fuyr  occultement  ne  appertement  pour  n'cftrayer  leurs  com 
paignons,ains  le  appareillèrent  comme  f  ilz  euflent  deu  venir  au  combatji 
/  ce  que  fi  aucun  obftacle  leur  eftoit  faid  peuflent  fortir  hors  le  deftroid 
par  force  ,&  pource  les  meilleures  nauires  choifies  voyans  qu'ilz  auoyent 
peu  de  mariniers  defquelz  partie  eftoyent  mortz  &  partie  l'eftoycnt  mis 
en  fuyte  bruflcrent  tout  lerefte.Etcefaidlanuid  mirent  dehors  fecrette- 
ment  toutes  leurs  plus  precieufesbefongnes,&cefaid  Anthoine  feit  appel 
1er  tous  fes  gens  d'armes  &  parla  en  cefte  manière. 
d^e^Anthoi  «^Toutes  les  chofes  qui  eftoyent  neceflaires  à  la  bataille  ont  efté  par  nous 
"cn/dar-  P^^^p^^ées  (ô  gcns  d'amies)  car  nous  fommes  en  grand  inultitude ,  &  auons 
œei.  la  fleur  des  hommes  efleue  de  noz  fubicdz  &  compaignons,  &  tout  ce  qui 

eft  neceflaire  pour  la  guerre  eft  auprès  de  nous,  &  auôs  tant  de  maiftres  que 
chafcun  d'eulx  feroit  fuffifant  mettre  les  ennemys  en  craîde. Vous  mefmes 
voyez  quelle  armée  nous  auon5,quantz  &  quelz  hommes  armez ,  fagittai- 
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!res,tfcutiers8c  fondiceurs ,  defquelz  noz  ennemysau  commencement  a- 
uovent  grand  befoing,mais  ceulx  qu'ilz  ont  depuis  leuez  font  beaucoup  in 
ferieurs  &  plus  débiles  que  les  noilres .  D'auantaige  ilz  ont  peu  de  fmance, 
&  fi  celle  qu'ilz  ont  à  eftë  retirée  par  tributz  violens ,  &  ne  pourront  guie- 
res  durer  :auffi  ceulx  qui  la  leur  ont  payée  font  plus  noz  amys  que  âeulx, 
parquoy  cft  vray  femblablc  qu'ilz  n'ont  guieres  d'hommes  beniuolles ,  & 
inanifeilement  font  entre  eulx  difcordantz:mais  à  nous  font  toutes  chofcs 
préparées  habondamment  fans  élire  molefte  â  aucun ,  ains  vtile  à  chafcun: 
ouitre  ces  tant  Si  telles  chofes,ie  n'oftroys  dire  aucune  chofe autrement  de 
nous,  touteifoiseftant  cevnedesprincipallesen  la  bataille  &  qui  foitefti- 
méede  grand  pris  par  tous  hommes  ,  ceft  à  fcauoir  que  ceulx  qui  doiuent 
côbatre  vigoureufement  ayent  vng  capitaine  vaillant.  La  neceflité  me  con- 
trainft  dire  quelque  parolledenous  ,àceque  congnoiflezvouseftretelz 
que  encores  fans  vaillant  capitaine  pourriez  obtenir  la  viâoire,  &  ic  enco- 
res  ei\re  telqu'auec  mauuais  gens  d'armes  pourroyseftrefuperieur  âmes 

-ennemys .  le,  fi  vous  confiderez  bien ,  fuis  en  ceil  aage  auquel  les  hommes 
font  moult  vigoureux  foit  de  corps,ou  d'entendement,  &  ne  font  dânifiez 
pour  la  témérité  de  ieuncfle  ne  par  la  timidité  de  vieiUefle,  mais  mis  au  my- 
lieu  font  moult  vaillans:d'auantaige  le  fuis  de  telle  nature  &  expérience  que 
iepuis  congnoiftre  &  facilement  expofer  toutes  les  chofes  à  nous  conue- 
nables,&  ceAe  expcrience,laquelle  faiâ  que  encores  les  folz  &  ydiotz  fem- 
blent  eftre  de  quelque  eftime,ay  prinfe  au  gouuernement  de  la  Republicque 
&  de  plufieurs  exercites,  pour  autant  que  depuis  toujours  me  fuis  exercé  en 
telz  atFaires,&  fouuentcltois  ay  efté  fupeneur  &  fouuent  vaincu,au  mo\  en 
dequoy  i'ay  apprins  quatz  &  quelles  choies  foyent  conuenables  cômander 
à  autres,&  celles  eiquelles  ell  bcfoing  obeyr.Ie  en  aucunes  chofes  ay  eflé  ti- 
mide &  en  aucuns  audacieux  par  lefquelles  me  fuis  afiuelîaift  de  ne  craindre 
facilement  ny  de  eftre  trop  hardy:i'ay  efté  heureux  &  fouuéteffois  m'eft  ad 
uenu  lecôtraire,parquoy  ne  me  puis  moult  defcfperer  ne  encores  moins  me 
afleurer.Et  ie  dy  telz  propos  entre  ceulx  qui  le  Icauét  faifantvous  auditeurs 
metmes  tefmoingz,non  pour  me  gloriftier  autrcmct  (loinâ:  que  voftre  cô- 

/fcience  me  femble  fuft^ifante  à  ma  gloire)  mais  à  ce  que  côgnoiflez  de  quât 
nous  fômes  mieulx  en  ordre  que  noz  ennemys  ,  lefquelz  eftâs  à  nous  infé- 
rieurs tât  de  multitude  que  de  gés  d'armes  deniers  &  autres  appareilz,neât- 
moins  en  nulle  autre  chofe  de  tant  vous  cedet  de  quant  pour  l'aage  &  inex- 
périence de  leur  capitaine  duquel  n'eft  bcfoing  parler  particulicremcnt.ains 
lommairement  le  ditz  cecy  que  encores  l'cauez  aflez  qu'il  cft  trcfdebile  de 
corps  &  n'eut  oncques  aucûe  vidoire  famcufe  fuft  en  terre  eu  en  mer ,  &  en 
la  bataille  faiâe  es  champs  Philipicques  il  fut  vaincu,mais  ie  vifteur,  tat  y  à 
diff'eréce  entre  l'ung  &  l'autre^:  le  plus  fouuét  Icsviftoires  fôt  de  ceulx  qui 
font  les  mieulx  en  ordre-.Sc  ii  bien  ilz  ont  aucune  puiflace,  feroit  aux  homes 
l|    d  armes  en  terre  fermenuais  es  nauires,ne  fe  pourroiét  acôparer  à  nous:car 
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vo'  me  fines  voyez  la  gradeur  &veloxitc  de  noz  nauires,en  manière  écores 
que  Ti  les  leurs  fuflent  cgalles  de  nôbre  aux noftres,neâtmoins  ne  pourroyéc 
receuoir  aucun  détriment  d'icelles ,  ioinâ:  qu'en  partie  la  veloxité  des  vaif- 
feaulx  &  partie  la  haulteur  des  nauires  encores  que  nul  fuft  dedâs  leur  pour 
roit  rehfter.  Et  qui  fera  celluy  qui  ("en  puifle  approcher  y  eftant  fi  grand  nô- 
bre d'archiers&  fôditeursqnauigerôt&  encores  viêdront  deflus  les  tours 
contre  eulx?  Et  bien  que  aucun  fen  approchaft,  cornent  ne  fera  il  fubmergè 
pour  la  multitude  des  rames,  &  repoulle  de  ceulx  qui  font  fur  les  bancz& 
dks  les  tours^Ne  péfez  pource  que  Agrippe  fut  viÛeur  en  la  bataille  de  met 
près  Sicile  qu'ilz  ayent  grande  expérience  en  mer  ,car  ilzne  combatirent 
contre  Sexte,ains  contre  Ces  ferfzme  contre  vne  femblable  armèe,mais  be- 
aucoup différente  à  la  noftre.  Et  fi  vng  reputoit  grand  chofe  cefte  vidoire, 
doit  encores  recompenfer  la  perte  de  Cefar  auecq  ce  mefme  Sexte ,  &  ainfi 
fe  trouueront  noz  chofes  non  efgallcs,ains  de  beaucoup  fuperieures  à  icel- 
les.Et  vniucrfellemcnt  la  Sicille, quelle  petite  partie  elloit  ce  à  l'efgard 
del'autreSiriei&la  puiflancede  Sexte  quel  appareil  auoit  elle  auprès  de 
la  noftre'?fi  que  vng  raifonnablement  confiderant  les  faiâz  de  Cefar  qui  ne 
furet  ne  plus  ne  plus  grâdz  pluftoft  craindroit  pour  fes  infortunes  qu'il  ne 
confieroit  pour  fa  profperitè.Au  moyen  dequoy  le  encores  ce  confiderant 
n'ay  voulu  me  mettre  au  péril  par  terre  ou  ilz  femblent  en  quelque  forte  e- 
ftre  puiflanSjaffin  que  nul  d'entre  vous  perdift  le  couraige  fi  quelque  mfor- 
tune  fuft  arriuée,  mais  ay  voulu  côbatre  par  mer ,  pource  que  fômes  en  plus 
grand  nôbre  &  plus  puiflans  de  nauires  ,  à  ce  que  après  fifommes  videurs 
en  ce  puilfions  defprifer  fes  gens  de  pied.  Auffi  vous  congnoiflez  trefbien 
que  toute  la  fin  de  la  bataille  de  pied  à  l'ûg  &  l'autre  de  cefte  armée,&  fi  nous 
fômes  videurs  en  cefte  cy  nous  ne  endurerôs  des  autres  aucu  mal,  ains  eftât 
à  l'entour  tous  noz  gens  nous  nous  ferrerôs  côme  en  vne  petite  ifle  :  Sc  finô 
par  aucune  autre  voye ,  au  moins  fans  aucune  peine  les  prédrôs  par  famine: 
&  ne  péfe  qu'il  foit  befoing  vous  racôpter  côme  fi  vous  eftcs  vaillas  homes 
aurez  trefgrandz  recompenfes,  &  fi  eftes  mauuais  &  négligés  paruiendrez 
en  trefgrandz  miferes:car  f  ilz  cftoyét  videurs  que  feroyét  ilz  cotre  nous, 
puis  qu'ilz  ont  occis  tous  les  homes  illuftres  qui  eftoyent  auec  Sexte,  &  en- 
cores ont  deftruid  plufieurs  de  ceulx  de  Lepide  qui  touteftois  eftoyet  leurs 
côpaignôs.  Mais  qu'eft  il  befoig  vo'  dire  cecy  puis  que  Lepide  mefme  q  ne 
luy  à  faid  iniure ,  ains  plus  toft  fut  fon  compaignon  en  la  guerre,  à  efté  par 
eulx  priuéde  toute  la  feigneurie&  le  tiennent  foubz  garde  côme  vng  pri- 
fonnier  ,&  ont  recueilly  fi  greffes  fommes  de  deniers  des  aftranchiz  eftans 
en  Italie,&  encore  s  des  autres  ayans  pofleflTions  ,qu'ilz  \:s  ont  contraindz 
venir  aux  armes,dont  depuis  plufieurs  en  font  deccdez.Et  croyôs  nous  que 
ceulx  cy  nous  pardonneront  qui  n'ont  pardonné  dleurscompaignons?& 
qu'ilz  fabftiédront  de  noz  richefles  quand  ilz  ont  troublé  leurs  domeftic- 
ques^Sc  feront  humains  après  la  vidoire  ceulx  quifeirent  plufieurs  cruaul- 
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tez  auanc  cju'ilz  fuflcnt  viclcurs .  Or  aftm  que  ie  ne  confomme  le  temps  fai- 
fant  mention  de  ce  que  à  efté  ù\6t  aux  autres  defduiray  ce  qu'ilz  ont  faid  cô 
tre  nous. Qui, eft  celluy  lequel  ne  faiche  &  congnoifleque  le  eftant  efleu  cô- 
paignon  de  la  puiflance  de  Cefar  ,  &  mis  en  efgalle  prélidence  auec  luy  des 
choies  cômuncs  &  âçs  hôneurs  &  des  magi{lratz,&  eftant  demouré  fi  long 
temps  en  icelies,niintenant  de  quan  à  elle  en  luy  fuis  priué  du  tout  di.  deue- 
nu  de  prince  home  priué,&  de  conful  fans  dignité,  non  par  auftorité  du 
peuple  ny  du  fenat  ,pour  autat  que  ce  ne  pourroit  eftre,f'eftans  mis  enfuyte 
manifeftemét  hors  la  cité  tât  les  côfulz  que  maitz  autres  pour  ne  faire  tel  de 
cret,mais  de  luy  mefme  &  de  ceulx  qui  iont  autour  de  luy  ,&  ne  congnoiflêt 
qu'ilz  meimes  les  premiers  conftituercnt  vng  tyrant  contre  eulx,  car  celluy 
qui  ofe  demander  mon  teftamentie  eftant  vif,  &  ayant  fi  grand  puiiTance, 
vaincu  les  Armeniens,&  hardicfle  de  le  prédre  p  force,rouurir  &  le  lire  pu- 
blicquementjCÔment  nous  pardonneroit  il  ou  à  aucun  autre  ■?  Et  puis  qu'il  à 
efté  tel  contre  moy  fon  compagnon  amy  &  parent,côment  pourroit  il  v fer 
d'aucune  humanité  contre  les  eftrangiers  ?  &  fi  nous  voulons  prendre  con- 
ieâure  par  £es  decrétz  il  nous  menaife  manifeftement .  Quoy  faifant  f'eft 
drefte  pluficurs  ennemvs,mais  à  moy  n'a  efté  imputé  aucune  chofe  féhlable. 
Et  bien  qu'il  ait  guerre  auec  nous,  touteffois  il  faid  tout  ce  que  bon  luy  fem- 
ble,  non  côme  viâ:eur,ains  comme  qu'il  me  ait  occis  :  parquoy  il  ayant  faid 
telz  ades  cotre  moy,lequel  n'a  encores  appelle  fon  ennepiy,  beaucoup  mois 
feabftiendradenous,aufquelz  il  confefle  magnifeûement  eftre  enneray. 
Et  que  veultil  faire  lequel  vniuerfellement  porte  les  armes  contre  nous 
tous  i  mais  en  Ces  decretz  à  aucuns  dénonce  la  guerre  &  autres  non:  ne  cela 
faift  certainement  ,a  ce  qu'il  face  aucune  diftVrenceen  vous:  ne  â  ce  que  fil 
obtient  la  vidoire  a  aucuns  face  bien  &  aux  autres  mal,  ains  aftin  qu'il  mette 
difcord  entre  vous  par  lequel  deuenez  plus  débiles.  Etvous  icauez  qu'eftâs 
concordans  enfcmble  il  ne  fera  iamais  videur ,  mais  difcordans  &  taifans 
l'ung  vne  chofe  &  l'autre  vng  autre,  peult  eftre  qu'il  Icroit  fuperieur  ,  caufe 
qu'il  le  taid  vfer  de  tel  art  contre  vous.  Comme  donc  ic  &  les  Romains  qui 
font  auec  moy  preuoyons  au  péril, bien  que  ayons  feurté  par  les  decretz  qui 
ontePié  faidz,&congnoiflbns  les  infidies,&nevueillonsen  touthaban- 
donner  ,ne  encores  auoir  efgard  aux  biens  priuez,ainha  vous  encores ,  lef- 
quelzilne  nyeauoir  pourennemys  ,ains  pourtrefennmys,eft  conuenable 
qu'en  faifant  les  perilz  &  efperances  communes,conioignez  voz  diligeces 
auec  la  noftre,  penfins  entre  vou?  les  dommaigcs  que  nous  receurons  ii  d'a- 
uenture  femmes  vaincuz  ,  &  les  biens  &  honneurs  que  aurons  fe  obtenons 
la  vidoire:car  feroit  grand  chofe  h  nous  eftans  inférieurs  n'enduriôs  quel- 
que iniure,  mais  trefgrand  cas  feroit  fe  parla  vidoire  auions  tout  ce  que 
vng  homme  fcauroit  defirer:&  nous  feroit  vitupère  que  eftans  tant  Si  telz, 

I&  aiâs  armes,deniers,cheuaulx  &  nauires,efliiifl^iôs  le  pire  pour  le  meilleur, 
&  pouans  concéder  la  liberté  a  ceulx  qui  vouluftent  pluftoft  auec  eulx  eftre 
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ferfz,par  ce  que  tat  fommcs  differentz  l'ung  de  l'autre  qu'il  defire  de  domi- 
ner a  cous  &  le  veulx  encores  dcliurer  les  ficns  ainfi  que  fuis  obligé  par  fer- 
ment.Comme  donc  ceulx  lefquclz  deuons  combattre  communément  pour 
l'une  &  l'autre  partie,  &  qui  fommes  pour  debuoir  acquérir  biês  communs 
a  tout  homme,  nous  efforcerons  (o  gens  d'armes)  prefentement  d'eftre  vi- 
deurs &  au  futur  bien  heureux .  Ayant  Anthoine  finy  fon  dire ,  fsit  entrer 
dâs  les  nauires  les  prîcipaulx  de  ceulx  q  eftoyét  auec  luy,d  ce  qu'ilz  ne  feiffét 
aucune  nouuelleté  côme  feit  Delius  &  autres  qui  l'auoyent  habandonné,  en- 
cores y  mit  grand  multitude  d'archiers,  fonditeurs  &  hommes  armez  :  car 
ayant  elle  Sexte  vaincu  principallement  pour  la  grandeur  des  nauiresCe-., 
far  &  pour  la  multirude  de  fes  gés,  Anthoine  en  feit  faire  beaucoup  de  plus 
grandes  que  celles  des  ennemys  ,  par  ce  que  peu  de  tryrennes  ,  ains  quadri- 
rennes&dixerennesa{fez,&  toutes  les  autres  au  mylieu  de  ceftcs,&  fur 
icelles  mefmes  feit  côftruire  des  tours  moult  haultes  efquelles  il  mit  grand 
nîultitude  d'hommes,en  manière  qu'ilz  pouoyent  combatte  d'icelles  côme 
f'ilzeuflenteftéfur  les  murailles  d'une  cité.  MaisCcfar  voyant  leur  appa- 
reil fe  mettoit  en  ordre ,  &  finablement  eftant  aduerty  de  la  volunté  des  en- 
nemys tant  par  autres  que  par  Delius  aifemblatous  Ces  gens  d'armes  & 
parla  en  cefte  manière: 

^ïe  voyant  (ô  gens  d'armes)  &  tant  par  ce  que  i'ay  ouy  que  ce  qu  ay  prou- 
de  cefar  a  ué  par  cxperiencc,  maintes  &  trefgrandes  batailles  ou  bien  pluftoft  toutes 
wef"  ^'^  chofes  humaines  mieulx  fucceder  à  ceulx  qui  font  les  plus  iuftes  &  honne- 
ftes,  Cela  mefme  confidere  en  vous  &  vous  conforte  le  confiderer  encores, 
par  ce  que  nous  auons  vnc  grand  puiflance  par  laquelle  vng  moins  iufte  efi 
pereroit  d'obtenir  la  viâoiremeantmoins  ie  me  confie  plus  en  la  lufte  caufe 
de  la  guerre  qu'en  ce ,  ioinft  que  ie  repute  chofc  trefindigne  que  nous  eftans 
Romains,&  feigneurs  d'une  trefgrand  &  optime  partie  du  monde,foyons 
defprifez  &calumniez  d'une  femme  Egyptienne .  Certes  chofes  trefin- 
dignesde  noz  maieurs,lefquelz  fubiuguerent&  ruynerent Pirrhus,An- 
thiochus  &:les  Perfes,&  deifirentlcs  Numantiens  &  Carthaginiens  & 
-.;  taillèrent  en  pièces  les  Cymbriens  ,  Ambroniens,  &  encores  eft  chofe 

plus  indigne  d  nous  mefmes  qui  auons  iubiuguez  &  vaincuz  les  Francoy s 
&  les  Hongres  &  fommcs  procédez  iniques  à  Lhyitre,  &  auons  paifé  le 
Rhin  ,  &  entré  es  ifles  de  Bretaigne:  &  comme  ne  fe  lamenteroyent  grief- 
uement  tous  ceulx  qui  ont  faiû  les  chofes  prédises  fi  aucunement  ilz 
entendoyent  que  fulïïons  foubzmis  âvne  femme  peftifere  ?&  comment 
ne  ferions  nous  en  vue  trefgrand  honte  fi  eftans  en  chafcun  lieu  fupe- 
rieurs  aux  autres  de  vertu,  après  fouftenons  les  iniurel  de  ceulx  cy,lei- 
quelz  eftans  Alexandrins  8c  Egyptiens  ,car  ne  leur  pourrons  attribuer 
plus  vray  ne  plus  vil  nom  ,  lefquelz  adorent  les  ferpens  Si  les  beftes  com- 
me dieux,  &  après  leur  mort  oignent  leurs  corps  pour  fembler  immor- 
telz,&  fonttrefpromptz  de  audace  ,  mais  es  faidz  trefdebiles ,  &  fer- 
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uent  à  vne  feuîmc  en  lieu  d'ung  homme,  ont  eu  hardiefle  de  vouloir  oc- 
cuper noz  biens  &  par  les  mains  de  nous  uielmes  les  conquérir  fi  comme 
voluntairement  nous  leur  deuôs  cedder  noilre  félicité.  Et  qui  ieroit  celluy 
lequel  iuftcment  ne  le  lamentaft  voyant  les  hommes  d'armes  eilre  mafliers 
de  leur  royne'î  Et  quiell;  celluy  qui  ne  pleurait  voyant  cheualiers  &  fena- 
teurs  Rommains  élire  adulateurs  de  celle  femme  comme  eunuche5?Qm  ne 
gemiroit  voyant  &  ovanc  il  melmc  Anthoine  lequel i  efté  deux  fois  conful 
,  &  fouuent  empereur, auquel  fut  commifeauecq  moy  la  prefidence  du  faiâ: 
commun:  lequel  à  gouuerné  tant  de  citez  &  tant  d'exercites,  maintenant  a- 
uoir  lâilïe  toutes  les  couftumes  de  noftre  pays?&  imiter  les  eftranges  &  bar 
bares:  ne  faire  eftime  aucune  de  noz  loix,ne  des  dieux  de  noz  anteceifeurs, 
&  adorer  cefte  femme  comme  vne  autre  Ilis,&  vne  autre  Lucie,&  nommer 
les  enfans  de  cefte  Ei^y  ptienne  le  Soleil,&.  la  Lune,&  finablement  fe  appel- 
1er  foy  mefmes  Oferides,&  Denys,  pource  comme  qu'il  feuft  feigneur  de 
toute  la  terre  &:  de  la  mer,auoir  donné  aucunes  ifles  &  lieux  de  terre  ferme» 
'   le  congnois  bien,ôgen$  d'armes,que  ce  vous  femble  incredible  &  admira- 
tle,parquoy  deuez  eftre  plus  courroucez:  car  fi  ces  chofes  font  vrayes,lef- 
qucUes  vous  oyans  ne  croyriez,  &  luy  mis  en^lices  faid  telles  chofes  que 
les  oyant  n  eft  aucun  qui  n'en  fufl:  dolent ,  comment  ne  vous  debuez  vous 
iuftement  courroucer?  Et  ie  mefmes  au  commencement  eiloys  tant  ftu- 
dieux  de  fon  bien,  que  luy  feiz  part  de  ma  feigneurie,  &  luy  donnay  ma 
foeur  pour  femme ,  enfcmble  maintz  exercites,  &  depuis  luy  teuz  beniuo- 
ie&amy,  car  tant  qu'il  nedcfprifoit  ma  foeur,  ny  fes  enfàns,&  ne  luya- 
uoit  encores  prépole  vne  Egyptienne, &  donné  à  fes  enfans  quafi  tous 
noz  biens,  ne  vouluz  oncques  pour  nulle  autre  occaiion  prendre  les  ar- 
mes contre  luy,par  ce  que  lepenfoy  s  eftre  chofe  conuenable  fe  porter  au- 
'    trement  auec  Anthoinc,&  autrement  auecques  Cleopatra,  confiderè  qu'el- 
le eftant  de  nation  barbare  incontinent  eftoit  ennemye  pour  les  chofes 
par  elle  commifes,  mais  iepenfoys  que  Anthoine  fepourroit  auecques  le 
temps  corriger  comme  celluy  qui  eftoit  noftre  citadin.  En  après  l'efpe- 
roys  qu'il,  finonvolunticrs,  à  tout  le  moins  contre  fa  voluntépour  les  dé- 
crets faidz  contre  Cleopatra,  fe  repcntiroit .  Pour  ces  caufcs  ne  luy  de- 
nôcay  aucune  guerre:mais  depuis  qu'il  defprife  toute  chofe  Si.  n'en  faid  au- 
cun eftime,&  nous  le  voulanslaiifer  en  paix  n'yveult  eftre  laifle,ny  vou- 
lansauoir  mifericorde  de  luy  ne  la  veult  accepter,  ains  comme  homme 
fol  &  fans  raifon  (car  i'ay  ouy  dire  encores  qu'il  à  efté  fi  enchanté  de  cefte 
femme  facrilege  qu'il  ne  réputé  riens  l'humanité  &  noz  bénéfices)  &  eftant 
ferfd'unetemme  efliftvoluntarement  la  bataille  &  perilz  prins  pour  elle 
contre  nous  &  la  rcpublicque  Romaine,  que  debuonînous  faire  linon  nous 
venger  de  luy  &  de  Cleopatraf  Nul  de  vous  dôcques  fera  qui  penfe  Anthoi 
ne  eftre  Romain,ains  plus  toft  vng  Egyptien,  ny  le  de'uôs  nommer  Anthoi 
ne  mais  vng  autre  Serapiô,  &  ne  péfons  qu  il  nye  iamais  efté  côful  &  cappi- 

y  V.       ta  lue 


Le  Cinquantiefmeliure 

taine,ains  plus  toil  prefidcnt  des  exercices  des  leunes  gcSjCÔfideré  qu'il  mef 
me  i  laiiîe  ces  tiltres  pour  les  autres:  &  ayâc  degettez  to''  les  aornemens  du 
pays  &  deuenu  vng  cimbalifte  de  Egypte:  &  ne  foit  aucû  lequel  doubte  que  _ 
celtuy  cy  ne  foie  pour  deuoir  dôner  grâd  côtrcpoix  en  cefte  bataille ,  par  ce 
queencoresauparauâc  n'eftoit  home  digne  d'eilimecôme  vo' autres  le  fca 
uez  quilevaicquillies  près  Modcne:&  Il  quelque  fois  pour  eftre  noftre  cô- 
paignô  en  la  gendarmerie  il  à  dcmonftré  quelque  vertu,vous  Icauez  que  en 
ceilic  permutation  de  vie  l'a  toute  perdue,car  il  eft  impoflible  que  vng  home 
viuat  en  délices  royalles,&  qui  e(t  deuenu  mol&  fœmini  puifle  auoir  côfeil 
oufaidtz  virilz,ioind qu'il  ell  neceffaireque  l'hômete  aflimilieauxcouftu 
mesqu'ilobferueau  viure:&  en  figne  de  ceilentout   cetempsn'a  côbatu  . 
finon  vne  feule  foi$,&  ayant  aflemblè  feulement  vng  exercice  à  perdu  plu- 
fieurs  citadins  en  la  bataille  &  f  eft  departy  vituperablement  de  Praafpe,  & 
fuyant  encorcs  à  perdu  plufieurs  des  liens,  parquoy  fi  nous  voulons  dancer 
&  faulter  certes  en  ceil  exercice  il  nous  feroit  luperieur,  côme  celluy  qui  en 
ce  f'cft  exercitéjMais  puis  que  maintenant  eil  neceffaire  de  combatte  &  pré 
dre  les  armes ,  quelle  paour  deuons  nous  auoir  de  luy  par  la  vigueur  de  ion 
corps?  mais  déformais  il  f'eftenuieilly&effoemmé,par  la  torce  de  fon  cou 
raige:elleencores  eft  mollifiée  &  faifte  puérile,  par  la  raifon  &  tienne  pitié 
enuers  noz  dieuxfmais  il  côbat  contre  eulx  &  fon  pays, pour  la  foy  qu'il  ob- 
ferue  à  Ces  compaignons?  Et  qui  eft  celluy  qui  ne  fâche  en  quelle  manière  il 
eft  party  ayant  deceu  Armenin  ?  par  la  clémence  &  humanité  qu'il  vfe  en- 
uers fcs  amysfEt  qui  n'a  veu  ceulx  qui  ont  efté  p  luy  inicquemet  deftruiftz? 
par  la  gloire  &'  renômèe  qu'il  à  entre  les  hommes  d'armesi  Et  qui  eft  celluy 
qui  ne  l'ayccn  mefpris>&  en  ligne  de  ce  chafcun  lour  plufieurs  des  fiens  l'ha 
bandonnas  fe  retirent  dcucrs  nous  &ayefperâce  que  tous  noz  citadîs  fe- 
ront comme  ilzfeirct  ia  vne  autre  fois  quâd  il  fe  partit  dcBradis&  tira  en 
Frâce,  par  ce  que  ce  pédat  qu'ilz  efperoyét  eftre  riches  las  péril  moult  volû 
tiers  ont  demeuré  aucc  luy,  mais  ne  vouldront  côbatre  cotre  nous  qui  fo- 
uies d'iig  mefme  pays  pour  ceulx  qui  ne  leur  apptiénéc  en  riés,&  elpccialle- 
métilz  pouâs  eftre  faulucz  &heureuxauecnous  fans  aucîi  péril. Mais  aucij 
dira  qu'il  a  grofle  quantité  de  deniers  &  maiûz  côpaignôs.  Plufieurs  fcauêt 
bié  commet  ont  acouftumé  vaîcre  les  hommes  Ailaricques.Cela  fceut  Scir 
pion. Celluy  qui  fut  nommé  Allatiq  le  fceut. Syla  heureux, Lucullc,Pompée 
Cefar  mon  père  &  nous  niefmes  qui  auons  vaincuz  ceulx  qui  eltoyent  auec 
Brutus&Caflius.  Et  quant  ace  qui  appartient  auxcompaignons  ,eftans 
les  chofes  ainfidifpofées, comme  de  leurs  riche{fes,de  quant  vous  pen- 
fez  qu'elles  foyent  grandes,  de  tant  vous  debuez  pluseftorcer  deles  con^' 
quefter, par  ceque  c'eft  chofe moult. digne  de  quant  les  rémunérations 
font  plus  grandes  ,de  tant  adopercr  plus  grandz  faiftz:  bien  qu'il  fenir 
-ble  nulle  autre  chol'c  plufgrand  eftre  a  vous  propofée  queconferuer  la 
dignité  de  voz  antecc{rcurs,&  maintenir  voftre  magnanimité  ,&  fç 
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venger  de  ceulx  (jtii  Ce  font  de  nous  rebellez  8c  nous  ont  hi£t  plufieurs  iniii 
res,&  qui  à  la  domination  de  tout  le  monde,  laquelle  obtiendrons  par  celle 
viftoire,  <k  que  ne  vouloir  endurer  que  vne  femme  foit  egalle  à  vng  hom- 
me.Vous  auez  fouuenteffois  côbatu  contre  les  Thauricic$,Iapigiens,  Dal- 
matiens &  Pannônienstrcfpromptement  pour  aucunes  petites  forterefles 
&  champs  defertz,lefquclz  vous  auez  tous  fubiuguez,pofe  que  félon  la  cô 
mune  opmion  foyent  nations  moult  belliqueufes:  &  encores  contre  Sexte, 
pour  Sicille  feulc,&  contre  Anthoine  pour  Modenne  feule,en  manière  que 
de  l'ung  &  l'autre  fuAcs  videurs  .Contre  vnt  femme  dôcques  laquelle  à  mis 
les  inlidics  à  vous  tous  &  contre  fon  mary,lequel  à  diftribué  ce  qui  vous  ap 
partiét  auxentans  d'elle, ftrez  vous  moins  hardis  &  promptzf  Pourquoyî 
pour  la  multitude  des  hommesfmais  nulle  quantité  de  corps  ne  peult  fup- 
pediter  la  vertu. Pour  fa  rtirpcfmais  plus  toft  fôtcouftumiers  porter  char- 
ges que  les  armes. Pour  l'experiécc^mais  ilz  fôt  plus  toil  exercitez  àvoguer 
que  à  combatte  par  mer.  Quat  eft  àmoy  l'ay  honte  que  deuions  combatre 
contre  telz  hommes, lefquelz  vaincuz  par  nous  ne  nous  donneront  aucune 
gloire,&  par  le  contraire  f  ilz  obtiennent  la  vittoire,à  nous  fera  trefgrand 
Vcrgongne.Et  ne  pcnfez  que  la  grâdeur  de  fes  nauires  &  la  grofleur  de  leur 
boys  foit  equiualât  à  noftre  vertu, car  oncques  nulle  nauire  des  leurs  de  par 
foy  frappa  ne  occift  aucun,&  de  quât  leurs  nauires  font  plus  haultes  &plus 
grofles  de  tant  feront  guidées  auec  plus  grand  peine.Et  quelle  vtilité  en  au- 
ront ceulx  qui  combatrôten  icelles,confidcré  qu'ilzne  pourront  nauiguer 
ne  femouuoir,nepafler  par  lemylieu  amtiqu'ileft  requiS£S  batailles  mari- 
taines,  parcequecftansen  la  mer  ne  doiuent  combatre  -apied  auec  nous, 
ne  encores  doiuent  eAreaffiei^ez  par  nous  comme  f  ilz  tuffcnt  ferrez  entre 
murailles:&:  ce  diz,pource  que  h  ainfi  eftoit,chofe  conuenable  feroit  qu'ilz 
côbatiflent  dans  des  clollures  de  boys:  &  f  ilz  veulent  demeurer  fermes  en 
vng  lieu  auec  leurs  nauires  front  à  front  nous  les  pourrons  defrompre  auec 
desrâcours  &  encores  auec  autres  intlrumésdetïaire,&:d'auanraigebrufler 
auec  fayettes  plaines  de  feu:  &  h  d'aucture  ilz  ont  hardiefTe  d'eulx  mouuoir 
ou  de  pour  future  quelqu'ung,ne  le  pourront  attaindre,que  filz  fc  tournent 
en  arrière  ne  pourrôt  fuyr  pource  qu'elles  font  pour  leur  pefanteur  très  tar 
diues  &  pour  leur  gradeur  expolees  &  appareillées  à  eftre  otféfees.Et  queft 
il  beloing  confumer  plufieurs  parolles  parlant  d'eulx  &  defquelz  fouuétef- 
fois  auons  prins  experience,&  près  de  Leucade  &  peu  au  parauât  en  ce  lieu: 
&  no  feulemêt  auôs  efté  inférieurs  à  eulx  ains  plus  toft  toufioursfuperieurs. 
A  cefte  caufe  vous  nô  tat  inanimez  p  mes  parolles  que p  voz  mefmes  faitz, 
efforcezvo' mettre  fm  à  cefte  fois  à  toutes  les  batailles,ioict  que  côgnoiifez: 
bien fi au  iourdhuy  fômes  vicleurs  qu'après naurôs aucû  obftacle.Ht  oultre 
ce  tout  home  natureliemét  quant  au  cômécemét  de  ùs  atfaires  il  fault  deue- 
nir  plus  puhllanime,du  refte  &  no''  fans  aucu  doubte  fômes  pl^  puiiTans  que 
eulx  p  terre  en  manière  que  les  pouos  lâsdômage  foubmettre:ce  g^lz  mefme 
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congnoiflent  tref  bien:  &  ne  vous  veulx  celer  ce  que  l'ay  ouy  dire,ceft  afla- 
uoir  que  dcfu  ilz  fe  dcielperéc  pour  les  choies  paifées,  &  ne  fe  confiée  de- 
mourâs  en  terre  de  pouoir  eilre  lauluez:au  moyen  dequoy  ont  faid  celle  ar 
mèv  non  pour  combatre ,  ains  pour  fuyr ,  &  en  ligne  de  ce  ont  mis  en  leurs 
nauiresL'splus  precieufesricheflesqu'ilzayent,atlin  qu'en  leur  fuyte  les 
puiiVent  lauluer;&  pource  nous  irons  contre  eulx,  qui  ia  côfeflent  eftre  plus 
débiles  que  nous,&  portent  les  falaires  de  la  vidoire  fur  leurs  nauires,  lef- 
quclz  nous  deuons  eftorcer  de  prendre  en  ce  heu  auant  qu'ilz  foyent  tranf- 
portez  en  autre  part. 

^^Comment  Cefar  vaincquit  Anthoine  près  le  promontoire  Attie. 
Chapitre  LXXIX. 


^ 


Efar  après  auoir  parlé  en  lamaniere  fufdidejfedeliberoit  laifler 

;^^v  .^1  fortir  hors  les  ennemys  à  cequ'ilz  fuyans  les  peuil  aflaillir  par 

l^^r^Ej  dernere,car  il  efperoit  par  la  veloxité  de  fes  nauires  les  pouoir  a 


confuyure  en  brief,&  après  qu'ilz  fuflent  congneuz  auoir  volume  de  fuyr, 
f'attendoit  de  pouoir  facilemét  fubiuguer  le  refte.  Mais  ayant  efté  diifuadé 
par  Agrippe, qui  craignoit  de  ne  les  pouoir  adioindre,  les  autres  ayant  cô- 
modité  d'aller  à  voille:oultrc  cc,fe  côfiât  de  pouoir  obtenir  la  vidoire  fans 
difficulté,car  cependant  vnc grand pluye,&vne  inundationde  mer  auoit 
agité  l'armée  de  Anthoine ,  &  icelle  toute  troublée  alors  laifla  le  premier  cô 
feil  &  meit  plufieurs  fouldardz  de  pied  fur  les  nauires,&  ayât  après  mis  to' 
fes  côpaigaôs  fur  les  nauires  miniltratoires  à  ce  que  naigcant  haibuement 
d'ung  colle  &  d'autre  guidaflent  ceulxquicôbatoyent  en  ce  qui  eftoitne- 
ce{rairc,&  ainfi-attédoit  que  les  ennemys  fortifient  dehors.  Lefquelz  meuz 
au  fon  de  la  trompette  &  mis  en  ordre  auec  plufieurs  nauires  peu  loing  des 
eftroidz  &  ne  procedans  plus  oultre  en  aucune  part,  Cefar  f'efmcut  côme 
f'il  fuil  voulu  venir  à  la  bataille  ilz  demourâs  encores  fermes  o  qu'il  les  fift 
fuyr,mais  voyant  qu'ilz  rie  fai foyent  compte  de  f-approcher  ne  encores  de 
reculer,ains  fculemét  demouroient  fermes,&  oultre  ce  f'eftoiét  tirez  moult 
preiTcz  enfemble,alors  fut  en  doubte:&  ayant  cômandé  aux  nautôniers  de 
tenir  leurs  rames  fermes  en  l'eaue  illec  demoura  coy  par  quelque  téps,&  de- 
puis fubitemcnt  ayant  eflargy  de  vng  pont  enuironna  les  deux  cornaulx  ef- 
perant  qu'il  prcdroit  les  ennemys  au  mylieu,  ou  pour  le  moins  rôproit  leur 
ordre.  Quoy  voyant  Anthoine  &  craignant  l'incuruation  deCeiar,&fe 
doubtât  de  n'eitre  prins  au  mvlieu,fortit  dehors  à  l'encotre  le  plus  toft  qu  il 
peut:,&:  vint  au  côbat  auec  Cefar  cotre  fa  volunté.Et  ainfi  le  rencôtrant  1  u- 
ne  armée  auec  l'autre  fut  la  bataille  commécée,re  faifant  entre  eulx  plufieurs 
adhorratiôs  entât  qu'il  appartcnoit  à  l'artifice  &  à  la  prôptitude,&en  oyans 
Baui'ie       encores  plufieurs  decculx  qui  crioyent  eftans  en  terre  ferme,  &côbatoyent 
nauaii».      ceulx  dç  Anthoine  par  femblable  moyen:  mais  les  Cefariens  comme  ceulx 
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qui  âuoycnt  plus  petites  nauires  &  fubites  vfoiêt  d'une  impetueufe  nauiga- 
tion,  quoy  tailant  {ubmcrgcoyent  quelqu'un,ou  bien  f  en  retournoyent  en 
arrière auant  quïlzfe apparcilla{îent,puis  de  rechief  les  aflailloyent  ou  bien 
les  laiiToyent  èc  fe  dreflbyenc  contre  autres,  &  pource  comme  detpelchant 
haftiuemcnt  T'en  alloyenttantoft  contre  lesvngs&puis  contre  les  autres 
pour  les  furprendre  au  defpourueu  le  plus  qu'ilz  pouoyent,pour  autant  que 
cômc  qu'ilz  doubtalTent  la  longue  force  des  ennemy  s,  &  la  bataille  de  près, 
ne  dcmouroyent  guieres  en  l'aflault,  ains  courans  haftifuement  en  manière 
£ju'ilz  préoccupaiVent  le  tirer  des  archiers,depuis  qu'ilz  auoyent  nauré  quel 
qu'un^,ou  fculemét  perturbé,  en  forte  qu'ilz  obuiaflent  de  n'eftre  retenuz, 
fe  tiroyent  hors  le  dâger  des  fayettes:  mais  les  autres  frappoyent  ceulx  qui 
Jcur  couroycnt  fus  à  coups  de  pierres  &  de  fayettes,  &  contre  ceulx  qui  fap 
prochoyent  leur  gettoient  des  crochetz  de  fer,&  fi  par  aduéture  d'icculx  les 
pouoyent  faifirjles  fubiuguoyent:  mais  l'ilz  failloyent,  eftans  leurs  nauircs 
rhoquéeSjincontinent  fetrouuoyent  fubmergez.  Et  quâd  ilz  demouroient 
pour  n'endurer  ce  trauail  eftoient  après  plus  fubzmis  à  autres  peniz,par  ce 
que  deux  ou  trois  nauires  enfemble  aifaillans  vne mefme  nauire  aucunes  fai 
foyent  ce  qu'elles  poupyent,&  les  autres  fouftenoyentiau  moyen  dequoy  e- 
ftoyent  d'ung  cofié  les  gouuerneurs  &  nautonniers  moult  trauaillez,  &  de 
l'autre  les  combatans:vne  partie  defquelz  fe  aflimilioit  aux  gens  de  cheual 
lefquelz  maintenant  aflaillent  &  tout  incontinent  fe  mettent  en  fuytc,  car 
le  nauiguer  a  l'encontre  Si.  la  retraidc  leur  eftoit  propre:&  les  autres  ciloict 
femblables  a  homes  armez  qui  attendent  ceulx  qui  les  veulent  chocquer,  & 
fefforcent  de  les  rctenir,&  pource  eftoyent  fuperieurs  les  vngs  aux  autres 
vne  partie  pource  qu'ilzentroyentfoubz  les  fondz  des  nauires  8c  ce  faict 
rôpoycnt  les  rames:&  l'autre  partie  pource  qu'aucc  pierres  &  autres  inftru- 
més  ilz  fubmergeoiét  les  ennemys:  &  encores  eftoiét  inférieurs  vne  partie 
en  ce  qu'ilz  ne  pouoyent  nuire  aucunement  à  ceulx  qui  les  airailloiét,&  l'au- 
tre partie  pource  que  f  ilz  ne  pouoiét  fubmerger  au  commécement  quelque 
nauirequ'ilzeuflentaifaillie après  né  pouoicntcôbatre  enfemble  auecegal 
auantaige.  Eftat  doncques  la  bataille  egalle  par  longue  efpace  d'une  part  & 
d  autre,Clcopatra  qui  eftoit  entre  les  inundations  de  la  mer,  derrière  ceulx   ^. 
qui  côbatoycnt,ne  peut  attédre  le  lôg  &  incertain  fucces  de  la  bataille,  ains   =n%te. 
eftant  lâguide  &  puhllanime  tat  pour  le  i'exe  fceminin  corne  pour  eftre  Egy         , 
ptienne,&  pour  l'anxiété  doubteufe,&  pour  la  fpeftatio  craitiue,  femit  ha- 
;    ftiuemét  en  fuyte  &efleua  le  figne  tât  aux  autres  côme  aux  fubieâ:z,lelquclz 
.    ayans  fubitemet  leué  les  voiles  &  remis  en  mer,  d'auâtage  eftât  le  vent  pro- 
fperCjxAnthoine  péfa  qu'ilz  ne  fc  dcpartilfcnt  p  le  cômandemct  de  Cleopa- 
tra,ains  de  craicle  cÔme  f  ilz  fuflét  vaincuz,pquoy  fe  mit  à  les  fuiure:caufe  ^"'^Z"' 
■    que  hft  perdre  aux  fouldars  le  courage  &  les  côtriila  grandemét,  &  comme 
quilz  voulurent  tuyr  dreflcrent  les  aucuns  encores  les  voiles  ,&  les  au- 
tres gettoyentles  tours  en  la  mer,  d  ce  que  cftans  dcfchargées  f'enpcuf- 
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luiie.         luvuoienc  ceulx  qui  luyoïent  eltans  lans  voiles  oc  préparez  leulemenr  à  la 
bataille  pluhcurs  en  chafcune  nauire  combatirent  tanc  de  loing  que  corps  â 
corps,en  manière  que  d'une  part  &  d'aulcre  fut  attizée  vne  diuerfe  &  afpre 
bataille,car  les  Ccfariens  deilruifoyent  toute  la  partie  inférieure  des  naui- 
res,roinpans  les  rames  &  timontz,  &  montans  fur  les  bancs  prenoyent  les 
aucuns  &  les  tiroyent  à  eulx,les  aucuns  gedoyent  en  l'eaue  &  auec  autres  cô      i 
batoyent  comme  qu'ilz  fuifent  efgaulx  de  multitude  auec  eulx.  Mais  les  An 
thoniens  les  repoulfoyent  en  arrière  auec  leurs  lances,les  tailloyent  en  pie- 
ces  auec  des  coignées,leur  gettoiét  des  pierres  &  autres  poix  préparez  feu- 
lement pour  tel  otfice.En  oultre  repouUoyent  encores  ceulx  qui  vouloyenc 
monter  iur  leurs  nauires  &  eftqyent  mis  auec  ceulx  qui  venoyent  au  com- 
baf.&vngquieuftceveu  voulant  faire  comparaifon  des  petites  chofes  aux 
^randes,les  auroit  peu  aifimilier  d  quelzques  murailles  ou  bien  ifles  moult 
fortes  ailiegées  par  m.er.  Ainfi  l'une  part  l'etforcoit  de  monter  fur  les  naui- 
res  comme  qu'ilz  vouluflcnt  taulteren  terre  ferme ,  ou  en  quelque  forte- 
refle,  cherchans  diligemment  tour  ce  pour  tel  faid  eftre  befoing .  L'autre 
part  les  repoulfoit  en  arrière,  machinant  tout  ce  qui  eft  acouftumè  faire  en 
tel  ceuure.  A  cède  eau  fe  ellant  la  bâta  ille  egalle,  Ce  far  doubtât  ce  qu'il  deuft 
faire,feitvenirdufeudefonc.imp,parcequcdu  commécement  n'en  vou- 
lut vferâ  ce  qu'il  peuft  conqueller  toutes  les  richefles:  mais  alors  voyant 
qu'il  luy  fcroit  impolfible  autremét  vaincre, fe  reduift  à  ce,  comme  dernier 
remède.  Au  moyc  dequoy  fut  attizée  vne  autre  efpece  de  bataille,par  ce  que 
les  Cefaricns  fouuenteffois  enfemble  aflaillans  aucuns  gettoyent  des  faiet- 
tes  portans  feu,&  lampes  ardantcs:  d'auantage  auec  certains  inftrumés  get- 
toyent des  potz  plains  de  charbons  ardans&  de  poy  :&lesaduerfaires  fe 
detfendoyent;  le  miculx  qu'iiz  pouoyent  repoulfans  en  arrière,  ncantmoins 
quand  aucuneffois  le  tcu  tombant  touchoit  le  boys  des  nauires  incontinét 
{e  allumait  allez  flame,  au  commencement  vfoyent  d'eaue  doulce  pour  l'a- 
mortir(chôfequi  leur  arriuoit,) mais  depuis  que  cède  leur  dcffailloit,  alors 
tiroyent  de  l'eaue  filiée  &  en  gettoyct  en  quârite  fur  le  feu  lequel  ilz  adinor 
tifloyent  quali  par  violécc:  &  ne  pouans  ce  faire  en  tous  les  endroiftz  pour 
n'auoir  pluhcurs  &grâs  inftrumés  pour  tirer  eaue,&  côme  ceulx  qui  eftoiét 
côfuz  &  perturbez, les  tiroiéc  feulemét  â  demv  plains,  non  qu'ilz  aydaflent 
ains  plus  toft  auec  cefte  eaue  plus  allumoyét  le  feu,  par  ce  que  l'eaue  lallée  de 
la  mer  quâd  eft  gettée  peu  à  peu  fur  le  feu,  le  faid  plus  allumer:  &  voyans  tel 
remède  leur  deftaillir,gettâs  leurs  habiîlemes  plus  gros,  enfemble  les  corps 
mortz  fur  le  feu  &  par  ce  fut  p  quelque  tcps  eii:)pefché,&  fcbla  c-ftre  datout 
eftaindrmais  depuis  feiforcant  le  vêt  cômenca  d  plus  i'cnâamer  côme  aug- 
menté par  eulx  mefnîc:  &  ce  pendant  que  fe  brufloit  vne  partie  de  la  nauire 
aucûs  f  approchoiét  &  faultoiêt  en  l'eaue  ptie  en  tailloiét  &  ptie  trâfferoiét 
en  autre  lieu,&:  aucûs  en  gettoiét  en  mer  &  les  autres  cotre  les  ennemys  à  ce 
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qu'ilz  les  feiflent  participer  du  dommaige,  &  aucuns  qui  toufiours  eftoyét 
en  la  partie  tauluc  de  derrière  vroyent  de  crochetz  de  ter  &  halles  ferrées 
affin  que  fe  tirans  près  aucunes  nauires  des  eniiemys,montaflent  en  icelles: 
touteliois  voyans  que  nul  {'approchcoïc  d'eulx  ,  eftans  feulement  à  ce  en- 
tentifz&quelefeucroiflbic  inceflamment  tout  autour  des  nauires&  f'en 
alloit  au  fond  alors  leur  furuindrent  chofes  trefgriefues ,  car  aucuns  Sz  ef- 
pcciallement  les  mariniers  auant  que  la  flamme  t'approchaft  d'eulx  eftoyét 
deftruidz  par  le  feu  &  aucuns  eftoyent  bruflez  au  mylieu  d'icelle,  comme  a^inia 
en  vne  fournaifc,  aucuns  fe  diftilloyent  au  moyen  des  armes  qui  eftoyent 
efchauffées,  aucuns  auant  que  venir  à  ce  ou  eftans  à  demy  bruilez  geétans 
leurs  armes  clloycnt  naurez  de  loing  par  les  ennemys, aucuns  faultans  en 
la  mer  eftoyent  eftouffez  ou  poulfez  des  ennemys  meinies  ou  bien  eftoyét 
defcirez  par  quelques  anunaulx  :  &  feulement  ceulx  la  eurent  vne  fin  tol- 
lerable  félon  le  temps,  lefquelz  auant  que  venir  à  pis  fe  occirét  partie  l'ung 
auecq  l'autre  &  partie  eulx  mefmes  &  par  ainfi  n'endurèrent  aucune  pugni- 
tion,&apres  leur  mort  furet  ars&  brûliez  dans  les  nauires.Quoy  voyans 
les  Cefariens  au  commencement  ce  pendant  que  aucuns  fe  pouoyent  def- 
fendre  ne  f'approchoyent  d'eulx,  mais  depuis  que  le  feu  furprint  toutes  les 
nauires  ,&quc  les  hommes  y  eftans  ne  fe  pouoyent  ayder  eulx  mefmes, 
non  qu'ilzpeulTent  faire  mal  à  autres,  alors  leur  couroyent  fus  ftudieufe- 
ment  pour  tenter  fi  que  par  quelque  moyen  ilz  peuftenc  gaigner  le  butin  & 
tafchoient  de  eftaindre  le  feu  qu'ilz  mefmes  auoyent  allumé,  au  moyen  de- 
quoy  plufieurs  encores  d'eulx  mefmes  tant  par  la  flamme  que  par  les  rapi- 
nes auecq  les  nauires  turent  deftruidz. 
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Traduid  d'Italien  en  François. 


Le  prefent  liurc  faid  mention  côinent  Cefar  après  la  viâ:oirc,difpofoit 
des  affaires  lors  prerens:commét  Anthoinc  ayant  efté  vaincu, fe  gou- 
uernoit  auec  CIeopatra,puis  commet  il  f'occiil  foyme fines:  comment 
Cefar  fjbiugua  Egypte,puis  retourna  à  Rome,&  y  triumpha:commêt 
le  temple  de  luUcs  fut  confacré,  &  comment  Mifie  fut  prmfe. 


^'Comment  Cefar  ayant  obtenu  la  viâoire  près  le  promontoire 
Attie,difpofa  des  affaires  lors  prcfens.  Chap.  LXXX. 

Elle  bataille  naualle  fut  faiûc  le  deuxiefme  iour  de  Septem 
brc:6c  n'ay  noté  ce  temps  pour  autre  caufelinô  pourceque 
alors  toute  la  puiflfacefut  rcdui6tcen  Cefar  feul,  en  maniè- 
re que  les  ans  de  fa  monarchie  commencent  à  compter  de 
ce  iour,  &  en  ce  mefme  iour  il  oftrit  trirèmes  &  quadrire- 
mes& autres  iufques  auxdixremes  des  nauires qu'il auoit 
prinfes  &  ediffia  vng  temple  maieur,conftitua  vnefcll:e  demuficicns  &  de 
exercitateurs,&  le  cours  des  cheuaulx  qui  fe  faid  de  cinq  en  cinq  an$,laquel 
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le fefte  f'appelle  Attie &  l'ayant  partieTaffemblé  &  partie  faid  venir  habi- 
ter des  voyfins  circonftansaalieu  ouauoit  efté  foncamp  edifFia  vne  cité 
appellée  par  nom  Nicopolis,&  au  lieu  ou  cftoit  fa  tête  feit  aorncr  de  pierres 
quadrelatoires,&  pnnt  des  roftres  des  nauires  ayant  faid  ediffier  en  icelluy 
vng  temple  de  Appolloà  defcouucrt.Ces  choCes  fiirent  depuis  faidesrœais 
alors  il  enuoya  vne  partie  de  fes  nauires  pour  pourfuyure  Anthoine ,  lef- 
qucUes  voyans  ne  le  pouoir  attaindre  f'en  retournèrent  auec  le  refte  des  na- 
uires .Ccfar  print  le  fort  desennerays  ilzneluy  faifant  aucune  refiftancc 
pour  eulx  trouuer  en  petit  nombre,  &  depuis  ayant  prins  fans  batailler  tout 
l'autre  qui  f'en  alloit  en  Macedoyne  fe  l'adioignit ,  &  fiencores  aucuns  des 
principaulx  entre  les  Romains  fe  retirèrent  deuers  Anthoine ,  mais  les  cô- 
paignons  fe  retirèrent  en  leurs  maifons  :  touteffois  ilz  ne  feirent  aucune 
bataille  contre  Cefar,ains  eulx&  tous  les  peuples  quiparanant  tenoyenc 
contre  les  Romains,les  aucuns  incontinent  &  les  autres  depuiïic  accorde- 
rent.Et  Cefar  prccouroit  toutes  les  citez  recouurant  fômes  de  deniers  ÔC  en 
kur  oftant  la  puiflance  des  citadins  y  demourans  &  priuât  tous  les  homraei 
puiflanscommeroys  &  autres  des  lieux  par  eulxreceuz  de  Anthoine,  ex- 
cepté Amyntas  &  Archilaus.  Semblablement  ofta  la  puiffance  â  Philopates 
filz  de  Tarcondimont  &  Liçomedes  qui  regnoiten  la  part  du  Pont  de  Ca- 
padoce,  enfemble  Alexandre  frère  de  lamblic ,  lequel  pource  qu'il  auoitre- 
ceu  la  feigneurie  pour  auoir  accufe  fon  frère  &  l'ayât  mené  auec  luy  au  triû- 
phe  le  feit  mourir ,&  donna  la  feigneurie  de  Licomedes  à  vng  Mede,pour- 
ce  qu'il  feir  rebeller  les  M ifien s  en  Afiecontre  Anthoine  auantb  bataille 
de  mer,  auec  lefquelz  il  côbatit  contre  aucûs  partifans  de  Anthoine  &  laiffa 
libères  les  Cidoniens  &  Lempeians,  pourcequ'ilz  l'auoyét  aydé  en  quelque 
chofe,  Si  fi  feit  édifier  à  ces  Lempeians  la  cité  qui  eftoit  ruynée  &  deftruifte 
&  aux  autres  fenateurs  cheualiers  &  hommes  principaulx  qui  auoyêt  efté  a- 
uec  Anthoine,de$  aucuns  print  deniers,les  aucuns  feit  mourir  &  aux  autres 
pardonna,&  entre  eulx  fut  Soffienmoultrenômé,  pour  autant  qu'il  ayant 
fouuenteffois  combatu  contre  Cefar ,  &  eftant  en  fuyte  &  muiré&  depuis 
finablementtrouué,neâtmoins  fut  faulué&  Marc  Scaurie&  le  frère  de  Sex 
teney  d'une  mefme  mère  condemnez  â  mort  furent  fauluez  pour  le  refpeû 
de  fa  mère  nommée  Mutic:mais  de  cculx  qui  furent  pugnis  moult  furent  nô 
niez  les  Aquilains,Floriens  &  Curion ,  ceftuy  cy  pource  qu'il  eftoit  filz  de 
ce  Curion  qui  autreffois  feit  plufieurs  chofes  dignes  de  mémoire  auec  le  pre 
mier  Cefar:  &  quant  aux  Floriés  ilz  furent  fameux,  pource  que  ayât  efté  cô- 

tcedé  que  les  fortz  fuflent  tyrez,lequel  deburoir  mourir  ou  le  père  ou  le  filz, 
tous  deux  moururcnt,par  ce  que  le  filz  f'eftât  voluntairemét  offert  au  bour- 
reau auant  le  fort  le  père  après  de  ce  auoir  efté  aduerty  de  dueil  f  occift  foy- 
mefme:mai$  la  multitude  des  fouldardz  de  Anthoine  furent  afcriptz  à  l'ex 
ercite  de  Cefar  lequel  depuis  r'éuoya  les  citadis  ia  vieulx  &  hors  de  laage  ro 
fi  bufte  en  Italie  n'ayant  à  nul  d'eulx  donné  aucune  recompenfe,&  le  refte  dif- 
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-per  fa,  car  depuis  "que  ceulx  qui  refterofit  de  la  bataille  luy  furent  mutins  a* 
ores  la  vitloirf  en  Sicile,  fe  doubta  que  vne  autrelfois  ne  feiifent  tumulte, 
au  moyen  dcquoy  auant  que  fe  feill  aucun  mouuement  fe  hafta  de  ofter  aux 
aucuns  lesarme^  du  tout  ,'&  les  aucuns  départit,  Scayaqt  iufques  à  l'heure 
pour  fufpettz  les  aflraîîKihiz  leur  relafchca  la  quarte  pention  qu'ilz  luy  deb- 
uoyent  payer  pour  les  deniers  à  eulx  impofez.&  ceulx  la  non  feulemét  ne  re 
tindrent  defdaing  pour  auoir  elle  priuez  d'aucunes  chofes  ,ains  fe  refiouif 
fbyent  comme  filz  euflent  receu  toutcequ'ilz  n  euflent  payé:  &  ceulx  qui 
encores  pour  lors  eftoyent  en  l'ordre  acouftumé  ne  feirent  aucune  efmo- 
tion ,  partie  pource  qu'ilz  en  eftoyent  retenuz  par  les  Centurions  &  partie 
pour  l'efperance  qu'ilz  auoyent  du  butin  d'Egypte.  Mais  parle  contraire 
ceulx  qui  auoyent  obtenu  la  vidoireauec  luy  &  eftoyent  deliurez  de  la  gen- 
darmerie te  lamentoyent  comme  ceulx  qui  n'auoyent  aucun  falaire,&  com- 
mencèrent non  guieres  après  àefmouuoir  fedition:patquoy  Cefar  fe  doub 
tant  d'eulx  &  craignant  qu'ilz  n'euflent  en  mefpris  Mecenates,. auquel  pour 
lors  eiloit  comis  le  gouuernement  de  Rome  &  de  tout  le  reûe  de  ltalie,pour 
eilrecheualier,enuoya  Agrippe  en  Italie  comme  pour  autres  affaires  &dô- 
natellepuiflancedluy  6c  à  Mecenates  qu'ilz  pouoyent  lire  auant  tous  au- 
tres les  lettres  qu'il  enuoyoit  au  fenat,&  il  auoyent  puifl'ance  de  muer  &  châ 
ger  ce  qu'ilz  vouldroyéc;Et  pour  celle  caufeeurét  vng  feel  de  luy  à  ce  qu'ilz 
peuiîent  feeller ,  car  il  feit  faire  deux  feaulx  de  ceulx  que  pour  lors  il  vfoic 
moult  fouuent,  efquelzeftoitinfculpévng  femblableanimal  appelle  Spin- 
germais  depuis  y  ayant  faid  infculper  Ion  ymaige  en  vfoit  en  toutes  fes  cx- 
peditions.ee  que  feir^t  depuis  tous  les  cmpereurs,exceptè  Galba,par  ce  qu'il 
vfa  d'ung  certain  feel  qui  auoit  elle  de  fes  antecefleurs  auquel  eftoit  infcul- 
pé  vng  chien  encline  auec  le  chief  de  la  prore  d'une  naaire,&  auoit  Cefar  a- 
couilumê  quand  il  vouloir  notifier  par  lettres  à  Agrippe,Mercenates  &  au- 
tres {es  amys  aucune  choie  fecrette,d'efcripre  toufiours  la  icconde  lettre  a- 
pres  celle  qu'il  conucnoit  eicripre  la  premiere,voulant  efcripre  apertement. 
Ceftuy  cy  comme  qu'il  ne  vouluft  fuvure  aucun  trouble  pour  les  foui  - 
dardz  difpofa  des  affaires  de  Grèce  &  fut  participant  des  milleres  de  deux 
dieux,&  eftant  paffé  en  Afie  meit  ordre  à  ce  qui  elloit  lUec  neccflaire  pour-: 
uoyant  à  fon  befoing  contre  Anthoine ,  car  il  n'auoit  encores  efté  aduerty 
du  lieu  ou  il  fe  fuft  certainemét  retiré ,  &  fe  préparoit  comme  pour  vouloir, 
aller  contre  luy  fil  faifoit  quelque  nouuel  mouuement  :  mais  en  ces  entre-) 
faiftes  ayans  les  fouldardz  qui  eftoyent  en  Italie  manifeftement  meu  fedi- 
tion ,  pource  qu'il  eftoit  loing  d'eulx,fe  doubta  que  prenans  fon  preffeft  ilz 
ne  luy  fciffent  quelque  ennuy ,  au  moyen  dequoy  commift  à  autres  chercher 
&  pourfuyure  Anthoine,&  eftant  l'yuer  à  demy  paffe  f  en  retourna  en  Ita- 
lie .• .  auquel  il  eut  collègue  au  magiftrat  Marc  CraiTus  la  quatr  iefme  tois, 
lequel  bic  qu'il  euft  efté  de  la  pt  de  Sexte  &  de  Anthoine,neâtmoin$  alors  ne 
ayajit  iamais  efté  prêteur  fut  conful  auec  Cefar  Si  eftant  arriué  à  Brandis  ne 
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pafla  plus  oultre,par  ce  que  le  fenat  aduerty  de  la  venue,excepté  les  tribuns 
&  deux  prêteurs  qui  demourerent  en  la  cité  félon  les  decretz  de  Rome,tout 
l'ordre  tqueilre  &  grand  peuple  vindrét  au  deuât  de  luy  lufques  en  ce  lieu, 
&  autres ,  partie  par  ambalTades  &  partie  voluntairenient  alors  pour  ù  ve- 
nue ne  tut  faide  aucune  nouuelleté,le  tout  pour  la  faueur  de  la  plus  grâd  par- 
tie,pour  autant  que  les  plus  grandz  partie  de  paour  &  partie  pour  efperan- 
ce  aucuns  q  furet  appeliez  l'en  vindrét  à  Brâdis,&  à  aucûs  d'eulx  Cefar  don 
na  deniers,&  à  ceulx  q  de  touliours  auoyentcfte  en  l'exercite  auec  luy  diftri- 
bua  ptie  du  territoire,par  ce  que  ayant  dechafle  les  peuples  qui  auoyent  fuy- 
uylepartyde  Anthoine  donna  aux  fouldardz  leurs  citez  ôc  poifeiTions, 
&  à  aucuns  donna  habitation  en  Duras  &  Philippe,  &  aux  autres  deniers 
en  lieu  de  territoire,  &d  autres  en  promiil ,  par  ce  qu'il  enauoit  aflez  con- 
quis par  laviâoire-.mais  encores  en  auoit  aflez  plus  defpendu,&  pource  feit 
efcripre  au  heu  public  oufe  tient  le  marché  tant  fes  biens  que  ceulxde  {es 
amysfi  aucuns  les  euflcnt  voulu  achepter  ou  faire  permutation  de  quelque 
chofe;mais  nul  ofa  faire  l'une  de  ces  deux  offres ,  ains  ayant  receu  pour  ce 
bonnette  excufe  de  prolôguer  {es  promefles  les  fupplia  depuis  auec  les  def- 
pouilles  d'Egypte.  Or  il  auoit  ordonné  ce  que  deflus  &  concédé  à  ceulx  qui 
auoyent  prins  congé  de  pouoir  faire  diete  en  Italie  (chofe  non  au  parauanc 
licite.)  &  ayât  laiffë  le  peuple  qui  eftoit  demouré  en  Rome  pource  ql  n'eftoit 
venu  à  luy,dc  rechef  fen  retourna  en  Grèce  trente  iours  après  ql  ftn  eftoit 
dcparty ,  &  après  auoir  faid  paifer  les  nauires  par  le  Ifthme  de  P  ellopônef- 
fe  pour  le  refped  de  la  tempefte,depuis  l'en  alla  en  Afie. 

?vDe  Anthoine&  de  Cleopatra  &  des  chofes  qu'ilz  feirent  après  eftre 
vaincuz.  Chapitre  .         LXXXI.      :;::.     :-'[ 

^^l\^|Vfli  toft  que  Anthoine  &  Cleopatra  entédirét  en  vng  mqfme  in- 
ftant  qu'il  eftok  party  &  ârriué,pourcc  que  depuis  qu'ilz  f'en  fui- 
rét  de  la  bataille  de  mer  ilz  f'en  vindrent  enféble  iufques  au  Pel- 
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Iopônefle&  d'illec  ayans  réuoyé  tous  ceulx  qu'ilzauoiéc  fufpeâ:z,plurieurs 
feftaiis  defia  départis  contre  la  volume  de  Cleopatra,  elle  f*eh  alla  en.  Egy^ 
pte,i  ce  que  ceulx  la  nefeiifét  quelque  nouuelleté  pour  la  rotte  de  fon  armée:  Anthoine 
ÔC  alfin  qu'elle  peuft  encrer  auec  nauire*  feurement  feit  couronner  les  prou-  Egyptia. 
nés  corne  qu'elle  euft  obtenue  la  viâoire&  faifoit  châter  dés  chantztrium-ir 
phantz  des  Tibicins  :  mais  depuis  qu'elle  fut  en  lieu  feur  feit  mourir  plur  ^ 
fleur  s  des  principaulx  comme  ceulx  qui  de  toufiours  luy  auoyent  efté  con-» 
traireS,&  alors  feilovent  reuolrez  pour  fa  pcrte:&  fi accumuloit  gradz  ri- 
chefles  de  leurs  pofleflions  &  d'autres  biens  facrez  &  diuins  elle  ne  fabfte- 
\    nant  des  temples,  voire  moult  fecretz,&  appareillait  exercites  &  corn  pai- 

gnons<ie  {es  circonuoyfins  :  &  ayant  occis  le  roy  Arménien ,  enùoya  fon    roy^Arta» 
chief  au  roy  Mede,efpcrât  pour  ce  auoir  de  luy  fecours.Mais  Anthoine  na   "'""• 
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uiguaen  AfFricque  deuers  Pinaire  Scarpe&rexerciteqeftoit  aueclùy  raf- 
féblè  parauant  en  ce  lieu  pour  la  garde  &  deftence  de  £gypte:touteffois  de- 
puis que  Pinaire  ne  le  voulut  rccepuoir  occiil  les  iouldardz  qu'il  auoit  en- 
uoyez  deuant  &  feift  mourir  aucuns  des  Tiens  qui  de  ce  elloyent  dolens.  A- 
lors  T'en  palîa  Anthoine  en  Alexandrie  n'ayant  faid  aucune  chofe ,  ou  auec 
Cleopatra  le  préparoit  à  la  bataille  comme  qu'elle  deuil  en  brief  furuenir,&. 
entre  les  autres  chofes  de  Tes  enfans ,  Cleopatra  afcripuit  Cefarion  au  nô- 
bredes  Ephebiens,&  Anthoine  leur  afcripuit  Attiliequi  luyeftoitnéde 
Fuluie,à  ce  que  les  Egyptiens  fuflent  plus  promptz  comme  eftans  délia  gou- 
uernezparvng  roy  malle,  &  les  autres  (Cil  leur  arriuoit  aucune  chofe  ilni- 
iire)ayans  les  catans  pour  cappitaines  fuffent  plus  puiflans.  Laquelle  chofe 
fut  occafion  de  la  deftruftion  de  ces  enfans ,  pour  autant  que  Cefar  ne  par- 
donna à  aucun  d'eulx  comme  que  defia  ilz  fuflent  homes  &  eulfent  vne  cer- 
taine ymaige  de  feigneurie.  Àinfi  Anthoine&  Cleopatra  fe  préparoyent 
comme  filz  eulfent  deucombatre  en  Egypte  tant  par  mer  que  par  terre ,  à 
laquelle  guerre  ilz  exhortoyét  les  peuples  voy  lins  ôi.  les  roys  &  leurs  amys, 
&ncantmoins  fe  préparoyent  encores  comme  qu'ilzdeulfent  nauiguer  en 
Efpaigne  f  ilz  en  auoyent  aucunement  befoing  auec  volute  de  faire  rebel- 
ler ces  nations,  efpeciallement  auec  quantité  de  deniers  :  ou  bien  pafler  de- 
uers la  mer  rouge  :  &  aftin  que  ce  tel  leur  confeil  full  plus  longuement  oc- 
culté &  deccuflent  Cefar,  ou  le  feiflent  mourir  par  trahyfon,  enuoyerent- 
Dons  en-  aucuns  dcs  leurs  pour  traifter  la  paix  auec  luy,mais  à  ceulx  qui  eftoyét  près 
ckopaul  deluy  portoyent  tecrettement  deniers  :&  manda  alors  Cleopatra  à  Cefar 
aCcfar.  ^^  dcfccude  Anthoinevng  fceptre  royal,  vne  couronne  d'or  &  vne  char- 
rette royallc  comme  qu'elle  pour  ces  prefens  luy  meiftla  feigneurie  entre 
[es  mains.  Et  cela  feit  à  ce  que  fil  auoit  Anthoitie  en  hayne ,  au  moins  d'elle 
euft  mifericordc.Ccfar  accepta  &  receut  les  dons  qu'il  eftima  pour  vneau- 
gure:mais  à  Anthoine  ne  feill  refponce  aucune,bien  manda  publicqucment 
à  Cleop^ura  paroUes  demenafles  luy  denonceant  que  fi  elle  delaiflbit  les  ar- 
mes &  le  royaulme  que  après  dchbereroit  ce  qu'il  debueroit  faire  d'elle,tou- 
teffois  fecrettement  luy  enuoya  dire  que  fi  elle  faifoit  mettre  â  mort  An- 
'''T: .  thoineil  luy  donneroit  feurté&  la  feigneurie  entière.  Durant  ce  temps  les. 
^  ■  Arabes  perfuadez  par  Qmntus  Didius  pretFed  de  Syrie  brullerent  les  na-^ 
.iju^.^i  uires  qui  eftoyent  au  fein  Arabie  faides  pour  nauiguer  en  la  mer  rouge , &.• 
tous  les  peuples  &  hommes  puiflans  dcfniercnt  luy  donner  fecours.&  me 
*  efmerueille  comme  pluficurs  autres,  qui  auoyent  eilé  par  eulx  grandement 
bénéficiez ,  neantmoins  les  haban'donncrent  :  mais.ceulx  qui  auoyent  eft;é 
nourriz  vilement  enlartgladiatoirepareulx  vfer.ent  d'une  grand  prom- 
ptitude &  combatirent  virilement ,  car  ceulx  cy  excrcitez  en  Cixicque  aux 
icux  des  triumphes ,  lefquelz  ilz  efper.oyet  deuoir  faire  en  la  deftrudipn  dç 
Cefar,aducrtiz  de  ce  qui  auoit  efté&iâen  Egypte ,  incontinent  fe  mifrent 
en  voyecommc  pour  leur  donner. fecour  s  &  feirent  plufieurs  menées  en 
i  '     Galatie     '' 
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Galatie  contre  Amynt3ii,&Tnaintes^eh  Cilicie  cotre  les  enfans  de  Tarcon- 
daiionr,qui«ftoy€nt  leurs^amy^:inai5:en  ce  temps  eftoyent  changez  félon 
la'ibrtune;&  pareilieinent  feirent  plolicuri  empnnies  cotre  Didius  qui  leur  v 
empefchoit  le  paflaig«,tonte{ïois  pour  ce  ne  peurent  pafler  en  tgypte, 
xaaisidepyïMxjuâiz  forent  ttUJironnezxie.toui  collez  ne  voulurent  accepter 
aacun  appoiné^eiwent  (bienque continuellement  leurs  fuflent  faidespro- 
wjefles  par  Didius )ains  ayas  enuoyéquerir  Anthoinscomme  qu'ilz  fuflent 
pour  mietjWcôbatrecnffHnblc  luy  en  5yri&,  &  voyans  qu'il  ne  faifoit  copte 
djevenir&  ne letw -a^oit enuoyé  aucuneambaflade,&pourcepenfans qu'il 
fûil  mort ,  contre  leur  volunréfe  accordèrent  auecq  condition  que  iamais 
plus  n'-exercitiriTent'  l'art  «ladiatoire  ,  &  receurent  de  Didius  pour  leur  ha- 
bitation Daphne  bourg  des  Anthiochiens  iuiques  à  tant  que  le  tout  feroit 
declairé à  Ceiafcnwis  avans  depuis  eftè  deceuz  par  Meflalla  furet  enuoyez 
lei  vngs  d'u«g  cofté  &  les  autres  d'ung  autre  comme  qu'ilz  euifent  efté  af- 
cnptz  es  exercire$:&  ainfi  p^r  vng  certain  bon  moyen  furent  del\ruidz.Et 
Anthoine&Cleopatraayaos  entendu  cequemandoit  Cefar  ,luy  enuoye- 
rét  d^  rechiefjalTauoir  Cleiopatra  luy  pmettoit  grofles  fômes  de  deniers,& 
Anthoine  luy  re^luire  en  mémoire  l'anticque  amytié ,  &  oultre  ce ,  faire  l'ex- 
cufe  pour  l'ufance qu'il  auoit  faiâeauec  la  femme  Eg)'ptienne,&  luy  con- 
numeroit  tout  ce  qu'ilz  auoyent  faid  eftans  leunes  entans  l'ung  auec  l'autre: 
&  finablement  luy  mit  entre  mams  Publie  Turolie  fenateur  l'ung  des  per-    p'Ilî,"^ ^u 
curfeurs  de  Cefar  q  feftoit  allié  auec  luy  pour  amy:&  d'auantaige  promet-    fo''efena- 
toit  de  fe  occir  ioymefme  li  pour  ce  Cleopatra  debuoit  eftrefauluée:toutef 
fois  Cefar  feit  mourir  Turolie,pour  ce  qu'il  auoit  faiâ  couppcr  du  boys  de 
la  foreft  côfacrée  de  Appollo  en  Tifle  Coos  pour  conftruire  des  nauires,  & 
depuis  ayant  eftè  pugny  en  ce  mefmeliea  femblaeftr'e  vengé  par  le  dieu, 
&  â  Anthoine  ne  feit  alors  aucune  refponce.  C^uoyvovant  Anthoine  pour    yi^tag-j. 
la  troifiefme  fois  enuoya  ambaflade  deuers  Cefar ,&  fon  filz  AntiUe,  auecq    «^=  ''«  ^n- 
groflequantitéd'or:mais  Cefar  receut  les  deniers  &rêaoya  Antiile,incôti- 
nent  fans  ecores  luy  faire  refpôce,  bien  à  Cleopatra  cômc  à  la  première  fou 
ainli  la  féconde  &  la  tierce,  &  vfa  de  menaflTes  &  de  promcfles:  neantmoins 
craignant  qu'ilz  encores  ne  demouraflcnt  fors,dcfcrpcrans  de  pouoir  obte- 
nir pardon  de  luy,ou  palTalfent  en  Gaulle,ou  Efpaigne,  en  qu'ilz  ne  perdif- 
fcnt  les  deniers  qu'il  auoit  entendu  ilz  auoir  en  grand  quantitc:car  Cleopa- 
tra les  reduifoittousenla  fepulturequieftoiten  la  court  royalle,&:menaf- 
foit  de  les  ardoir  auec  elle  11  elle  ne  pouoit  obtenir  {eulement  quelque  petite 
chofe.iMors  Cefar  enuoya  Thirfe  ibnaffrâchy  pour  luy  dire  pluficurs  hu- 
maines parolles:  &  entre  autres  que  Cefar  l'aymoitipour  veoir  ii  paraduen- 
ture  elle  comme  celle  qui  pcnfoit  eilre  digne  de  l'amour  de  tout  homme, fe- 
roit mourir  Anthoine,&  fc  garderoit  faine  auec  fes  deniers.&  alrtli  aduin;  : 
Mais  auant  querelles  chofes  arriuaflent  ayât  Anthoine  entendu  côme  Cor- 
nélius Gallus  auoit  pr ins  l'exercite  de  Scarpe ,  auec  lequel  il  auoit  tout  aulTi 
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toft  occupé  Parthoine  ne  f'en  alla  en  Syrie  (bien  qu'il  eu  euft  volute  pour  la 
requelle  à  luy  faidtc  par  les  gladiateurs)ains  fe  meut  pour  aller  contre  luy  cô 
me  qu'il  dcuft  conqucfter  les  gés  d'armes  fans  peme,par  ce  que  au  moyen  de 
la  gendarmerie  fuyuie  enfeinble^auoyét  vne  certaine  beniuoléceen  fon  en- 
droiâ:,&  linon  par  amoar,les  voulait  prendre  par  forcejCOiiie celluy  qui  c6 
duitbit  grâd  puiflance  tant  par  mer  que  par  terre  ;  ncantmoinsne  peut  par- 
ler à  eulx,côbien  ql  allail  lu  fques  auprès  des  murailles  &criaft  à  haulte  voix, 
pourcc  que  Gallus  ayant  cômandéi  fes  trôpettes  qu  ilz  fonnaffent  nclaiffa 
entendre  aucune  parolle:&  d'auâtaige  en  vne  courlc  qu'il  feit  Tubitemét  fut 
rôpu,&  depuis  eut  encores  infortune  en  fes  nauires,  par  ce  que  Gallus  auoic 
faid  la  nuid  precedéte  cftédre  des  chefnes  foubz  eaue  en  la  bouche  du  port 
ne  kit  faire  aucune  garde  manitefte  contre  Anthoine,ains  le  laifla  entrée 
dedans  en  grand  audace,  touteifois  depuis  qu'ilz  furent  entrez ,  auecques 
quelques  inftrumens  il  tira  en  hault  les  chefnes  &  ayât  enuirônédetous  co- 
itez  les  nauires  tant  de  deflus  le  riuaige  des  maifons  que  du  coftè  de  la  mer, 
partie  en  brufla  &  ptieen  fubmergca.Et  ce  pédant  Cefar  ptint  Pelofée(am 
il  qu'on  difoit)par  foree:mais  de  vray  p  ce  qu'il  luy  auoit  ellétrahy  p  Cleo- 
patra,par  ce  qu'elle  voyât  que  aucun  fecours  ne  luy  venoit  &  côgnoiflant  ne 
pouoir  refifter  à  la  puiifance  de  CeGr,&  erpeciallemét  ce  qu'elle  eftimoit  le 
pi'  oyat  les  paroUes  de  Thirfe  creut  certainemét  eftre  aymée  de  Cefar :pre- 
mieremétpource  qu'elle  le  defjroit  depuis  que  femblablemct  feftoit  foubz-r 
mife  à  fon  père  di  à  Anthoine,  &  pource  non  feulcmét  deuoit  élire  feure,& 
obtenir  le  royaulmc  de  Egypte ,  ains  f'attendoit  encores  d'auoir  l'épire  des 
Roinains,au  moyen  dequoy  incôtinét  luy  trahyil  Pelofe,  &  depuis  fappro 
chat  Cefar  de  la  cité  elle  occultemet  empefcha  les  Alexâdris  qu'ilz  ne  for-.! 
tiflet  cotre  luy  :  mais  quât  aux  parolles  appertemét  leur  cômâdoit  le  fortir: 
&  Anthoine  retournât  de  Parthoine  â  la  renôméede  Pelote  récôtra  Cefar 
deuât  Alexâdrie,&  l'ayât  trouué  las  &  trauaillé  pour  le  chemin  obtint  la  vi- 
ftoireaucc  les  gés  de  cheual,au  moyen  de  laquelle  victoire  ayât  pris  courai- 
ge,&  pource  encores  quil  auoit  faid  tirer  dâs  le  cap  de  Cefar  des  lettres  at* 
tachées  à  des  fayettes  efquelles  elloit  côtenu  qu'il  leur  promettoit  mil  cinq 
ces  dragmes  vint  à  la  bataille  auec  fes  gés  de  pied  &  futvaîcu,pourautât  que 
Cefar  mefme  voluntairemét  leut  les  lettres  a  Ces  fouldardz,à  ce  qu'il  calum 
niaft  Anthoine,&  teit  aux  gés  d'armes  honte  de  la  trahy  fon  8c  les  feift  plus 
prôptz  pour  luy,en  manière  que  fe  lamentans  d'eilre  téptez  &  voulans  de- 
monflrer  de  ne  fembler  voluntairement  faire  mal,  eftoyent  plus  diligens. 
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«Sft'Comment  Anthoine  fe  voyant  vaincu  fe  mit  à  mort  luy  mefme. 
Chapitre  LXXXII. 

E  voyant  Anthoine  doncques  ainfi  vaincu,contre  fon  oppinion,fe reti- 
ra à  fon  armée  de  mer  côme  fil  euft  voulu  combatte  auec  ies  nauires,ou 
bien  du  tout  nauiguer  en  Efpaigne:mais  ce  voyant  Clcopatra  feit  tât  que 
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les  nauircs  fe  mirent  en  fuyte,&  fe  retira  dans  le  téple  de  luno  faignant  auec 
parolles  d'auoir  pour  de  Celàr  &  fe  vouloir  occir  auât  en  quelque  manie- 
re,touteffois  en  etïeft  elle  vouloit  que  Anthoine  vint  dans  le  tcple,lequel  fe 
doubcoit  môk  d'ertretrahy,  neâtmois  l'amour  ne  le  luy  laiflbit  certamemct 
croire,ains  plultoft  auoit  pitiè  plus  d'elle  que  de  foymefme:dont  Cleopntra     Trahifon 
aduertie  manifeftemét  eut  efperancc  que  l'il  entendoit  elle  eftre  morte  il  ne     pntra co- 
dcfircroit  plus  viurCjains  incontinent  mourroit:&  pour  ce  entra  fubitemét     ^l  ""°* 
en  vne  fepulturc  auec  vng  enucque  &  deux  châberieres,  &  de  la  feit  denôcer 
â  Anthoine  côme elle  ert:oit  morte,lequel ce  oyant  ne  demoura  gueres,mai$ 
voulut  incontinent  mourir  après  elle,&  illec  premieremét  fupplia  l'ung  des 
fiens  la  prcfent  qu'il  le  vouluit  occir,mais  luy  depuis  que  ceRuy  la  ayant  def 
guaifné  fon  cfpèe  fe  tua  foymefme,  Anthoine  le  voulut  imiter,  &  fe  frappa 
foymefme  fi  qu'il  tôba  fur  la  face  de  ceulx  qui  eftoyent  circonftans,croyans 
il  élire  mort,  &  f'eilant  pour  ce  leué  vng  grand  bruit,  Cleopatra  l'entendit 
&  mit  fa  tefte  hors  la  fepulture ,  p  ce  que  les  portes  d'icclle  vne  fois  fermées 
ne  fe  pouoyent  ouurir  auec  aucun  engin,  mais  la  couuerturc  n'eftoit  du  tout 
clofe,&  aucuns  à  il  haulte  voix  crièrent  que  Anthoine  ayant  entendu  qu'elle 
eftoit  fauluée  fe  leua  de  terre  comme  qu'il  peuft  encoresviure,touteffois  luy 
eftant  fortie  grand  efFufion  de  fang  fe  defefpera  de  fon  propre  falut,&  pria 
ceulx  qui  eftoyent  prefens  de  le  porter  à  la  fepulture  de  Cleopatra  &  le  tiraf 
fent  en  hault  auec  les  cordes  y  cftans  pendues  pour  tenir  les  pierres .  ce  qui 
fut  faift:  &  ainfi  mourut  Anthoine  au  giron  de  Cleopatra:  mais  elle  mit  au-     Anthomc. 
dace  à  Cefar,  &  incontinent  luy  monftra  ce  qu'elle  auoit  faiâ: ,  neantmoins 
nefcconfioitdu  tout  de  ne  fouftenir  quelque  ennuy  ,  au  moyen  dequoy  fe 
côtenoit  das  la  fepulture,atfin  que  fi  pour  autre  refped  elle  ne  pouoit  eftre 
fauluée ,  à  tout  le  moins  pour  la  paour  de  les  deniers  elle  acheptaft  la  ieurté 
&  le  royaulme ,  en  manière  qu'elle  encores  eftant  en  il  grand  calamité  auoit 
fouuenacc  de  la  puiflance  ,&  pluftoft  eflifoit  mourir  au  nom  &  habit  royal 
que  viure  comme  perfonne  pnuée:  &  auoit  auec  elle  denier  s, feu,ferpens  & 
autres  animaulx  venimeux  defquelz  elle  auoit  faift  preuue  en  autres  homes 
en  quelle  forte  chafcun  d'eulx  induifoit  la  mortimais  Cefar  defiroit  d'auoir 
en  fa  puiflance  les  trefors  &  delà  prédre  vifue  pour  la  mener  au  triumphej 
fieâtmoins  ne  voulut ,  luy  donnant  quelque  foy,apres  fembler  vng  traiftre, 
â  ce  qu'il  peuft  vfer  d'elle  côme  d'une  mefchante  fcme  &  pource  luy  enuoya 
Gaye  Porciliecheualier,&  Epaphrodite  aftranchy,  leur  ayant  cômandé  ce 
qu'ilz  deuoyct  dire  ou  faire:lefquclz  arriucz  dcucrs  Cleopatra  &  luy  auoir 
dit  quelques  polies  modeftes  incôtinét  la  prindrét  auât  qu'elle  leur  côfétift     ^^"p^"* 
aucune  chofe.Et  ce  faid  luy  ofterent  d'entre  les  manis  tout  ce  qu'elle  pouoic 
préparer  pour  fa  mort  &  la  laiflerent  dcmourer  par  aucuns  iours  en  la  ré- 
gion iufquesi  ce  qu'elle  euftcnfepuely  le  corps  de  Anthoinefelonl'ufance 
Egyptienne.  Apres  la  menèrent  es  palais  royaulx  ne  luy  ayans  ofté  aucune 
chofe  ny  de  fes  ferfz  ny  de  fes  habitz  acouftumez ,  à  ce  qu'elle  prinft  plus 
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grand  efperace  de  ce  qu'elle  defiroit  &  ne  fe  feift  aucun  ennuy  :  &  elle  ayant 
grand  deîîr  de  veoir  Cefar  &  parler  à  luy  l'obtint  facilement,  &  affin  qu'el- 
le fuft  plus  dcceue  Cefar  promit  de  aller  deuers  elle ,  au  moyen  dequoy  elle 
ayant  taid  aorner  vng  palais  moult  fplendide  &  vng  lifttreflumptueux  ,  & 
oukre  f'ettant  parée  moult  négligemment ,  par  ce  qu'elle  fcmbloit  trefbelle 
en  habit  lugubre  &  trifte ,  &  ce  faid  fe  alTift  fur  le  lift  ayant  mis  fur  icelluy 
plufieurs  &  diuerfcs  ymaiges  du  père  de  Cefar ,&  auoit  en  fon  giron  toutes 
les  lettres  que  autreffois  il  luy  auoit  enuoyées ,  &  depuis  furuenant  Cefar 
elle  laulta  en  hault  moult  aptemcnt  luy  difant:Dieute  faulueôfeigneur,car 
les^ieux  te  ont  donné  ce  nom  &  me  l'ont  oilé,maistu  voys  ton  père  en 
celle  forme,en  laquelle  il  auoit  acouftumé  fouuenteffois  venir  deuers  moy, 
&tufcaiz  en  quelle  forte  il  me  donna  autres  honneurs  &me  feit  royne 
de  Egypte,&  à  ce  que  tu  entendes  de  luy  quelque  chofe  de  moy  prens  &  liz 
les  lettres  qu'il  m'^fcripuit  de  fa  main  propre,  &  ce  difant  lifoitenfemblê 
plufieurs  parolles  amyables  de  Cefar,  &  tantoit  pleuroit  ,&tantoft  bai- 
foit  les  lettrcs,tantoil  fe  gettoit  fur  fes  ymaiges  &  les  adoroit,  tournoit  {çs 
cieopatra  yçulx  deuers  Cefar  ,  faifoit  grandz  lamentations  &  difoit  aucunes  parolles 
CefM?*  molles  &  délicates  comme  celles, Que  me  vallent  ô  Cefar  tes  lettres  i  aucu-. 
neffois  difoit, Neâtmois  tu  me  demoures  vif  en  ceftuy  cy  :&  puis  de  rechef, 
Dieu  vouluil  que  ie  fulTe  morte  après  toy:&  puis  encores  difoit ,  Mais  tou- 
teffois  le  ayant  ceftuy,  ie  t'ay.  Ainfi  Cieopatra  vfpit  d'une  certaine  tel- 
le diuerfité  degeftes,&  départit  parlante  regardant  doulcement  deuers 
luy.  Alors  Cefar  voyant  les  chofes  deffufdiftes  congneut  bien  certainemét 
qu'elle  eftoit  pairionnée,touteffois  ne  faifoit  demonftrationde  foy,ains.te- 
nans  fes  yeulx  contre  terre ,  dift  feulement  ce  qui  f'enfuyt:  Ayes  confiden- 
ce ô  femme  &  prendz  bon  couraige,car  tu  n'endureras  aucun  mal.  Et  Cieo- 
patra f'eftant  côtriftée  pource  que  Cefar  ne  l'auoit  regardée,  &  ne  luy  auoit 
parlé  du  royaulme,ne  demôllré  aucun  figne  d'amour,  fe  getta  à  fes  genoulx 
&  dift  en  pleurant:0  Cefar,ie  ne  veulx,  ny  encores  puis  viurc,&  te  demade 
cefte  grâce  pour  l'hôneur  de  ton  père,  que  puis  que  la  fortune  après  fa  mort 
m'a  conioinfte  auecques  Anthoine ,  ie  meure  auecq  luy,  &  vouluft  dieu  que 
ie  fuife  morte  incôtinent  après  Cefar ,  mais  depuis  que  ma  deftinée  vouloit 
que  ie  fuffe  conduifte  à  ce  terme,enuoyes  moy  à  Anthoinc,&  ne  me  vueiUes 
defnier  que  ie  ne  foye  enfepuelie  auecques  luy,  affin  que ,  ficomme  ie  meurs 
pour  fa  caufe,  ainfi  le  puifle  habiter  auecq  luy  en  enfer  :  &  difoit  ces  parol- 
les auecq  efperance  de  receuoir  mifericorde:  mais  Cefar  fur  ce  ne  feit  aucu- 
ne refponce,ains  craignât  qu'elle  ne  foccift  d'elle  melme,  de  rechef  luy  dill 
qu'elle  ne  fe  foulciail  &  fuft  allègre:  &  ne  luy  ofta  fes  officiers  domeftiquei, 
toutelfois  la  tenoit  foubz  bonne  garde  qu'elle  ne  fe  defefperaft,àceque  vi- 
ueellepeuftilluftrer  fes  tnumphes  :dont  elle  fe  doubtant,&  eftimant  ce 
plus  griefs  fupporter  que  mille  mortz,  vrayement  defiroit  mourir,  8ç 
lupplyoit  Cefar  qu'elle  peuft  mourir  en  quelque  forte,  &  en  loymefmes  y 
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maginoit  plufieur  s  voyes;neantinoîs  voyât  que  riens  ne  venoit  à  effed:,faïi. 
gnic  de  f'ellrc  repentie^comme  qu'elle  euil  grand  efperance  tant  en  luy  que 
en  Liuie,&  difoit  que  volutairement  vouloïc  nauiguer  auecq  luy, &  prépa- 
roit  certains  aornemcns  pour  donner  à  Liuic,  pour  veoir  ii  foubz  couleur 
de  ces  fignesjfailant  fam6te  de  ne  vouloir  mourir,  elle  feroit  gardée  moins 
diligemment,&  ainfi  fe  peuft  occir:  chofe  qui  luy  fucceda,  pour  autant  que 
depuis  que  Epaphrodite,&  les  autres  commis  à  la  garde  penfans  elle  ce  fai- 
re de  bon  couraige  remirent  la  diligence  delà  garder: alors  f'appareil- 
loitde  faire  vne  mort  la  moins  molefte  quelle  peuft,&  ayant  donné  vne 
lettre  feellée  àEpaphrodite  pour  portera  Cefar  en  laquelle  le  prioit  qu'il 
lafeiilenfepulturerauec  Anthoine  (&  ce  aîfin  qu'en  fonabfence  il  ne  lâ- 
chant le  contenu  de  la  lettre  ellefe  peuft:  defpelcher)  commença  venir  au 
faid  parquoy  fe  veftit  d'une trerbelle  robe&  feaorna  moult  decentement, 
&  auoir  prins  l'habit  royal,mourut:  &  ne  le  fcait  en  quelle  manière,  par  ce 
que  feulemét  luy  furent  trouuées  au  bras  aucunes  poindures  moult  petites:  ^g"7n,ort 
&  dit  on  que  vng  aipic  luy  fut  en  vng  vaifl'eau  d'eaue  ou  être  certaies  fleurs:  ^^  ^'«"p^ 
aucuns  dient  qu'elle  auoit  vng  fillet  duquel  elle  drelfoit  fes  cheueulx  taind: 
d'ung  venin  de  telle  efficace  que  autrement  ne  faifoit  mal  au  corps  mais  f'il 
touchoit  feulement  vng  peu  de  fang  induifoit  vne  mort  moult  foubdaine 
&  fans  douleur,  lequel  elle  porta  en  fa  telle  &  alors  fe  picqua  le  bras  en  ma- 
nière que  le  fil  toucha  le  fang.ainfi  fe  didiou  bien  qu'elle  mourut  auec  deux 
de  fes  châbrieres  pour  ce  que  le  enuque  fi  tofl  qu'il  ientit  la  royne  ei^re  per- 
due foy  mefme  f  offrit  à  la  morfurc  des  fer  pés  tk  après  qaiifut  mort  fe  ge- 
âa  en  vne  pire  qu'il  auoit  appareillée  à  celf  e  fin.  Cefar  aducrty  de  fa  mort, 
fut  moult  efbahy  Si.  voulut  veoir  Ion  corps  auquel  il  appofa  médecines 
Pfilles  qui  font  tous  malles,&  aucune  temelle  ne  naiil  PfiUe,  &  font  homes 
de  telle  nature  qu'ilz  peuent  fuccer  du  corps  humain  tout  venin  de  ferpent 
auantque  l'homme  meure,  &ilzmortz  ne  rccoiuent  dommaige  d'aucune 
efpece  de  ferpcns  &  naiflcnt  l'ung  de  l'autre:  &  font  ceif  e  preuue  des  entans 
qui  naiifent,  car  incontinent  qu'ilz  fontnezlesmeftent  entre  des  ferpens, 
ou  bien  gedent  fes  draps  fur  quelque  lerpent,&  ne  font  aucun  mal  â  l'en- 
fant touchât  farobe,ains  deuicntendormy.  Telz  font  ces  hommes.  Mais 
Cefar  ne  pouant  aucunement  faire  retourner  en  loy  Cleopatra,f'efmerueil- 
la  d'elle,en  eut  compairioi>,&  en  print  grâd  douleur  comme  quilfeuft  priué 
de  toute  la  gloire  de  la  guerre.  Anthoine  &Cleopatra  qui  furent  caufe  de 
pluiieursmaulx  tant  aux  Egyptiens  comme  aux  Romains  combatirent& 
moururent  en  ceftc  manière  &  furent  vaincuz  en  vne  melme  forte  &  mis 
en  vne  mefme  fepulture,&  eurét  telle  nature  de  couraige&  fortune  de  leur 
Vie.  Anthoine  n'cftoit  a  aucun  inférieur  quant  a  congnoiilre  ce  qui  c^  coufiame 
ffeoit  oportun,&  faifoit  maintes  chofes  alfez  follement  :  &  en  aucunes  paf-  ^^g/""'  °' 
foit  tous  les  autres  de  virilité,  en  aucunes  erra  grandement  par  timidité^ 
&efgallcmentvfoit  de.magnificence&  feruilité.  Il  defrobboit  les  biens 
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d'âutruy,&  derpendoit  prodigallement  les  Tiens^uoit  mifericordc  de  plu- 
fieurs  fans  raiLon,&  pugniffoit  plutîeurs  iuftement,&  pource  eftant  deuenu 
detrefdebile  trelpuiilanc,&  detreipoure  trefriche ,  ne  peut  mettre  en  oeu- 
ure  aucune  de  ces  deux  chofes,ains  eiperant  luy  feul  debuoir  obtenir  l'em- 
vicesde      pire  de  Rome,depuis  fcoccift  toy  mefmes.  Mais  Cleopatra  ayant  efté  in- 
ckopa-      f^ti^^ble  de  lubricKé^&  infatiable  de  denier$,&  vfe  d'une  grâd  ambition,cu 
pidité  de  gloirc,d'une  grand  audace  &tea'ierité,conquill  le  royaulme  des 
Egyptiens  par  amour,  &  paruenue  en  efperance  d'obtenir  ccUuy  des  Rom- 
mains  par  Icmblablc  voye,n'eut  ce  qu'elle  defiroit  &  perdit  l'autre .  Elle  eut 
enfa  puiflancedeuxtretgrandzperlonnaiges  Romains  qui  furent  de  fon 
temp$,&  fe  occill  foy  mefme  pour  letroilielme.  Anthoine  &  Cleopatra  fu 
rent  telz,&  eurent  telle  fm.  Et  quant  aux  deux  entans,  AntiUe  bien  qu'il  fuft 
Antiiis  ce    promis  à  la  hlledeCeiar,&  fenfeuftfuy  dans  le  temple  de  ton  père  lequel 
cefarion     auoit  edtftié  Cleopatra,  incontinent  fut  occis.Ccfarion  f'enfuyât  en  Ethio 
pie  fut  prins  par  le  chemin  Si.  depuis  mis  p  mort. Et  Cleopatra  fut  mariée  a- 
ucc  iuba  filz  de  Iuba,par  ce  qu'il  eftant  nourry  en  Italie  &  exercité  au  faiâ 
de  guerre  auec  Cefar  ,  luy  donna  cefte  fille  auec  le  royaulme  paternel ,  & 
leur  concéda  encores  Alexandre,  Ptholomée&  à  fesniepces  néesdeOda- 
uie  fa  fcEur  &  de  Anthoine  dift ribua  deniers  de  la  fubftance  de  leur  pere,& 
à  Iules  filz  de  Anthoine  &  de  Fuluie  cômanda  que  fes  affranchiz  luy  don- 
naifent  tout  ce  qu'ilz  eftoiét  obligez  à  luy  laifler  felô  la  loy  après  leur  mort: 
&  de  ceulx  qui  iufques  alors  auoyent  maintenu  la  part  de  Anthoine  les  au- 
cuns pugnil\,lesiaueûs  laitfa  aller  franchemét,par  fa  grace,ou  par  intercef- 
fion  de  fes  amys.Et  voyant  que  près  de  luy  furent  trouuez  plufieurs  enfans 
tât  deroys  que  homes  puilTâs,  nourris  ou  pour  oftages  ou  pour  iniure,par- 
tie  d'eulx  rcnuoya  en  leurs  maifons,&;  partie  en  copula  par  mariage  cnfem- 
ble,defquelz  le  tairay  le  refte,&  feray  feulcmét  mention  de  deux-.car  il  redit 
lotapas  au  Mede,lequcl  incôtinét  f'accorda  à  luy  depuis  la  rottc:  touteffois 
à  Artaxes(bîen  qu'il  l'cull  lupplié)ne  réuoya  les  frères, pource  qu'il  auoit  oc 
cis  les  Romains  demourczcn  Arménie. Telles  chofes  furent  faides  contre 
les  autresimais  à  tous  les  Egyptiens  &  Alexandrins  pardonna,  en  manière 
que  nul  d'eulx  fut  mis  a  mort,  &  la  vrayeoccafiô  fut  pource  qu'il  ne  vouloit 
faire  aucun  mal  infatiable  à  eulx  qui  eftoyent  tant  &  li  vtiles  aux  Romains, 
neantmoins  il  faignoit  leur  pardonner  pour  l'honneur  du  dieu  Serapide,& 
de  Alixandre  fon  conditeur,&  le  tiers,de  Anus  fon  citadin,duquel  il  vfoit 
pour  fô  familier  philofophe:&  la  raifon  pour  laquelle  il  les  pdônoit,diloit 
en  paroUes  grecques,qui  imputoient  ce  afFin  qu'ilz  fulfent  auec  luy.Ce  faift 
il  voulut  vtoir  le  corps  de  Alexadre,&  le  toucher,  en  manière  que(côme  lo 
dit)  il  luy  rompit  quelque  peu  du  nez;,Mais  les  corps  des  roys  Ptolomeans 
(bien  que  les  Alexandrins  auec  grand  eftudechercheaflent  les  moyens  de 
les  monftrer)  ne  les  Voulut  veoir,difant  en  cefte  manière,  le  defirede  veoir 
vngroy  &  non  les  corps  mortz.Etpour  cefte  mefme  caufeil  ne  voulut 
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aller  veoir  les<licux  Apides,  fe  difât  couftumier  de  adorer  les  dieux  &  non 
les  bceufz.Dcpns  ce  temps  il  tcic  l'Egypte  tributaire,&  la  Ibubzmiil  à  Cor 
nelius  Gallu^^par  ce  que  pour  le  rcfped  de  la  multitude  des  homes  de  la  ré- 
gion drs  citez,&  pour  la  tacilité  de  leurs  couftumeSj&  pouf  la  VKâoire  des 
î>ledz  ,  8c  pour  les  deniers ,  non  feulement  ne  la  voulut  commettre  loubz 
aucun  fenateur  mais  encores  ne  donna  congé  à  aucû  d'eulx  de  demourer  en 
icelle  f'il  ne  luy  conccdoit  par  nommeantmoins  ne  concéda  encores  a  ceulx 
cy  qu'ilz  euffent  lieu  au  tcnac  en  Romme,bicn  à  autres  le  fut  concédé .  Aux 
Alexandrinscômanda  qu'ilz  fe  gouuernafTcnt  fans  fenateurs  tac  fe  doubta 
d'eulx  qu'ilz  nefiiferit  nouuelIeté:&  ilz  ayâs  efte  ordônez  en  cefte  manière, 
les.  autres  chofes  furent  ob fermées  moult  diligcment:  touteffois  foubz  5e- 
uere  empereur  les  Alexandrm^  cômencerent  d'auoir  le  fenat,&  foub^  An- 
thome  ion  filz  furet  afcr  ipcz  dans  le  fonat  Romain.Egypte  fut  en  celle  ma 
niere  foubzmiie,car  tous  ceulx  qui  tenoiét  auec  eulx  en  vng  certain  tcps  fu 
rent  fubiuguez,côme  les  dieux  encores  apertemét  le  demonftrerént,par  ce 
que  ou  iamais  ne  neigea, pleut,  non  eaue,ains  du  fang,&  tôboyent  des  nues   pafuz'cT"' 
ëc  fe  veoyent  des  armes,&  aucûs  fons  de  tabourins  &  ciballes  eftoict  ouys   ^S7pw. 
d'autres  endroidz,&vng dragô  qui  fubitement  apparut  feit  à  chafcu grâd 
frayeur.  Auifi  en  ce  téps  furet  veues  encores  les  comètes,  &  aucuns  ymage* 
d'homes  mortz,lesftatues  fembloiét-eilremoeftes&trifte$,&ledieu  Apis 
pleura. Telles  chofes  dôcques  furent  ainfi  faiftes.  Mais  grad  quâtité  de  de- 
niers fut  trouuéc  en  la  court  royalle,pour  autant  que  Cleopatra  la  réplift  du 
tout  ayant  prms  les  oftrâdes  mifes  es  temples  des  dieux,  &  feit  le  butm  aux 
Romains  fans  qu'ilz  fuflent  tacrileges.Maintes  autres  chofes  furet  raflem- 
blées  de  chalcun  qui  fuit  encoulpé  de  quelque  chofe,&  de  par  foy  to'  ceulx 
qui  ne  pouoyent  élire  accufez  d'aucun  péché  turct  requis  de  payer  les  deux 
parties  de  leur  bien.defquelz  tributz  tous  les  gens  d'armes  receurent  ce  qui 
kur  eitoit  deu,&  ceulx  qui  pour  lors  eftoyent  auec  Ccfar  eurét  deux  ces  cin 
quante  dragmes-à  ce  qu'ilz  ne  miflent  la  cité  à  fie,  &  à  ceulx  qui  eulfent  en- 
gaigé  de  leurs  biens  le  tout  fut  relafché.  Auffi  plulieurs  chofes  furent  don- 
nées aux  fenateurs  &  cheualiers  qui  auo;ét  efté  participans  en  quelque  faift 
de  la  bataillc,&  vniuerfellement  l'empire  des  Romains  deuint  moult  riche^ 
&  furent  leurs  temples  trefrichement  aornez.  Apres  que  Cefar  eut  faift  ce 
que  de{fus,&  ediffiée  vne  cité  au  lieu  de  la  bataille,&:  luv  avant  dôné  le  nom 
&  la  mefmefefte  qu'il  donna  à  la  première  des  foufles  du  Nil,partieenfeit 
purger  &  partie  en  feit  chanerde  nouuel,  difpofant  de  toutes  les  autres 
chofes  neceflaires:&  ce  faidjpafla  par  Syrie  pour  aller  dcuers  la  gent  de 
Afie.ou  il  feiourna  durant  l'yuer.Ht  ayant  donné  ordre  &  appaifé  les  affai- 
res des  fubgedz  &  des  Parthes,  par  ce  que  eftans  premièrement  en  dil^e- 
rant&  vng  nommé  Theridates  feftre  leué  contre  Phraates  au  commen-   ph^ates; 
cernent  ce  pendant  que  Anthoine  leur  faifoit  refiilancc,  encores  depuis    Tendaïc». 
la  bataille  naualle,non  feulement  aucun  d'eulx  en  fa  compaignie,bien  que  le 
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4em^sl.jj[teit  mais  ne  leur  dôna  tât  feulemct  autreTcrpôfe  iinô.ql  y  péferok 
prenat  qeft^excufe d'cLlre  occupé iouxte  les aâaires  d'Egypte , mais  eji  vé- 
rité ce, CdiÇait  il  atfin  que  ce  pé.dât  ilz  fe  ruynaflent  l'uog  l'aurre.  Alors  dôc^ 
qucs  v,o,y4Ut:  Anthome  mort  &  que  Tendatcs  vaincu  le  retiraen  Syriet,  & 
Phraates  auoir  obtenu  la  viûoirCjkiy  enuoyaambaliradeuUjTefpôdit  àtou* 
4eux  ainyablemcnt  &  à  Tendatcs  ne  promift  aucun  fccours  (bien  luy  dôna 
congé  de  demourer  en  Syrie)  &  ayant  receu  vng  iilz  de  Phraates  receu  en 
lieu  debeiieffice  le  mena  auec  luy  à  Romme.Maisen  ce  temps '&  encores  au 
p^rauant.la  viâoire  naualle  les  Romams  en  la  cité  commiCrcnt  pluiieuris 
c.bores  àCeiar  par  decref  car  ilz  luy  .concédèrent  qu'il  peuft  triumpher  de 
Cleopatra  &  luy  donnèrent  vne  charrette  triomphale  en  la  place  Romaine 
&  qu'tliaornaftletépje  ide  Iules  des  roftres  des:  nauires  prinlVs,  &  que  en  fa 
loué^geil  feift  vne  fefte  de  cinq  en  cinq  ans,  que  le  lour  de  fa  natiuké  &  cel^ 
luy  ^u^quel  fut  dçnoncéje  la  vidoire  feufleot  facrez.D'auantaige  ordonnerét 
qyeiqL|ançi  jl  entreroit  eo  la  cité  la  vierge  Veftaile,le  Sénat,  &  le  peuple  auec 
IcHjrs  femmes  &  enfans  allaifent  au  deuant  de  luy.  &  feroit  fuperfluz  main* 
•'^l'î?-  te^^pi  Ê*ire.  mentiojn  des  veux,de$  ilatues,des  prééminences  &  autres  fem- 
bJâbles  dkoies  à  luy  décrétées.  La  première  fois  doncques  ilz  luy  concédè- 
rent ce  quedeflus  à  efté  d.id.  Au  rp  gard  des  aorneinens  de  Anthoine,  partie 
furent  dcli.hircz  &  partie  donnez  ,  &  fi  déterminèrent  que  le iour  auquel  d 
eôoit  né  fuft  abhommable,&  voulurent  que  nul  de  fes  parens  retint  le  fur* 
Cieeron  ^*^'"  de  Marc:  mais  depuis  que  fut  fa  mort  dénoncée  e'ilant  conful  Cicerô 
iA'^'cc  f''^<^^  Cieeron  en  vne  partie  de  l'an  aucuns  penferent  que  ce  nefeuft  faift 
i«a  côfui.  fans  diuin  cpleifpar  ce  que  fon  père  auoit  eilé  mis  à  mort  à  la  pourtuite  de 
Anthoine:&  oultre  ce  confirmeront  à  Cefar  par  décret  affauoir  coronnes, 
&  maintes  autres  feftes,(&  ii  luy  concédèrent  encores  autres  triumphes  cô- 
me  pour  la  viftoire  cotre  les  £gyptiés,car  Anthoine  ne  les  autres  Romains 
qui  eftoyent  auec  luy  ne  furent  nommez  comme  qu'il  ne  teuil  licite  faire  fe- 
fle  pour  eulx .  Auffi  déterminèrent  que  le  iour  de  la  prinfe  de  Alexandrie 
fuil  bon,&  que  es  ans  enfuvuans  elle  full:  réputée  le  cômencemcnt  d'iceulx^ 
que  Cefar  euil  durant  fa  vie  la  puiiîancc  des  tribuns  &  ^cuft  dôncr  fecours 
àquiconques  inuocquail  ionayde  au  dedans  des  murailles  &  dehors  luf-»'' 
quesi  la  huytiefme  partie  de  dcmv  ftade  (chofe  non  licite  à  nul  autre  tribiJ) 
&  qu'il  appelle  peuft  luger,  que  en  tous  iugemens  il  euft  vne  voix  comme  la 
déelfe  Palas,que  les  preftres  &  preftrefles  es  oraiions  faiftes  pour  le  peuplé 
&  le  fenat  priaifent  encores  pour  luy, pareillement  commandèrent  que  non 
es  conuis  publicques,ains  encores  pnuez,  tout  homme  luy  cedall,  &  ayant 
efté  dcfigné  coniul  la  cinquiefme  fois  auecq  Sexte  Apulée,  confirmèrent 
par  ferment  tout  ce  qu'il  auoit  faid  au  commécement  du  moys  de  lanuier. 
Et  veues  que  furent  les  lettres  enuoyées  par  les  Parthes, déterminèrent  qu'il 
fuft  efcnpt  elgallement  auec  les  dieux,  enfemble que  la  tribu  feuft  nommée» 
lulieen  fon  tcmps,&  queentoutcs  les  congrégations  du  peuple  il  vfaft  dsi. 
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coroanes  triumphalles,  que  les  fenateurs  qui  auoyec  efté  en  la  viâoire  auec 
luv  peuiTent  mener  pompe  auecq  luy  veftuz  dérobes  de  pourpre, &  que  le 
lour  auquel  il  entrait  en  la  cité  tult  célébré  auec  plulieurs  facritices  de  tout  le 
peuple,&  de  la  en  auac  comme  (acre,  &  qu'il  peuft  eflire  oukre  le  nombre a- 
coullumé  touhours  tant  de  preilres  que  bô  luy  femblaft  :  laquelle  chofe  cô- 
mcncèe  de  Ton  temps  depuis  T'augmenta  en  nôbrc  infinv,  en  manière  qu'il 
n  eft  befoing  racôpter  leur  nôbre.Ceiar  doncques,exceptè  quelques  petites 
-chofes, accepta  toutes  les  autres,  tcutelYois  apertement  ne  voulut  que  tous 
les  habitans  de  la  cité  allalTent  au  deuât  de  luv:raai$  entre  tous  les  autres  de- 
cretz  faiftz  en  fa  faueur,eut  à  trefgrâd  plaifir  du  temple  de  lanus  qui  tut  fer  ^.  j^  ^ 
mé  comme  que  toutes  les  guerres  tuflenc  ccflees,&  firent  l'augufation  de  la  imuj.. 
{Imtc  qauoit  elle  ditîerée  pour  les  cauies  prédides:car  les  Triueriés  eiloiéc 
encores  en  armes  &  auoycnt  conduidz  les  Gaullois ,  femblablcmét  les  Au- 
tabriens,les  Vocccians,(k  les  Aflynens,&  furent  les  vngs  dellruidz  par 
Taurus  Scatilius,&  les  autres  par  Nouius  Gallus,&  continuellement  fefai- 
foyent  maintes  autres  tratfiques  plaines  de  trouble:mais  puis  que  pour  icel 
les  ne  fe  differoit  aucune  craprinfe  decôfequéce,&  ne  fe  elHmoit  que  alors 
fe  fill  gucrre,ie  encores  ne  puis  efcripre  aucune  chofe  illuilrc  notable  de  ce 
temps.  Mais  Cefar  ce  pendant  traiûoit  autres  affaires,  &  commift  que  au- 
eus  temples  fuflent  faidz  i  la  Force  &  a  fon  père ,  quil  nomma  Iules;  aucûs  ^.  ,^ ^^ 
comme  heroicques  en  Ephefe  êz  en  Nicée,par  ce  que  ces  citezeftoyét  pour  i"'«  ^^^ 
lors  moult  prilees  en  Aiie&  en  Buhinic,&  cômanda  que  les  Romains  y  ha 
bitans  honnoraflent  ces  temples,&  aux  autres  qu'il  appelloit  Grecz  cômifl: 
qu'ilz  conlacraflcnt  quelzquestéples  en  fon  nom. Aux  A-liat^sen  Pergamc, 
mais  aux  Bithinicns  en  Nicomedie.Et  ceil:e  choie  avant  prinsde  la  ion  cô- 
mencemet  ioubz  les  autres  empereurs  depuis  fut  obferuce  no  feulemét  en- 
tre les  natiôs  grecques  aïs  écores  entre  les  autres  foubzmiiesaux  Romais: 
touteifois  dâs  la  cité  de  Rome  nul  de  quelque  coditiô  quil  fuft  eut  hardieffe 
de  faire  le  iéblable,neatmoins  encores  en  Romc,aux  épereurs  qui  f'eftoient 
blé  portez  fe  dônent  autres  hôneurs  egaulx  aux  dieux  &  leur  font  côfacrez 
té  pics  heroicques.  Ces  chofes  furet  faides  durât  l'yuer,&  les  Pergamenics 
cômécerent  à  taire  la  tei^e  appellée  Sacro  certaminc  en  f  hôneur  de  fô  téplc: 
mais  l'efté  venu  Cefar  pafla  en  Grèce  &en  Italic,&  il  entrât  en  la  cité  autres 
fcirent  facritfices  côme  à  eité  dit,enfemble  Valere  Potice  côful:  car  Cefar 
demoura  au  confulat  tout  ceft  an  comme  encores  les  deux  premiers  palTez, 
&  Poticcqui  fucceda  à  Sexte  facriftia  pubUcquement  tant  pùur  le  peuple 
que  pour  le  lenat  àraduenemenc  de  Cefar .  chofe  au  parauant  non  lamais 
faide.  Et  depuis  Cefar  loua&  honnora  les  conducteurs ,  félon  la  cou- 
ltume,&  gloriffia  t'agrippe,  &  entre  autres  chofes  d'une  enleigne  d'une 
vidoire  naualie  de  couleur  marine  taux  autres  fouldardz en  donna  d'au- 
tres,&au  peuple diftribuacjiuiron cent  dragmcs  premièrement  à  ceulx  qui 
eftoyent  en  aage  viril^^-apres  aux  petitz  enfans  :  &,ce  feift  il  pour  l'amouç 


;-.!--.-<:. 


Le  Cinquantevngiefmc  liure 


Ttiûphci 
de  Cci'.r. 


de  Marcel  filz  de  fa  fceur.Pour  laquelle  libéralité,  &  d'auâtage  pource  qu'il 
ne  leua  l'or  qui  eftoit  conuenable  aux  courônes  des  citez  de  ltalie,ains  paya 
toutes  les  dL'btes,&  ce  que  luy  debuoyent  tous  les  autres  ne  voulut  receuoir 
Gomine  ia  à  cite  dit, les  Rommains  oublyerent  toutes  les  occaGons  griefues 
qu'ilzauoiem&  veirent  voluntiers  fes  triumphes  comme  que  tous  ceulx 
qui  auoyeiit  elU  vaincuz  fuflent  eftrangicrs,car  fi  grâd  quantité  de  deniers 
tut  dilperfée  cfgallement  par  toute  la  cité  que  le  pris  des  pofleffions  aug- 
menta &  les  vlures  qui  au  parauanc  eftoient  à  vnè  dragme  furent  remifes  à 
la  tierce  partie  d'une  dragme. 

.   ^^Comment  Cefar  retourna  à  Rome,&  triumpha. 
Chapitre  LXXXlll. 


ï^  ^^.|^  T  fut  le  premier  iour  célébré  le  triûphe  des  Pannonien^,  des  Dal 
:matiens,de  Iapige,des  Celtes,  &  des  Gaulloys  leurs  voifms.  Et 
IpourccqueGaïus  Corina  print  les  Morins,qui  maintenant  font 


les  Therouennois  &^ucuns  autres  ralliez  auec  eulx,  &  dechafla  les  Sueuiés 
qui  auoycnt  pafle  le  Rhin  pour  faire  guerre,  à  cefte  caufe  il  auec  Cefar  me- 
noit  le  triijphe,bien  que  fon  père  euft  efté  occis  par  Silla,&  euft  efté  empef- 
ché  auec  autres  fes  femblables  d'entrer  au  magillrat.Cefar  encores  luy  con 
cedoir  ce  triijphe  pource  que  cefte  viûoire  le  referoit  à  fa  puiflance  comme 
d'empereur.  Le  deuxiefme  iour  fut  reprefétéc  la  bataille  naualle  faiftc  près 
le  promôtoire  Attie.Et  au  troiliefme  la  prinfe  de  Egypte,&  furet  les  autres 
pompes  illuftres  pour  lés  dcfpouillcs  portées  en  icelles  qui  eftoict  fi  grades 
qu'elles  furfifoiét  à  toutes:mais  celle  d'Egypte  eftoit  trcsbelle  &  trefluptueu 
ie  fur  toutes  les  autres,pourautât  qu'entre  autres  chofcs  fut  portée  Cleopa 
tra  reprefentât  l'a  mort,en  manière  qnep  vng  certain  movc  elle  cftoit  iufte 
ptic  de  la  pôpc  auec  Alexandre  appelle  encores  5oleil,  &  auec  Cleopatra  ap 
pellée  par  autre  nom  Lune, fes  enfans.En  après  Celar  entre  eulx  fuiuoit,fai 
fant  ce  qui  eftoit  acouftumépar  vfance  ancienne,  excepté  qu'il  endura  que 
fon  collègue  ou  confulat,&  les  autres  magiftratz,allaflent  après  luy  en  la 
compaignie  des  autres  fenateurs  qui  auoyent  efté  participas  de  ia  viftoire: 
mais  la  couftume  eftoit  que  aucûs  allaftent  deuât  &  les  autres  apres:&:  achc- 
Tcpici  de  ué  qu'il  eut  cequedeflus,côfacra  letépledc  Minerue&ccUuy  quicft  appel- 
&Ciichi-  lé  Calchidicque,enfemble  le  fenat,Iullcs,£'iift  en  l'honneur  de  fon  pere,au- 
haez!'^°  quel  il  repofa  vne  ftacue  de  la  viâoire;  laqueUe  cntores  de  prefçnt  le  peult 
veoir:  voulant  (comme  ilappert)demonftrer,  que  par  icclle  ilauoit  acquis 
l'cmpiredaquclie  ftatue  eftoit  des  Taretins  &  auoit  efté  apportée  en  Rjo;nc, 
6c  fut  coUoquceau  fenat  &aornéedesdefpouiilesEgyptiénes.  Le  féblable 
encores  fut  fait  au  téplcheroicquedelulcs  alors  côfiicré,  car  maites  choies 
furet  en  icelluy  repo{ees,&  maîces  autres  furet  côfacrées  à  lupiter  capitolî, 
à  luno  &  Minerueâyâtefté  deftruides  p  décret  toutes  ces  chofes  q  auoit  pa 
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uac  efté  fiipofees,ou  bien  que  encorcs  luy  reftoyét  côme  qu'elles  fuffent  ma 
culées.  Et  en  celle  manière  Cleopatra  bie  qu'elle  fuft  vaincue  &  prinfe  neât 
moins  fut  gloritïiée,car  Ces  ornemens  font  pofez  ennoz  temples,&  d'auâ- 
taige  fon  etligie  futveue  toute  d'or  dus  le  tcple  de  la  déefle  Venus.En  la  cô- 
fecratiô  dôcques  du  teple  heroicque  furet  taicies  pluficurs  felles,  &  les  éfâs 
des  gétilz  homes  fe  excrciterent  au  ieu appelle  Troye,&  homes  féblables  à 
culxcôbatirét  auec  vng  cheual  &  deux  ioindz  enfcble  &  auec  charrettes  à 
quatre  cheuaulx.Aufli  Qmntus  Vetellus  fenateur  combatif  corps  à  corps 
&  plufieurs  bcileSjétre  leiquelles  y  fut  vng  rhinocerot&  vng  cheual  fiuuiai 
furet  alors  premieremet  veuz  en  Rome&  mifes  à  mort  &  ont  plulieurs  ef- 
cript  de  quelle  forme  foit  le  cheual,&  écores  plufieurs  l'ont  veu  mais  le  rhi- 
nocerot  entre  autres  chofeseft  femblable  à  vng  éléphant,  &  à  vne  corne 
près  le  nez  dont  iià  prins  le  nô  de  Rocerot.Pareillemét  plufieurs  Daciens 
&Sueuics  côbatirêt  i'ung  cotre  l'autre  &  fôt  ceulxcy  Gaulois,touteffois  les 
autres  p  vng  certaimoyé  font  Scitics  &  voulât  pler  exqfemét  ilz  habitent 
oultre  le  Rhin,car  écores  plufieurs  autres  retienét  le  nô  des  Sieues-.mais  les 
autres  habitée  en  l'une  &  l'autre  part  de  Liftre,&  vne  ptie  écores  d'être  eulx 
habiter  deuers  la  région  Tubalicque,&  finiifét  en  la  prefcdure  de  MifieiSc 
font  appeliez  M  iliens,excepté  que  auprès  d'eulx  habitent  moult  auant  en  la 
région:  mais  ceulx  qui  habitét  delà  le  ileuue  font  appeliez  Daciés,  ou  qu'ilz 
foyent  Gechiens  ou  Thraciens  delà  genc  Dacicque,  laquelle  iadis  habita  le 
mont  Rhodope.  Ces  Daciés  auant  ce  téps  enuoyerent  ambaifadeurs  deuers 
Cefar,mais  voyans  qu'ilz  ne  obtindrent  ce  qu'ilz  demâdoyent  ilz  déclinè- 
rent 3  la  part  de  Anthoine,&efta$  pour  ceftecaufc-èntrexulx  difcordâs  ne 
luy  dônerent  aucune  ayde,  au  moyé  dequoy  les  auciSs 'd'eulx  prins  turét  mis 
pour  côbatre  les  Sueuiés.Et  to^  ces  telz  fpectacles,cômeeft  raifonnablc,du 
rerét  par  plufieurs  iours,&  ne  furet  oncques  entrelaiflez(bié  que  Ceiar  fuil 
malade)ains  encores  en  fon  abfcce  furet  faidz  par  autres,&  en  iceulx  chaf- 
cundes  fenateursfurét  commis  au  deuât  des  portes  de  leurs  maifons.Et  ne 
fcay  d'où  pcede  celle  courtuine,pource  qu'il  n'en  i  efté  aucune  chofe  efcri- 
pte.Ce  faid  ayant  eftè  Cefàr  crée  la  quatriefmefois  conful,Thaurus  Stati- 
lius  à  Ces  defpens  feit  faire  vng  théâtre  de  pierre  pour  chafler  au  champ  de 
Mars,&  le  confacra  auec  le  combat  des  gladiateurs  :au  moyen  dequoy  eut 
pcrmilTiô  du  peuple  qu'il  peuft  eflire  chafcun  an  vns;  prêteur.  En  ce  mefme 
téps  auquel  turét  faides  les  chofes  prédiûes,Crafl'us  Marc  éuové  en  Mace 
doine  &  en  Grèce  côbatit  cotre  les  Daciés  &  Baftarniés.  &  à  efté  dit  quelz 
peuples  ilz  foyent,&  pour  quelle  caufe  ilz  efmeurent  la  guerre.  Les  Baftar-   b  .ftamiés. 
mens  certainement  font  reputez  Scithiés,  lefquelz  alors  paiTez  oultre  le  I-  f^ç""   *" 
ftre  prindrent  Mifie,laquellccilàeulx  oppofite.Etcefaidprindrét  les  Tri 
baliicns  leurs  voifins,enfembie  les  Dardaniens  habitans  en  leur  région.  Et 
eilaifauoir  que  ce  pendant  qu'ilzfai foyent  ce  que  deifus  ilz  n'auoyét  riens 
àfaireauecques  les  Romains ,  mais  depuis  qu'ilz  paflerét  le  mont  Heme  & 
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jnoahirçnt  la  trace  de  Dentheletes  qui  eftoit  côfcderéauec  eulx.  Alors  Craf 
fus  partie  voulant  fecourir  Scithe,&  le  roy  des  Dcnthelethes,  lequel  eftoit 
aueijgle,&  craignant  grandement  de  Macédoine  alla  contre  eulx  :lefquelz 
efpouentez  feulement  pour  foncntrée,les  dechafla  fans  bataille  hors  la  re- 
gion,&  amfi  les  pourfuyuant  qui  fc  rctiroyent  en  leurs  pays  conquift  la  ré- 
gion appellée  Sigetique ,  entra  en  Mifidc ,  &  endommaigea  leur  région:  & 
allant  près  d'une  muraille  moult  forte  print  lespercurfeurs,par  ce  que  les 
Mifiens  penfans  ceulx  cy  eftre  feulz  fortirét  hors  moult  impetueufement: 
mais  eftât  allé  pour  les  fecourir,tailla  en  pièces  les  Mifiens,&  leur  ayât  mis 
le  fiege  les  print :quoy  voyant  les  Baftarniens,feabftmdrent  de  fuyr,&  de- 
mourerét  près  le  ncuue  Cèdre  pour  veoir  ce  qui  fenfuyuroit  de  l'emprife: 
maisaduertis  que  les  Mifiens  vaincuZjCrafTus  fe  préparoit  contre eulx,luy 
enuoyerét  ainbafladeurs  pour  le  prier  de  ne  les  plus  pourfuiure,  corne  ceulx 
qui  n'auoyent  faide  aucune  iniure  aux  Romains. 

^Comment  Mifie  fut  prinfe.        Chapitre  LXXXIIII. 

T  Craffus  les  ayant  retenuz  leur  promettant  donner  refponce  le 
liour  enfuyuant,  entre  les  autres  humanitez  qu'il  leur  feit ,  ce  fut 
Iqu'il  les  enyura,&  ce  faift  entendit  d'eulx  tous  les  fccretz:  car  ce- 
tte clt  la  couftume  de  toutes  les  nations  Scithices  de  f'emplir  de  vin  &  in- 
continent fenyurer  .Cependant  f'cftant Cratfus  retiré  envne  foreft,& 
ayant  mis  fes  efpies  à  l'entrée  d'icelle,  les  Baftarniens  penfans  les  efpies  e- 
ftre  feulz  fe mifrent  aies  pourfuyure  en  lieux  moult  fortz&  efpes,  par- 
quoy  il  aduint  que  plufieurs  furent  occis  en  ce  lieu  fuyans,parce  qu'ilz 
furent  empefchez  des  charrettes, qui  eftoyent  après  eulx  :  &  oultre  ce  vou- 
lans  fauluer  leurs  femmes  &  enfans,  furent  deffaidz,  car  Craflus  de  fa  pro- 
pre main  occitl  leur  roy  appelle  Delthones,  &  euft  offert  defpouilles  oppi- 
mes  d'icelluy  à  luppiter  Pheretrien  fil  n'eull  efté  de  cappitaine  appelle  em- 
pereur. Ainfidoncques  furent  les  Baftarniens  traidez&  les  autres enfuiz 
dans  vng  boys  furent  ars  &  brûliez,  &  autres  muflez  dans  vne  muraille  ti- 
rez dehor$,autreschaflez  en  Liftre,&  autres  efquartez  par  le  pays  furent 
mis  à  mort  :  touteffois  quelque  nôbre  d'entre  eulx  faulué  &  ayât  prins  vne 
place  moult  forte  Craflus  par  certains  iours  y  mit  fes  embufches,&  en  vaî, 
mais  depuis  auecl'ayded'ijg  nommé  Rolo  &des  Celtes,  les  en  tira:  lequel 
Rolo  venu  deuers  Cefar  fut  pour  ce  bénéfice  réputé  amy  &  compaignon 
de  Cefar  &  furent  les  prifonniers  diftribuez  aux  hommes  d'armes.Ce  faiâ 
Craflus  fe  retourna  cotre  les  Mifiés,lefquelz  partie  aucc  perfuafion,  partie 
de  paour  &  partie  par  force  finablement  auec  péril  &  peine  il  fubiugua,  ex- 
cepté quelque  peu.  Neantmoins  alors  furuenant  ryuer,fe  retourna  à  la  paix 
&  amitié,ayant  enduré  plufieurs  maulx  du  froid:  &  encores  d'auantaige  de» 
Thraciens,par  le  pays  defquelz  il  print  l'on  chemin  comme  amys,parquoy 
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defiaauoit  couraigede  demourer content  decequilauoitfaiâ:,parceque 
facrifices  &triumphcs,non  feulement  à  Cefar,mai5  encores  à  luy  auoyent 
efté  ordonnez:neantiTîOins  il  ne  reccut  le  nom  de  empereur(amfi  qu'aucuns 
ont  voulu  dire)  ains  Cefar  feulement  fe  l'attribua  :  touteffois  depuis  que  les 
Baftarnié $  greuez  pour  les  calainitez  receues  entendirent  il  ne  debuoir  ia- 
mais  aller  auec  l'eiercite  contre  eulx,de  rechef  fe  reuokerét  cotre  Scithie  & 
contre  les  Dandeletz  comme  centre  ceulx  qui  auoyent  efté  caufe  de  tant  de 
maulx-.parquoyCraflui  contre  fa  volume  le  leua  &  ayant  picqué  haftiue- 
ment  les  furprint  à  l'impourueu  ,&  depuis  accorda  auecq  eulx  ainfi  que  bon 
luy  fembla:mais  voyant  que  autreffois  auoyent  reprins  leurs  armes  eut  en- 
uie  de  fe  venger  des  Thraces  qui  luy  auoyent  efté  molcl^es  quand  il  retour- 
noit  de  iMifie,poLirce  que  encores  alors  luy  eftoïc  dénoncé  qu'ilz  faifoyent 
fortereffcs  de  murailles ,  &  fe  préparoyent  à  la  guerre  ,  &  de  ceulx  cy  ayant 
vaincuz  les  Medes  &  les  Sardes  en  batailles,&  faid  coupper  les  mains  aux 
prifonniers,non  fans  peine,ncantmoins  finablement  les  fubiugua,  &  cou- 
rut les  autres  pays,  excepté  la  terre  desOdrifiens  ,  car  il  leur  pardonna, 
pource  qu'ilz  font  adiacens  à  Deius,  &  pource  que  alors  ilz  allèrent  au  de- 
Hant  de  luy  fans  armes  :  &  leur  donna  encores  la  terre  ou  ilz  font  fefte  à  ce 
dieu ,  après  l'auoir  oftée  aux  Befiens  .Et  fut  ce  pendant  qu'il  faifoit  les  cho* 
fesprédides  appelle  en  fecours  par  Rholo,  lequel  tenoit  la  guerre  contre 
Dapiges,  auffiroy  des  Gethes , mais  depuis  qu'il eftant  furuenu  eut  rom- 
pu les  gens  de  chcual  des  ennemys  lufques  aux  fouldardz  de  pied,&  mis  les 
autres  en  frayeur  ,  ne  feit  aucune  bataille  ,  ains  grande  occifion  de  ceulx  qui 
{'en  fuyoyent.Cefaift  ayant  dechaifé  Dapiges  dans  vne  fortereflc  letenoïc 
affiegé  ,  pendant  lequel  fiegevng  des  ennemys  faluade  defl\is  la  muraille 
Craflus  en  langue  Grecque  &  vint  parler  &  traider  vnc  trahy  fon  auec  luy. 
Les  Barbares  donc  eftans  prins  en  cefte  manière  fe  mut  inerent  les  vngs  cô 
treles  autres  fique  Dapiges  mefmes  fut  occis  &  maintz  autres.  Et  Craftus  Dapige» 
ayant  prins  le  frère  du  roy  vif,  non  feulement  ne  luy  fcit  aucun  mal ,  mais 
encores  le  laifla  aller ,  &  puis  auec  tout  Ion  exercite  tira  à  la  Spclonque  ap- 
pellée  Cire  qui  eft  trefgrand  &  treftortejCn  manière  que  les  fables  faignent 
que  les  Titans  après  auoirefté  vaincuz  des  dieux  fe  retirèrent  en  ce  lieu. 
A  laquelle  Spelonque  eftoyent  acouruz  tous  les  habitans  du  pays  en  grand 
inultitude,&  y  auoyent  porté  &  conduid  toutes  leurs  riche{res,&  eipecial- 
lement  leur  beftail .  Craifus  illecarriué&auoir  cherché  toutes  les  entrées 
qui  eftoient  tortues  &  difficiles  à  trouuer.les  ferra  fans  aucune  excepter,au 
•moyendequoyfeift  mourir  pluileurs  barbares  defain:&bié  que  cefte  guer 
,  re  luy  fuft  bien  fuccedée  ne  fabftiirt  des  autres  Gethes  qui  encores  n'appar- 
tenoyét  en  nés  à  Dapiges,ains  fcn  vint  à  Génelle  forterefle  tref  bié  munye  cenneii» 
en  la  feigneurie  de  Serafes,par  ce  qu'il  auoit  entendu  les  eftandardzque  ?"""• 
les  Baftarniens  auoyent  ofté  à  Anthoine  de  Gave,eftre  en  ce  lieu:  &  pource 
eftant  allé  par  force  auecq  les  gens  de  pied  par  le  fleuue  Hiftre ,  pour  autant 
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que  ccftc  forterefle  eftoit  ediftiée  fur  l'eaue  la  print  en  peu  de  temps ,  mais  â 
grand  peine,  bien  que  5erafes  fuft  abfenc ,  lequel  ii  toft  qu'il  entendit  la  ve-: 
nue  de  Craffus  fe  départit  auecq  deniers  pour  demander  fecours  aux  Scy-, 
thiens  &  ne  peut  auant  retourner .  Ces  chofes  furent  faicles  entre  les  Ge- 
thes.Et  au  regard  des  Mifiés ,  ceulx  qui  f'eftoyent  leuez,bien  qu'ilz  euflent. 
efté  prinsvne  autrefois,  les  recouura  parle  moyen  d'autres  :  mais  contre 
les  Artaciens  3c  aucuns  autres  qui  n'auoyent  iamais  efté  prins  &  ne  fe  vou- 
loyent  encores  retirer  à  luy ,  &  pource  moult  audacieux  &  occalion  aux  au- 
tres de  furenouuelleté,  il  mefme  y  alla  auec  rexercite,&  les  conquift, partie 
par  violence  ilz  faifans  non  petite  refiftance  ,&  partie  de  la  paour  de  ceulx 
qui  auoyét  efte  prins .  l'efcriptz  les  autres  chofes  ainfi  comme  elles  ont  efté 
récitées  &  les  noms  propres  des  peuples ,  par  ce  que  anciennement  les  Mi-, 
fiens  &  les  Gethes  habitoyent  toute  cefte  contrée  qui  eft  entre  le  mont 
Heme,&  le  fleuue  de  Hyftre.  Mais  en  pourfuyte  de  temps  aucuns  muèrent 
les  noms,&  depuis  les  lieux,lefquelz,  le  fleuue  du  Saige  entrant  en  Hyftre 
fepare  de  Pannonnie au  deffus  la  Thrace  &  Dalmatie  &  Macedoyne,  tous, 
furent  appeliez  Mifie,&  entre  eulx  font  plufieurs  autres  nations  &  ceulx 
qui  iadiseftoyent  nommez  Triballiens  &  Dardaniens ,  lefquelz  mainte- 
nant ont  ce  nom. 
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DE  DYON,  HISTORIEN  GREC, 

Traduid  d'Italien  enPrancoii. 

Au  prefent  liure  eft  traidé  comment  Cefar  fe  confeilla  de  laifler  la  fei- 
gneurie,&  comment  il  commença  d'eftre  appelle  empereur. 


^Comment  Cefar  fe  confeilla  de  laiiTer  la  feigneurie. 
Chapitre  LXXXV. 

Elles  chofes  feircnt  &  endurèrent  les  Romains  au  royaul*' 
me  de  la  Democratie,&  es  puiflances  d'autruy,par  l'efpace 
de  lept  cens  vmgtcinq  ans  :  mais  depuis  ce  temps  cômcn- 
cerét  de  entrer  en  la  monarchie  manit'eftc ,  bien  que  Cefar 
le  confeillaft  de  depofer  les  armes ,  &  laiflcr  le  gouucrne- 
'{ment  cntreJes  mains  tant  du  fenat  que  du  peuple,  &  feit  ce 
côleil  auec  Agrippe  &  Mecenas  auec  lefquelz  il  cômunicquoit  tout  fon  fe- 
)cret,&  commença  Agrippe  à  parler  en  cefte  manière: 
HfNe  te efmerueille(ô  Cefar)fi  ie te vculx  dilTuader  la  monarchie,bien  que 
d'icelle  l'aye  receu(toy  rayant)pluf]eur s  grandz  biens,car  fi  elle  deuoit  eftre 
Vtilejinefmemét  à  toy,iegrâdcmêt  l'auroys  dcfirèeimais  puis  qu'il  n'y  à  au- 
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ccne  fimilitude  entre  les  feigneurs  &  leurs  ainys,pâr  ce  qu'ilz  recoipucnt  le 

fruiCt  de  tout  ce  tju'ilz  veulent  fans  enuie,  touteffois  leur  furaiennent  hay- 

nes  ôi.  per ilZjl'ay  eftimé  corne  es  autres  chofes,ainli  encores  en  ceile,deuoir 

entendre  non  au  bien  propre,ains  pluftoil  aux  vtilitez  cômunes.  Or  confi- 

derôs  vng  peu  à  loy tir  tout  ce  qui  fe  treuue  en  la  monârchie,&  tournôs  nous 

à  la  part  que  nous  conduira  raifon,  pource  qu'il  n'y  à  aucun  qui  vouluft  dire 

vous  en  aucune  manière  la  deuoir  eflire  ,  ne  nous  pouât  eftrc  vtile  autreiiiét 

fembler  que  fuifions  vaincuz  de  la  proCpente  &  deuenuz  fuperbes ,  pour 

les  victoires,ou  que  beaucoup  au  parauant  nous  la  defiriôsjbien  que  nous  en 

foyons  excufez  ioubz  le  prétexte  de  ton  père,  &  ta  pitié  enuers  luy,  &  nous 

ayôs  prépofez  le  fenat  &le  peuple,  nô  pour  les  deliurer  de  leurs  îfidiateur^, 

ains  pour  les  mettre  en  reruitute,&  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  chofei  eft  vi- 

tuperableicar  qui  eft  celluy  qui  ne  fe  courroucaft  nous  oyant  dire  quelques 

parolles  &  congnoiffans  auoir  autres  penfees  en  noz  entendemensf&  côine 

ne  nous  auroycnt  ilz  maintenant  pl^en  hayne  quefi  au  cômécement  eufliôs 

defcouuert  noftre  cupidité,&:  fi  manifeftemét  euflet  attédu  à  la  monarchie, 

pour  autant  que  auoir  audace  de  faire  quelque  chofe  p  violence,bien  que  fe- 

bîe  eftre  iniulle,neâtmoins  eft:  eftimé  conuenable  à  la  nature  de  l'hôme  ,  car 

tout  home  qui  fe  préfère  &  met  auant  en  quelque  chofe ,  defire  auoir  plus 

que  fon  inférieur  :& depuis  que  tel  faid  luy  fuccede,fe  attribue  â  la  puiflance 

de  fortune:&  Cil  récôtre  roppofite,re  afcript  âla  mutation  de  fortune:mais 

celluy  qui  par  trafficques  &  aftuce  faid  vne  telle  choie,premierement  eft  re 

puté  cault  &  mefchat  hôme,lefquelz  vices  ie  fuis  certain  que  ne  vouldroys  , 

aucLi  dire  ou  entêdre  de  toy  encores  que  deuifes  côquefter  tout  le  mode .  En 

après  fil  te  fuccede,tu  fébleras  auoir  taid  vng  gaing  iniufte,&  fil  ne  te  viêc 

à  effeâ:,les  homes  eftimeront  tout  mai  t'eftre  meritémét  arriué.  Eftans  dôc- 

ques  les  chofes  en  telle  manière  difpofees,neâtmoins  on  nous  imputeroit  fi 

encore  no'  n'ayâs  au  cômécemét  eu  aucune  pcfée  en  la  monarchie,que  main 

tenât  en  euflion s  defir,par  ce  que  beaucoup  plus  vituperable  eft  celluy  qui  fe 

laifle  vaincre  par  la  fortune  prefete,&  ne  fe  fcait  côtenir,&  ne  vfe  determi- 

néementdes  biensdefortune,  que  quand  par  les  aduerfitez  ilfaidiniureâ 

qiielqu'ung:car  les  homes  fouuéteffois  p  les  calamitez  font  côtraidz  pour- 

fuyure  la  ^pre  vtilité  &  péché,  &  ces  autres  voluntairemét  font  incôtinens 

d'eulx  meimes  &  cotre  l'utilité  propre:  mais  côme  penferoit  aucun  ces  telz 

deuoir  bien  dominer  autruy  ou  fe  bien  porter  es  aduerfitcz,veu  qu'ilz  n'ont 

aucune  fimplicité  en  leur  entédemét  &  ne  pencnt  bien  mefurer  les  dos  à  eulx 

faiâz?  Nous  doncques  côme  n'ayans  enduré  aucune  de  ces  chofes  &  ne  de- 

firans  en  faire  aucune,hors  les  termes  de  raifon  ,ains  côme  que  foyôs  pour. 

cflirece  qui  nous  féblera  trefproff'itable,ferôs  deliberatiô  fur  ce,&  ie  parle- 

ray  liberemcnt,car  autremét  ne  te  pourroys  contredirejioinftqueie  tecon- 

gnois  tel  que  voluntiers  neentcndz  dire  méfonges  auec  adulation. L'cquite 

des  loix  à  le  nom  trefraind:,&  les  ceuures  trefiuftes,car  cément  n'eft  ce  chofe 
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iull:€  que  ceulx  qui  font  d'une  mefme  nature  &  nation ,  &  qui  font  nourriz 
en  mefmes  coullumes  &  femblables  loix, qui  confèrent  vng  vfaige cômun 
des  corps  &  entendemens ,  a  la  patrye ,  ayent  encores  toutes  les  autres  cho- 
fes  cômunesf&  cômét  n'eft  il  trefconuenable  que  l'uug  ne  foit  préféré  à  l'au- 
tre, finon  pour  la  vertu ,  veu  que  l'egalle  natiuité  appete  egalle  diftnbntion, 
&  quand  la  obtenue  f'en  refiouift,& finon  en  prent  triftefle:&  route  l'humai 
ne  génération  côme  qu'elle  foit  defcendue  des  dieux,&  pour  debuoir  aller  à 
eulx,  regarde  en  hault,&  ne  veult  touhours  eftre  dominée  d'ung  mefme  ho- 
me, ny  peult  auoir  patiéce  de  participer  es  peines,trauaulx,perilz  &  fraiz  & 
eftre  pnuée  des  chofes  meilleures-.mais  écores  qu'elle  foit  côtraîte  de  ce  fup 
porter,  à  en  hayne  celluy  qui  luy  faid  violéce ,  &  fi  elle  peult  prendre  le  téps 
fe  venge  de  luy,car  tous  les  homes  veulent  dominer  ,  &  pour  ce  endurét  de 
eftre  en  partie  dominez  &  ne  veulent  eftregourmàdcz:&  par  ce  ne  font  cô 
trainûz  gourmâder  les  autres ,  ains  font  côtés  des  hôneurs  à  eulx  attribuez 
par  leurs  egaulx,&  louent  les  pugnitions  qui  fe  font  félon  les  loix,&  fe  gou- 
uernans  en  cefte  manière,  &  penfans  les  biens  &  les  maulx  eftre  cômuns,ne 
veulent  que  mal  foit  faid  à  aucun  citadin^iSc  priét  toufiours  le  meilleur  pour 
chafcun  d'eulx,  &  fi  aucun  à  quelque  vertu  en  foy  ilz  mefmes  la  demonftrêt 
Voluntiers,&  l'exerce  prôptement,&  fil  la  voit  en  vng  autre  la  fauorife  har 
diement,reffbrce  de  l'augmenter  &  fhonnore  magnificquement:  &  fi  quel- 
qu'ung  fe  treuue  vicieux  tout  home  la  en  hayne,  &  à  vng  qui  foit  infortuné 
chafcun  à  mifericorde  de  luy,  penfant  le  dommage  &  la  honte  que  reçoit  la 
cité  pour  leur  eftre  cômune.  telle  eft  la  côftitution  de  l'eftat  populaire  :  mais 
es  tyrannies  arriue  tout  le  contraire  :  &  qu'eft  il  befoing  vfer  tant  de  parol- 
les?En  fomme  nuleftqui  vueillefemblerquelquecholetref  bonneen  foy, 
pource  que  tous  les  feigneurs  leur  font  ennemys ,  en  ce  côme  contre  la  mul- 
titude,&  chafcun  faifant  les  couftumesdu  feigneur,  vnereigle  de  fa  vie,  ce 
qu'il  luy  penfe  pouoir  furmonter  fans  péril,  en  cela  fedelede,  au  moyen 
dequoy  la  plufgrand  part  alors  f'eftudient  d'eulx  mefmes  iouxte  le  bien 
propre,  &  ont  tous  les  autres  en  hayne,&  penfent  leur  félicité  eftre  propres 
aduerfitez ,  &  les  calamitez  leurs  fcelicitez .  Parquoy  ie  ne  voy  par  quelle 
caufe  te  doiues  mouuoir  à  defirer  la  monarchie,pour  autât  que  oultre  ce  que 
elle  eft  moult  molefte aux  peuples ,  encores  à  toy  feroit  beaucoup  plus  gra- 
ue.Ne  voys  tu  pas  que  la  cité  &  fes  affaires  font  en  confufion,&  dift"icile  fe- 
}  roit  encores  vouloir  reduyre en  feruitudenoz  compaignons&  fubiedz^ 
t  Les  aucuns  defquelz  anciennement  ont  efté  faidz  libères ,  &  mefmement 
I  nous  ayans  en  tous  endroidz  tant  d'ennemys.  Et  aft'in  que  ie  commence  à 
la  première  chofe  qui  eft  la  plus  briefue ,  te  fera  neceflaire  par  quelque  voye 
trouuer  deniers,  car  il  eft  impolTible  que  les  reuenuz  prefens  foyentfuffi- 
fanstant  pour  autres  chofes  côme  pour  la  fubftatadon  des  gens  d'armes:& 
fetreuue  encoresVefte  diff^iculté  en  l'eftat  populaire,par  ce  qu'il  n'eft  pofl\ble 
aucune  republique  eftre  fâs  defpéce:  touteiïois  en  ce  gouuernemét  plufieurs 
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voluDtaiccmctcontEifcuent  fefàïfaU S! par  cupidité  de  plus  grand  hôneur,& 
receuans  dignes  remurierations;».  ôcfife  recueillent  tnbutz  neccffa ires  fur 
chalcun,feperfuadent  a  culx  niefmes,&  le  portent  en  paix  commeceulx  qui 
payét  pourleurpropric  vtilitè.  Mais  ex  feigneunes  chaicû  pcfe  eftre  raifon 
nablequele  rcigneurc6mehabôdïtntderichefles,facetous  les  fraiz,recou- 
urant  prompteaient  fes  rentes  &  debuoirs  fans  compter,  femblableinét  les 
delpences,&  ne  contribuent  voluntairement aucune  chofe , priueément 
ne  encores  confcntem  aux  tributz  cômuns  de  propre  volunté,  car  aucun  cè- 
ne teroit  pour  ne  fembler  d'eftre  riche,&  encores  ne  feroit  vtile  au  feigneur 
fil  le  taifoit ,  pourceque  incontinent  celluy  par  l'oppinion  qu'il  acquerroit- 
d'élire  amateur  de  la  cité  fe  leueroit  en  orgueil  &  chercheroit  de  faire  nou- 
uclleté:  &  l'autre,cell:  à  fcauoir  le  conférer  cômunement  les  tributz, eft  grief 
&  ennuieux  à  plufieurSjSc  cfpeciallement  pource  qu'ilz  endurent  le  domma- 
ge,&  autres  pr cnent  le  proffid,par  ce  que  en  l'eftat  populaire  ceulx  q  payent 
les  deniers  la  plufgrand  part  fuyuent  les  armes ,  au  moyen  dequoy  par  vng 
certain  moyen  leur  retournent  entre  mains,mals  es  monarchies  le  plus  fou- 
uent  autres  font  ceulx  qui  labourent  la  terre ,  &  nauiguent  &  gouuernent  li  1 
Republicque  defquelz  fe  recueillent  la  plufgrand  partie  des  deniers ,  &  au-* 
très  ceulx  qui  portent  les  armes  &  recoiuét  le  proffit.Ccfte  eft  vne  des  cho- 
fes  qui  te  donneront  affaires,  l'autre  eft  cefte  que  le  maintenant  reciteray,Il 
eft  beloig  que  celluy  qui  deffault  foit  pugny,par  ceque  la  plufgrad  part  des 
hommes  ne  fe  peuent  chaftier  foit  par  admonneftemeus  ou  exemples  ,  ains 
en  tout  eft  neceftaireque  foyent  pugnis  ou  par  honte,  ou  exil,  ou  par  mort, 
chofes  qui  couftumierement  arriuent  en  tel  empire  Si.  li  grand  multitude  de 
hômes,&  elpeciallemet  en  la  mutation  de  l'eftat  :mais  à  ces  telz  malfaideurs 
fi  tu  prépofes  autres  iuges, feront  abfoulz,  mefmemét  ceulx  qu'on  peiera  te 
eftre  en  hayne,car  les  luges  alors  font  vne  opinion  d'eulx  qu'ilz  foyent  puif 
fans  quand  ilz  lugent  contre  la  fentence  du  feigneur ,  &  fi  aucuns  font  con- 
demnez, fembler  oit  par  ta  fubornation  auoir  fouftenu  tel  iugemenf.mais  fi> 
toymefmes  es  le  iuge,te  fera  neceifaire  pugnir  plufieurs  de  tes  pareilz  (cho- 
fe n'appartenant  à  la  félicité  d'ung  homme)  &  en  tout  fcmblera  quetupu- 
gniffes  aucuns  pluftoft  par  yre  que  par  iuftice,car  ceulx  qui  peuent  faire  vio- 
lence ne  font  d'aucuns  eftimez  rendre  iuftes  iugcmens,  ains  tout  home  pen' 
fequeprétendans  vnetigure&  vmbrede  Republicque  ,  i'oubz  tel  prétextef 
de  lugemcnt  légitime,  acompliflent  leurs  deiirs.  Telles  chofes  aduiennét  es 
monarchies. Mais  en  l'eftat  populaire  fi  aucun  eft  encoulpé  d'auoir  commis' 
aucun  mal  priué,il  eft  condemné  par  lugespriucz  :&  h  encores  luy  font 
prépofcz  iuges  publicques  ,  le  iugemet  ferend  d'hommes  egaulx  dluy,par-• 
quoy  tout  cequiaduient  fe  fupporte  plus  facilement  eftimant  les  hommes 
n'endurer  chofe  aucune  ny  par  la  puiflancedu  iuge  ny  par  grâce  contrain-i 
âe.En  oultre,fans  ceulx  qui  fôt  iniure  à  autres, plufieurs  efleuez  ou  par  iang. 
ou  par  richeftes  ou  par  quelqu'une  autre  chofe,bien  que  en  autres  ne  foyent 
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mauuais  hommes,neantmoins  font  contraires  à  l'eftat  monarchique  :&  nul 
qui  laifle  multiplier  telz  hommes  peuh  fcurcmentviure,ne  encores  l'en  vou 
lant  corriger  le  peult  taire  lultemenr .  Comment  doncques  les  gonuerneras 
tu  ,Sc  en  quelle  manière  les  traideras  tui  car  il  tu  vculx  deftruire  leur  ftirpe, 
diminuer  leurs  richefles ,  ôc  abaifler  leur  haultefle ,  neacquerras  pour  ce  l'a- 
inour  de  tes  lubiedz ,  loind  que  en  quelle  manière  pourroy  s  tu  eftre  aymé 
n'eftant  licite  à  aucun,ne  bien  naiftre,  ne  iuftement  acquérir  richefleSjne  de- 
uenir  fort,  ne  viril,ne  faigefEt  fitu  laifles  ca  telles  chofes  pulluller ,  tu  n'en 
pourras  après  facilement  difpofer ,  par  ce  que  fi  toy  feul  fuffes  fuffifant 
au  gouuernement  de  la  republicque  &  des  chofes  appartenans  à  la  guerre,& 
n'eufles  befoing  d'aucun  coadiuteur  en  icelles ,  feroit  vng  autre  parlernnais 
maintenant  eil  neceflaire,  comment  que  foit,  que  tu  ayes  plufieurs  compai- 
gnons  au  gouuernement ,  &  eloeciallemement  de  fi  grand  partie  du  monde, 
&  eft  conuenable  en  tout  que  telz  homes  foyent  fages  &  virilz:&  fi  tu  mctz 
entre  leurs  mains  les  exercites&;  feigneuries,ne  feras  en  péril  de  eftre  de- 
ftruid,  enfemble  toute  la  Republicque  :  car  il  n  eft  poffible  que  vng  homme 
notable  &  de  réputation  foit  fans  audace  :  &  encores  que  vng  lequel  foit  en 
office  feruile  fe  treuue  magnanime;&  depuis  que  vng  homme  à  prins  auda- 
ce n'eft  iamais  qu'il  ne  foit  cupide  de  la  liberté ,  &  n'aye  en  hayne  tous  les 
feigneurs:mais  fi  tu  ne  commetz  à  ces  telz  aucune  choîc,ains  pluftoft  vueil- 
les  vfer  d'hommes  vulgaires,incontinent  feras  hay  de  tous  les  autres,com- 
ine  ceulx  aufquelz  tu  n'adiouftes  foy,toft  encores  es  choies  d'importance  fe 
roys  faulte:car  quel  bien  pourroit  faire  vng  homme  ignare  &  de  vile  con- 
dition,&  de  quel  ennemy  ne  feroit  il  defpr  ifé^&  quel  homme  d'arjiies  ne  fe 
defdaigneroit  d'eftre  fubieâà  tel  hômei  touteffois  n'eft  neccflaire  que  iete 
racompte  tous  les  maulx  qui  ont  acouftumè  de  venir  pource,eftansà  toy 
trefnotoires:bien  neceffairement  te  diray,  que  fi  tel  homme  ne  faifoit  aucu- 
ne chofe  opportune,te  feroit  plufgrand  dommage  que  aux  ennemys:  &  f'il 
faifoit  ce  q  eil  de  befoing  efleuè  en  orgueil  p  fon  ignorâce  après  te  mettroit 
en  crainfte.Mais  en  l'eftat  populaire  ne  fetreuuent  ces  chofes,  ains  dequât 
font  plus  riches  &  virilz,  de  tant  défirent  plus  les  honneurs  Se  augmentent 
la  citéjdont  vient  l'utilité  &  plaifir  à  eulx  &  à  la  cité,exccpté  fi  quelqu'un^  ne 
defiroit  la  tyrannie,  car  tel  homme  eft  a  fpremét  pugny  :  &  qu'il  foit  ainfi,  & 
que  l'eftat  populaire  foit  beaucoup  meilleur  que  les  monarches,  fe  demon- 
ftre  par  les  exemples  de  Grèce,  par  ce  que  ce  pendant  qu'ilz  fe  gouuernoyét 
en  ceftc  manière,  ne  firent  chofe  digne  de  louége:  mais  depuis  qu'ilz  côme- 
cerent  à  viure en  l'autre,deuindrent  treffameux:  pareillement  aflcz  fe  demô 
ftrepar  exemples  d'autres,  defquelz  les  aucuns  viuans  encores  foubz  les  ty 
rans  toufiours  feruent  &  mettent  zizanies  à  leurs  feigneurs,  &  aucuns 
vfans  de  fuperieursquidurét  vng  an  ou  plus,perfcuerêt  en  la  liberté&gou 
Dcrnement  des  propres  loix:mais  qu'eft  il  befoing  nous  ayans  les  exemples 
domefticques  vfer  des  eftrangiersfcar  nous  mefines  Romains  eftans  rcgiz 
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premièrement  par  autre  forme,  après  auoir  fouftenu  plufieurs  calamitez  cuf 
mes  defir  de  la  liberté  ,&  l'ayans  obtenue  fom  mes  procédez  à  fi  grand  re- 
nommée n'eftans  fortz  &  puiflans  par  autres  biés  finon  p  ceulx  de  la  Démo- 
cratie, félon  Icfquelz  le  fenat  premieremét  deliberoit,  &  après  le  peuple  cô- 
firmoit ,  &  l'exercite  eftoit  prompt ,  &  les  cappitaines  cupides  d'honneur, 
nulle  defquelles  chofes  fe  trouueroit  femblablement  en  la  monarchie.Et  cer 
tes  pour  ces  caufcsles  Romains  anciens  l'eurent  en  fi  grand  hayne  qu'ilz 
ordonnèrent  qu'elle  fuft  exécrable  &  deteftable,&  mettant  ces  telles  chofes 
à  part  fi  nous  voulons  parler  de  ce  qui  t'appartient,cômét  pourras  tu  durer 
gouuernat  tat  d'affaires  nuid  &  iout'?  &  toy  eftât  mal  fain,  cômét  y  pourras 
tu  fuffireiSc  quel  bié  côuenable  à  l'home  pourras  tu  vfcri&  priué  d'iceulx  co 
ment  pourras  tu  eftre  heureux,&  dequoy  pourroys  tu  prédre  plaifir^Sc  quâd 
feroys  tu  fans  grand  triftcfle ,  veu  qu'il  eft  neceflaire  à  vng  qui  ait  fi  grand 
empire  auoir  foing  &  craide  de  plufieurs  chofes,&  fétir  trefpetitz  plaifirs: 
mais  par  le  contraire  toufiour  s  en  chafcunlieu  veoir,ouyr,faire  &  endurer 
chofes  trefgnefues:  au  moyen  dequoy  ie  penfc  que  aucuns  Grecz  &  barba- 
res ne  voulurét  accepter  les  feigneunes  à  eulx  offertes.  Preuoyât  doncques 
ce  que  t'ay  dit  délibère  toyauâtquetuy  entres,car  vitupcrablechofeeft& 
du  tout  impofftble  quad  quelqu'ung  vne  fois  eft  fubinergé,apres  lieue  la  te- 
ftc:&  donne  toy  garde  que  ne  te  decoiues  pour  ta  grâdeur,  pour  la  fuperha- 
bondance  de  tes  poffeffions,pour  la  multitude  des  gardes  de  ta  perfonne,& 
pour  la  turbc  de  tes  feruiteurs,  car  ceulx  qui  peuent  beaucoup  ont  affez  d'af- 
faires,&  ceulx  qui  poffedét  beaucoup  fault  qu'ilz  defpendét  beaucoup ,  &  la 
multitude  des  maffiers  auoit  efté  trouuée  pour  la  multitude  des  infidiateurs,' 
&feroiétles  flateutsplustoft  caufedela  deftruûion  d'ûg  home  que  de  fon 
faluf.pquoy  pour  ce  regard  nul  qui  fuft  faige  defirerok  de  fe  faire  feigneur, 
&  fi  aucun  eft  lequel  penfe  que  l'empire  fe  doiue  appeter,  par  ce  qu'en  icelluy 
l'homme  à  coppie  de  richefles  &  peult  garder  aucuns,&  faire  plufieurs  biens 
&  grandz  maulx  à  autres  fe  bon  luy  femble,ce  tel  eft  en  grand  erreur, par  ce 
que  eftre  mefchant  &  faire  mal  aux  autres  n'eft  befoing  que  te  die  de  quant 
foit  en  hayne  enuers  les  dieux  &  les  hommes,  &  de  quant  encores  font  pé- 
rilleux, car  tu  encores  n'es  tel  &  ne  eflirois  la  monarchie  pour  cômettre  tel- 
les tirannyes  Si.  mefchancetez,  &  n'eft  mon  propos  maintenant  dire  tout  le 
mal  que  feroit  vng  qui  ne  vouluft  luftement  gouucrner ,  ains  pluftoft  ce  qui 
feroit  neceffaire  défaire  &  fouftenir  à  ceulx  quivfliflent  droidementdc 
la  feigneurie .  Et  quant  à  l'une  partie ,  c'eft  à  fcauoir  que  fe  peult  faire  bien 
habondamment  a  aultruy ,  Vray  eft  que  telle  chofe  eft  à  defirer  :  mais 
quand  elle  fe  treuueen  vng  homme  priuéellc  eft  honnefte,  louable,  glo- 
rieufc  &  feure:&es  monarchies  n'eft  equiuallant  aux  maulx  qui  y  font 
conioindz  ,  en  manière  que  pour  icelle  vng   homme  les   doybuc  efli- 
re,  efpeciallement  les  autres  recepuans  le  fruid  de  cefte  beneficence  ,& 
la  douleur  des  maulx  arriuant  fur  luy  :  en  oultre  n'eft  fi  facile  comme  plu- 
fieurs 
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fjeurs  le  penfent ,  car  vng  ne  feroit  fuffilant  fubuenir  à  toux  les  affaires  & 
neccUicez ,  ioinft  que  ceulx  qui  reputenc  digne  chofe  receuoir  de  luy  ,  iont 
qualuous  les  hommes,  encoresqu'ilz  n'ayent  mente  aucun  bénéfice,  car 
chafca  naturellemêc  fe  côp'.aill  a  foymefme&veulc  receuoir  quelque  fruid 
de  celluy  qui  le  luy  pcult  dôner:  mais  les  chofes  qui  luy  peuent  élire  douées 
corne  honneurs  &  magiftratz,&  aucunclïois  deniers,  font  petitz  en  côpa- 
raifon  de  fi  grand  multitude  d'hommes:  &eftantainfi,  fen  acquerroit  plus 
grand  haine  de  ceulx  qui  ne  peuiTent  paruenir  à  leur  intention ,  que  beniuo- 
lencede  ceulx  qui  l'obtiennent.  Pour  autant  que  ceulx  cy  côme  qu'liz  recoi- 
uentcequeleur  foitdeu  ne  penfenteftre  obligez  àdebuoir  rendre  autre- 
ment grand  grâce  â  leur  bienffaideur ,  comme  encorcs  qu'ilz  n'ayent  trou- 
ué  aucune  chofe  hors  de  leur  cfpcrancc:  &  oultre  font  parefleux  à  remerci- 
er, à  ce  que  par  ce  moyen  ne  fe  demonftrent  indignes  des  bénéfices  receuz: 
mais  ceulx  qui  n'ont  peu  obtenir  ce  qu'ilz  defiroyent,recoipuent  douleur 
par  deux  raifons,  premièrement  pour  ce  qu'ilz  fe  reputent  priuezdune 
chofe  propre:  confideré  que  l'homme  penfe  dcfia  eftre  hen  ce  qu'il  defire,  & 
partie  pour  ce  que  filz  portent  en  paix  les  reffuz,  femblent  fe  condnmpncr 
eulx  mefmes  de  n'eftre  dignes  de  tel  bien:  ioict  que  celluy  qui  dillribue  tel- 
les chofes  iurtement  eft  manifelle  que  fur  tout,  côfideré  les  mer  ites  de  chaf 
cun  jhonnore  les  aucuns  ôcdefprifc  les  autres:à  celle  caufe  par  fon  lugemêt 
âaucuns  augmete  la  fuperbe,à  aucijs  la  douleur,  par  la  côfcience  d'eulxmef- 
ïnes,  parquoy  fi  quelcun  fe  doubtât  de  ce,  les  vouloit  diftnbuer  fans  reigic, 
en  tout  commedroit  erreur:  par  ce  que  les  mauuais  eftan';  honnorez  oultre 
leurs  mérites,  deuiendroiét  pires,  péfans  eftrc  louez  cômc  i\i\^  fulTcnt  bôs, 
ou  bien  élire  fîatez  comme  crainftz:  &  les  bons  ne  retrouuans  aucune  cho- 
fe plus  que  eulx,ains  traiftez  en  efgalle  manière,  plus  le  attrilleroyent  d'e- 
ftreen  pareil  degré  auecques  ceulx  qui  fe  rehouyroyét  d'auoir  obtenu  quel- 
que bien,&  pour  celle  occalîon  laifleroyét  l'exercite  des  chofes  meilleures, 
&  pluftoft  fuyuroyent  les  pires,  &  par  ainfi  des  honneur  s,  ne  ceulx  qui  les 
conferalfent  n'en  recepuroyent  aucun  fruicl:&  ceulx  qui  les  receuflent,  de- 
uiendroyent  plus  vicieux.  Au  moyen  dequoy  ce  qui  grandement  plairoit  à 
aucuns,  es  monarchies, à toy  fera  moult  difficille  àtraider.  Te  fouuenant 
doncquesdecequet'ay  dit  prefentement,&encores  des  autres  chofes  peu 
auant,  foy s  fa ige  ce  pendant  qu'en  as  puiflance,&rendzau  peuple  les  ar- 
mes, les  nations,  les  magillratz  &  les  deniers:  car  fi  maintenant  tu  le  faidz 
voluntairement,  feras  très  glorieux  Si  très  feur  fur  tous  les  autres:  mais  fi 
(par  le  contraire)  tu  attendz  qu'il  te  foit  faid  violence,  peult  eftre  que  fou- 
:lliendras  quelque  mal,  auccq  la  honte.Et  tu  peulx  prendre  exemple  de  Ma  - 
.rius,de  Siila,de  Metellu,s,&  de  Pompée,  lefquelz  au  commencement 
ayans  la  puilfance  des  affaires  entre  les  mains,  ne  voulurent  régner,  &  auf- 
:fi  n'eurent  aucun  mal.  Mais  àl'oppoGtede  ceulx  cy  Cmna,  Strabo  &lau- 
:tre  Marius  5ertonus,  &  Pompée  mefmes,  depuis.^yenuz  en  cupidité 
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de  feit^neurirer  &  dominer ,  furent  deftruiâz,  pour  autant  qu'il  eft  diffi- 
cile que  cefte  cité  laquelle  par  h  longtemps  a  elle  en  liberté  &  d'auantagcâ 
dominé  tant  dépeuples ,  maintenant  vueiUeeltre  foubzmifeâ  aucun.  Et  tu 
as  ouy  dire  comment  ilz  confirmerét  Camille  pour  auoir  vfe  des  chcuaulx  • 
blanczen  Ton  triumphe.Asencores  ouy  dire  comme  ilzdeffirent  5cipion 
depuis  qu'ilz  le  veirent  eilre  moult  augmenté.Et  te  fouuienne  en  quelle  ma- 
nière ilz  traiderct  ton  père  par  vng  certain  fou  fpecô  femé,  entre  eulx,  qu'il 
ne  fe  feift  tyrant.  Ht  certes  iamais  ne  furent  hommes  plus  notables  qu' ilz 
eftoyent.Neantmoins  ieneteconfeiUequefifimplement  tu  delaiffes  lafei- 
gneurie,  mais  que  premièrement  tu  pouruoycs  à  toutes  les  vtilitez  du  peu- 
ple,&  que  auec  decretz  &  aucc  loix  tu  conclues  ce  qui  eft  oportun ,  comme  - 
feit  encores  Silla,  car  bien  que  depuis  ce  temps  plutîeurs  ayét  efté  rompues, 
touteftois  la  plufgrad  &  meilleure  partie  demeure.  Et  ne  me  dis  que  vue  au 
tre  fois  reffufciteront  les  fedition$,â  ce  que  ie  ne  te  refponde  que  beaucoup 
plus  toft  fe  voyans  tyrannifez,facent  nouuelleté,  parquoy  fi  nous  voulons 
coniîderer  tout  ce  qui  à  aucune  chofe  à  acouftumé  fuyure,  nous  fans  raifon 
aucune  craindrons  plu$,les  noifesqui  fenfuyuét  pour  l'eftat  populaire5que 
celles  qui  arnuent,pour  la  monarchie:  defquelles  ne  m'efforceray  parler  ne 
voulant  blafmer  fi  magnifeftement  vnechofe  coulpable, mais  tedemon- 
ftrer  qu'elle  eft  de  telle  nature  que  encores  les  hommes  iuftes 
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cy ''cômccl  ^^"^^  Si^i  "^  ^o''^'^  femblables  pour  la  liberté  du  parler, &  es  affaires  leur  fuc- 
ic  côfeiide  cède  comme  qu'ilz  ne  foyent.  Parquoy  fi  tu  as  aucune  affeftion  pour  la  re- 
publicque  pour  laquelle  tu  as  faift  tant  de  batailles,  &  pour  laquelle  encores 
tu  employrois  ta  vie,voy  de  l'adapter  &  réduire  à  meilleur  eftat  ,car  de  la  li- 
cence de  pouoir  dire  &  faire  tout  ce  que  veult  l'homme,fitu  la  confideres  es 
hommes  faiges,fe  cnfuyt  biéâtous  les  autres:  &  fies  folz,  en  arriue  mifere 
à  chafcun;&  pource  celluy  qui  donne  puiffance  à  telz  hommes, met  vne  cf- 
pée  entre  les  mains  d'ung  en£mt,ou  d'ung  furieux:  mais  celluy  qui  la  donne 
aux  bons&  faiges  hommes,  oultre  les  autres  biens  qu'il  faiâ:,  il  faulueenco 
res  les  mauuais  contre  leur  volunté.  A  cefte  caufe  ie  eftime  cftre  côuenable 
&  raifonnable  que  tu  regardes  non  à  la  magnificence  des  noms,ains  entre- 
uovant  ce  qui  à  acouftumé  aducnir  d'iceulx,  tu  refrènes  l'audaccdu  peuple, 
&  retiennes  le  gouuernemcnt  de  l'eftat  près  de  toy&  des  autres  trefbons 
hommes,affin  que  ceulx  qui  font  treflaiges  confeillent,  &  ceulx  qui  iont  a- 
ptes  a  régir  les  gens  d'armes  foyent  cappitaines,&  ceulx  qui  font  trefrobu- 
ftes,&  trefpoures,faccnt  les  faiftz  d'armes  &  rccoiuent  la  paye:  car  faifant 
ainfi  chafcun  ce  qui  luy  eft  conuenable  prompt ement,  &  fe  rétribuant  l'uti- 
lité l'ung  à  rautre,nul  fentiroit  les  deftedz,&  en  cefte  manière  obtiendront 
la  vraye  démocratie  8i.  la  fcure  liberté  des  hommes:  par  ce  que  la  liberté 
du  menu  peuple  eft  vne  trefafpre  feruitude  des  homes  vaillans,&  occafion 
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de  la  deftrudior.tanc  de  lung  q'je-del'autre.Maix  celle  que  iedy,prépofant 
toufiours  en  honneur  Uv'erru,&  diilnhuant  egalleméc  à  cbafcun  félon fcs 
merites,rend  iemblablemen::  heureux  tou5  ceulx  qui  vfent  d'iceHe.£t  ne  péi 
fes  que le ce  vueille côfeiilsr de ryrâaiiei'le peup!e,&  ce  5enat,çat telle cho# 
iene.pourrovsiamais'direynccu  la  pourrois  faire:bien  te  teroïc  vtile  &ili: 
Republicqaeque  difpolafles  les  cha&i  conucnables  auec  les  hommes  ver- 
tueux,n'ayant  aucun  audace  parla  multitude,de  les  contredire  3c  côtrarier^- 
&  ordonnallcs  les  guerres  felônoz  coirtidlz,que  tous  les  autres  fuffent  in-t 
continent  preftz  de  obevr,que  l'eledion  *des  magiilratz  fuft  en  noftre  libc^ 
rai  arbitre.que  cuiTions  la  dererminatibn.des  falaires  &  pemes,  à  ce  que  fuit 
vne  lov  qui  amii  te  pleuft  eniéble  tes.eigaulx:  que  les  guerres  le  feiflent  oc*, 
cultes  &  en  cenips  oportun,  &  que  ceulx  qui  deuroyent  exécuter  quelque  ein.'; 
prmfc  feuflent  efleuz  pour  leur  vertu,  &'non  par  fort,  ne  par  ambition:  ôi 
que  les  bons  fuflent  honnorcz  fans  eDuie,-&  les  mauuais  pugnis  fans  con- 
grégation: car  en  celle  maniereileschofes  fe  pourroyenttrefbiendifpoierl 
n'eltans  rccicées  en  publicq  &  non  délibérées  apertement  ne  gettées  conçue 
terrées  adhortations  &  côcitations  des  autres .  Et  fi  pourrons  vfer  denoa 
biens  prefens  fans  aucune  moleftation,nefaifan$  guerres  perilJeufès  ne  ii-e 
ditiôs  iniu lies. Toutes  lefquelles  chofcs  font  en  l'ellat  populaire,par  ceqae 
ceulx  qui  font  les  plus  puiifans  appetans  la  principaultè,  côduifenc  les  plus 
poures  &  confondent  le  tout:  aulli  plufieurs  de  ces  telles  cho fes  ont  elle  fat 
ôes  auprès  de  nous,&  n'eft  poffible  que  par  autre  voye  les  recouuriôs:&  err 
ligne  de  ce  il  y  à  £;rand  temps  que  nous  combatons  &  fommes  diicordans 
l'ungauec  l'autre  d  eau  le  de  la  multitude  des  hommes,  &  de  la  grandeur  des 
affaires,par  ce  qu'ilz  ellâs:pluheurs  &  diuers,cât  de  nature  que  de  fang,  ont 
lesappetitz&  dctirsditferentz:&  font  ces  telles  chofes  procedéesà  tant 
que  auec  grand  ditliculté  fe  pourroyct  gouuerner.Que  ie  dye  verité,fe  dc- 
monilre  par  les  chofes  lafaicteS,  car  ce  pendant  que  nous  eiliôs  peu,  &  ne- 
fiions  guieres  augmentez  iurnozvoiims,  nous  nous  gouuernions  moule 
bicn,&  fubiuguafmes  quafi  toute  Italie:  mais  depuis  que  fortifmes  d'icelle, 
Scpaflafmes  en  plufieurs  parties  de  terre  ferme,  &  des  ifles,&  emplilmes 
toute  la  mer  &  la  terre  du  nom  &  puiflance  noftre,  nous  ne  pcufmes  parti- 
ciper d'aucun  bien,ains  premièrement  en  noz  maifons  &  entre  les  niuraiU 
les  de  noftre  cité  feufmes  difcordans.En  après  trafferaimes  ccfte  infirinité 
entre  les  exercices,  au  moyen  dequoy  noilre  cité  eftant  comme  vne  nauire 
grande,  chargée  de  diuerfe  gent,&  tournée  en  grand  fortune  longtemps 
fans  gouuerneur, maintenant  cft  tur  les  vndes,&  declinetantoil  icy  &  tan- 
toftlacommecellequieft  fans  aucune  chofe  qui  la  retienne.  Nela  vueil- 
les  doncques  defprifer  en  celle  tempeiïe,la  voyant  &  confiderant  ainh 
\    chargée,&  n'endures  qu'elle  fe  rompe  pource  que  défia  eft  pourrie,  &  ne 
pourra  long  temps  durer:  mais  puis  que  les  dieux,avans  mifericorde  d'elle, 
par  leur  grâce  Si  bonté,  te  y  ont  prépole  pour  iuge  &  fuperieur,  ne  vueilles 
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habandonnecle  pays,affin  que  comme  elle  maintenant  eft  vng  peu  refpiréc 
pour  toy,  amfi  encores  au  refte  du  temps  demeures  en  feurté:que  ie  te  don- 
nes bon  confeil,  voulant  que  prennes  la  monarchie,croy  que  beaucoup  par 
cydeuant  l'ayecomprms  ceftantdoncques  amli  queie  t'aydit  ,recoy  ce- 
lle préeminéce,ou  pour  raieulx  dire, ne  la  habandonne,car  maintcnât  nous, 
ne  confeillons  de  prendre  aucune  chofe,ains  pluftoft  de  ne  la  perdre,  &  de 
n'entrer  vne autre  fois  en  peribcar  qui  fera  celluy  qui  te  pardonne  fi  tu  bif- 
fes la  Republicque  entre  les  mains  du  peuple ,  ou  d'ung  autre,  fi  comme  elle 
eftoit  eftans  plulîeurs  qui  ont  efté  par  toy  moleftez  &  quafitous  cupides  de 
la  monarchie ,  nul  defquelz  ne  vouldra  demourer  qu'il  ne  fe  venge  pour  ce 
que  tu  leur  as  faid,  &  qui  ne  cherche  de  te  drefler  aduer  faires  fecrettement: 
&  de  ce  peulx  prendre  exemple  de  Pompée ,  lequel  forty  de  fa  puiiTance  fut 
mefpriLe  &  trahy  &  depuis  ne  la  pouant  recouurer  fut  occis  :  pareillement 
Cefar  ton  père  pour  vouloir  faire  le  femblablefut  rais  à  mort,&  vniuerfel-  • 
lefftent  Sylla  &  Marius  euflent  enduré  tel  inconuenient  filzne  fuflent 
mors  auant,&  neâtmoins  aucûs  dient  que  Sylla  fe  doubtât  de  tel  faid,  pré- 
uint  fe  medant  à  mort  foy  mefmes,  &  défia  luy  viuant,  plufieurs  de  Ces  de- 
cretz  eftoyent  commencez  ddeffa ire.  Et  pour  ceattendz  de  trouuer  plu- 
fieurs Sertores,Brutes&  Caffies.  Voyant  doncques  les  chofes  prédiâ:es,& 
confiderant  par  toy  toutes  les  autres,  ne  te  vueiUes  trahir  toymefmes,  en- 
femble  le  pays,  que  tu  ne  fembles  voluntairement  defirer  la  feigneurie:  car 
auant  que  on  fufpedaft  cela  de  toy,  tel  defir  n'eft  aliène  de  la  nature  humai- 
ne, &  eft  honnefte  peur  telle  chofe.  D'auantaige  qui  eft  celluy  qui  necon- 
gnoifle  la  neceffité  par  laquelle  tuas  efté  conduid  à  ce  faid,  fi  elle  fe  pouoic 
en  quelque  chofe  blafmer,meritément  fepourroitimpetrer  âceulx  quioc- 
cirent  mefchantement  ton  père,  Car  f'ilz  ne  l'euflent  occis  fi  iniufte- 
ment  &  miferablement  tu  n'eufles  leué  les  armes,  ne  aflemblé  les  exercites, 
&  ne  te  feufles  accordé  aucc  Lcpide  &  Anthoine,&  encores  ne  te  fufles  de- 
puis de  eulx  mefmes  vengé. Et  nul  qui  ne  congnoifle  que  tu  as  ce  faid  lufte- 
ment&  droidement.  Et  fien  quelque  chofe  à  eftc  commis  erreur,  nous  le 
pouôs  encores  reformer  en  meilleur.  Au  moyen  dequoy,&  noftre  caufe,  & 
de  la  cité,luiuons  la  fortune, laquelle  te  à  donné  la  monarchie,&  luy  rendes 
grans  grâces,  pource  qu'elle  non  feulement  nous  â  emplis  de  maulx  dome- 
ftiques,ains  oultre  ce  à  remis  en  ton  arbitre  la  conftitution  &  difpofitiô  de 
la  Republicque,â  ce  que  tu  ayant  cure  d'icelle  comme  eft  bien  côuenable,de- 
monftres  à  tous  les  hommes  que  les  chofes  paflees  ont  efté  faides  &  mal 
gouucrnées  des  hommes  mauuais ,  mais  que  tu  es  bon:&  n'ayes  pacur  de 
lagrandeur  de  l'empire, par  ce  que  de  quant  il  eft  plusgrâd,  de  tant  y  à  plus 
debienpourleconferuer  ,&  eft  beaucoup  plus  ficileconferuer  vne  chofe 
queâlaconqucftcr,  car  pour  ccnqueftcr  les  biens  d'aultruveft  befoingde 
endurer  peines  &  perilz,  mais  à  garder  &  conferuer  les  chofes  prelentes, 
petit  penfement  y  futfit.  Et  ne  craindz  que  tu  ne  puifles  viure  fcurement  ^ 
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Ien  icelle,&  ne  vus  de  tous  les  biens  humains  &  erpeciallcmét  fi  tu  en  voul* 
dras  dilpofer  comme  le  tcaduiferay:&  ne  penfe  que  le  prologue  mon  par- 
ler pour  la  matière  prefente  fe  ie  parle  dirtufement  d'icelle,  car  le  ne  feray 
cepoureftre  grand  parleur,  mais  aifm  que  tu  entendes  qu'il  eft  poiTibleôc 
facile  à  vng  qui  ibit  faige,  feigneunler  bien  &  fans  penl. Premièrement  ie 
cftime  qu'il  foit  befoig  que  tu  examines  ôidifcernes  cculx  qui  Ibnt  au  ienat^ 
par  ce  que  aucïîs  qui  ne  lementét  y  ont  efté  promeuz:&  ceulx  qui  ont  quel- 
que vertu  en  foy,les  retenir,  mais  les  autres  laifler  aller,  &  ne  donner  pour- 
tant licence  à  aucun  homme  iufte  pour  ce  qu'il  foit  poure ,  ains  plulloil  luy 
concéder  deniers  &  autres  chofes  neccflaires.  En  lieu  des  autres  enuoyez 
introduire  ceulx  qui  font  plus  vertueux  &  plus  iuftes  &  plus  riches,non  feu 
lement  elleuz  de  Italie,  mais  encorcs  des  confederez&  iubieâiz,  car  ce  fai- 
fam  tu  auras  plufieurscoadiuteurs,&  tu  feras  feur  des  homes  vaillans  qui 
feront  en  chafcune  nation,&  auifi  icelles  nations  ne  feront  aucune  nouuei- 
leté  ayans  vng  feigneur  illullre,  &  ceulx  qui  feront  principaulx  en  icelles  te 
aymeront  comme  qu'ilz  foyent  participansauec  toy  enl'empire.Le  fem- 
blabledoibsfaireescheualiers,  par  ce  que  ceulx  qui  font  fecondz  de  fang 
en  chafcû  lieu  &  de  vertuz  &  de  richeires,anombre  les  en  l'ordre  Equeftre, 
y  en  introduifant  tant  que  bo  re  femblcra,&  n'ayant  efgard  à  leur  nombre, 
car  de  quant  que  tu  auras  plus  de  vaillans  hommes  auprès  detoy,detât  plus 
facilement  gouuerneras  toutes  chofes;  &  perfuaderas  aux  fubgeftzque  tu 
ne  vfes  d'eulx  comme  ferfz,  ne  comme  inférieurs  à  nous,  ains  que  tu  com- 
inunicques  auecq  eulx  tant  les  autres  biens  comme  la  feigncurie,  à  ce  qu'ilz 
ayenr  cure  d'icelle  comme  qu'elle  foit  commune  :  &  tant  eftime  ce  eftre  bon 
côleil  que  ie  côforte  que  les  faces  tous  participans  en  la  Repub.  aftin  qu'ilz 
ayans  egalle  part  en  icelle  nous  foyêt  après  bons  amys  &  côpaignôs,  corne 
<^u'ilz  habitée  en  vne  mcfmc  cité,  ceft  aflauoir  la  noftre,eftimant  véritable- 
ment cefte  eftre  cité,mais  les  leur s,eftre  bourgz  &  villages ,  touteffois  d'i- 
cy  en  auant  deliberôs  fur  ce  faict  ce  que  verrons  neceflaire,  à  ce  que  ne  leur 
concédons  le  tout  en  vne  leule  fois.  Et  me  femble  moult  conucnable  que  tu 
eflifes  en  l'ordre  Equeftre  certains  leunes  hommes  de  dixhuyt  an$,côlîderê 
que  en  ceft  aage  moult  fe  demonftre  tant  l'aptitude  du  couraige  que  la  bône 
habitude  du  corpsimais  au  Sénat,  homes  de  vingtcinqans,  car  ne  feroit  ce 
chofe  dangereufe  &  vituperable  veu  que  auât  ceft  aage  nous  ne  voulons  c6 
mettre  à  aucû  la  cure  des  négoces  domeftiques,&  que  les  Republiques  fe  cô 
miflent  encores  à  plus  ieunesi  Et  que  les  Quefteurs,Edilles  &  Tribiis  foiêt 
Préteurs  en  l'aage  de  trente  ans,  car  le  eftiine  que  tu  doibues  confirmer  ces 
.  magiftratz  feulemêt  auec  le  Confulat  pour  mémoire  de  la  couftume  de  no- 
ftre  pays:&  affin  que  tu  ne  fcmbles  auoir  changé  toute  la  Republique  &  que 
i  tu  doibues  eftre  feulqui  eflifes  fans  laifler  l'eledion  entre  les  mains  delà 
'  multitude  &  du  peuple,par  ce  qu'ilz  ferôt  entre  eulx  difcordâs,  ne  encores 
en  l'arbitre  du  fenat,pource  qu'ilz  feront  difïtrétz  d'opinion,touteffois  ne 
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gardes  pourtant  les  anciéixs  puiflances  de  ces  magiftratz  de  paour  que  vnc 
autre  fois  ne  encourôs  en  pareille  contcntion,ains  gardes  leulemét  la  digni 
té,&  diminues  tant  de  la  puiflance  que  tu  ne  oftcs  riens  de  rhonneur,&  que 
ceulx  qui  vouluflent  faire  nouuelleté,  ne  le  puiiTent  :  ce  que  facilement  feras 
fioultre  les  autres  prouifions  tu  les  retournes  dans  les  citez  :  &  pendant  le 
magiftrat  ne  leur  laifles  les  armes  entre  leurs  mains,ne  incontinent,  ains  en 
pouriuyte  de  téps  de  quât  tu  eftimeras  eftre  futfifant  à  chafcun,car  en  cefte 
maniere,ne  écore  les  fupraftas  aux  exercites  ferôt  nouuelletez,efleuez  pour 
Ccftintcr     la  haulteflc  de  leut  noitt,    .*.    .*.   /.    &  demourans  en  Vleprluée,fecorr^- 
î'acopi«  u    geront  d'eulx  mermes:  &  que  ceulx  qui  font  attenans  à  icelle  facent  les  con- 
uiicque.      gregations,&touspuiflentiuger  au  temps  du  magiftrat  populaire  toutes 
cauies  excepté  les  ca pitalles,car  l'entendz  que  doibuent  eftre  conftituez  les 
iuges  par  les  autres  du  iour,renateurs,&  cbeualiers  :  toutetfois  que  lafom- 
me  &  le  tout  foit  repofé  à  eulx,  &  foit  efleu  pour  preft'ed  de  la  cité  vng  des 
plus  prudens  &  vertueux  &  de  ceulx  qui  ont  gouuerné  au  parauant  tous  les 
aftaires  de  la  Republicque ,  non  pource  qu'il  loit  prefident  ce  pendant  que 
les  Hiparques  font  hors  la  cité,  mais  à  ce  qu'il  depofe  partie  tous  les  autres 
affaires  de  la  cité,  &  partie  lescaufes  fans  appellation  &  qui  font  remifes 
aux  autres  magiftratz,  ainfi  que  l'ay  dit,&  que  encorcs  il  lugeles  cau- 
{es  capitalles  dans  la  cité,  excepté  d'aucuns,  defquelz  ie  parleray,  &  dehors 
lufquesàfept  cens  cinquante  i^ades  à  la  ronde.  Et  vng  autre  foit  efleu, 
de  femblable  condition  d'homes,  lequel  ayt  à  acquérir  &  côhderer  la  ftirpe 
faculté  &  couftumes  des  fenateurs  &  cheualier  s,&  qu'il  corrige  les  erreurs 
qui  nemeritét  aucune  pugnitiô,&  eftâs  defprifez  feroiét  caufe  de  plufieurs 
maulx,  nearmois  des  aifaires  plufgrandz  t'en  doiue  cômunicquer,  &  doibt 
ceft  office  eftre  cômis  à  vng  fenateur,&  pluftoft  a  vng  q  foit  trefbô  après  le 
preffed  de  la  cité  que  à  aucû  autre  de  l'ordre  Equeftre,&  luy  foit  îpofe  le  nô 
■     detôcêfeur,carauffibiéeft  il  côucnablequetu  fois  prefidét  des  ce(ures,p- 
quoy  il  fera  nômé  foubzcéfeur:&  foyét  deux  qui  ayét  ces  magiftratz  durât 
leurs  vies,excepté 11 aucû  d'eulx  p  quelque  moyé  nedeuenoitmefchat  ou  ne 
dcffaillift  p  îfjrmité  ou  p  aage  décrépite,  bié  que  ces  magiftratz  durét  long 
téps,touteii:ois  pource  ne  feroit  tait  aucû  mal,efpcci.)lcmét  eftât  l'ug  defar- 
raé,  &  l'autre ayât  petit  n6brcdefouldardz&  la  pluigrâd  part  du  temps  fe 
trouuas  deuât  toy,&  pour  l'autre  raifô  fe  doubteroiét  de  faire  ilulte  a  aucû, 
voyâs  leur  débilité  &  la  puiflance  d'aucû  d'eulx:  &  a  ceulx  cy  doit  eftre  taxé 
vng  certain  falaire  pour  leur  dignité.leteicay  donner  tel  confeil,mais  les 
prêteurs  auât  qu'ilz  recoiuét  la  preture  doiuet  auoir  tenu  quelque  magiftrat 
entre  les  fubiedz  que  ie  diray.  Soyét  foubzprcteurs  la  première  &  fecôde    1 
fois,aprcs  foyét  faictz  côfulz,fi  premieremét  ilz  fe  fôt  bié  portez,&  après 
■«    prenncr  plus  grade  dignité,&  ainfi  le  te  confeille,  que  difpofes  les  aftaircs: 
mais  l'Italie  toute  laquelle  eft  oultre  fept  cens  cinquante  ftadesloingde 
la  cité  &  pareillemet  toutes  les  autres  pars  qui  font  es  iflcs  &  terres  fermes 
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kfquelles  font  en  concorde  auec  nous^diuifes  les  toutes  par  gens  &  natiôs, 
efpeciallemét  les  citez  qui  peuent  eftregouuernées  dung  homme  {utHrantj 
&  illec  ordonnes  que  lovent  quelque  nombre  de  gens  d'armes  en  garnifon, 
&  leurs  prelidens  en  chalcun  lieu,&  enuoyesyvng  deceulxquiayent  eilé 
confulzjdeux  de  ceulx  qui  ayent  eilé  prêteurs,  &  vng  lequel  peu  auant  foit 
forty  de  la  cité,auquel  foit  impolé  la  cure  des  négoces  priuées,  &  l'appareil 
de  ce  qui  iera  neceflaire:femblablement  vng  autre  de  ceulx  qui  ont  faid  ce- 
tte charge,lequcl  aura  cure  des  affaires  cômunes  des  citez,  &  fera  prefident 
aux  gens  d'armcs,exceptées  caufes  criminelles  &  capitalles,car  celles  feule- 
ment doibuent  appartenir  au  preffcct  confulaire:  exceptas  encores  en  ceulx 
cy  les  Centurions  Se  les  hommes  priuez,  qui  leront  principaulx  fur  chaf- 
eun  d'eulx ,  car  tn  ne  permettras  que  telz  hommes  foyent  toubzmisauiu- 
gement  denulautreàce  qu'ilznecraignent  tant  les  autres  qu'ilzfacentia- 
mais  chofe  aucune  cotre  toy.Et  comme  i'ay  dit  qu'ell  il  befoing  que  tu  pre- 
pofes  aux  gens  d'armes  vng  de  ceulx  qui  auront  cfté  prêteurs  de  ce  telle  oc- 
Gafion:f'il  y  à  peu  de  fouldardz  es  fortercifes  eftrangieres  ou  en  vne  des  ci- 
t€Z.bon  fera  de  y  donner  ordre,  mais  fi  deux  exercites  de  la  cité  font  ordô- 
nez  demourer  l'yuer  en  garnifon  en  vne  mcfme  gent(car  ie  ne  te  vouldrois 
côteiUer  en  mettre  plus  de  deux  entre  les  mains  dïig  capitaine)  fera  befoîg 
que  tu  prepoies  ces  deux  qui  aurôt  efté  prêteurs  feparément  l'ung  à  l'ung  & 
l'autre  à  rautre,enfemble  aux  chofes  ciuiles  &  priuées:touteifûis  que  le  cap- 
pitaineconfulaireayeà  luger  Sccequedeifus  aux  caui'esquifc  traidteront 
au  confeil,&  que  fe  remedét  celles  qui  viennent  de  les  preteurs.Et  ne  teef- 
merueilles  que  le  te  con  feiUe  de  diuifer  l'Italie  en  celie  forte  ,  pource  qu'elle 
eftant  grande,&trefque  peuplée.eil  impoffible  que  foit  biengouuernée  des 
magiftratz  qui  font  en  la  cité,car  il  fault  neceifairement  que  le  prefidet  foie 
toutiours  prefent  en  icelle,&  qu'il  commande  aux  autres  magiftratz  les  cho 
fes  pollibles.  Ht  tous  ceulx  auiquelz  feront  commis  les  magiftratz  hors  la 
cité  ayent  l'alaire  determiné,aflauoir  les  plus  grandz  plus,moindre  les  infé- 
rieurs, &  moyen  les  médiocres,  par  ce  qu'il  n'eftpoflible  que  au  territoire 
d'autruy  vng  viue  de  fes  biens  propres  ne  faife  vne  defpence  indéterminée 
&  fans  mefure,  côme  que  maintenat  foyent  en  la  dignité  nô  moins  de  trois 
ans,excepte  filz  ne  faifoyent  quelque  iniuftice,  ne  plus  de  cinq  parties,  car 
les  magiftratz  annuelz  &  de  brief  temps  defignans  à  aucun  ce  qu'il  doit  fai- 
re après  le  lauTent  auant  qu'il  en  puiiTe  faire  demonftration  aucune,  partie 
pource  que  ceulx  qui  durent  long  temps  efleuent  plufieurs  &  les  induifent  à 
faire  nouuelleté,au  moyen  dequoy  le  n'eftime  eftre  conuenable,que  foiét  les 
magil^ratz  conterez  l'ung  après  l'autre,  car  il  n'y  à  difterence  aucune  fi 
vng  homme  retienne  le  ma^iftrat,  ou  en  vne  nation,  ou  en  plus,  l'une,  a- 
près  l'autre  plus  long  temps  qu'il  ne  feroit  befoing,  ains  deuiennent  beau- 
coup meilleurs  quand  intermeftent  quelque  temps,  retournent  en  leurs 
maifon  s,  &  demeurent  envie  priuée.  Les  Sénateurs,  ie  penfe  qiîçidoib-" 
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uent  difpofer  les  affaires  en  telle  maniere,mais  des  cheualiers  les  deux  plus 
prellans  doibuent  cilre  les  principaulx,iouxte  la  garde  de  ta  perfonne,pour 
autant  qu'il  y  auroit  péril  de  la  commettre  à  vng  homme  feul,  &  feroit  vnc 
confulion  de  la  cômettre  à  plufieurs.  Deux  doncques  loyent  en  ce  prèfidés, 
à  ce  que  li  aucun  entendoit  quelque  tratïique ,  contre  toy,  tu  n  ayes  befoing 
d'hommes  qui  te  gardent:&:  loyent  ces  deuxefleuz  d'hommes  quiayent  fre 
quenté  la  guerre  par  lôgue  efpace  &  eu  le  gouuernemét  de  plufieurs  chofes, 
Si.  foyentprefidensauxmaffiers&i  tous  les  autres  fouldardz  qui  font  en 
ltalie,en  manière  qu'ilz  puiflent  condamner  à  la  mort  ceulx  qui  feront  cho- 
fe  digne  de  reprehenfion,excepté  les  Centurions  &  autres  aflignez  aux  fu- 
peneurs  de  l'ordre  fenatoire,car  ceulx  mefmes  fe  doiuent  iuger,  à  ce  qu'ilz 
puilTent  vler  d'eulx  en  tous  temps  comme  ceulx  qui  ont  puiflance  de  les  pu- 
gnir  &  de  les  honnorer:  mais  aux  autres  fouldardz  qui  font  en  Italie,com- 
mei'ay  dit,foycnt  prefidés  ces  deux,&ayent  autre  gouuerneur  foubz  eulx: 
Aufli  foyent  prefidens  aux  Cefariens  qui  font  tes  feruiteurs,  enfemble  de 
tous  les  aultres  d'aucune  réputation,  par  ce  que  telles  chofes  font  fuffi- 
fantcs  &  conuenables  foubz  leur  cure ,  affm  que  ne  leur  eftant  commis  au- 
tres charges  de  ce  qu'ilz  pourront  faire, n'ayent  après  temps  à  faiâz  neceC» 
faircs,ou  qu'ilz  ne  foyét  après  infuffifans  à  furuenir  à  toutes  ces  chofes:& 
demeurât  en  ce  magiftrat  durât  leurs  vies  côme  le  Preffed  &  foubzcéfeur. 
Auffi  foit  efleu  vng  autre  feigneur  de  nuid,  &  vng  fuperieur  aux  grains  & 
autres  choies  qui  chafcû  iour  fe  vendét  en  la  place  des  cheualiers ,  lefquelz 
foyet  les  premiers  après  les  deirufnômez,&  demeurét  au  magiftrat  iufques 
a  certain  temps, comme  ceulx  qui  font  efleuz  de  l'ordre  fenatoire.Puis  ayét 
les  cheualiers  le  gouuernement  des  deniers  du  peuple  &  de  rempire,tant  en 
Rome  qu'en  tous  les  autres  lieux  de  ltalie,&  ceulx  cy  &  les  autres  d'ung  mef 
me  ordre,qui  ont  quelque  gouuernemét,recoiuét  l'ung  plus  &  l'autre  moins 
felô  leur  dignité  &  la  grâdeur  de  leurs  affaires:&  ce  pour  deux  raifons, pre- 
mièrement pourcc  qu'il  n'ell  poffible  ceulx  cy  eftans  plus  poures  que  les  Sé- 
nateurs encores  demourans  en  Rome,defpédre  du  leur  propre, partie  pour- 
ce  qu'il  eft  impoffible  mefmes  homes  eltre  prefidés  des  facultez  &  deniers. 

■   ,  iS^Comment  Cefar  commença  d'eftre  appelle 

empereur.  Chapitre    LXXXVI. 


r^r^l  Noultrec'eft  bonne  chofe  que  tout  ce  qui  appartient  à  l'empire 
^foitgouuernéde  pluficurs,à  ce  que  plufieurs  recoipuent  viiluë& 
^,'deuiennent  expertz  es  affaires,  car  par  ce  moyen  les  iubgeftz  fe^ 


font  plus  bcniuoles  recepuans  diuerfitédefaidz  des  biens  communs. Et  tu, 
trefhabondammentvferastouilours  d'hommes  trefbôs  en  toutes  chofes 
neceffaires,&  fuffira  qu'en  la  cité  félon  la  qualité  de  chafcuneexaâ:ion,mais 
hors  la  cité  pour  chafcune  nation,  foit  vng  des  cheualicrs,ou  de  tes  affran-f  ' 

chiZ 


de  Dyon,hiftorien grec.  Fueillet  CXCIII. 

chiz,lequel  aye  tant  d'hommes  foubz  luy  que  requerra  la  neceffitéjcar  il  luy 
fauk  côioindre  encores  tclz  homes,  affm  que  tes  ferfz  ayent  quelque  rému- 
nération de  vertu,  &  à  toy  ne  deffaillét  hommes  defquelz  tu  puiflès  fcauoir 
la  vérité, f'il  fecômettoit  quelque  faulte,encores  cotre  leur  volîité.Et  quicô- 
que  de  l'ordre  Equeftre,  ellât  excrcité  en  plufieurs  chofeSjfe  fera  vaillanr,en 
forte  qu'il  puiiTeeftre  renateur,ne  luy  doiue  eftre  l'aage  empefchement  qu'il 
ne  foit  afcript  au  fcnat,ains  foyent  efleuz  encores  de  ceulx  cy ,  bien  que  au- 
cu  d'culx  fuifent  preffedz  des  turmes  ss  exercites  ciuilz ,  excepté  ceulx  qui 
font  ordonnez  à  quelque  otFice,côrae  ceulx  qui  portent  vaifleaulx  &  autres 
fommes,car  de  telz  feroit  vergogne  que  aucun  fuft  afcript  au  fenat,&:  riens 
n'empefchequeeflifons  dans  le  fenat  de  ceulx  qui  ont  du  cômécement  efté 
centurions.  Quac  aux  chcualiers  &  côfulz  ie  te  confeille  ce  que  de{rus,&  en 
cores,que  ce  pendant  qu'ilz  font  ieunes  enfans,  ilz  fréquentent  les  lettres,& 
après  qu'ilz  feront  paruenuz  en  adolefcence,fe  exercent  à  picquer  cheuaulx 
&  en  faidz  d'armes,ayans  de  ces  deux  chofes  maiilres  conduitz  auec  falai- 
re  public:car  en  cefte  manière apprenâs  Si.  exercitans  en  leur  ieune  aage  tout 
ce  qui  eftbefoing  opérer  en  l'aage  vinl^apres  referont  plus  vtiles  en  tout  ce 
que  les  vouldras  employer,car  il  fault  que  vng  bon  de  prime  face  non  feule- 
mét  ce  qui  eft  oportun,ains  encores  pouruoye  que  tous  les  autres  deuiennêt 
vaillans  homes.  Et  y  paruiendras  fi  tu  leur  prometz  faire  ee  qu'ilz  vouidrôt 
&  puis  pugniras  ceulx  qui  pecherôt,  touteffois  fi  auant  qu'ilz  ayent  failly  tu 
leur  enfeignes  les  chofes  lefquellesfaifans  pourroit  teeftre&â  eulx  mef- 
mes  vtiles,&  ne  leur  donne  aucunement  occafion  qu'iIz,ou  par  leurs  richef- 
fes.ou  par  leur  noblefle  ,  ou  pour  quelconque  autre  caufe  adhérente  à  vertu, 
fe  deldient  à  pareire,par  ce  que  plufieurs  craignâs  de  n'eftre  enuiez,mefme- 
met  pour  telz  ceuures  font  maintz  ades  indignes  d'eulx  côme  qu'ilz  doiuét 
viure  plus  feurement  pouriceulx:&pour  cel-le  caufe  à  Ion  mi fer icorde  cô- 
me qu'en  ce  ilz  foyent  iniuriez,  que  à  eulx  ne  ioit  licite  viure  droidement: 
ains  au  feigneur  arriue  dômaige,enfemble(il  eftat  priué  de  vaillans  homes) 
honte  de  telle  coulpe.  Tu  doncques  ne  feras  petit  copte  de  ce  que  ie  te  dy,& 
ne  craindras  que  vng  nourry  félon  cefte  forme,  aye  pour  ce  audace  de  faire 
aucije  nouucUeté:  car  tout  au  côtrairc  fault  tenir  à  iufpcft  les  homes  vicieux 

■&  ignares,  p  ce  que  telz  homes  fôcfacilemet  induitzà  faire  chofes  ennuy- 
eufes,premieremét  cotre  eulx  mefmes,&  après  contre  les  autres:mais  ceulx 

■-"^ui  font  bien  nourris,ne  f'eiforcent  faire  iniure  à  aucun  autre,&  efpecialle- 
mét  a  celluy  qui  a  eu  cure  de  leur  nourriture,&  en  feionemét  :  &  fi  encores  au 

:  cundeuenoitmauuais,ou  ingrat,ne  luvcômetzchofep  laquelle  il  peuft  fai- 
re aucune  mefchanceté,&  ou  toutelTois  il  feroit  nouuelleté,  tu  le  feras  rcpré 
dre  &  pugnir,&  ne  craindras  d'eftre  reprins  i'i  fai6lz  ce  que  ie  te  ditz,par  ce 
^Jue  ne  fauldras  aucunemét  faifant  pugnitiô  du  malfaiâ:eur,côme  ne  encores 
lemedecin,quiguarift  le  malade  auec  feu,  &flâme:aîs  fera  réputé  dechafcil 

!  eftre  iuftemêt  pugny  celluy  q  t'ayt  trahy  ayât  efté  participât  de  ta  nourritu- 
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re  &  eiifeignemét  auec  les  autres.  Quant  aux  fenateurs  &  cheualiers  foyent 
faictcs  les  choies  prédictes,  mais  ei\  beloing  que  foyét  maintenuz  gés  d'ar- 
mes ordinaires  en  chafcune  nation ,  en  aucias  lieux  plus,&  en  autres  moins, 
ainli  que  le  requerra  la  neceiTité,  lefquelz  foyent  efieuz  tant  des  fubieciz  que 
noz  alliez,&  etl  necelTaire  qu'ilz  foyent  ordinairemét  es  armes  &  toufiours 
fc  exercent  es  chofes  appartenâs  à  la  guerre ,  &  ayet  leurs  ftations  en  lieux 
opportuns,&  esercitent  la  gêdarmerie  entemble  envng  certain  téps,en  ma-. 
n  iere  que  auat  leur  vieiUefle  leur  demeure  quelque  partie  de  leur  aage,car  au- 
trcméc  nous  efl;as  remotz  de  l'extrémité  de  nolîre  empire, ne  pourrons  vfer 
en  téps  opportun  ayans  encores  de  tous  coftez  ennemy  s  à  nous  adhères,  & 
f]  nous  enduros  que  touî  ceulx  en  aage  parfait  exercent  les  armes  aurôs  touf 
lours  difcordz  &  batailles  ciuiles:&  Il  encores  du  tout  lesempefchôs  deulx 
exerciter  en  telles  chofes.apres  leur  demâdans  quelque  fecours,d'eulx  ferôs 
en  penl  voulans  vfer  de  fouldardz  inexpercz,  &  inexercitez  à  la  bataille ,  à 
ceifecaufe  l'eftimeque  les  autres  doiuent  viure  fans  armc5&  fans  forteref- 
fes,&  queToyent  efleuz  &  exercitez  ceulx  qui  fe  trouuerôt  trefrobu{les,car 
ilz  côbatront  trop  mieulx  ellâs  feulemét  occupez  iouxte  telle  ei\ude , &  les- 
autres  plus  facilemét  laboureront  la  terre,nauiguerôt  &  ferôt  les  autres  cho 
fes  côuenables  à  la  part,n'eftâs  contrainctz  à  dôner  fecours,&  ayans  autres 
defféfcurs  de  leurs  biés:&  ceulx  q  font  en  l'aageplusrobufte  &  vigoureux, 
aulquelz  feroit  neceflaire  viure  en  proye,  en  cefte  manière  ferôt  fubftâtez, 
fans  molellation,&tout  lereftedutêps  viurôt  fans  péril.  Maisquelqu'ung 
dira,ou  fe  trouuerôt  les  deniers  lefquelz  il  fera  necelfaire  defpédre  tant  ea 
ceulx  cyqueautres?ie  te  l'éfeigneray  après  que  t'auray  aduife  d'une  feule  cho 
fe,ceft  affauoir  que  écores  que  fuifiôs  gouuernez  p  l'ei^at  populairc,fiauriôs 
nous  bctomg  de  deniers,car  il  n'ell  poiTibleque  nous  puiifions  maintenir- 
fans  touldardz,&  ilz  ne  fe  peuet  tenir  fâs  deniers  .  Ne  nous  agrauons  doc- 
quesdela  monarchie  côme  que  à  elle  feule  foit  necelTaire  l'accumulât  ion  de 
denier5,&  ne  la  fuyôs  pour  cerefpeft ,  aïs  côme  qu'il  nous  Ibit  neceflaireen 
quelque  manière  nous  gouuerner  de  recourrer  deniers,  ainh  nous  deuôs  cô- 
feiller.  A  ces  caufesie  fuis  d'aduis  que  tu  dois  vedre  tous  lesbiés,  quifôten 
public:&  ie  voy  qu'ilz  font  grâdz au  moven  des  batailles,excepté aucuns  de 
petit  valeur,  qui  te  feroyét  peu  vtiles  &  ncceiraires,&  metz  tous  les  deniers 
en  prouenasen  vfuresmoycnes ,  car  painlijes  territoires  ferôt  bien  labou- 
rcz,cftas  donnez  aux  maiftrcs  mefmes  lelquelz  auront  occalion  de  deuenir 
plus  riches:  &  fi  aura  le  public  vng  reuenu  furtifinr,qui  ne  fauldra  iamais:a- 
pres  fault  compter  ce  reuenu,enfemble  tous  les  autres  qu'on  reçoit  de  certai 
nés  mines  de  meraulX)&  ce  faid  tenir  compte  non  feulement  de  la  defpence 
des  gens  d'armes,  mais  encores  de  toutes  les  autres  ,  par  leiquelles  la  cité  fe 
trcuue bien, dauantaige  ce  qu'il  te  fault  dcfpendre es  exercttestumultuaires,* 
&  autres  chofes  qui  ont  acouftumé  chafcun  iour  aduenir  ,  &  félon  ce  pour 
tout  ce  qui  dcfFauldra ,  impofer  tailles  à  tous  les  biens  côferans  quelque  vti-. 
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lité  aux  poffefleurs  d'iceulx  &  mettre  tributz  à  toutes  les  nations  à  nous  fub 
lecles.Car  moult  iufte  &  côuenable  ell  que  nulle  d'icelles  foit  exépte  des  tri- 
butz,non  home  priué,non  peuple,comrae  ceulx  qui  recoiuét  vtilité  d'iceulx 
egallement  auec  les  autres:  &  ell  neceflaire  députer  cômiflaire  pour  les  fuf- 
ditz  tributz  leuer  en  chafcun  lieu,en  manière qu'ilz  recouurent  en  téps  deu 
ce  reuenu,qui  appartiendra  a  leurs  offices ,  par  ce  que  cela  fera  caufe ,  qu'ilz 
plus  facilement  ferôc  leur  recouuremét,&  iera  non  petite  vtilité  a  ceulx  qui 
paveront,  ie  diz  à  mettre  dehors  peu  à  peu  ce  qu'ilz  deuront  ordinaireméc 
&  n'eftre  contramdz,apres  fi  leur  eiloit  faide  quelque  intermiiTion  payer 
toute  la  fommeen  vnefois .  Et  fuis  certainqùe  plui'ieurs  de  ces  impofiitiôs 
&  tributz,apresque  feront  mis  ius, feront  moult  grauesà  fupporter:  mais 
le  congnois  encores  cela  que  f'ilz  ne  deteftent  cefte  chofe,&  penfent  que  le 
tout <loiuet  côferer  pour  le  propre  falut  &  pour  la  feurté  de  pouoir  iouir  de 
leurs  autres  biés  ians  peril,que  leurs  prehdés,tuteurs,  &  gés  d'armeî,en  re- 
ceurôt  encores  plus  qu'ilz  naurôt  eil:é  coâ;ifez,&  te  ferôt  moult  obligez,ré 
dre  le  peu  pour  raiî'ez,&  dont  ilz  receuront  fruid  l'ayans  de  toy  fans  aucu- 
ne abhomination,&  efpeciallement  "quand  ilz  te  Verront  viuremoderée- 
ment,  &  ne  faire  aucune  deipence  fuperliue:&  qui  eft  celluy  lequel  te  voyât 
en  ton  propre  hofteleftre  trefparcial ,  mais  louxte  les  affaires  communes 
tref  libéral,  ne  confère  voluntiers,e{iimant  tesricheiîes  comme  vne  feur- 
té,&  leur  propre  habondance-?  Ainfi  doncques  trouueroys  &  aifembleroys 
plulieurs  denier  s. Touteffois  le  refteieteconfeillequetuledifpofesence- 
ile  manicre.Cefte  cité  aorne  la  auec  toute  fumptuolitè,&  la  tais  illuftre  auec 
toute  forte  decôgragations  fellines:car  ileil  moult  conuenable  que  nous  g 
fôracs  feigneurs  de  plurieurs,l^oyôs  fupieurs  aux  autres  en  toutes  chofes.Et 
telles  chofes  induifét  reueréce  à  noz  côpaignôs  enuers  no^,&  aux  ennemis 
impofét  crainde  &  frayeur:  mais  quât  aux  autres  négoces  ordône  les  corne 
fenfuit.Premieremat  les  peuples  ne  foyéc  feigneurs  d'aucune  chofe,ne  vié- 
nét  aucunemét  au  confeil,  par  ce  que  oultre  qu'ilz  n'auroyét  aucun  bon  fen- 
timét,côfonderoyét  fouuéteffois  le  tout:au  moyen  dequoy  feftime  que  en- 
cores le  peuple  noftre  ne  doiue  entrer  en  aucun  lugement,  ne  es  elediôs  des 
naagiftratz,  ne  en  aucune  iemblable  congregation,en  laquelle  fe  doiue  trai- 
ôer  aucune  choie:oultre  ce  ne  peuent  vfèr  de  multitude  de  editices,ou  gran 
deur  plus  que  la  neceifité  le  requiert,  ne  facét  defpécc  en  diuers  ieux,d  ce  qlz 
ne  fe  côfumét  iouxte  vames  eftudes  &  ne  deuiénét  ennemy  s  p  vne  ambitiô 
defraifonnable:car  ie  veulx  qu'ilz  ayet  certaines  côgregations  &  fpedacles 
fans  le  cours  des  cheuaulx  qui  e[\  en  vfance  entre  nous  :  mais  non  tât  que  le 
public  6c  leurs  maifons  priuées  en  recoiuét  dômaige,  &  que  aucun  eftrager 
foit  contraind  pour  eulx  faire  defpence,&  dôner  perpetuellemét  viâde  aux 
Videurs  d'aucune  fefte  que  ce  foit, par  ce  qu'il  eft  raifonnablc  que  les  riches 
hors  leurs  pays  côtraindz,defpendét  quelque  chofe,&  aux  certateurs  doi- 
uét  fuffire  les  falaires  ordônez  en  chafcû  lieu ,  excepté  fi  aucun  d'eulx  ne  ef- 
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iifoit  les  OIimpiës,Pithies  ou  quelque  des  autres  côbatz,qui  illec  fe  vfentî 
car  feulement  ceulx  la  doiuét  eftre  nourris,  à  ce  que  les  citez  ne  fe  exercet  en 
vain,&  aucun  digne  de  viftoire  ne  fe  exerce  dehors  pouat  faire  autre  chofe 
a  luy  &  la  republicque  vtile.De  ceulx  cy,ay  telle  opinion  :  mais  les  felles  des 
cheuaulx  qui  fe  font  fans  les  ieux,appellez  Gimniciens,  ie  n'eftime  que  doi- 
ues  concéder  la  célébration  par  aucune  autre  cité ,  aftin  que  ne  fe  delpendét 
en  vain  pluficurs  deniers ,  &  les  hommes  ne  deuiénent  malemét  à  demy  fu- 
rieux,&iur  tout  i  ce  que  les  homes  d'armes  ayét  habôdâce  de  bôs  cheuaulx: 
par  cefte  telle  raifon  f  cpefche  entieremét  que  ne  foyent  faides  en  nul  autre 
lieu  que  icy:mai$  les  autres,ie  les  ay  voulu  modérer ,affin  que  les  homes  vfâs 
moderéement  de  fpedacles  &  armonies  viuent  en  plufgrand  trâfquilité  & 
fans  difcord:&  nul  aye  de  par  foy  les  monoyes  &  mefures  noftres,  aïs  tous 
doiuét  vfer  des  noftres :&  nul  t'enuoye  aucune  légation,  excepté  fi  ce  ne  fuit 
pour  affaire  requerat  determinatiô,  mais  doiuét  déclarer  à  leur  fuperieur  ce 
qu'ilz  prétédent,&  par  luy  te  offrét  toutes  leurs  requeftes  qu'il  aura  approu- 
uées,car  ce  faifât  ilz  ne  defpédrôt  riens,ne  feront  mal  leurs  négoces,  aïs  au- 
ront les  refponces  entières, fans  defpence  &  fans  peine:&  me  féble  que  dif 
poferas  encores  de  toutes  chofes  trefiuftement ,  fi  tu  introduitz  au  fenat  les 
Ambaflfa-  ambaffades  qui  te  viédrôt  tât  des  enncmys,colIigucz,roy s,que  des  peuples, 
uéteftrc  pour  autant  que  autrement  encores  eft  moult  honnefte,&  chofe  digne,  qu'il 
a«3ufë-  femble,le  fenat  eftre  gouuerneur  de  tous  les  aftaires,&  que  noz  côtraries  en 
"^•^  tendent,auoir  plufieurs  aduerfaires  :  en  oultre  ordône  toutes  les  loix  &  de- 

cretz  par  leur  moyen,&  ne  ftatue  aucune  chofe  vniuer  felle  fur  chalcû,exce- 
pté  fes  decretz,car  aifi  plus  feftabliroit  la  dignité  de  lépire,  &  les  iuftifica- 
tiôs  des  loix  feroyent  plus  certaines  &  manifcftes  à  vng  chafcû; d'auâtaige 
fil  aduient  que  les  fcnateurs,leurs  enfans,  ou  leurs  femmes,cômettent  quel- 
que dclid  grief,pour  lequel  côuenus  mentent  hôte,exil,ou  mort,  reduitz  les 
au  lugemét  du  fenat  fans  aucune  ta  fentéce,&àicelluy  cômetz  l'entière  dé- 
termination de  libertéjd  ce  que  ceulx  q  deftauldrôt  fo>'ent  pugnis  entre  leurs 
egaulxjfans  que  en  acquières  hayne,  quoy  voyans  deuiendront  meilleurs  de 
paour  d'eftre  publiez.Et  iemaintcnât  cntendz  de  ces  maléfices  fur  lefquelz 
ont  efté  faiftes  les  loix,&  impofez  les  iuges  feparez,par  ce  que  fi  vng  t'auoit 
blafmé,ou  dit  quelque  fotife  detoy,nc  étédzl'accufateur,  ne  vueillcs  exami 
ner  telles  fadionsrcar  grand  folie  (eroit  croire  que  aucun  te  aye  calûnié  auec 
parolles  toy  n'ayât  faid  iniure  à  aucun,aîs  pluftoft  bénéfice  à  chafcû,&  feu- 
lement les  chetifz  &  mauuais  feigneurs  font  ceulx  qui  croyent ,  par  ce  qu© 
leurs  côfciences  pèlent  telles  chofes,qui  fot  vraycs.auoir  efté  diâes  d'culx:  r, 
aufti  eft  moult  ennuyeux  fe  côtrifter  pour  telles  fadiôs  q  fût  vraycs,&  vault 
trop  mieulx  f  abftenir  de  les  faire,  &  fi  elles  font  faulces  ,  n'en  donner  pluf- 
grand occafion ,  ainfi  que  plufieurs  ont  faid  qui  depuis  ont  efté  dides,  beau- 
coup plus  mauuaifes  cotre  eulx.Dc  ceulx  la  docquesqiiiferotencoulpez.de 
te  auoir  iniurié  auec  parolles  i'entendz  en  cefte  forte,  car  il  fault  neceflaire-  ! 
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ment  que  tu  foyes  fuperieur,&  plufgrand  que  toutes  iniures,&  que  ne  vien- 
nes lamais  en  opinion, ne  encores  luges  les  autres, qu'aucun  puifTe  faire  cho- 
fe  dethôneile  cotre  toy,  à  ce  qu'ilz  ayét  de  toy  telle  opinion  corne  des  dieux 
mefmeSjCell  à  fcauoir  que  tu  royes,fainâ:,racré&  inuiolable.Et  fi  quelqu'un 
eft  acculé  ql  te  vueille  trahir,ce  que  peult  cftre  pourra  aduenir ,  tu  de  ce  faid 
ne  iugeras  ne  feras  aucune  deterinination,car  feroit  contre  raifon ,  que  vng 
mefme  fijft  iuge  &  accu  rateur,ains  le  côduifant  en  plain  fenat  metz  ordre  ql 
puifle  faire  fon  excufe,&:  f'il  eft  couaicu  foit  pugny,faifât  la  pugnition  plus 
modérée  ql  te  fera  poflible,atï"in  que  cefte  iniure  foit  eftimée  vraye:  car  dif- 
ficilemét  peult  on  croire  que  aucun  defarmé  aye  hardiefle  de  vouloir  mettre 
infidies  à  vng  qui  foit  armè:&  ieulemét  pourras  ce  obtenir  parvnevoye, 
(î  tu  pugnis  non  félon  l'ire  ne  fi  afpremét  qu'il  te  feroit  poffibleji'êtens  tou- 
teffois  exceptât  quelqu'un  qui  euft  exercite  foubz  foy  ,par  ce  que  tel  ne  meri 
te  eftre  iugé,ains  doit  incôtinét  eftre  pugny  corne  énemy .  Et  pource  ces  tel- 
les chofes,&  autres  trefgrâdes  qui  apptiennét  au  public  remetz  au  fenat. Il 
eft  beibîg  que  les  faiclz  pub.licz  foyét  gouuernez  par  le  public,&  ce  eft  qua- 
fi  naturel  à  tous  les  homes  de  ferefiouyr,quâd  font  traiftez  corne  egauk,de 
celluy  q  leur  ei^  fuperieur,&de  louer  tout  ce  qu'il  à  déterminé,  auec  eulx,  co- 
rne détermination  propre,&  de  l'embrafler  corne  voluntaire.Ie  dy  eftre  cô- 
uenable  que  telles  choies  foiét  introduides  au  fenat. Et  des  autreSjto^  ceulr 
qui  feront  prefens  puiflent  dôner  leur  fentence,mais  quâd  aucun  de  leur  or 
dre  fera  accu£e,non  tous,excepté  fi  quelqu'un  d'eulx  n'a  au  parauât  efté  fena- 
teur,ou  bien  encores  foit  réputé  entre  ceulx  qui  aurôt  efté  quefteurs,  car  fe- 
roit chofeabfurde  que  vng  qui  lamais  au  parauantn'auroir  efté  tribun  ,ou 
cdile,  euft  puiftance  de  dôner  ion  opinion  contre  vng  detelz  hômes,ou  de 
quelqu'ung  de  ceulx  cy,côtre  ccuix  qui  ont  efté  preteurs,ou  aucûs  de  ceulx  la 
qui  ont  efté  côfulz:  mars  le  veulx  que  ceulx  cy  avêt  puiftance  de  faire  déter- 
mination fur  tous  les  autres,i<t  le  reile  aye  puilTâce  fur  fes  femblables  &  in- 
ferieurs:&  toymefme  de  par  toy  iu^e  les  eau  fes  qui  te  ferôt  remifes  des  fu- 
perieurs  maieurs,des  procureurs,du  pretTeci  de  la  cité, du  foubzcéfeur ,  des 
eparqueSjdu  luge  des  viurcs  ,&  du  leigneur  de  nuid ,  p  ce  que  nul  doit  auoir 
fi  entière  puiftance  es  lus^emens  qu'on  ne  puiftc  de  luy  appeller.  Cela  mefme 
détermine  des  cheualiers,dcs  cétunôs  eicriptz,&  des  homes  priuez  princi 
paulx,quâd  il  ie  traide  de  quelque  hôte,ou  de  leur  mort,car  telles  chofes  to^ 
doiuent  predre  dctov,&  nul  de  par  foy  en  puifte  iuger  par  les  raifons  prédi 
â:es,par  cequeenfembletoy  les  plus  honorables  fenateurs  &  cheualiers  ,& 
encores  aucuns  autres  de  ceulx  qui  ont  efté  confulz  &  préteurs  doiuét  iuger 
,  affin  qu'en  ce,  congnoiffant  leurs  façons  &  manières ,  puiftes  après  miculx 
'  Vfer  d'eulx;&  ainfi  ilz  aftuefaidz  à  tes  couftumes  &  côfeilzjfoyent  commis 
I  aux  préfectures  des  prouinces,&  leur  s  opinions  qui  requierét  vne  confide- 
I  ration  &  admirable  &p'us  que  exquife,  ne  vueilies  demander  apertement, 
â  ce  que  félon  qu'il  leur  eft  conuenablejne  fe  doubtent  de  parler  i  toy  libere- 
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iiient,ains  fay  qu'ilz  t'cfcripuet  leurs  aduis  en  ccdulles,  qui  paruiennét  à  toy 
feul,aftm  que  nul  autre  les  puifle  veoir  :&  après  coni mande  que  incontinent 
foyent  cancellées,car  tenant  celle  forme,  pourras  manifeiiement  de  chafcû 
entendre,ilz  penfans  nç  pouoir  eftre  reprouuez  des  autres.Tu  encores  dois 
auoir  es  châbrcs,tant  les  lettres ,  que  decretz  de  la  citéjenlèmble  les  deman- 
des des  hommes  priuez,&  en  toutes  les  autres  chofes  appartenans.au  gou- 
uernemet  de  rempire,aucuns  coadiutteurs  &  miniilres  de  l'ordre  Equeftre, 
car  en  celle  manière  plus  facilemét  dilpofcras  les  aliaires,&  tu  faifant  deta 
telle  reulc,ne  £\uldras,ny  telafleras  te  cxercitat  feul.  Aufli  dônecôgé  depler 
libcremét  auec  toy  à  quicôque  te  vueille  coni^eiUer  en  quelque  faid,pour  au- 
tant que  fi  fes  parolles  te  côtentent  en  recepuras  trefç^rand  vtilité,&  fi  enco 
res  tu  n'y  adiouiles  foy,n'en  receuras  dommageid'auantaigeceulxaufquelz 
fuccedent  leurs  côfeilzjdois  louer ,&  honorer ,  mais  ceulx  aufquelz  ilz  def- 
faillenc,nonblarmer  neencoulper,car  ilfault  confiderer  leur  volunté,&ne 
reprendre  leur  intclicité:cclameGncobrerucesaftairesdela  bataille,  parce 
que  tu  ne  te  dois  contnfter  auec  aucun  pour  adaeriitéqteaduienne,ne  enco 
res  auoircuic  cotre  eulx  pour  leurs  ^>rperitez,à  ce  que  tout  home  prcptemét 
&  voluntiers  fe  mette  en  pcril  pour  toy ,  penfant  que  ù  leurs  defirs  ne  leur 
fuccedent,nc  feront  pour  ce  de  toy  pugnis,&  par  leur  foelicité,ne  feront  en- 
cores enuiez-.car  plulieurs  craignans  l'cnuie  de  ceulx  qui  font  en  feigneurie, 
ont  ellcu  de  plus  toft  faillir ,quc  de  conduire  â  bonne  fin  aucunes  emprinfes 
&  pour  celle  caufe  font  dcmourez  en  feurté,touteffois  le  dommaige  eft  ve- 
nu fur  eulx:  pour  laquelle  toy  eilant  pour  deuoir  rcceuoir  la  plufgrâd  partie 
du  fruid  des  bons,  des  meilleurs,&  des  moins  bons  ne  vueilles  iamais  auoir 
enuie  à  autres  en  apparéce ,  aïs  en  eftedl  à  toy  mefme.Et  dy,&  fay  tout  ce  que 
tu  veulx  que  faichct  les  fubiedz,  car  trop  mieulx  en  celle  forte  enleigneras 
que  fuu  les  gouuernes  par  force  de  loix,  côfideré  que  d'ung  codé  tu  leur  im- 
poferas  emulatiô,  &  de  l'autre  les  mettras  en  crainâ:e,6<:  vng  plus  facilemét 
fe  meult  à  l'admirât ion,voyant  faire  bonnes  oeuures,qu'il  ne  fe  garde  de  fai- 
re celles  qui  font  deftedues  par  loy.Premieremet  tu  doi^s  faire  toutes  chofes 
diligemment  ne  te  donnât  aucun  pardon  corne  celluy  qui  fcait  certainernét 
que  ce  que  tu  diras  ou  feras ,  incontinent  iera  â  chafcun  notoire ,  par  ce  que. 
Viuras  côme  en  vng  théâtre  de  tout  le  monde,&  ne  te  fera  licite  de  occulter, 
vng  bien  petit  peché,ains  touGours  feras  acôpaigné,&  toiles  autres  homes 
inueiliguct  voluntiers  de  fcauoir  les  faidz  des  feigneurs,aumoyen  dequoy. 
filz  viennent  vne  fois  à  congnoiftre,  que  autres  chofes  tu  leurs  cômandcs, 
&  autres  foyent  par  toy  faides,apres  ne  feront  compte  de  tes  inenafles,ains 
plus  toft  imiteront  les  ccuures.  Aulfi  dois  confiderer  la  vie  des  autres  ,tou-. 
teffois  ne  la  recherche  trop  cxquifcmêt,mais  iuge  ce  g  te  fera  relaté  par  au- 
truy,&  ne  t'efforces  de  vouloir  fcauoir  ce  q  n'a  a  aucu  efté  encoulpé,excepté- 
les  deliftz  qui  fe  commettent  contre  la  rcpublicque,  car  moult  eft  conuena- 
ble  que  telz  foyent  bien  cherchez  voire  fans  acculatcur.  Neantmoins  quât; 
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aux  autres  appartenât  nu  priué  vueilles  les  fcauoir  affin  que  ne  failles  iamais 
vfât  de  quelque  inepte  miniftre  en  aucune  chofejtouteftois  ne  tais  eftime  de 
les  reprouuer,pour  autât  que  fouuételfois  la  nature  induit  plulicurs  a  pécher 
contre  les  loix,  lefquelles  li  quelqu'ung  les  veult  mettre  pour  raifdn,fera  ne- 
ceiîaire  queaucû  foit  laiflè  impugny,  ou  nul,mais  f'il  vied  ue  certaine  équi- 
té auec  les  loix  peult  eftre  que  par  cefte  voye  les  réduira  à  meilleur  eftat ,  par 
ce  que  les  loix  bien  que  neceiTairement  facent  grietue  punition, non  pourtât 
peuent  toulîours  vaincre  la  nature. Et  aucuns  croyêt  que  de  eftre  occultes,  & 
admonneftez  téperement,deuiennent  meilleurs  des  vngs  le  doubtâs  de  n'e- 
ftrecôuaincuz&  les  autres  fevergoignans  de  ne  faillir  vneautrcffois,mai$ 
quand  ilz  font  manifeftez,&  defhôtez,ou  bien  oultre  mefure  pugnis,alors 
fe  confondent,&  mettent  foubz  le  pied  toutes  les  loix,&  feulement  feruent 
les  appetitz  de  nature.  Au  moyen  dcquoy  n'eft  facile  de  les  pugnir  tous  ,  ne 
encores  eft  honnefte  permettre  que  aucuns  foyent  publicquement  vicieux. 
A  cefte  caufe  ie  te  conleille,que  difpofes  les  faultes  &  péchez  des  hommes 
en  cefte  maniere,excepté  ceulx  q  font  grâdemét  infuportables,mais  les  biés 
faidz.  que  les  vueilles  remeritcr  voire  plus  qu'il  n'eft  requis,  car  ainfi  faifant 
les  feras  abftenir  des  vices  auec  humanité  ,  8c  appeter  vertu  auec  ta  magna- 
nimité:&  n'aye  paour,que  deniers,ou  autres  chofes,  auec  lefquelz  tu  rcmeri 
tes  ceulx  qui  font  quelque  bien  te  deffaillét ,  par  ce  que  ie  croy  que  beaucoup 
moindres  feront  ceulx  qui  ferôt  dignes  de  tes  benefices,toy  eftant  feigneur 
de  fi  grâd  ptie  de  terre  &  de  mer. Et  n'ayes  encores  crainfte  que  aucûs  ayans 
receu  bénéfices  de  toy,ne  te  deuiennet  ingratz,car  nulle  chofe  que  fe  appro 
prie  foubzmet  aucun  encores  qu'il  fuft  aliéné  &  enncmy  au  junemét,quâd  il 
n'eft  iniui'ié,ains  pluil:oft  beneticié.Enuers  les  autres  doncques  ie  te  côfeille 
que  tu  te  portes  en  cefte  lorte.Touteffois  ayes  bien  efgard  à  tout  ce  qui  t'eft 
donné,lequel  contiéne  en  foy  quelque  excellence  ,  Si  fuperbe,  ou  que  foit  le 
fenat  ou  autres  qui  le  te  dônent,tât  en  faift,côme  en  parolles,pour  autât  que 
l'honneur  par  toy  conféré  aux  autres, leur  prefte  ornement,  mais  à  toy  ne  fe 
pourroit  rétribuer  plufgrandz  chofes  que  celles  qui  font  en  toy.Et  devray 
nul  des  autres  femble  que  voluntairement  attribue  par  décret  telles  chofes 
au  plus  puiflant,&  fi  vng  de  foymefme  prent  tout  non  feulement  n'eft  loué, 
ains  oultre  ce  eft  mefprife,  &  pource  te  acquerras  autre  gloire >&  (plcndeur 
par  le  moyen  des  bonnes  œuures .  Semblablement  ne  permetz,  que  te  foyét 
faiftes  ymaiges,foit  d'or,ou  d'argent,car  non  feulement  font  de  grofte  def-  . 
pence, mais  encores  font  fragiles,&  durent  peu  de  téps,ains  cherche  de  t'en 
faire£iire  d'autres  auec  bénéfice  en  l'entendement  de  chafcun,  qui  foyent 
eternelles,&  immortellesiauffi  ne  permetz  quête  foit  faift  aucun  téple ,  par 
ce  que  iouxte  telz  faidz  plufieurs  deniers  font  vainemet  defpédusrlefquelz 
feroiet  mieulx  con fumez  es  affaires  neceflaires,  ioinft  que  les  grans  richef- 
les  ne  f'acquierent  tant  pour  prendre  plufieurs  prefens,que  pour  defpendre 
peu ,  &  de  telz  temples  fe  acquiert  petit  louenge ,  car  la  vérité  eft  celle,qui  â 
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faid  maintz  hommes  egaulxaux  dieux:mais  par  décret  d'autres,  nul  iamais 
deuint  dieu,  au  moyen  dequoy  toyeftantbon,&  gouuernant  iuftement  la 
terre  te  lera  pour  vng  facraire,  toutes  les  citez  te  feront  en  lieux  de  temples 
.  &  tous  les  hommes  te  teront  en  lieux  de  ilatues,  par  ce  qu'en  leurs  couraiges 
touliours  feras  fiché  auec  vraye  gloire ,  &  par  le  côtraire  ceulx  qui  regiflent 
autrement,non  qu'ilz  foyét  gloritfiez  pour  telles  chofes,bien  que  foyét  ef- 
leucz  en  hault  p  toutes  les  citez, ains  plulloft  blafmez.Encores  fôt  certains 
trophées  &  mémoires  de  vices  &  leur  iniuft:ice,  car  de  quant  plus  dureront 
de  tant  plus  demeurera  leur  infamie .  Parquoy  fi  tu  défîtes  d'élire  vrayemét 
immortel  gouuerne  toy  ainfi  que  t'ay  dit .  Ht  oultre  ce  toymefme  fur  toutes 
chofes  honnore  les  dieux  félon  la  couftume  du  pays,  contraindz  les  autres 
faire  le  femblable,ayes  en  hayne,&  pugnis  ceulx  qui  induifent  quelques  cou 
llumes  eftranges,  non  feulement  pour  le  refped  des  dieux,  defquelz  aucun 
faifant  petite  eiHme,n'auroit  en  reuerence  aucun  autre:  mais  pource  que  en- 
cores  ceulx  qui  introduifét  ces  dieux  nouueaulx,  pfuadét  à  plulleurs  q  viuét 
félon  les  loix  eftrâges,  feditions  &  coniurations:  chofe  qu'ilz  ne  font  pour 
l'ellat  monarchique.  A  cefte  caufe  ne  permetz  que  aucun  foit  fas  dieu  ou  en 
chanteur,par  ce  qu'il  eft  vray  que  l'art  de  deuiner  eft  neceifaireiSc  comment 
que  foit  conftitue  aucuns  arufpices  &  augures  auec  lefquelz  ferôt  ceulx  qui 
fe  vouldrôt  confeillcr  en  quelque  chofe,mais  ne  côment  que  illec  foyét  ma- 
gicienSjCar  telz  homes  difans  aucuneffois  à  plufieurs  la  venté,neantmoins 
le  plus  fouuent  menfonge,les  incitent  à  faire  nouuelleté.Le  femblable  font 
aucuns  qui  faignent  de  philofophier,  parquoy  ie  te  côleilk  que  tu  te  gardes 
encores  d'eulx.Ht  bien  que  tu  aycs  prouuez  Ane,  Athenodore ,  eftre  bôs  & 
honneftes  homes  ,  non  touteffois  tous  les  autres,qui  fe  dient  philofophier 
eftre  à  eulx  femblables ,  pour  autât  que  aucuns  foubz  le  nom  &  prétexte  de 
philofophie  ont  elle  de  plufieurs  maulx  au  peuple  &  hommes  priuez.Eft  be 
foing  doncques  que  foyes  trefpacificque  en  ton  entendemét  quat  à  ne  defi- 
rer  aucune  chofe, pl^  que  celles  que  tu  as:mais  quat  aux  appareilz,  eft  befoig 
que  foye  trerbelliqueux,à  ce  que  nul  foit  fi  hardy  de  te  faire  iniure,8c  fi  aucîi 
f'é  treuue  facilemét  &  incôtinct  foit  pugny.Et  pource  qu'il  eft  neccflaire  tât 
pour  ceftes,que  autres  eau  fes  que  aucuns  foyét  entét  ifz  à  veoir  &  ouyr  tout 
ce  qui  eft  appartenant  â  ton  empire,  aiîin  qâe  ne  foye  ignorant  de  chofe  au- 
cune requerâr  garde  &  correâion,  te  f  ouuiéne  qu'il  n'cft  beloing  que  tu  ad- 
iouftcs  foy  à  toutes  leurs  parolies,ains  que  diligément  les  confideres ,  car  il 
y  à  plufieurs  lefquelz  ayâs  pticen  hayneaucûs,ptie  deTuâs  leurs  biés&  pof- 
fefliôs,autresvoulâs  gratifier  à  aucûs,autresdemâdâs  deniers  &ne  les  pouâs 
auoir  pour  ces  caufes  accufent  ceulx  qui  veulét  faire  nouuelleté,  ou  qui  ente- 
dét  ou  diféi  quelque  chofe  defhôneftc  cotre  répereur,pquoy  n'eft  licite  que 
Leprince     fj  foubdaiu  &  facileiiiét  adiouftes  fov  à  leurs  accufatiôs,  ains  que  examines 
croyre  fa-    auec  grâd  dili»éce  toutes  chofes, par  ce  que  demeurât  d'adioufter  foy  a  aucu 
tu  ne  rcceuras  la  aucu  grat  aomage,mais  p  le  cotraire  te  haltat  peult  eitre  co 
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mettra  j  tel  erreur  qu'après  n'y  pourras  remédier.  Aufli  eft  neceffaire  que  tu 
honores  les  bôs,côme  les  afFrâchis  &  autres  qui  font  à  l'étour  de  toy,car  ce 
te  côferera  grad  ornemét  &feurté ,  neâtmoins  ne  pmetz  qu'ilz  ayét  aucune 
puiflance  incoUerable&ruperbe,ains  fay  que  tous  fe  portêtmodeftemêt,en 
manière  que  pour  leur  retped  tu  ne  foye  p  aucû  calûnié,  car  tout  le  mal  &  le 
blé  qlz  ferôt  te  fera  îputè,&de  chafcû  feras  tel  réputé,  felô  la  licéce  que  leur 
pmettras.  Pareillemét  n'endures  que  aucû  home  puiflant  face  iniure  à  auciî, 

/  ny  le calûnie iniuftement,& nul d'eulx te  puiile élire accufé detrop  pouoir, 
encores  qu'd  n'euft commis  aucun  erreur:  ains  efforce  toy  de  faire  raifons 
trefgrâdes  à  ceulx  q  aurôt  efté  iniuriez,  touteffois  ne  croy  facilemét  les  ac- 

•  cufateursmais  vueilles  examiner  les  chofes  a  part  foytrefdiligémét,n'ayât 
en  tout  fufpedz  les  plus  puiflàns ,  ne  encores  croyat  en  tout  ceulx  qui  font 
inférieurs  :  &  honnores  ceulx  qui  opèrent  ou  font  quelque  chofe  vtile,bien 
ayes  en  haine  les  oyfifz ,  ou  qui  f  exercent  à  faire  chofe  inutile  8c  mauuaife, 
à  ce  que  appetâs  les  bônes  œuures  pour  l'utilité,  &  fuyâs  les  mauuaifes  pour 
le  regard  de  la  peinedeuiennét  meilleurs  en  leurs  propres  affaires,  &  plus 
Vtiles  aux  publiez.  Semblablcment  fera  bon  que  toy  faifant  les  controuer- 
I  fes  des  homes  priuez  les  moîdres  que  pourras,tu  cherches  de  les  diffouldre 
le  pluftoft  qu'il  te  fera  poffible,  &  que^hibes  les  impetuofitez  du  peuple.Et 
.f'ilz  voulâs  faire  quelque  veuf  pour  tô  falut,&  pour  répire,&  ta  fortune,ilz 
contraignent  aucun  à  faire,ou  defpendre  oultre  leurs  facultez,  ne  leur  coce- 
des,&  tafche  de  mettre  hors  &  extirper  toutes  emulatiôs  q  font  entre  eulx: 
auffi  n'endure  qu'ilz  fe  vfurpét  quelques  nos  pour  lefquelz  facilement  vien 
droyent  en  difcord  auec  les  autres,  &.chafcîi  te  obeyra  en  cc,&  autres  cho- 
fes,tant  pubhcques  que  priuées,fi  tu  n'en  pmetz  lamais  aucunes. Oultre  ce- 
fteSjl'inequalîté  diffoult  encores  les  fabriques  qui  font  bié  confiâtes  enfem- 
ble,&  pource  tu  ne  leur  dois  dôner  càgç.  encores  du  comencement  de  demâ 
der  ce  que  n'es  pour  leur  deuoir  côcederrains  à  ce  premieremêt  côtraiâz  les 
eftroidemét  qu'ilz  ne  demâdêt  aucune  chofe  ^hibée.Voyla  ce  que  ie  fentz 
de  ces  telles  chofes.  Mais  vniuerfellcmét  ie  te  confeille  que  ne  vueilles  mal 
vfer  de  ta  puiffance,  &  que  ne  péfes  eftre  vne  diminutiô  d'icelle  pource  que 
tunefaiâzen  vnefois  de  ce  que  tu  pculx:ainsdequât  plus  auras  liberté  de 
fairecequetuvouldra$,detât  plus  t'efforceras  de  vouloir  ce  qui  fera  hône- 
fte:&  toufiours  examine  toymefme  fi  ce  que  tu  fais  eft  iufte  ou  non,affm  que 
partie  en  faces,&  ptie  en  euites,&  ne  péfes  que  alors  tu  faces  iuftemét,  quâd 
nevouldras  ouyr  aucû  q  te  écoulpe,&:ne  péfe  iamais  que  aucû  foit  fi  fol  qu'il 
te  vueille  manifeftemét  blafmcr,car  nul  ce  fcroit  écores  ql  euft  endure  grad 
iniure  de  toy, pour  autât  aduient  le  côtrai  re,que  pluficurs  font  contraindz^ 
louer  aptemêt  ceulx  qui  les  ont.  iniuriez  fefforcas  dcmôftrer  qu'ilz  ne  foiec 
courônez,touteffois  eft  befoîg  qu'ung  price  côfiderc  le  couraige  d'aucûs  nô 
f  leurs  parolles  ains  p  les  chofes  p  lefquclles  eft  vray  féblabîe  ilz  l'entcdre 
en  cefte  forte.Ceftes  &  autres  féblables  chofes  te  côfeille  que  faces,  car  i'en 

Bb  v.  laifle 


Le  Cinquantedeuxiefme  liure 

laifle  maintes  autres  pource  qu'il  n'eft  pofïible  comprenant  le  tout,  les  dire 
toutes  à  vnc  fois:  mais  repeteray  fômairement  ce  que  à  eftè  dit,&  ce  qui  re- 
fte,ceft  affauoir  que  tu  vouldrois  qu'ung  autre  iuperieur  teiil  en  tô  endroit. 
5icêlafaiclz,tu  Ipontanéementnefauldras  enrien,ains  conduiras  toute 
chorcàbonnefm,&  pour  ce  regard  viuras  en  grand  dclid  &  fans  peril,car 
comme  ne  regardera  chalcun  enuers  toy  comme  fon  pere&laulueur?& 
tous  te  aymeront  quand  ilz  te  verrot  moderé,de  bonne  vie,pacifique,quâd 
tu  ne  feras  aucune  iniure,ne  rauiras  le  bien  d'aukruy,&  quand  te  porteras  e- 
gallement  auecq  eulx,&  ne  feras  celluy  qui  fe  face  riche  &  recouure  deniers 
d'aultruy,&  ne  feras  tel  que  viues  en  delices,&  côtraignes  les  autres  à  fe  pe- 
ner,&  ne  viuras  lafciuement  &  chaftieras  après  les  autres,ains  obferueras 
en  tout  efgalles  couilumes  auec  eulx:  pour  laquelle  chofe  toy  ayant  près  de 
toymefmes  vne  grand  guide  de  n'auoir  lamais  faid  miure  à  aucun,confie5 
toy,&:  me  croy  que  te  le  dis,que  iamais  ne  feras  hay,ne  infidié.Et  eftant  ainfi 
fera  necefl^ure  que  viues  en  grand  plaifir,  pour  autant  que,  Quelle  pourroit 
eftre  plus  grand  deledation  &  foelicite,que  receuant  le  fruid  de  tous  les  biés 
humains  auec  la  vertu  les  pouoir  encores  communiquer  aux  autres?  A  cefte 
caufe  péfant  à  tout  ce  que  l'ay  dit,  croy  moy,&  ne  laifle  la  fortune  qui  t'a  ef- 
leu  &  prépofé  à  tous  les  autres.Parquoy  ii  en  effed  tu  veulx  eflire  la  monar- 
chie,&  que  tu  craignes  le  nom  du  royaulme  comme  abhominable,ne  l'acce- 
ptes,ain$  vfant  d'eilre  appelle  Cefar,retiés  la  puiflance  en  toy:  &fi  encores 
tu  as  befoing  des  autres  dominations,les  Rommains  te  donneront  letiltre 
d'empereur  comme  ilz  le  donnèrent  à  ton  pere,&  te  honnoreront  auecques 
autres  noms,en  manière  que  poflederas  enîffedtous  les  fruidz  du  royaul- 
me fans  aucun  lurnom  de  hayne  ou  enuie.     Ayant  dit  Mecenas  les  chofes 
prédideSjfeit  fin  à  fon  parler.  Et  Cefar  les  loua  grandement  tous  deux  tant 
pour  rintelligence,leur  éloquence  que  hberté  de  parler,  mï\s  touteffois  ef- 
leut  plus  toft  la  part  de  Mecenas:  ncâtmoins  ne  fit  toute  chofe  ainfi  que  luy 
auoit  efté  prépofé,craignant  défaillir  fil  f'eftorcoit  detranfformerîe  gou 
uernement  des  hommes  tout  à  vng  coup  :  bien  changea  l'ordre  d'aucunes 
chofes  incontinent,&  d'aucunes  autres  en  laifla  la  cure  aux  empereurs  en- 
fuyuans,commc  qu'elles  fefuifent  peu  faire  oportunéement  félon  le  temps. 
Et  combien  que  Agrippe  luy  euft  donné  confeil  contraire,touteftois  fe  dé- 
molira eftre  trefprompt  pour  luv,comme  qu'il  cuft  efté  celluy  qui  à  ce  l'euft 
induid.  Et  feit  Cefar  tout  ce  que  à  efté  par  moyditau  commencement  de 
l'oraifon  en  ceft  an  auquel  il  fut  la  cinquiefme  fois  con fui, &  accepta  le  nom 
d'empereur.  Et  ne  cntendz  ce  nom  lequel  iadis  fut  donné  à  aucuns  félon 
l'ancienne  couftume  pour  le  refped  des  vidoires ,  car  fouuenteffois  receuc 
tel  nom  pour  les  ceuures  auant,  &  encores  depuis  :parquov  es  ftatues  fe 
treuueefcnpt  le  nom  de  empereur:  ains  eft  autre,  qui  figniffic  la  puiflance 
de  l'empire  ,  ainfi  qu'il  fut  afl"igné  par  décret  à  Cefar  fon  père,  &  à  tous  fes 
defcendans:  &depuis  ce  temps  eftant  cenfeur  auecques  Agrippe  il  concéda- 
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aucunes  autres  chofeSjenfemble  pela  de  inuediguer  le  fcnatjpar  ce  que  plu- 
fieurs  cheualiers  &  gens  de  pied  oukre  leur  condition  auoict  elle  efleuz  fe- 
nateursà  c^.ufe  des  batailles  ciuiles,  en  manière  que  le  nôbredes  fenateurs 
feeftendoit  iulquesàniille:aumoyendequoy  illcs  voulant  difcerner  n'en 
laiiraancûà  part  ioy  ains  les  ayant  confortez  que  par  laconlcicncc  de  leur 
fàn^  &  de  leurs  vies  vouîiiiTét  eftre  iuges  i  culx  mctuies, premièrement  per- 
fuada  iutques  à  cinquâte que  voliitairemét  fe  departiffcnt  du  renat,&  après    1,^"^""* 
cent  cinquâte  furent  par  luy  contramdz  de  imiter  les  premiers,&  ne  feill:  à    ^'.'""de'^ 
âucu.  d'eulx  hôte/fuion  qu'il  exoofa  errpublic  lés'noms  des  Tccondzxar  aux     i^^'-'-^^i- 
premiers  remift  de  ce  taire  pourcequ'ilz  ne  contredirent  aucunement  ains 
tout  incontinent  luy  obeyrét,&  par  ce  ne  furent  publiez.  Ceulx  cy;d(5cques 
eQeurét  voluntairemét  la  vie  priuée:  iBaii^il  eiiipefcliat  cotre  lavoiûié  que 
Qmntus  Statiiius  n'entrall  au  tribunal,  laquelle  dignité  luy  auoit  elle  defll-  i 

gnée,&:  mit  aucûs  autres  en  l'ordre  renâtgire,  &  entre  les  homes  côCulaires         ^ 
4cux  fcnateurSjCeftaiîauoir  Cluulus&rurniusGayesjpource  quilzayans    -      | 
ddëdeffignez  au  parauat  côrulz,ne  peurèntexercitcr  le  confulat,au moyen     "^\| 
de  l'cpefclicment  de  certains  autres  qi;i  auoict  préoccupe  leurs  inagiitrarz. 
En  après  acôplit  le  nombre  des  gétilz  hommes  par  cômifTioni  luy  la  dref- 
fee  par  le  fenatjCOnfideréque  plufieurs  elloyent  decedez:car  es  batailles  ci- 
iiilcs  de  nulle  autre  génération  d'hommes  n'en  moururent  tant  que  des  gen-  ^ 

^ilz  hommes;  lefquelz  detoufiours  ont  eftéreputez  neceiTliires  pour  les  af- 
faires de  la  Republicque.Ce  faift^inhiba  à  tous  les  fenateurs  que  fans  com- 
mandement ou  fon  congé  ne  fe  partirent  hors  de  Italie:  choie  qui  f'obfer- 
ue  encores  iufques  à  ce  temps:  excepté  qu'il  eîl  licite  à  vng  fenateur  peregri 
lier  iufques  en  Sicile,&  en  la  Gaulle  Narb6ndife,&  non  oukre:par  ce  qu'en 
ces  heus(au  moyen  qu'ilz  font  pacificqucs  &  defarmez)eif  concédé  à  ceulx 
qui  illec  ont  poifeflions  aucunes, de  y  aller  tant  de  fois  que  bon  leur  iemble- 
ra,fans  coulpe.  Et  pource  qu'il  congnoifloit  plufieurs  des  Sénateurs  qui  a- 
uoyent  fauorifé  Anthoine,l'auoir  à  i'ufpe6i:,au  moyen  fe  doubtoit  qu'ilz  ne 
feiffct  nouuelleté,feit  diuulguer  qu'il  auoit  bruflé  toutes  les  lettres  trouuées 
es  coffres  &  armoifes  de  Antho!ne:&  en  vérité  en  auoit  gailé  les  aucunes, 
touteffôis  plufieurs  d'icelles  auoit  retenues  pour  en  pouoir  vfer  quand  be- 
foing  feroit.  Aufli  feit  de  nouuel  habiter  Cartbaige,  car  Lcpidus  auoit  dc- 
ilruid  vne  partie d"icelle,8c  pour  cefte  iniure  fembloit  leur  auoir  rompu  les 
raii'ons  de  leur  colomne.Et  enuoya  qucrir  Anthiochus  Comagenus,  lequel 
auoit  occis  vngambaifadeur  de  fon  frère  par  déception,  qui  eftoit  en  dif- 
cord  auec  luy  Si  auoit  enuoyé  à  Rome:lequel  venu  le  mena  dans  le  Scnaî,cu  . 
condamné,le  feit  mourir,&  print  en  change  Caprée  des  Neapolitains  def-  Mo  t  de 
quelz  il  eftoit  anciennement,leur  ayant  donné  autre  territoire,  &eftpofée 
non  loing  de  la  terre  ferme  de  Sutrente,laquelle  Caprée  maintenant  n'a  ries 
de  bon,finon  qu'elle  eft  nommée  pour  la  refidencc  de  Thibere  en  ce  lieu . 
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DE  DYON,  HISTORIEN  GREC, 
Traduid  d'Italien  en  François. 

Ce  prcfcnt  liure  traide  de  la  côfecration  du  temple  de  Apollo,de  l'orai- 
fon  que  feit  Cefar  au  rciiat,de  la  monarchie  pnnle  par  Cefar  Si  diuifiô 
des  nations,  de  la  conftitution  des  prefidens  cnuoyez  aux  natvons,  du 
nom  Augufte  donne  à  Cefar,  des  noms  que  prennet  les  empereurs,  du 
port  de  Augulleaueccjles  Affyriens  &Cantabriens,  de  Galice  foubz- 
mife  auxRommains,de  la  liberté  odroyée  à  Augufte,&  de  l'exercite 
drcflc  contre  Arabie  Fcelicc. 


î^Comment  le  temple  de  Apollo  fut  confacré  au  palais. 
Chapitre  LXXXVJI. 


Lors  furent  faiftes  les  chofes  prédiftes.  Mais  en  l'an  en- 
fuvuat  Cefar  tint  la  principaulté  la  fixiefme  fois,  Si.  feit  le 
reftc  fclon  l'ancienne  couftumc,  dôna  les  fcflcaulx  âes  ver 
ges  à  Agrippe  félon  rordre,&  en  vfa  d'autres,  &  auoirfi- 
iiy  le  magidrat  y  (oubzadioufta  le  ferment  fuiuant  la  cou 

1—  „. ^ M.  iïume  du  pavs.Neârmoins  ne  fcay  f'il  feit  ces  chofes  vne 

autre  fois,confideré  qu'il aymok  fuprccmcut  Agrippe,  luy  auoit  dôné  pour 

efpoufe 


lïr 
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efpoufe  vne  fienne  nicpce:&  quand  eftoient  au  camp  enfemble,luy  feit  pre- 
fènc  d'ung  pauiUon  femblable  au  {îeniauiTi  l'ung  &  l'autre  donnoiét  lefigne 
de  la  bataille.  Durât  ce  temps  il  fma  les  defcriptions  efquelles  il  fut  nomme 
Prime  du  fenat,lelô  la  couilume  du  vray  eftat  populaire:&  fi  écores  pache- 
ua  le  temple  de  Appollodanslepalais,enfemblele  facraire  y  adioignât  feic   Appoiia 

•  la  librairte,&  la  confacra.Pareillementauec  Agrippe  célébra  la  folénité  dé- 
crétée &  ordonnée  pour  la  viftoire  obtenue  près  le  promontoire  Attiaaue, 
auquel  fut  faid  la  felte  du  cours  des  cheuaulx  par  ieunes  enfans  &  gentilz 
homme$:&  cefte  toutiours  tous  les  cinq  ans  lufques  à  tât  qu'elle  fut  célébrée 
cftoit  commife  à  la  cure  des  quatre  ordres  facerdotaulx  en  circuit, l'entcdz, 
des  Pontifes  &  des  Augures,  de  ceulx  qui  font  appeliez  les  fept  &  quinze 
hommes:  &  le  combat  appelle  Gimnicquefut  faid  ayant  efté  ordonnéau 
champ  de  Mars  vng  ftade  faiil  de  boys  ou  les  prilonniers  furent  mis  pour 
combatre  enfemble,  &  durèrent  C€S  telles  cerimonies  par  l'efpace  de  plufi- 
curs  lours  fans  intermiflion aucune,bien  que  Cefar  deuint  malade,  Mais  a- 
lorsencores  Agrippe  fupplioiten  ton  lieu. Pour  lefquelz  fpedacles  Ceûr 
defpendit  plufieurs  de  fes  biens  propres,  mefmement  pour  ce  que  le  public 
auoit  befoing  de  deniers  en  print  aucuns  à  vfure,&  les  leur  donna,commâ- 
dant  pour  i'adminiftration  d'iceulx  que  chafcun  an  fuflent  efleuz  deux  ho- 
mes qui  euffent  elle  preteurs,&  fi  diftribua  au  peuple  quatre  fois  plus  de  fro 
ment  qu'onn' auoit  accouftumé,&à  aucuns  tenateurs  donna  desdeniers 
pour  autant  que  plulieurs  d'entre  eulx  deuindrent  fi  poures  que  pour  la  mul" 
titude  des  deipences  nul  vouloit  eftre  Edille,ains  les  autres  négoces  enfem- 
ble les  iugemens  appartenans  aux  Edilles  eftoyent  félon  la  couilume  com- 
mifes  aux  Prêteurs,  les  plus  grandz  à  celluy  de  la  cité,  &  les  autres  à  celluy 
■qui  eftoit  dehors. En  oultre,il  melme  defigna  &  cfleut  celluy  de  la  citéCcho- 
fe  qu'il  feit  fouuenteifois  depuis)&  toutes  les  feurtez  qui  eftoyent  obligées 
au  peuple auant  la  bataille  faidle  près  le  promontoire  Attiaque  toutes  rclaf- 
.cha, excepté  celles  qui  eftoiét  faides  pour  les  édifices :&  brufla  les  liures  des 

■  debtes^anciés  deubz  au  peuple,  &  ne  voulut  que  les  facrifices  Egyptiés  fuf- 
.fentireceuz  dans  i'encloilure  des  murailles  de  la  ciîé:bien  fit  vne  grâd  pro-  f„rhre° 
jaifion  aux  téples,  car  ilsG^manda  que  ceulx  qui  auoycnt  eftéfaidz  par  aucûs   ll"l 

■■  ;hommes  priuez  fuflent  aornez  par  leurs  enfans  &  nepueux  f  ilz  en  auoyent   p^" 
;aucûs:&  quât  aux  autres,il  melme  les  feit  tous  reflairemeâtmoins  ne  fe  vou 

.  Jut  approprier  la  rcnômée  de  les  auoir  ediffiez,ains  les  rendit  à  ceulx  qui  les 
■îauoyentordônez.Et  pource  que  plufieurs  chofes  tât  es  feditiôs  que  batail- 
les &  efpeciallemét  en  la  côïundion  de  Anthoine  &  Lcpidc  auoyét  efté  mi- 
jquemét  Si.  iniuftemét  ordGnées,lcs  deflia  toutes  auec  vng  refcript,  ayât  af- 

'^•figrié-^ôur  terme  fon fixiefme confulat. Dequoy  fe  voyant  grandemct  loué 
•&ren6mé,eut.  vouloir  de  môllrer  vne  certaine  trelgrâd  magnanimité,^  ce 
que  pour  telle  chofe  rcceuft  plufgrâd  hôneur  &  côfirmaft  d'auâtage  la  mo- 
narchie par  la  volunté  des  hommes,ne  fcmblât  qu'ilz  euiTenteftè  eftorcez. 
;  Et 
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Etpource  ayant  ordonné  dans  le  fenat  ces  fenateurs  quiluy  fembloycnt 
moult  aptes  pour  fon  faid,entra  dans  le  fenat,  eftant  la  ieptiermcfois  con- 
fuljôc  parla  en  celle  manière: 


^^Comment  Cefar  feit  vne  oraifon  dans  le  fenat. 
Chapitre  LXXXVIII. 

Efuiscertai(ôfenatcurs)queàaucude  vous  fembleray  direcho- 
j  fes  incroyables ,  pource  que  ce  que  les  auditeurs  ne  feroyent  vo- 
jluntairement  ne  le  peuent  croire, encores  es  autres  quiledient 


&efpecialement  eftant  ce  la  nature  des  hommes  que  chafcun  ayant  enuie^ 
à  plufgrad  que  luy  ne  adioufte  foy  d  ce  qui  eft  did tant  qu'il  ne  feroit :  d'auâ- 
tage  ie  congnois  que  ceulx  qui  dy ent  chofes  incroyables  non  feulement  ne 
pcrfuadét  aux  autres ,  mais  encores.  femblct  eftre  hommes  legier$,neant- 
moins  iiie  promettois  telle  chofe  laquelle  ne  feuffe  appareillé  de  mettre  in- 
continent à execution,i'auroy s  penle  aflez  longuement  deuant  que  en  par- 
ler de  paour  qu'en  lieu  de  rccepuoir  grâce  pluilioft  ne  fufle  encoulpé:  toutef- 
fois  puis  qu'en  ce  mefme  iour  l'eifed;  de  mô  dire  fenfuiura,  ie  me  côfie  grâ- 
demet  que  non  feulemét  ne  feray  reprouué,  ains  pluftoft  en  acquerray  plus 
grâd  gloire. Vous  mefmes  voyez  que  ie  vous  puis  perpetuellemét  dominer 
depuis  que  tous  les  hommes  fedicicuxont  eftépugnispar  luftice,  ou  bien 
chaftiez  auec  mifericor de,  &  puis  que  ceulx  q  ont  maintenu  mon  party  ont 
efté  rémunérez  &  maintenât  font  puiflans  comme  participans  de  ma  pro- 
fperité,  au  moyé  dequoy  nul  defire  faire  nouuelleté,&  fi  touteffois  quelque 
mouuement  te  faifoit,  font  appareillez  ceulx  qui  me  donneroyent  fecours, 
&  fuis  trefpuiiïant  par  la  beniuolencc  &  force  des  gens  d'armes  :  oultre  ce 
l'ay  deniers  &  compaignons,&:  fur  tout  vous  &  le  peuple  eftes  en  telle  for- 
te enuers  moy  difpofez,qu'eftes  contens  eftre  de  moy  gouuernez  .  Neant- 
moins  ie  ne  vculx  plus  eftre  voftre  prcfident,  ne  aucun  pourra  dire  que  les 
chofes  paftees  ayéc  de  moy  efté  faiftes  pour  vous  feigncurifer  &  dominer. 
Voyez  lelâifle  toute  lafeigneurie&  vous  rcndz  vniuerfcllement  toutes 
les  arme$,les  loiX;&  les  peuples,  non  feulement  ceulx  qucm'auez  commis, 
mais  encores  ceulx  que  depuis  i'ay  conquis,à  ce  que  congnoiiTez  par  eifeâ 
que  du  commencement  ic  n'euz  oncques  volunté  à  aucune  feigneurie,  ains 
que  feulement  mon  propos  auoit  efté  devengcr  l'inicque  &  cruelle  mort  de 
mô  pere,&  dcliurer  noftre  cité  de  pluiîeurs  maulx.Ie  certainemét  vouldrois 
que  lamais  n'euifeefté  prépofe  à  telles  chofes,  ceftaflauoir  ie  vouidroyeque 
la  cité  n'euft  eu  befoîg  de  moy  pour  tel  office,  ains  pluftoft  euft  efté  en  paix 
&  concorde  comme  ladis  demourercnt  noz  antecefleurs ,  &  nous  encore» 
que  foyons  en  ceft  aaqe  enflions  efté  vniz  en  concorde.  Mais  puis  que  Vrtè 
certaine difpolitionfatalle (comme il  eft  euidentà  vng  chafcun  de  vous) 
nous  à  conduiclz  àcequeeuftes  bcfoing  de  faire  expérience  dé  moy,  com- 
bien que  fcuflx;  moult  leune,  ce  pendant  que  les  aftaires  requeroyent  mô  fe- 
cours 
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cours  ie  fciz  ce  qui  eiloit  oportun,proinptemcnr,&  reduidz  auec  profpe- 
rite  &  plus  que  ne  permettoit  mon  aage,  toute  chofe  à  bonne  fin:  &  ne  fut 
chofe  qui  me  diuercill  de  vous  fecourir,non  la  peine,  non  h  paour,  non  les 
menaiïes  des  ennemys,  non  les  prières  des  amys,  non  la  multitude  des  con- 
iurez,non  les  fortereiîes  des  ennemys,  ains  audacieufemct  me  oftris  à  tous 
les  perilz feiz& enduiay  ceque  vous  fcauez,dont  n'ay  faid  autre  gamg  fi- 
nonle  falut  du  pays  &  que  vous  cftc-s  fauluez^  pacifiques  en femble. Mais 
puis  que  la  fortune  à  bien  faii3:(laquelle  par  mon  moyen  vous  à  concédé  feu' 
re  paix  &  Imcere  côcorde  entière  fans  aucune  fedition)  rcceuez  encores  de 
moy  la  liberté, l'eltat  populairc,&  les  arines,auec  les  natiôs  fubiedes,^:  gou 
uernez  la  république  kloa  vollre  coullume.  Et  ne  vous  efmerueiUez  li  l'ay 
telle  opinion  puis  que  côgnoiflez  mou  équité  &  manfuetude  es  autres  cho- 
fes,&  Icauez  que  iainais  n'ay  voulu  accepter  aucîi  hôneur  iupbe  &  excellct 
fur  les  autreSjbien  que  fouuételfois  vous  par  voz  decretz  me  le  vouluificz 
conceder.Et  ne  me  reputez  encores  fol  que  le  pouanteftre  feigneurjrttfufe 
fi  grand  empire  &  de  fi  grand  partie  du  monde,  pour  autât  que  fi  vngveult 
fuyure  la  iuftice  ie  reputc  élire  chofe  trcfiulle  que  voufmefmes  gouucrniez 
voz  affaires  Si  négoces.  Et  fi  cofiderons  rutilité,ie  penfe  m'eftre  chofe  très 
Vtile  n  eftreenuié  ne  foubzmis  aux  infidies  d'aultruy,&  viure  moderéemét 
&  amyablement  en  liberté  auec  vous. Et  fi  actendôs  à  la  gloire  pour  laquelle 
pluficur  s  fouuenteffois  font  guerre  &  femedét  en  péril,  ne  me  fera  ce  tref- 
grand  renommée  que  l'aye  laiffé  fi  grand  dominationfS:  ne  me  fera  ce  tref- 
grand  gloire  auc  voluntairemét  de  h  grand  iublimité  foye  defccdu  à  la  vie 
priuée?  parquoy  encores  que  ne  peuffiez  croyre  que  vng  autre  home  puifTe 
auoir  celle  opinion.&  véritablement  en  parler,neantmoins  le  vueil  que  me 
crovezxoniideréquecôbienque  puiflenôbrcr  raaintz  bénéfices  par  vous 
receuz  dcmô  perc& demoy,  pour  lefquelz raifonnablement  nous  aymez 
&  honnorez  fur  tous.autres,touteffois  de  nul  autre  ferois  mention,  ne  plus 
d'aucû  autre  me  vaterois  que  de  ce  qu'il  ne  voulut  accepter  la  monarchie, la- 
quelle luy  fut  par  vo'^  oftcrte,  &  le  qui  défia  la  po{rcde,la  veulx  laiffer.  Et  qui 
eil  celluy  qui  vouluft  côparer  ce  bénéfice  à  la  iubiugatiô  de  Gaule,ou  la  fer- 
uitute  de  Pannonie,ou  la  captiuité  de  M  ifie,ou  la  fubuerfion  de  Egypte,  ou 
Pharnaces.ou  luba,ou  Phraates,ou  la  guerre  cotre  Bretaigne,ou  le  paflaige 
du  RhinfSctoutetfois  csi^ss  fôt  telles  &  fi  grades  ceuures  que  telles  oncques 
ne  firét  to^  noz  antecefleurs  enféble.  Neatmois  aucune  d'icelles  ne  fe  peulc 
côpter  au  préfet  faiâ:,  ne  plus  gnld  louége  meritos  pour  vo^  auoir  reduift  à 
bône  fin  diuerfes  &  trefgradcs  batailles  ciuiles,  &  no''  fômcs  en  icellcs  por 
tez  humainemét,nous  foubzmettâtto^noz  aducrfaircs,&  fauluâtto^  noz 
amys,beniuoles  &  obcifl'ans,au  moyé  dequoy  fi  vne  autre  fois  eftoir  deftiné 
que  la  cité  encouruft  en  telle  epydimie  deuriôs  defirer  qu'en  telle  forte  arri 
uaflent  les  feditiô?  côme  arriuerét  en  noft;re  tcps ,  loid  que  cefte  n'eft  vertu 
huînaine,ams  plufl:oft  diuine,que  no'  elHs  fi  puiflas  de  vertu  &fortune  que 
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vous  pouoiis  douner  ou  par  violence  ou  par  force,  ncantmoins  ne  nous  en 
fommes  efleucz  en  orgueiljne  auons  déliré  la  monarchie,mai5  plus  toft  niô 
père  luy  cftant  offerte  la  refulee,  &  le  me  l'ayant  efté  donnée,  la  vous  rendz. 
Et  dy  ce,nc  jne  voulant  gloriffier  pour  aucune  autre  fin,conlideré  que  du  cô 
mencement  me  tuffe  teu  fe  leufle  penle  par  ceftuy  mon  fermon  deuoir  croi 
ftre  &  gaigner  aucune  chofe,  ains  à  ce  que  feulement  congnoiffez  que  ayâs 
efté  plufieurs  bénéfices  par  nous  concédez  à  h  republicque,  &  ayans  enco- 
res  plufieurs  louenges  domefticques  &  priuées, ncantmoins  de  nulles  d'icel- 
Igs  tant  nous  refiouyffons  que  de  ce  que  nous  encores  efforcez,  n'ayons  ac- 
cepté ce  que  plufieurs  efforcansaultruy  veulentacquerir .  Etqui  pourroïc 
eftre  plus  magnanime  que  moy  àcequeie  metaifedc  mon  père  lequel  in- 
continent fut  mis  amorti  &  qui  encores  fe  trouueroit  plus  admirable  que 
inoyiqui  ayant  tant  &  telz  gens  d'armes ,  citadins  &  compaignons,  qui  me 
fôt  beniuolles,&  toute  la  mer  mediterranée  en  ma  puiffance  &  pouât  p  tous 
les  lieux  déterre  ferme  citez  &  peuples,  &  n'eftant  aucun  eftrangier  qui  me 
efmeuue  guerre  ne  aucuns  citadins  fedicieux  contre  moy  ains  vous  eilans 
tous  en  paix,concorde,&  fortereire,&  fur  tout  a  moy  voluntairement  obe- 
yifans:  ncantmoins  de  mon  propre  mouuementlaiiTefi  grand  empire  &iî 
grâdz  richefles,au  moyen  dequoy  cy  Horace,Mutie,Curtie,Regule,&  De- 
cies  fe  voulurent  mettre  en  péril  &  finablement  mourir  pour  fembler  auoir 
faid quelque  grand chofe&  notable, pourquoy  ne  me  debuerois  iemou- 
uoira  ceftepar  laquelle  ievif  furpafferay  tantceulx  laque  tous  les  autres 
hommes  de  gloire.  Et  ne  debuez  penfer  que  feulement  les  anticques  Rom- 
mains  furet  cupides  de  gloire  &  de  vertu  &  que  maintenât  toute  la  magna- 
nimité &  virilité  des  hommes  foit  perdue.  Et  n'ayez  pareillemét  ce  (ufpe- 
conque  icvueiUe  laifler  entre  les  mains  d'aucuns  hommes  mauluais,ou 
d'une  multitude  confufe(par  la  puiflance  de  laquelle  non  feulement  ne  fen- 
fuyt  aucun  bien  entre  les  hommes  ains  plus  toft  tout  mal)  par  ce  que  a  vous 
qui  eftes  les  plus  faiges  Si.  meilleurs  vous  remetz  les  chofes  cômunes.L'au- 
tre,ceft  aflauoir  de  vous  laiifer  entre  les  mams  de  la  tur  be  &  des  mauuais  ne 
l'auroys  iamais  faiâ:,ains  fcrois  mort,&  auroys  perfeueré  en  la  monarchie: 
mais  maintenant  faiz  cecy  pour  le  bien  de  moy  mefmes^&  de  la  cité,  loind 
que  defia  fuis  las  &  trauaillé  &  ne  puis  refifter  à  la  peine  auecq  le  corps  ne  a- 
uecq  l'entendemét.  D'auâtaige,ie  préuoy  la  haine  &  l'enuie,  lefquelles  aucus 
portent  cotre  les  hommes  vaillans,&  le  péril  den'eftretrahy.  Aceilecaufe 
ie  veulx  viure  plus  toft  comme  homme  priué  auec  honneur,qu'en  la  monar 
chieauec  péril :&  aulfi  fera  par  ce  moyen  la  Republicque  mieulx  gouuernée 
par  plufieurs  que  par  vng  feul:  &  pource  vous  pryc  &  fupplye  que  vucilleZ 
approuucr  celle  opinion  mienne,&  eftre  prôptz  auec  moy  a  la  mettre  à  exé- 
cution, confidcrant  entre  vous  quantcs  &  quelles  peines  l'ay  endurées  pour 
vous  tant  es  batailles  que  au  gouuerncment  de  la  Rcpublicque:pour  Icfquel 
les  toute  la  grâce  que  ie  deuife  recepuoir  de  vous,  maintenant,  en  ce  me  fera 
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teferéejCeft  à  fcauoir  fi  me  voulez  concéder  que  vne  fois  ie  viuc  en  repos,  af 
fin  que  puiffiez  congnoiftre  que  non  feulemét  ie  fcay  feigneur]fer,mais  en 
cores  eftre  dominé.  £t  tout  ce  que  l'ay  commande  aux  autrcs,à  moy  encores 
pourra  eftre  cômandé,&  l'ay  efperance  que  viuray  feuremét  ny  ne  m'attédz 
4'cike  olîenfe  d'aucun  foit  en  faid  ou  en  parolles  tant  me  confie  en  voftrc 
beniuolence.Et  fi  encores  i'endure  quelque  mal,  comme  fouuêt  arriue  à  plu- 
fiçur5,ioinâ:  qu'il  neft  poffible  que  vng  puifle  complaire  d  tout  homme ,  ef- 
peciallement  qui  ait  gouucrné  tant  de  guerres  ciuiles  &  eiVangieres  &  eu  tat 
d'affaires  cn,tre  Ces  mains:,  je  moult  voluntiers  efliray  pluftoft  de  mourir  en 
l'eftat  priué  auât  le  téps  à  moy  deftiné,  que  eftre  immortel  en  la  monarchie, 
côfideré  que  cefte  feule  chofe  me  attribuera  grand  gloire  que  non  feulemét 
n'occiray  aucu  pour  me  faire  feigneur,ains  pluftoft  auray  efleu  la  mort  pour 
ne  l'eftreitouteifois  cei'uy  q  aura  l'audace  de  me  occir  fera  pugny  des  dieux, 
&  de  vous,ainfi  qu'il  eft  aduenu  de  mon  père  qui  fut  réputé  vng  autre  dieu 
&  à  obtenu  eternelz  honneurs: mais  ceulx  qui  l'ont  occis  eftas  mauluais  ho- 
mes font  mortz  mauluaifement  ,&puis  quene  pouons  eftreentout  im- 
mortelz ,  neantmoins  bien  viuans  &  bien  mourans  en  quelque  partie  nous 
faifons  immortelz.  Et  maintenant  ayant  vne  de  ces  deux  chofes,ceft  à  fca- 
uoir la  bonne  vie  :  l'autre  ceft  à  fcauoir  la  bonne  mort  efperons  l'auoir  laif- 
fant  les  armes, les  peuples,  reucnuz&  les  loix,vous  aduifant  feulement  que 
ne  vueillez  perdre  le  couraige,doubtant  que  telles  chofes  ne  foyent  fi  gran- 
des &  difficiles  que  ne  les  puiifiez  gouuerner,  ne  écores  les  defprifiez  côme 
qu'elles  foyent  faciles,  &  pource  foyez  négligés.  le  ne  refteray  que  ne  vous 
admonnefte  des  chofes  plus  grandes,  comment  les  debucz  adminiftrer,  &- 
qu'elles  foiét  ceftes. Premièrement  obferuez  côftamment  les  loix  impofées 
&  n'en  changez  ancune,par  ce  que  les  chofes  qui  font  immuables  &  immo- 
biles encores  que  ne  foyent  fi  bonnes,neantmoin$  font  plusvtiles  que  celles 
quitouhours  le  renouuellent,bien  qu'elles  femblét  eftre  meilleures. En  oul- 
tre  ce  que  vo^  cômandét  les  loix  que  deuez  obferuer,&  ce  encores  dont  cô- 
mandét  vous  abftenir,obferuez  le,  non  feulemét  en  parolles,ains  en  faidz, 
affin  que  méritiez,  non  peine ,  mais  honneur .  Donnez  les  dignitez  necef- 
faires  tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre  à  ceulx  qui  font  plus  vaillanSj 
plus  vertueux  &  plus  faiges  que  les  autres,&  ne  loyez  enuieux  contre  aucun 
ne  cupides  que  vng  deuienne  plus  puiflant  que  l'autre.ains  attendez  au  bien 
&  falut  de  la  Republicque,&  honnorez  ceulx  qui  attendét  à  ce,  &  pugniflez 
qui  faift  le  contraire.  Auffi  reputcz  que  voz  biens  propres  foyét  communs 
àlacité,maisabftenez  vous  des  publiez  comme  des  aliènes:  &  fauluez  ce 
que  auez  diligemment  fans  defirer  aucunement  ce  qui  ne  vous  appartiét .  A 
voz  compaignons  &  fubieclz  nefaiftes  iniure  neextorfondedeniers,&     Kota 
aux  amys  ne  faides  aucune  iniuftice,ne  écores  les  craignez. Toufiours  ayez 
les  armes  entre  les  mains,neantmoins  n'en  vfez  l'ung  contre  l'autre  ne  con- 
tre ceulx  qui  demeurent  enpaix.Etmaintenuz  les  gens  d'armes  fuffifam- 
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ment  de  paour  que  pour  befoing  ne  défirent  faire  nouuuelletè,touteffois  re- 
frénez les  de  paour  que  par  audace  ne  prennent  hardieffede  faire  quelque 
mal:  mais  qu'ell  fl  befoing  que  foye  fi  long  à  racomptcr  ce  que  vous  eft  con- 
defcent  de  taire  ?  veu  que  de  ces  enfeignemens  vous  fcauez  comment  vous 
debuez  gouuerner  es  autres  chofes .  le  feray  dôcques  fin  à  mon  parler,  vne 
feule  choie  difte,  ce  il  â  fcauoir,quei'i  vous  vous  gouuernez  en  celle  maniè- 
re ferez  heureux  &  à  moy  agreable$,lequel  eilans  feditieux  entre  vous  vous: 
ay  reduitz  à  fi  bon  terme:touteiïois  fivo'  n'eftes  furïifans  de  faire  aucune  de 
CCS  chofes  ferez  caufe  que  le  me  repcntiray ,  &  de  rechef  mettrez  la  cité  en 
trefgrandz  batailles  &  perilz. 

^Comment  Cefar  print  lamonarchie,&  diuifales  nations. 
Chapitre  LXXXIX. 

Vant  Cefar  dit&  remonftréceque  deffus,  vne  diuerfe  paflfion 
^^1  d'entendement  print  les  fenateurs ,  par  ce  que  bien  peu  eftoyent 
■^^U-Sii  qui  congneuffent  fa  pen£ee,  au  moyen  dequoy  fuyuoyent  fon  in- 
tention :  mais  des  autres ,  aucuns  auoyent  à  fufped  les  parolles:&  aucuns  y 
adiouftoyent  foy  :au  moyen  dequoy  tant  les  vngs  que  les  autres  l'auoyent  en 
admiration  ceulx  cy  de  fon  artifice  &  ceulx  la  de  fa  fentence ,  &  à  aucuns  e- 
ftoitmolefte  l'artifice  &  aux  autres  fa  pénitence ,  par  ce  que  defia  eftoyent 
aucuns  qui  auoyent  en  hay  ne  l'eftat  populaire  comme  plam  de  fedition ,  & 
eftoyent  contens  de  la  permutation  de  la  repubhcque,fe  refiouyffans  de  Ce- 
far :au  moyen  dequoy  auoyent  refpeftiuement  diuerfcs  pafl'ions,  toutcffois 
mefmes  penfèesrcar  ceulx  qui  croyoyét  Cefar  vrayement  auoir  parlé,  ne  fe 
pouoyent  reliouyrme  ceulx  qui  auoyent  efté  en  côfeil  de  paour,ne  les  autres 
pour  lesefperanccs ,  ne  ceulx  qui  ne  le  croyoyent, auoyent  hardyeife  de  le 
calumnier  &  reprouuer ,  partie  pourcequ'ilz  craignoyent,&  partie  pource 
qu'iîz  ne  le  vouloyêt:parquoy  tous  luy  adiouftoyét  foy , partie  contrainftz, 
&  partie  fimuléement ,  &  aucuns  n'ofoyent  louer  fon  parler,&  aucuns  ne  le 
vouloyent  :ains  illifant  ce  pendât  plufteurs chofes, âhaulte voix  deman- 
doyent  la  monarchie  adiouftans  tout  ce  qui  eftoit  necciraire,&  lufques  à  ce 
Gefar  ac-     qu'ilz  le  Contraignirent  accepter  la  dignité  imperatoire,&  incontinent  trai 
â:crent:ifesmaffiers  qui  leur  fut  concédé  le  double  falaire  de  ce  qui  auoit 
efté  donné  aux  autres  fouldardz,à  ce  qu'il  euft  plus  feure  garde  comme  que 
vrayement  il  fe  fuft  voulu  deifaifir  de  la  monarchie.  A infi  fe  confirma  la 
principaulté  du  confcntement  tant  du  peuple  que  du  fenat,&  voulant  en- 
cores  fembler  d'eftre  amateur  du  peuple  print  en  foy  In  cure  &  préfidéce  de 
tous  les  ailaircs  communes  quiauoyent  befoing  de  quelque  diligence, & 
dift  qu'il  ne  vouloit  dominer  toutes  les  nations ,  ne  cncorcs  celles  aufquel- 
Ics  il  dominaft  dift  de  vouloir  toufiours  retenir  foubz  ion  cmpire,&  celles 
qu'il  congnoilloit  les  plus  foibles  rendit  au  peuple  comme  pacificques  ÔÊ 
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{"ans  fufpition  de  gu;rre:mais  celles  qui  eftoyent  plus  fortes  comme  doub- 
teufes,ôt  celles  qui  auoyent  voyfins  cnnemy  s  ou  de  par  foy  pouoyent  faire 
vne  grande  nouuelleté  retint  foubz  luy  :  &  en  parolles  le  fail  oit,  atfin  que  le 
fenat  receuft  la  trefbonne  partie  de  la  feigneurie  &  il  euft  le  fruid  &  les  pe- 
rilz-.toutelfois  en  effeâ:,à  ce  que  foubz  tel  prétexte  ilz  fuflent  fans  armes  & 
appareil  de  bataille ,  &  il  feul  les  euft,  &  deuft  maintenir  les  gens  d'armes.    Dùndon 
ht  pource  Atfricque,Numidie,  Afie,  Grèce  auec  le  Epire  &  toute  Dalmatie,    entre"cé-* 
Macedoyne,Sicile,Candie  auec  la  Libie  ,.qui  eft  près  Cirene,  la  Bithiniea-    pcupiéf 
uec  le  Pôt  adioufté  a  icelle,5ardaigne  &  la  Beticque  furent  affignées  au  peu- 
ple Mnais  à  Cefar  le refte  d'Eipaigne  quieft  près  Arragon  ,  la  Lufuaine ,  les 
Galatz,Narboniens,  Lyonnoy  s,  Acquitains  ik  les  Celtes,ceft  à  fcauoir  eulx 
&  leurs  colomnes,  pour  autant  que  aucuns  des  Celtes  que  nous  appelions 
"  Germanie  ayans  occupé  toute  la  Celtique  adioignant  le  Rhin,firent  que  ce- 
fteregiôfuftappellée  Germanie,  vne ptie  fuperieure,ceftàicauoircellequi 
eft  depuis  les  fontaines  du  ileuue  :  l'autre  inférieure,  ceft  à  fcauoir  celle  qui 
f'eftend  iufques  à  la  mer  Occeane  de  Bretaigne .  Ces  régions  doncques  & 
la  Syrie  appelléeconcaue  Phenice,  Cilicie,Chippre  &  Egyptt  alors  furent 
en  lapart  deCefar,parcequedepuiis  il  rendit  au  peuple  Chippre&  laGau 
leNarbonnoyfe,&  reprint  pour  luy  Dalmatie  .  Et  le  femblable  fut  encores 
depuis  faid  en  autres  nations  comme  demonftrerons  fuccefîiuement.  Et  ay 
maintenât  voulu  de  ce  faire  met  ion,  par  ce  qu'en  ce  temps  chafcune  nation   ■ 
eftgouuernédepar  foy :mais  anciennement  pour  la  plus  grand  partie  deux 
&  trois  natiôs,enfcmble,eftoyét  loubz  vnganais  des  autres  natiôsay  faid 
niétion,par  ce  que  aucunes  d'icelles  depuis  furent  côquifes  les  aucunes  bien 
que  iufques  alors  auoyent  efté  fubiuguées  par  les  Romains, neantmoins  ne 
eftoyent  par  eulx  régies  &  gouuernées ,  ains  auoyent  eft^  laiflecs  libères  ou 
bien  commifes  à  aucuns  autres  roys.  Et  de  ceftes, celles  qui  depuis  ce  temps 
Vindrent  foubz  l'empire  Romain,  furent  touliours  affignées  à  l'empereur. 
Les  nations  ainfi  diuifbes,  Cefar  voulant  les  remouuoir  de  cefte  oppinion 
qu'il  defiraft  la  monarchie,  print  en  foy  l'empire  des  chofes  à  luy  aifignées 
par  l'efpace  de  dix  ans:pource  qu'en  ce  tempspromit  de  les  pacifier,  &  oul- 
tre  fe  venta  que  fi  plus  toft  le  pouoit  faire  plus  toft  encores  les  leur  réd  roit* 
.A  cefte  caufe  détermina  que  les  fenateur s  dominaifent  toutes  les  deux  na- 
tions, excepté  les  Egyptiens,  par  ce  que  à  ceulx  la  ilz  prépofa  l'ordre  Eque- 
ftre  pour  les  raifons  prédides:  d'auantaige  voulut  que  cculx  cy  le  muaffent 
chafcun  an  ,  &  fe  tiraffent  par  fort,  excepté  il  quelqu'un  n'auoit  prérogatiue 
pour  multitude  d'enfms  ou  de  mariage,&  fuflent  enuoyez  du  commun  con 
feil  du  fenat  fans  l'efpée  ceinde  &  la  robe  militaire,  &  que  fuflent  nommez 
préconfulz,nô  feulemét  les  deux  qui  auoicc  efté  côfulz ,  mais  encores  ceulx 
qui  auoyent  efté  préteurs  ou  qui  fembloyent  l'auoir  efté:  &  que  l'ung  &  l'au- 
tre d'être  eulx  vfaflient  tat  de  tafces  corne  eft  acouftumé  de  vfcr  en  la  cité:& 
commanda  que  incontinent  qu'ilz  feroyent  hors  les  murailles  de  la  cité,ilz 
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defployaflentlesenfeignesdumagiftrat  &  les  retinflentiufquesàleurrer 
tour:touteffois  ordonna  que  les  autres  fuflentefleuz  par  luy  mefmcs  &  no- 
uiez legatz  &  proprcteurs(bien  qu'ilz  eu{renc  efté  des  confulaires)  car  ayât 
elle  ces  deux  nos  en  grâd  renom  en  l'eftat  populaire,dôna  le  nom  de  prêteur 
aux  cfleuz  côme  conuenablc  à  la  guerre  félon  l'ancicne  couftume:  mais  quat 
au  nom  de  conrul,le  donna  aux  autres  côme  plus  facificques,les  ayans  nom- 
mez procôfulz,p  ce  que  ces  deux  nos  ceft  aflauoir  de  côful  &  de  prêteur  les 
referua  en  Italie:  mais  to'  les  autres  êuoyez  dehors  nôma  propreteurs  &  p- 
côfulz  côme  qlz  gouuernaflet  en  leur  lieu.Il  feit  dôcques  que  les  efleuz  vfaf 
lent  de  nom  de  propreteur  &  demouraflent  au  magiftrat  oultre  l'an  tât  qu'il 
Quelle  pu  luy  plaïroitiSc  ceulx  encores  qui  portoyent  l'eftolle  militaire  &  l'efpéeauf- 
ceiiuy  qui  quclz  layans  eft  licite  iuger  les  hommes  d'armcs,car  à  nul  autre  ne  procon- 
ful  propreteur  ne  procureur  eil  concédé  porter  refpéeâ  qui  ne  foit  licite 
pouoir  occirvng  home  d'armes,par  ce  que  non  feulemétaux  fenateurs,ains 
êcorcs  aux  cheualiers  qui  ont  l'efpée  eft  ce  côcedé.  5éblablemét  to^  les  pro- 
preteurs vTent  de  cinq  homes  qui  portée  les  verges  deuât  eulx.  Aufli  ceulx  g 
n'ont  eftè  de  l'ordre  côfulaire  font  nômez  en  ce  nôbre,&  1  ung  &  l'autre  re- 
tiénent  femblablemét  les  ornemês  du  magiftrat  quâd  fôt  entrez  en  la  regiô 
à  eulx  a{rignée,&  quand  font  a  la  fin  du  magiftrat  les  defmettent. 

^De  la  conftitution  des  prefidens  qui  furent  enuoyez  es  nations. 
Chapitre  XC. 


porte  lef- 
peemili- 
Caire  par 
decrcc. 


Côftitutiô 
des  prefi- 
dens enuoi 
ez  aux  na- 
uons. 


Infi  doncques  en  ceulx  cy  fut  conftitué  que  de  ceulx  qui  auroyent 
:ikk  prêteurs  &  confulz  fulfent  enuoyez  prefidens  en  l'une  &  l'au 
tre  partie ,  &  encores  l'empereur  enuoyoït  les  aucuns  ou  &  qur.nd 
bon  luy  fcmbloit,&  plufieurs  prêteurs  &  côfulz  tenoyét  la  principaultédes 
nations(chofe  qui  encores  maintenant  aucuneffois  eft  obferuée)mais  au  fe- 
nat  &  aux  confulaires  feparéement  afligna  l' Aftricque  &  Afie,&  à  ceulx  qui 
auoyent  efté  prêteurs  tout  le  refte ,  &  cômunement  inhiba  à  tout  home  que 
nul  auant  que  fuflent  cinq  ans  paflez  après  qu'ilz  euflent  eu  magiftrat  de  la 
cité,peu{rent  eftre  mis  au  fort,&  certain  temps  tous  ceulx  cy,  bien  qu'ilz  fuf 
fent  plus  que  de  nations,neantmoins  l'obtenoyent  par  fort:  mais  depuis  les 
aucuns  d'eulx  fe  gouuernans  mal ,  furent  ilz  mefmes  aflignez  à  l'empereur, 
&  ainfi  par  vng  certain  moyen  il  leur  diftribua  encores  les  magiftratz,car  il 
commanda  que  ceulx  lefquelz  il  veult  eftre  tirez  par  fort  foyent  egaulx  aux 
nations:  &  ont  efté  enuoyez  par  les  empereurs,cncorcs  aucuns  par  eledion 
en  ces  lieux,  Si.  â  aucuns  à  efté  concédé  de  retenir  le  magiftrat  plus  d'ung  an, 
aufl^i  aucuns  ont  concédé  ides  cheualiers  en  lieu  de  fenateurs  aucunes  na- 
tions.T elles  conftitutions  doncques  furent  faides  à  l'endroit  des  fenateurs 
&  ceulx  qui  auoyent  puiflance  de  iuger  leurs  fubieftz ,  car  encores  font  en- 
uoyez aucus  aufquelz  n'eft  ce  licite  aux  nations,qui  font  dides  eftre  du  peu- 
ple 
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pW  &  du  fenat^ceft  à  fcauoir  les  quefteurs,  lefquelz  font  tirez  par  fort,&  les 
accefleurs  à  ceulx  qui  ont  l'audorité  de  l'empirercar  droidement  les  puis  nô 
mer  en  cefte  maniere,voulât  plus  toil  auoir  efgard  à  leur  oflice  que  au  nom: 
bien  qu'aucuns  les  appellent  legatzrde  laquelle  dénonciation  à  eftè  parlé 
fufFifanimenc  es  précedens  propos,&  chafcun  à  part  foy  eflit  fon  accefleur: 
ceulx  qui  ont  efté  préteurs  en  eflifent  vng  des  gentilz  hommes  femblables 
âeulx  ou  inférieurs  ,&  les  confulaires  en  eflifent  trois  d  eulx  egaulx  qui 
foyêt  approuuez  p  l'épereuricar  félon  ceulx  cy  écores  à  efté  nouuelle  inftitu 
tion,mais  pource  que  tout  incontinent  ceffa^  fufFira  que  pour  cefte  heure  en 
facion s  mention .  Oes  nations  du  peuple  ces  chofes  font  faides  en  cefte  ma 
niere.  Aufli  font  enuoyez  à  aucuns  autres  exercites  nommez  par  l'empereur 
&ciuil,lesprefidens  parceft  empereur  mefme  la  plufgrand  partie  efleuz  de 
ceulx  q  ont  efté  preteurs,écores  de  ceulx  q  ont  efté  Quefteurs,  ou  q  ont  efté 
efleuz  en  quelque  dignité  de  celles  q  foyét  de  téps  intermediat.  Cela  apptiét 
aux  fenateurs  q  ont  mil  homes  foubz  eulx:mais  des  cheualiers,&  des  Cliar- 
ques,&  les  côfeillers  &  ceulx  de  la  d  ifter  éce,defquelz  à  efté  cy  deflus  p  moy 
parlé,font  enuoyez  par  l'empereur  mefmes ,  aucuns  aux  forterefles  ciuiles, 
aucuns  aux  eftrangieres,ainfi  que  alors  fut  ordôné  par  Cefar  mefmes.Et  les 
procureursjaflauoir  ceulx  qui  recouurent  les  rêtes  publicques  font  enuoyez 
femblablement  aux  natiôs,ceft  aflauoir  celles  de  l'empereur  &  celles  du  peu- 
ple,&  font  hommes  partie  de  l'ordre  des  cheualiers  &  partie  des  affranchis 
excepté  quand  les  proconfulz  ne  recoiuent  les  tributz  des  peuples  qui  font  • 
foubz  leur  gouuernement  j&l'empereurfaid  aucuns  commandemens  aux 
proconfulz  &  propreteurs  qu'ilz  ayent  à  fortir  dehors  foubz  certaines  cô 
ditions,  pour  autant  que  encores  au  temps  de  Cefar  fut  ordonné  que  à  ceulx 
cy  &  aux  autres  flift  dôné  vng  certain  falaire:  car  anciennement  aucuns  re- 
ceuâs  deniers  le  peuple  fe  taïUoit  de  foymefme  tout  ce  q  fe  faifoit  pour  fon 
magiftrat:mais  foubz  Cefar  cômencerent  à  receuoir  certain  falaire  deter- 
miné,&  ce  a  efté  ordône  nô  egallemêt  a  tous,ain$  félon  que  la  neceifité  le  re- 
queroit.  Et  aux  procureurs  à  efté  côcedé  le  nom  de  cefte  dignité  du  nombre 
de  deniers  à  eulx  deliurez:  mais  telles  chofes  ont  efté  par  loy  ordonnées  en 
tout  homme  femblablement,ceft  aflauoir  qu'ilz  ne  facent  confulz,ne  recou 
urent  deniers  oultre  la  couftume,excepté  fi  le  fenat  ne  faifoit  quelque  décret 
ou  que  l'empereur  ne  le  commandaft,  &  que  quand  vicndroit  leur  fuccefleur 
incontinent  fe  departiflent  de  la  prouince,&  ne  demouraflet  par  le  chemin, 
ains  fufl^ent  retournez  en  lefpace  de  trois  moys.Ces  chofes  en  telle  manière 
furent  alors  ordonées  par  manière  de  parler,par  ce  qu'en  eff'ed  Cefar  eftoit 
fuperieur  de  toutes  &  par  tout  comme  celluy  qui  auoit  les  deniers  en  fa  puif 
fance,  bien  qu'en  parolles  lesfiens  fuflent  feparez  de  ceulx  du  peuple,  mais 
enelïed:  ilz  eftoyent  comme  bon.luy  fembloit.,  &  il  ayant  les  gens  d'armes 
en  fa  puiflance  debuoiteftre  empereur.  Parquoy  les  dix  armées  palTéesluy 
en  furent  cinq  autres  côcedées,apres  autres  cinq,&  depuis  dix,&  de  rechief 
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autres  dix,  lefquelles  conceflions  luy  furent  faites  par  cinq  fois,en  manière 
que  par  fucceffion  de  dix  en  dix  ans  il  fut  empereur  toute  fa  vie  :  au  moyen 
dequoyles  empereurs  qui  depuis  fuccederent,  bien  qu'ilz  fuflent  aflignez 
durant  leur  vic,neantmoins  feirent  fefte  de  dix  en  dix  ans,comme  que  alorx 
fe  renoiiuellaft  leur  einpire,chofe  non  à  prefent  obfcruée. 

«Jfc'Comment  Cefar  fut  appelle  Augufte. 
Chapitre  XCI, 

Infi  Cefar  receut  plufieurs  chofes  encores  du  cômencement  qu'il 
parla  de  la  rémunération  de  l'empire  &  de  la  diuifion  des  natiôs, 
il  car  alors  fut  ordôné  par  décret  que  le  laurier  fuft  mis  au  deuât  de 
fa  court  royalle ,  &  que  la  courône  de  chefne  fuft  pédue  &  attachée  fur  icel- 
luy  come  i  celluy  qui  euft  vaincu  les  enncmys  &  faulué  les  citoyens,&  cft  af 
fauoir  que  les  cours  royalles  font  appellées  palais,non  que  ce  fuft  la  couftu- 
me  ains  les  appeller  par  ce  nom,mais  pource  que  Cefar  habitoit  au  palais,& 
illec  auoit  la  ftatiô  de  fexercite,  &  receut  fa  maifon  vne  certaine  renommée 
par  l  habitation  de  Romule  de  tout  le  mont,&  pour  cefte  caufe  encores  que 
l'empereur  habiteen  quelque  autre  lieu,  toutefîois  fa  reûdence  retienne  le 
nom  de  Palais .  Les  chofes  predides  paracheuées,  Cefar  receut  le  nom  de 
Augufte  du  peuple  &  du  fenat,  par  ce  qui'lz  le  voulans  nommer  par  nom  di 
ftind  &  feparé  des  autres,  &  aucuns  adiouftans  ceftuy  cy,  &  autres  eflifans 
ceftuy  la,Cefar  defiroit  grandement  d'eftre  appelle  Romule.Touteffois  ad- 
uerty  que  pour  ce  il  eftoit  fufped  comme  qu'il  appetaft  le  royaulme,  depuis 
ne  fe  le  voulut  attribuer,  ains  fut  appelle  Augufte  comme  qu'il  fuft  plus  vé- 
nérable que  nul  autre  homme, pource  que  les  chofes  tref  honorables  &  tref- 
facrées  font  appellées  Auguftes-.parquoy  l'appelleret  encores  Sebaftequafi 
parlans  en  ligue  grecque,qui  fignifie  trefreueréd;  &  ainfi  alors  toute  la  puif 
fance  du  peuple  &  du  fenat  fut  trâffcrée  en  Augufte ,&  de  luy  fut  conftituée 
vne  trefvraye  monarchie:tant  fut  agréable  aux  Romains  qu'ilz  ne  voulurét 
leurs  empereurs  eftre  appeliez  didateurs,  roy  s,  ou  par  autres  noms  de  fem- 
blable  forte,mais  eftant  la  fin  de  la  republique  repofée  entre  leurs  mains ,  ie 
ne  voy  que  les  autres  ne  foyent  véritablement  roys,  car  les  magiftratz,  lef- 
quelz  par  la  plufgrand  partie  fe  font  félon  les  loix  font  conftituez  encores 
niaîtenât,excepté  lccêfurat,&  font  toutes  les  chofes  vniuerfellemét  difpo- 
fées  &  ordonnées  félon  la  volunté  de  l'empereur. Et  affin  qu'ilz  ne  fembléfc 
ce  auoir  par  pui{fance,ains  plus  toft  par  les  loix,  les  magiftratz  qui  pouoyêt 
aflez  en  l'eftat  populaire,de  leur  volute  to'  ont  retenus  auec  leurs  premiers 
nom  s,excepté  la  didature ,  par  ce  que  fouuenteffois  font  créez  confulz ,  &- 
appeliez  proconfulz  en  quelque  temps  qu'ilz  fe  treuuent  hors  les  murailles 
de  la  cité:  &  le  nom  de  empereur  toufiours  eft  attribué  non  feulemêt  à  ceulx,. 
qui  ont  obtenu  quelque  vidoire ,  mais  à  tous  les  autres ,  pour  dénoter  leur 
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plaine  &  entière  paiflance,lequel  nom  fupplie  en  lieu  de  roy  ou  de  didateur, 
I  car  celle  dénomination  n'eft  en  vfaige  eiHt  autreffois  fortie  de  la  Republi- 
que,mais  côfirment  l'efteâ:  d'icelle  aucc  le  nom  de  empereur ,  pour  lefquelz 
noms  ilz  prennent  licence  de  conuocquer  gens ,  accumuler  deniers ,  deef- 
lircla  paix  &  la  guerre,  &  de  eftre  toujours  egallement  fuperieurs  aux  ci- 
toyens &  eftrangiers,en  manière  qu'ilz  peuent  dans  la  clofture  des  murail- 
ks  condemner  à  la  mort  tant  les  cheualiers  que  les  renateurs,enfeml>letout 
cequianciéneméteftoit  licite  aux  confulz&  capitaines -.mai  s  pour  la  digni-. 
té  de  la  cenfure  ilz  inueftiguét  la  vie,  &  noz  couftumes  font  les  defcriptiôs 
&defcripuent  aucuns  en  l'ordre  Equeftre&:  fenatoire,aucunsen  priuent  cô 
me  bon  leur  féble:car  ilz  fôt  côfacrez  en  tous  les  ordres  faccrdotaulx,  &  en 
ont  donné â  plufieurs  autres, par  cequ'ilz  fontl'ungdespontiffes ou  que 
foyent  deux  ou  trois  les  ppncipaulxrau  moyen  dequoy  ilz  ont  en  leur  domi 
nation  toutes  les  chofes  faindes  &facrées,enremblela  puiflanceappellée 
tribunice,laquelleiadis  obtenoyent  ceulx  qui  eftoyent  en  grand  faueur,  leur 
concédé,  que  ce  que  les  chofes  auront  efté  faides  par  les  autres  foyent  ad- 
nuUées  fi  elles  ne  font  agréables  &  qu'ilz  ne  puiflent  eftre  violez ,  &  f  ilz  £e- 
blent  auoir  receu  quelque  petite  iniure,non  en  faift,mais  feulement  en  paroi 
leSjl'audorité,  foit  mis  à  mort  fans  condemnation  comme  homme  facrile- 
ge:car  ilz  ne  reputerent  chofe  digne  faire  des  tribuns  comme  ceulx  qui  font 
tous  gentilz  hommes,mais  ilz  f'attribuêr  cefte  puiflance  qui  ne  fut  oncques 
concédée  aux  tribus,  &  par  icelle  procède  le  nombre  des  ans  de  leur  empire 
commequ'i-lz  la  prennent  chafcun  anauec  ceulx  qui  demeurent  toufiour* 
tribuns.  Les  chofes  furent  telles  quand  à  eulx  de  l'ellat  populaire  félon  cefte 
mefme  couftume  es  mefmes  noms ,  à  ce  qu'ilz  ne  femblent  en  auoir  aucune 
fans  côceiTiô:  &  defia  fe  ont  acquis  vne  autre  maifô,  laquelle  ne  fut  oncques 
en  tout  concédée  aux  anciens  Romains  apcrtemét,  par  laquelle  feule  leur  eft 
licite  faire  telles  &  autres  chofes,car  ilz  font  defliez  des  îoix  côme  les  mef- 
mes parolles  latines  le  dénotent,  lefquelles  dient  qu'ilz  font  libères  de  toute 
neceflaire  couftume,  &  qu'ilz  ne  font  foubzmis  â  aucune  efcripture. 

^Des  noms  que  prennent  les  empereurs,&  la  eau  fe  pourquoy» 
Chapitre  XCll. 


T  ainfi  par  la  vigueur  de  ces  noms  populaires  fe  font  attribuez  la  j^l^^JJ,": 

puiffance  de  la  republicque,en  manière  qu'ilz  ont  les  iurifdidiôs  dcAHgufie 
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royalles  lans  la  dénomination  grierue  &  odieule:car  les  noms  de 


Augufte&de  Cefarne  leuradioufteaucune  puiflance  propre,  ainsdeno^ 
te  autrement  vng  nom  ,  ceft  à  fcauoir  deCefar  la  fuccefl'ion  de  leur  lang: 
rautre,ceft  à  fcauoir  Augufte,  demonftre  la  fplendeur  de  leur  dignité.  Et  le 
nom  par  lequel  ilz  font  appeliez  pères, peult  eftre,leur  attribue  quelqre  Itcé- 
ceenuers  nous  tous,telle  que  les  pères  ontenuers  leurs  enfans:  neantmoins 
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au  cômencement  ne  fut  trouué  à  cède  fin ,  ains  plus  toft  par  honneur  &  adi 
£>cf nom.  mûnition,aftin  qu'ilz  aymaflcnt  leurs  fubiettz  comme  leurs  propres  enfans 
Sueiuic"*  ^  ^'^  ^'^^  euflent  en  reuercnce comme  pcrcs .  Telles  font  les  denominationj 
empereur»  que  Ics  empereurs  recoiuent  félon  les  loix  &  couftumes  du  pays ,  &  au  iour- 
dhuy  toutes  leur  font  données ,  excepté  celle  de  cenfeurs  :mais  aux  anciens 
toutes  eAoyent  attribuées  par  décret  félon  la  lov  ,  car  le  cenfurat  fut  par  au- 
cuns accepté  félon  lacienc  v fa nce  ,& mefmes  par  Domitian  durant  fa  vie: 
toutetfois  maintenâtne  fefaid  plus, par  cequeayans  la  dignité,eneffed, ne 
font  ellcuz  à  icelle,  ny  recoyuent  fon  nom  ,  excepté  es  dcfcriptions.La  Rc- 
publicque  doncques  en  ce  temps  fut  reforméeen  meilleur eftat& plus  fa- 
lubre,  pour  autant  que  auflfi  bien  eftoïc  il  impoifible  qu'ilz  eftantgouuernez 
du  peuple  fepeufl'ctfauluer.Toucel  foi  s  ce  que  depuis  fut  faid  ne  fepeultef 
cripre  iï  certainement  comme  les  chofes  premières ,  par  ce  que  au  parauant 
tous  les  affaires  qui  arriuoyét  (voire  de  loing)  eftoiét  référées  au  fenat  &  au 
peuple  &  par  ce  de  tous  entédues  &  de  plufieurs  rédigées  p  cfcript,  au  moyé 
dequoy,bien  que  plufieurs  deifll-nt  maintes  chofes  pour  craite,grace,amitiè 
ou  inimytié ,  neantmoins  des  autres  qui  en  efcripuoyent  &  es  liures  public- 
q jes  fe  pouoit  trouuer  la  verité;mais  depuis  cetéps  la  plufgrand  partie  des 
affaires  te  commencèrent  à  traider  occukemec,  &  pofe  que  plufieurs  d'icel- 
les  fe  diuulgaffent ,  touteffois  comme  celles  qui  ne  fe  pcuent  approuuer  ne 
font  tenues  pour  véritables  pour  le  fou  fpecon  qu'on  à  que  toute  chofefefa 
ce,  &  die,  félon  la  volunté  tant  des  empereurs  que  auffi  pareillement  de 
ceulx  qui  ont  puiffance  en  leur  endroid,ÔC  par  ce  moyen  font  plufieurs  cho- 
fes n  n  vrayes  diuulgu  es,  &  maintenant  plufieurs  qui  font  aduenues  ne  fe 
fcauent ,  &  toutes  en  manière  de  parler  font  diuulguées  autremét  qu'elles  ne 
fc  font,d'auanraige  la  grandeur  de  l'empire  &  la  monarchie  des  chofes  faiâ: 
q'ie  difficilement  fe  peult  entendre  la  vente  d'icelles  :  car  tant  en  Rome  que 
es  autres  citez  à  elle  (ubiedes,'&  encores  entre  les  ennemys, plufieurs  choies 
defquellesne  fepeultmanifelU-ment  fcauoir  la  venté,  excepte  des  mefmes 
aufteurs,&  encores  plulieurs  fe  treuuuent  lefquclz  au  commccement  ne  ont 
feulement  entendu  que  telle  chofcait  elle  fai6te,  au  moyen  dequoy  dorefen- 
auant  de  tout  ce  quecongnoiftray  neceffairement  faire  métion  parleray  fé- 
lon qu'elles  ont  efté  demonftrées  vrayement  ou  non.  Neantmoins  ie  y  ad- 
ioufteray  de  mon  opinion  en  tant  qu'il  me  fera  poffible  ou  ie  pourray  com- 
prendre par  conieflureeftre  autrement  qu'il  n'a  efté  diuulgué  par  plufieurs 
chofes  par  moy  leues,ouyes  ou  veues.Doncques  Cefar  fut  nommé  Augufté 
&  furuenant  la  nuid  luy  apparut  vng  figne,par  ce  que  le  Tibre  enflé  occupa 
toute  ccfte  partie  de  Rome  qui  eft  en  plaine,  en  manière  que  facilement  fey 
pouoit  nauiguer,dont  les  vaticinateurs  prédirent  que  Cefar  faugmenteroit 
tant  qu'il  auroit  toute  la  cité  fubiede,  &  plufieurs  f-efforcans  d'eulx  gratifiet 
en  plufieurs  fortes  vng  nommé  Sexte  Pacune,ou  autremét  Apudie,les  vain 
quic  tous,car  en  la  congrégation  il  mefme  fe  confacra  à  Cefar  félon  la  cou- 
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ftume  des  Efpaignolz,  confeillantaux  autres  faire  le  femblable:&  voyant 
que  Augufte  l'empefchoit  eut  recours  à  la  multitude  pour  ce  qu'il  ettoit 
Tribun,  &  depuis  contraignit  tant  ceulxcy  que  les  autres  allant  par  toutes 
les  rues  fe  con  facrer  à  Cefar:  au  moyen  dequoy  maintenant  quand  voulons 
côforrer  le  prince  auons acouftumé  de  dire,nous  foyons  â  toy  confacrez& 
ceftuy  cy  faifoit  que  tous  hommes  en  ce  aptes  facrifiaflent  &  entre  la  mul- 
titude dift  qu'il  vouloit  laifler  Cefar  fon  héritier  efgallemét  auec  fon  filz, 
non  pour  ce  qu'il  fuft  riche  aïs  qu'il  efperoit  receuoir  des  bies.ce  que  depuis 
luy  fucceda.Mais  Augufte  faifoit  en  partie  les  autres  chofesappartenansâ 
l'empire  plus  promptement  comme  eelluy  lequel  l'euft  receu  voluntaire- 
ment  de  chafcû,&  faifoit  plufi2ursdecretz,touceffois  ne  fembleneceflaire 
que  ie  efcripue  le  tout  particulièrement  excepté  ce  qui  eft  conuenable  à  l'hi- 
ftoire,&  cela  mefmes  efcripray  es  faidz  cnfuyuâs,âceque  ne  fois  molefte 
voulant  accumuler  ces  telles  chofes,  defquclles  ne  font  elUmeceulx  la  raef^ 
tnesquichafcîiiourlesexercét.  Neâtmoins  il  ne  faifoit  toutes  lesloixfelô 
fa  propre  oppinion,  bien  quelques  faidz  expofoit  en  public,affin  que  fi au- 
cuns d'iceulx  ne  fetrouuoyentagreablev,  citant  aduifé,  les  corrigeait, car 
il  confortoit  chafcun  que  i^ilz  auoyent  meilleur  fentemcnt  en  quelque  cho- 
fe, le  confeilla{rent,&  leur  preftoit grand  liberté  de  parler, &  tranffor-    lejgcfda 
moit  aucunes  chofes,  &  le  plus  fouuent  auoit  auprès  de  luy  les  Confulz    ^"g"^^* 
ou  leconful,quandencoresileftoit  conful,enfemblevngde  chafcun  ma- 
giilrat,&de  l'autre  multitude  de  fenateurs,qumze,tirez  par  fort,  par  l'cf- 
pace  de  fix  moys,  en  manière  que  par  leur  moyen  penfoit  que  l'impofition 
des  loix  fuft  communiquée  i  tous  les  autres,car  il  en  rcferoit  encores  aucu- 
nes à  tout  le  fenat,&  eftimant  que  fcuft  meilleur  qu'auec  peu  &  poféemét  il 
confideraftauantlaplufgrand  partie  des  plus  grandzaftaires,  obferuoit 
cefteforme&aucuneftoisiugeoit  auec eulx,  car  le  lenat  lugeoit  encores  de 
par  foy  comme  il  faifoit  au  parauant,&refpondoicà  aucunes  ambaflades 
tant  des  peuples  que  des  roys,  &  le  peuple  &  le  tiers  eftat  vneautreftoisfe 
ralioyent  enfemble  à  l'eledion  des  magiftratz,  neâtmoins  ne  faifoyent  au- 
cune chofe  qui  ne  luy  feuft  agréable.  Au  moyen  dequoy  il  propofoit  ceulx 
qui  dcbuoyent  eftre  efleuz,  mais  ceulx  qui  eftoyét  en  la  liberté  du  tiers  cftat 
&  du  peuple  lelon  l'ancienne  couftumc,  fetforcoit  que  ne  fuflent  créez  par 
prières  ou  par  deniers,  &vniuerfellemcnt  ordonna  l'empire  en  cefte  ma- 
nière. Maintenant  reciteray  particulièrement  toutes  les  chofes  defquelles 
cft  neceflaire  faire  mention  auec  les  confulz  defquelz  elles  ont  efté  faides, 
parcequeenl'anpredidvoyât  les  rues  eftre  faites  inacceffibles  par  la  né- 
gligence des  hommes,  commanda  à  aucuns  fenateurs  qu'ilz  les  feiflent  re-    neparaeiô 
parer  à  leurs  defpens,&  print  en  foy  la  cure  de  la  Voye  appellée  Flami-    ro'^""  ' 
ne,  confiderant  qu'il  debuoit  fortir  par  icelleauec  l'exercite-.laquelle  fut  in- 
continent reparée,&  pource  furent  leuées  fes  ymaiges  fur  des  roues'  au  my- 
lieu  du  pont  cdiffié  fur  le  Tybre  &  en  Arimine,&  encores  depuis  en  fu- 
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rent  reriouucllées  des  autres  ou  p  le  public  (p  ce  que  nul  des  fenateur s  d  efpé 
doit  voluntiers)ou  que  Ion  vueillc  dire  par  Augurtemermes,car  ie  ne  puis 
accepter  fi  Augufte  d'aucunes  fes  ftatues  d'argent  faiàes  par  £es  amys  ôiles 
peuples  feit  faire  monnôye,  à  ce  qu'il  femb la ft  faire  toutes  les  dei  pences  du 
fien  propre:&  pource ne  fcauroys  dire  fi  lamais  l'empereur  prenoit  des  de- 
niers publicque$,ne  pareillement  f'il  leur  en  dôna  latnais  des  iîens,  pour  au- 
tant que  fouuéteffois  aduenoit  l'une  ôcTautre  de  ces  deux  chofes.tt  que  di- 
roit  Ion  des  derpences&  des  dôs  &  telles  chofesJpeu  de  ceftes&  des  autres 
l'empereur  &  le  peuple  en  vfoyent  communément.  Ce  faid  Augufte  fe  mit 
en  chemin  auec  l'exercite  comme  f'il  fui\  voulu  aller  en  Bretaigne,  mais  ar- 
nuéen  Gaulle  y  feiournajCar  il  fembloit  qu'ilzluy  voulufTentenuoyeram 
bafladeursraulîi  les  affaires  desGaullois  n'eftoyentencorcs  ordonnées  au 
moyen  des  batailles  ciuilles  qui  furuindrent  incontinent  après  leurfubiu- 
gation.Et  feitCefarla  defcription  d'iceulx,  ordonna  leur  gouuernement 
&  forme  de  viure,  &  de  la  tira  Ton  chemin  en  Efpaigne  ou  il  donna  ordre  \ 
à  ce  qui  eftoïc  neceflaire. 

^Comment  Agrippe  confacra  aucun  lieu  nommé  Settc. 
Chapitre  XCIII. 

Epuis  fut  la  huytiefme  fois  conful  auec  Thaurus  Statilius:&  cô- 
facra  Agrippe  le  lieu  appelle  Sette  pource  qu'il  auoit  ^mis  de  ne 
[  renouueller  aucune  voye,mais  bien  ce  lieu  au  champ  de  Mars  le- 
quel auoit  elle  aorné  tout  alentour  de  galleries  par  Lepidus  pour  les  comi- 
ces des  tnbutzaorner  plus  rumptueulementaucc  pierres  &  painduresex- 
quifeSj^  l'appella  lulliepour  Augufte,  dont  non  feulement  n'en  receut  au- 
cune enuie,  ains  grandement,  tant  de  Cefar  mcfmes  que  de  tous  les  autres 
eftoit  honnoré,  à  caufeque  luy,confeillant  toutes  chofes  humaines  &  glo- 
rieufes  à  Cefar,&  les  mettant  à  exécution  auecq  luy,  ne  fe  vfurpoit  aucune 
gloire,  enfemble  des  honneurs  qu'il  recepuoit  de  Cefar  ne  vfoit  en  fa  [:ro- 
pre  vtilité,mais  feulement  lesrefferoit  au  prouffit  de  Augufte  &  du  peuple. 
Et  par  le  contraire  Cornélius  Gallus  deuint  moult  infolent  pour  fa  digni- 
té,car  il  parloit  vainement  de  Cefar  &  faifoit  plulîcurs  choies  coulpables 
par  ce  que  quafi  par  toute  Egypte  feit  drefler  Ces  ftatues  &  toutes  les  ceuures 
par  luy  faides  infcripre  es  Piramides,  dot  fut  accufe  par  Valere  Large  fon 
compaignon  &  viuant  auec  luy,  &  fut  blafmé  par  Cefar,  en  manière  qu'il 
luy  interdift  la  demeure  entre  fes  natiôs,&  depuis  plufieurs  autres  le  ralie- 
rent  &  dreflerent  maindes  autres  accufations  contre  luy,  fi que  le  fcnat  or- 
donna que  fa  eau  fe  fuft  agitée  entre  les  iuges  ,&  luy  abfoult  auec  prnia- 
tion  de  tous  fes  biens  confifquez  à  Augufte,  &qu'ilz  après  facnfiaflent, 
parquoy  Cornélius  dolent  dételle  fentencc  fe  occift  foymefme  auant  le 
temps.  Aufli  fut  la  fimulation  de  plufieurs  côgneue  par  ce  que  celluy  auquel 
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iufques  alors  eftoyent  acouftumez  de  faire  maintes  adulations,  traiâerent 
■  en  telle  manière  qu'ilz  le  contraignit  et  de  fe  mettre  à  mort,&  depuis  décli- 
nèrent à  la  part  de  Large,lequel  commencoit  defia  à  croill:re,pouant  toutef- 
foiseftredeulxcondemnéli  femblablc  aduerfitéluyarriuoit.Et  Procilus 
fe  porta  en  telle  forte  enuers  luy  que  vne  fois  l'ayant  rencôtré  feftouppa  le 
nez  &  la  bouche  auec  la  main:voulant  par  ce  dénoter  qu'en  fa  prefence  n'e- 
ftoit  feulement â  aucun  licite  retïufer.Pareillementvngautre,combien  que 
ne  luy  fuft  notoire,vint  à  luy  auec  quelques  tefmoings,  &  luy  demanda  fe  il 
le  congnoiflbit,&  voyant  qu'il  feit  refponce  que  non,  requift  telle  refponce 
cftre  rédigée  par  efcript,  comme  qu'il  ne  fuftlicite  calumnier  vngmefchât 
homme  auant  le  congnoiftre.  Et  de  tant  aucuns  imitent  les  oeuures  des  au- 
treSjCombien  que  foyent  mauuaifes,  3c  confiderent  les  peines  a  eulx  impo- 
fécs  que  entre  les  autres  MarcGnace  Ruffe  ayant  elle  Edille,faiâ:  main- 
tes chofes  notables, &  donné  fecours  en  ceft  an  auecques  Ces  ferfz  &  aucijs 
mercenaires'aux  maifons  bru{lées,&  pour  ce  receu  du  peuple  les  deniers  ap 
partenansà  fon  office,& ayant  efté  crée  Prêteur  contre  laloy,  feleuaenlî 
grand  orgueil  qu'il  fe  preferoit  â  Augufte,  fe  difant  auoir  laiffé  la  cité  in- 
uiolée  &  entière  à  fon  luccefleur:  dont  tous  les  autres  principaulx ,  &  mef- 
mement  Augufte,eftoyent  moult  courroucez,  &  non  longtemps  après  le 
debuoit  admonnefter  qu'il  ne  fe  Icuaft  en  fuperbe  fur  les  autres,&  coinman 
da  aux  Edilles  qu'ilz  enflent  la  cure  qu'aucune  chofe  ne  fe  bruflaft,  &  fi  tou-  Pafemon 
teffois  leur  aduenoit,que  le  feu  fe  amortift .  En  ce  mefme  an  Palemont  roy  Ifcriplétfé 
de  Pont  fut  afcript  entre  les  compaignons  &  amys  du  peuple ,  &  luy  fut  '«"^ôfedc- 
donné  le  premier  lieu  entre  les  Sénateurs  au  théâtre  durant  le  temps  de    pi=;R.o- 

l-  .*  ^  main. 
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^Comment  Augufte  fe  porta  auecques  les  Affiriens 
&  Cantabriens.  Chapitre  XClllI. 
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T  Augufte  voulant  aller  en  Bretaigne,  pource  qu'ilznefe  vou- 
loyent  accorder ,fut  retenu  des  Sallafl'iens  &  des  Catabriens  qui 
fe  leuerent,enfemble  des  A{riricns,qui  feftoyent  reuoltez:  &  eft 
aflauoir  que  ces  Afliriens  habitent  foubz  les  alpes(comme  l'ay  dit)  mais  les 
autres  deux  nations  habit  et  la  treijforte  partie  du  mont  Pirenée  dcuers  l'E- 
fpaigne  &  la  plaine  de  deflbubz  le  mont.  Au  moyen  dequoy  Augufte  lequel 
defiapour  laneufuiefme  fois  eftoit  conful,  auecques  Marc  Silan,  enuoya 
Terence  Varron  contre  les  Sallafl'iens ,  lequel  les  ayans  aflTaillis  parplu- 
fieurs  fois  affin  quefetournans  enfuytenefeuflent  difficiles  àeftrevain- 
cuz ,  facilement  peu  à  peu  les  foubzmift,f»que  contrain6tz  d'eulx  accor- 
der leur  demanda  vne  certaine  quâtité  de  deniers,  comme  qu'il  ne  fuft  pour 
leur  debuoir  faire  autre  mal:  routeffois  depuis  gens  d'armes  enuoyez  pour 
les  recouurer  priât  tous  ceulx  qui  eftoyent  d'aage  parfaid ,  &  les  vendit  a- 
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uecques  cefte  condition  que  nul  d'entre  eulx  fuft  faid  libère  de  vng  an.  D'a- 
uantaigela  plus  grand  partie  de  leur  territoire  fut  diftnbuee  &  donnée  a 
aucus  de  {es  ma{riers,&  eut  entre  les  mains  la  cite  Augufte  nommée  par  les 
Pretonen$:8c  il  Augufte  feit  guerre  contre  les  Cantabriens  &  AiTirienSjle- 
quel  voyant  cju'ilz  ne  fe  medoiét  en  eftat  pour  venir  contre  luy  corne  ceulx 
qui  fe  confioyent  en  leurs  forterefles  &  ne  vouloyét  venir  au  combat  pour 
eftre  inférieurs  de  multitude,&  que  la  plufgrand  partie  eftoyét  laculateurs, 
&  en  oultre  pource  que  f'il  fe  mouuoit  ce  pendant  qu'ilz  luy  donneroyent 
aflez  affaire,  préoccupas  toufiours  les  parties  dextres  &  mettâs  les  embuf- 
ches  en  lieux  palludueux  &  concaues,  à  ces  caufes  demoura  fur  fes  gardes: 
&  finablemcnt  Augufte  deuenu  mallade  tant  au  moyen  du  continuel  trauail 
que  longues  veillées  f'en  alla  à  Tarraconne  ou  il  demoura  mallade  :  mais 
Gaius  Antiftius  durât  ce  temps  combatit  contre  eulx  &  feit  plufieurs  faidz 
d'armes  nô  pource  qu'il  fuft  meilleur  capitaine  que  Augufte,ains  pource  que 
les  barbares  faifans  peu  de  compte  de  luy  fe  approchèrent  des  Romains  & 
ainfi  furent  vaincuz.Et  depuis  Titus  Canfius,  prinfe  l'anciéne  cité  des  Af- 
firiens  par  eulx  habâdonnée,plufieurs  autres  lieux  eut  en  fa  puiflace.  Laquel 
le  guerre  finie,  Augufte  dôna  congé  aux  plus  vieulx  genfdarmes,&  leur  en- 
ioignit  edift'ier  vne  cité  en  Lufitanie(maintenant  appellée  Portugal)laquel- 
le  fut  nommée  Augufte  Etacrite-.mais  a  ceulx  qui  auoyêt  aage  militaire,  feit 
aucuns  fpedacles  es  exercites  par  le  moyen  de  Marcel  &  de  Tibère  comme 
qu'ilz  fuflent  Ediles:&  à  luba  en  lieu  du  royaulme  paternel  donna  vne  par- 
tie de  Getulie,par  ce  que  la  plus  grand  partie  de  ces  lieux  eftoyent  afcriptz 
à  la  feigneurie  des  Romains,  &  luy  donna  encores  le  territoire  de  Bocus  & 
deBougus,&  Amyntasdecedé  nelaifla  la  feigneurie  a  fes  enfans,  ains  fut 
fon  territoire  par  luy  reduid  entre  les  autres  fubgeâz. 

^J^Comment  Galatie  commença  eftre  fubiefteaux 
Romains.  Chapitre  XCV. 
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T  par  ainfi  Galatie  &  Licaonnie  alors  premièrement  commen- 
cèrent d'auoir  fuperieur  Romain. Et  au  regard  des  lieux  de  Pam- 
philie  lefquelz  parauant  eftoyent  afcriptz  a  Amyntas,  ilz  furent 
Augufte.  renduz  a  la  première  PrefFefture,  Encemefme  temps  Marc  Vcnitie  ayant 
prins  aucuns  Celtes  qui  auoyent  faccaigez&misa  mort  quelques  Rom- 
mains  en  leurs  regions,dôna  le  nom  de  Empereur  a  Augufte,  au  moyen  de- 
quoy  &  des  autres  chofes  qui  auoyent  efte  faides  luy  furent  déterminez  le* 
triumphes:mais  pource  qu'il  ne  les  voulut  accepter  fut  edift"ie  vng  trophée 
fur  vne  roue  dans  les  alpes,  &  luy  fut  concède  que  le  premier  iour  de  l'an  il 
vfaft  de  couronne  &  robbe  triumphalle.  Telles  choies  feit  Augufte  en  ces 
bacailles,&  pour  ce  fut  le  temple  de  lanus  fermé  qui  eftoit  ouuert. 
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Ay De  l'édification  du  portail  de  Neptune,&  des  baings  d'Agrippé 
confacrez,  &  du  temple  Panthéon  auflî  confacré. 
Chapitre  XCVI. 

T  ce  pendant  Agrippe  aorna  en  partie  la  cité  â  fes  defpés  enfem- 
blc  esviâoires  naualles  editFia  le  temple  de  Neptune,&  en  partie 
feit  faire  le  feculaire  Laconique,  car  il  nomma  ceft  exercite  La- 
conique, pour  les  Lacedemoniens,quiencetemps  feexercitoyent  nudz& 
oingtz  dehuyle-.auffiparacheuale  temple  appelle  Panthéon  &  peuiteftre  vll.Loa 
qu'ilàreceucenomparcequeentrelesiitatues  y  font  fculpées  plufieursy- 
•maiges  des  dieux,  comme  celle  de  Mars  &  de  Venus  rtcuteffoisainfi  que 
iepenfe  par  ce  que  eftant  faid:  en  cercle  ,eft  femblable  au  ciel.  Agrippe 
doncques  voulut  mettre  la  ftatue  de  Augufte  encores  en  ce  lieu  &  luy  dôner 
le  tiltre  de  ceft  ceuure,  mais  ne  voulant  accepter  aucune  de  ces  deux  chofes, 
mift  dans  le  temple  l'image  du  premier  Cefar:  &  au  porticque  de  deuant  le 
temple  celle  de  Augufte  &  la  fienne  auprès,  &  feit  ce  non  par  ambition  auec 
laquelle  il  fe  vouluft  parangôner  à  Augufte,ains  plus  toft  pour  la  grand  be- 
niuolence  qu'il  luy  portoit,&  pour  l'eftude  &  diligence  enuers  la  Republic- 
que.  Dont  Augufte  non  feulemét  ne  l'encoulpa,mais  luy  feit  plus  grand  hô 
neur,par  ce  qu'il  ne  pouant  eftre  prefent  en  Rome  aux  nopces  de  lulie  fa  fil 
le&  de  Marcel  fon  nepueu,commanda  qu'elles  fuflent  faiftes  par  Agrippe: 
&  voyât  que  la  maifon  pofée  au  mont  Palatin  &  qui  au  parauantauoit  efté 
à  Anthoine(touteffois  depuis  donnée  à  Agrippe  Meflalla)  fe  brufla,  Augu- 
fte dôna  à  Meflalla  denier  s,neâtmoins  feit  venir  Agrippa  habiter  auec  luy, 

^Comment  Augufte  fut  deflié  de  la  neceffité  d'obeyr 
auxloix.  Chapitre  XCVIL 

L  docques  pour  ces  cnufes^Sc  nô  fans  raifon,fe exaltoit:&  Gaius 

i  Thoranius  eut  vne  grand  coulpe,qu'il  eftant  Tribun,euft  intro- 
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&  l'euftfaidfeoiren  la  chaife  Tribunice.  AufTi  Publius  Seruilius  receut 
auffi  nom,  pourcc  qu'il  eftant  Prêteur  occift  trois  cens  ours  &  autant  d'au- 
tres animaulx  Ltbiciés  en  vne  fefte.Ce  faid:  Augufte  fut  la  dixiefme  fois  ef- 
leu  conful  auec  Gaie  Norban,  &  au  commencement  du  moys  lé  Sénat  ayât 
confirme  les  fermés, mit  ordre  es  aft"aires.Et  fi  toft  qu'il  fut  denôcé  que  Ce- 
far retournant  deEfpaigne  eftoit  près  de  la  cité  (car  il  auoit  longuement 
demouré  à  caufe  de  fon  infirmité,)&  auoit  promis  au  peuple  de  donner  cet 
dragmes,diuulguâtrefcriptured'iv:elles  qu'il  ne  les  exhiberoit  que  le  5enat 
ne  l'aflentift  auec  luy,  alors  le  firét  libère  &  exépt  de  toute  neceffité  de  lov,  a 
ce  que(côme  l'ay  ia  dit)il  ayât  entière  puiflance  &  en  fon  arbitre  foymefme  ^n'pt'dek 
&  les  loix,feift  tout  ce  que  bô  luy  femblaft,  &  laiiTaft  ce  qui  ne  luy  viedroit  ^",1^^* 
âplaifir.Lerquellcs  chofes  luy  furent  concédées  par  décret  il  eftant  encores 
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hors  la  cké-.mais  luy  arriuéen  Romme  encores  autres  chofes  furent  faides 
pour  fon  retour  &  ialut,car  il  fut  côcedé  â  Marcel  qu'il  peull  cftre  fenateur 
entre  cculx  qui  auoyent  efté  prêteurs,^  demander  le  confulat  dix  ans  au  par 
auant  qu'il  ne  luy  elloit  licite  félon  les  loix.Semblableraét  à  Tibère  de  ce  fai 
re  cinq  ans  auant  le  temps  de  chafcun  magiftrat:&  fi  en  brief  fut  crée  Que- 
fteur,mais  Marcel  Edille:&:  deiïaillant  ceulx  qui  deuoycnt  eftre  Quefteurs 
entre  les  nations  furet  mis  au  fort  tous  ceulx  qui  auoyent  efté  prêteurs  iuf- 
ques  à  dix  ans  auant  le  temps  pafle.Duraiit  ce  temps  les  Affiriens  &  Canta- 
briens  de  rechef  fereuolterétfitoft  que  Augufteayat  laifle  Lucius  Emilius 
prefident  de  Efpaignef'en  départit,  car  auant  qu'ilz  demonftraifent  aucu- 
nement leur  rcbelliôenuoyerétdeuers  Emilius  luy  promettre  quelque  quâ- 
tité  de  fromct  &  autres  dons  pour  fonexercite,au  moyen  dequoy  plufieurs 
fouldardz  enuoyez  par  Emilins  pour  apportera  conduire  les  bledz,&  fe 
Rébellion   trouuans  en  lieux  aptes  &  oportuns  furent  tous  par  les  Cantabries  &  Alfi- 

des  AlTiri-        •  ■     \  r.  r  i  ^ 

ens&  Ci.  riens  mis  a  mortmeantmoins  ne  i  en  rehouyrent  long  teps,pour  autant  que 

tabnens.     jg^j.  p^y^  f^j.  faccagé,  &  plufieurs  de  leurs  forterefles  bruflées,&  d'auâtaige 

cftans  les  mains  couppées  àtous  prifonniers  enbref  téps  furet  fubiuguez. 

^De  l'exercite  dreifé  contre  Arabie  Fcelice. 
Chapitre  XCVIll. 

N  ces  entrefaides  vng  nouucl  exercite  eut  commencement  &  fin 
par  ce  que  en  Arabie  appellée  Fcelice  ou  eftoit  vneroynenômee 
SabboSjElius  Gallus  prefident  de  Egypte  pafla  auec  fon  exercite 
&  au  commencement  nul  vint  contre  luy:  touteffois  ne  procéda  auant  fans 
rabei.  peine  à  caufe  du  foleil,du  defert  &  des  eaues  de  nature  moult  moleftes,  qui 
leur  faifoyent  grand  ennuy^en  manière  que  la  plufgrand  partie  de  l'exercite 
fe  confumma:&  vne  maladie  qui  les  furpnnt  n'auoit  efté  au  parauât  ny  fut 
depuis  veue  femblable,  par  ce  qu  elle  môtât  au  chicf  le  deflechoit,  dont  plu- 
fieurs incontinent  mouroyent,&  detous  ceulx  quifen  fauluoyent  tout  le 
mal  de  la  partie  fupcrieure  du  corps  defcendoit  fur  les  iambes,laquelle  par- 
tie rctenoit  répcfchemét,&  ne  fe  y  trouuoit  autre  remède  qu'ung  feulemét, 
cefta{î'auoirquelonbeuft&  fengreffaft  d'huile  méfiée  auec  du  vin:  ce  que 
peu  d'hommes  pouoient  faire,  confideré  que  la  région  ne  produiû  ne  l'ung 
ne  l'autre^aulTî  n'en  auoyent  par  auât  ùid:  prouifion.  Eftans  les  Romains  en 
cefte  difficultéjfurét  aflailliz  par  les  ennemys,  lefquelz  iufques  alors  toutes 
UïRo-  ^®^^  ^  quâtes  qu'ilz  venoyent  au  côbat  eftoyent  vaincuz,&  auoyét  pdu  plu 
m^insvjm  fieurs  lieux  &  fortereifes:  neâtmoins  depuis  que  la  maladie  des  Romais  leur 
aydoitjOultre  ce  qu'ilz  recouuroyent  leurs  forterefles  dechaflerent  encores 
ceulx  qui  cftoyct  demourez  hors  le  pays ,  &  cqs  premiers  des  Romains  lef- 
quelz pélc  que  feulz  procederét  fi  auâr  en  Arabie  pour  faire  guerre  qu'ilz  al 
Atbaii  en  lercnt  iufques  en  vng  certain  lieu  renômé  des  peuples  appelle  Athali  :  Mais 
Augufte  ayat  efté  crée  côful  la  vnziefme  fois,auec  Calpurnius  Pifo,deuint 
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griefuement  malade  (î  que  de  luy  n'eftoit  efperâce  de  ralut,&  par  ce  difpofa 
de  tous  Ces  affaires  comme  f'il  euft  efté  pour  mourir,  &  ayât  hiGt  affembler 
les  uiagillratz  &:  autres  prmcipaulx  des  lenateurs  &  cheualiers  ne  determi 
na aucun  pour  jfon  fucceffeurCbien  que  chafcun  i'attédift  Marcel  eiue  pré- 
pofe  à  tous  les  autres  )ains  auoir  auec  eulx  côferé  des  chofes  appartenans  à 
la  republicque,à  Fifo  configna  les  facultez  &  reuenuz  publicques  efcriptz 
au  liure,&  ce  faid  mit  le  feel  entre  les  mais  de  Agrippe.Neâtmoins  fe  trou- 
uanc  Augufte  en  telle  difpofitiô  qu'il  ne  pouoit  faire  aucune  des  chofes  ne- 
ce{faire$,fut  p  Anthoine  Mufa  guery  auec  certais  breujges  &  baîgs  froidz 
dont  il  receuc  groifes  fommes  de  deniers  tant  de  Augulte  que  du  lenat,  en 
manière  qu'il  eilant  affranchy  luy  fut  côcedé  le  porter  des  anneaulx  d'or,  Sc 
du  fenat  l'exemption  des  tailles,  non  feulemét  pour  luy,  mais  enccres  pour 
ceulx  qui  eftoyent  de  telle  profejTion  &  qui  depuis  en  feroyent.  Ainfi  fut  Au 
gufte  faulué.Touteffois  peu  après  fut  côgneu  le  médecin  t'ellre attribue  l'ef 
fed:  de  nature,par  ce  que  Marcel  tôbé  en  maladie  nô  guieres  a  près  &  méde- 
cine par  Mufa  en  la  mefme  forte,mourut:&  fut  par  Augufte  enfepuely  pu-    Kf3,«i*gi 
blicquement,  l'ayant  loué  félon  la  coufl:ume,&  le  pofa  en  la  fepulture  qu'il 
auoit  faiiS:  faire  ,rhonnorant  auec  la  mémoire  du  théâtre,  qu'il  feitnômer 
Marcel(bienqueau  parauant  euft  elle  commencé  par  Cefar)&  commanda 
qu'en  icelluy  fuft  portée  en  fon  honneur  vne  fienne  ftatue  d'or  &  vne  courô 
ne  aufli  d'or  en  vne  chaize  imperialle  à  la  côgregat  ion  desRomains,&  qu'el 
le  feuft  mife  au  mylicu  des  prmcipaulx.  Telles  chofes  furent  depuis  faides. 
Mais  alors  il  paruenu  en  fanté,  porta  fon  teftamét  au  fenat,  lequel  il  voulut 
ouurir  pour  à  chafcun  demôftrer  qu'il  n'auoit  laifleaucûfuccefleur  de  l'em- 
pire:touteffoi$  ne  le  leut,par  ce  que  nul  le  luy  permit.  Et  tât  eftoyét  ef  bahis 
qu'il  aymant  grandement  Marcel  comme  fon  gendre  &  nepueu,&  luy  ayâs 
conféré  autres  hôneurs  côme  d'auoir  ordôné  la  fefte  de  fon  edillat  trefplê- 
dide,en  manière  que  durant  tout  l'efté  fut  la  place  couuerte,  &  auoit  efté  in- 
troduitvng  voltigateur  cheualier  auec  vne  noble  dame  au  lieu  ordoné  pour 
faulter  &  voltiger, néanmoins  ne  luy  auoit  voulu  commettre  l'empire,  ains 
pluftoft  à  luy  prépofa  Agrippe  en  hôneur:&ce  feit(côme  il  féble)par  ce  que 
alors  encores  ne  fe  côfioit  de  l'étendemét  de  ceft  adolefcet,mais  voulut  que 
le  peuple  reccuft  de  rechef  la  liberté,ou  bié  que  Agrippe  receuft  la  prïcîpaul 
té  du  peuple  mefme, car  il  fcauoit  Agrippe  eftre  môlt  d'eulx  aymé,&:  ne  vou 
loit  dôner  à  côgnoiftre  qu'il  le  luy  euft  laiflfé.  A  cefte  caufe  depuis  qu'il  corné 
ca  à  fetrouuerbien,&cntéditque  Marcel  de  ce  indigné  ne  f'cntédoit  auec 
Agrippe, incôtinét  éuoya  Agrippe  en  Sirie  à  ce  que  aucû  difcord  n'arriuaft 
entre  eulx  eftâs  près  l'ug  de  l'autre.Touteffois  ne  vît  en  Siric,ains  fc  portât 
encores  pi''  pofemet  y  enuoya  fes  côdudeurs  &  demeura  en  Lefbos. Telles 
chofes  fift  Augufte,lcquel  créa  dix  prêteurs  come  qu'il  n'en  euft  befoing  de 
plus(chofe  depuis  obferuée  p  plufieurs  ans)&  de  ceulx  cy  les  autres  deuoiét 
faire  ce  qu'auoiét  faift  les  premiers,mais  deux  demouroicc  au  gouuerncméc 

chafcun 


Le  Cinquantetroifiefmeliurc 

chalcunan.Lefquelles  chofes  ainfi  ordonnées  refufa  le  côfulat  &  fenalla 
en  Albane ,  par  ce  qu'il  ayant  &  plufieurs  autres,depuis  que  les  affaires  furéc*" 
dil'pofèeSjeltéchaicûanau  magiftrat,f'en  voulut  abftenir  à  cequeplulieurs 
fuflent  participans  de  la  dignité  confulaire  :  lequel  reftuz  il  feit  hors  la  cité 
pour  n'eftrc  empeTché,  dont  fut  grandement  de  chalcun  loué,  melmemenc 
Luci'u  pourcc  qu'en  Ton  lieu  il  efleut  Lucius  Sextus  qui  toufiours  auoit  efté  com- 
fui.  pajgnon  de  Brutus  en  tous  les  exercites,  &  encores  alors  auoit  fouuenance 

tenir  Tes  ymaiges,&  compofoit  loucngesdeluy,carnon  feulement  eut  en 
haine,  lamour  ôi  fidélité  de  ceft  homme,  ains  pluftoil  la  voulut  honnorer, 
au  moyen  dequoy  le  fenat  détermina  qu'il  fuft  Tribun  durant  fa  vie:  &  luy 
concéda  que  en  chafcune  conuocquation  du  fenat(bien  quil  ne  fuft  conful) 
pcuft  traider  vne  choie  qui  luy  fuft  agreable,&  que  vnc  fois  euft  vne  digni- 
té proconfulaire  durant  ia-vie,  en  manière  qu'il  ne  luy  fuft  neceflaire  la  de- 
pofcr  dans  la  dofture  des  murailles  de  la  cité,  &  vne  autrefois  la  recepuoir 
de  nouuel.  En  oultre  luy  concéda  que  entre  les  nations  fubiedes  il  euft  plus 
d'auâorité  &  puiflace  que  tous  les  magiftratz  qui  fuflent  en  ce  lieu,au  moyé 
dequoy  luy  Sc  tous  les  empereurs  qui  après  furent,  quafi  par  manière  de  loy 
V  ferent  entre  autres  dignitez  de  la  dignité  Tribunice,  par  ce  que  le  nom  de 
Tribun  ne  il  Augufte  ne  aucun  autre  empereur  voulut  accepter:  &  me  fem- 
ble  que  alors  il  receuft  ces  dignitez  non  par  adulation,  mais  véritablement, 
de  ceulx  qui  le  vouloyent  honnorer,  car  en  toutes  chofes  les  traidoit  com- 
me libères.  Ce  pendât  Theridates  &  les  ambafladeurs  de  Phraates  vindréc 
en  Rommc  pour  les  difcordzmeuz  entre  eulx,&  furent  par  Augufte  intro- 
duidz  au  fenat,  mais  depuis  luy  eftant  la  caufe  commife ,  ne  meit  entre  les 
mains  des  ambafllideurs  de  Phraates  Theridates,ains  luy  renuoya  fon  filz 
que  premièrement  il  auoit  receu  de  luy  en  condition  qu'il  luy  renuoyaft  les 
prifonniers  &  enfeignes  prinfes  en  la  deftaifte  de  Craflus,  &  en  la  calamité 
de  Anthoine.En  ce  mefme  an  l'ung  des  EdiUes  mineurs  decedé,en  fon  lieu 
fucccda  Gains  Caiphurnius,combien  que  au  parauant  euft  efté  edile  du  nô- 
bre  des  maicursrchofe  non  veue  d'aucun  autre:  &  en  la  dilation  deux  furent 
preftedz  de  la  cité  par  chafcuu  iour  l'ung  delquelz  bien  que  encores  ne  fuft 
pucnu  en  aage  de  adolefcence,touteffois  demoura  en  magiftrat .De  la  mort 
de  Marcel  fut  Liuicencoulpée  pourcc  qu'il  eftoit  prcpoféà  fesenfâs,  neât- 
moins  fut  telle  fufpition  doubteufe  :  &  le  refte  de  ceft  an  &  tout  le  fuyuant 
furent  peftifereux,  que  durât  iceulx  plufieurs  hommes  deffaillirent,&  touf- 
uelusen'^"    ^^^^^  auant  tel  temps  en  ont  acouftumé  précéder  quelques  fignes ,  car  alors 
Rome.       fut  pnnsvng  loup  dans  iacitéjauffilefeu&la  fouidre  feirent  dommaigeâ 
plufieurs  maifons, pareillement  le  Tibre  delbordé  feit  trebufcher  le  pot  de 
boys,  &  fe  pouoit  nauiguer  par  la  cité  trois  iours  durant. 

'  Le 
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...it.;,:'J'raduid  <i  italien  cû  François. 

Ce  liurefaicl mention  de  relçâ;iûr>4ps  Prêteurs  fupraftans  aux  voyes,&: 
autres  fupraftansauxgpinSjde  Uprinfede  Noricque&  de  Rçthie ,  de 

.  .l'obeyflancequefeirent  Jes  Alpes  Vicuresaux  Romains,, de  la  mort  de 
Agrippe ,  &  çonquefte  de  Cheronnefle  faide  par  Augurtç^Sc  de  la  con- 

.  ftitution  des  Auguitaulx. 


;5^Comment  furent  efleuz  aucuns  hommes  Prêteurs, fupraftans  aux 
voyes.  Chapitre  XCIX. 

'  An  enfuyuant  auquel  Marc  Marcel,&  Lucie  Aroncie  fu- 
ret côfulz  en  la  cité,le  fleuue  de  rechef  def  bordé  fe  pouoic 
nauiguer,&  furent  maintz  lieux  endommaigez  de  fayettes 
cceleftes  enfemblelesftatuesqui  eftoyétdansle  temple  de 
Pantheon,en  manière  que  la  hache  tomba  de  la  main  à  Au- 
llgufte.  Au  moyen  dequoy  &  pour  la  peftilence  &  famine  les 


Romains  cftans  lafleZjCar  par  toute  l'Italie  regnoit  ceftc  maladie,  fi  que  nul 
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kbouroit  la  terre,  &  le  feiiiblable  (côme  ie  croy)  aduenoit  es  autres  lieUx  il2 
eftmians  non  pour  autre  caufe  telz  inconueniens  arriuer,rinon  pource  que  a 
lors  n'auoyent  Auguile  pour  conful,  le  voulurent  eflire  pour  didateur .  Et 
ayans  fermé  le  fenat  dans  la  court  fut  par  eulx  comraind  faire  cefte  eledioa 
les  menaflans  de  brufler  f'ilz  ne  le  faifoyent:&  depuis  les  vingt  quatre  ver- 
ges prifcs  allèrent  dcuersîuv  le  fupplians  qu'il  fe  laiflai\  nommer  didateur 
roeprocu-  cx  ptocurcur  des  viurès  comme  que  rut  autrelrois  appelle  Pompée .  Et  ainu 
Celar  receut  ce  tiltre  par  neceflitè,  &  commâda  que  deux  hommes  de  ceulx 
qui  auoyent  eité  prêteurs  toufiours  cinq  ans  auant  fuflent  cfleuz  chafcun  aa 
à  la  diilribucion  des  bledz,  mais  aucunement  ne  voulut  accepter  la  didatu- 
re,ains  delchita  fa  robe  voyant  qu'auec  parolles  ne auec  prières  les-  poBoit 
contentcr,par  ce  qu'il  ayant  la  puiflance  &  honneur  fur  les  didateurs  faigl- 
ment  voulut  efcheuer  l'enuieSc  hayne  de  tel  nom  .Cela  mefmes  feitehcores 
voulans  les  Romains  le  créer  cenfeur  durant  fa  vie,car  il  ne  accepta  cefte  di 
-'gnttéiains  efleut  autres  cenfeurs,ceft  à  fcauoir  Paule,  Emilie,  Lepide  &  Lu- 
cic,Munace,Planque,ceftuy  cy  fut  frère  de  ceft  Plancque  qui  fut  profcript, 
mais  Lepide  alors  condemhe  à  la  mort  :  &  ces  derniers  cftans  en  vie  priuéc 
furent  faidz  cenfeurs  comme  incontinent  leur  en  apparut  figne,  pour  autât 
que  le  tribunal  duquel  debuoiét  ordôner  les  chofes  appartenâs  à  leur  office, 
tôba  &  fe  ruina  le  premier  iour  de  leur  magiftrat  fi  tolî  quilz  y  furet  môtez, 
parquoy  depuis  ne  turent  efleuz  ceufeurs  à  eulx  fembiables.  En  ce  têps  Au- 
gufte  bien  que  ceulx  cy  enflent  efté  efleuz  &  feiflent  plufieurs  chofes  appar- 
tenans  à  leurs  offices  ,.neantmoins  des  conuis  qu'ilz  vfoyent  partie  en  ofta 
du  tout  &  partie  en  furent  aucuns  reduitz  à  vne  manière  plus  lobre,&  impo 
fa  aux  prêteurs  la  cure  de  toutes  les  affaires  publicques  ,&  commanda  que 
leur  fufl;  dônéc  vne  certaine  chofe  du  public,&  empefcha  que  nul  peuft  plus 
defpendrc  que  rautre,&  que  aucun  combat  de  gladiateurs  ne  fe  feift  finô  par 
côgé  du  fcnat,  ne  plus  que  deux  fois  l'an,  ne  plus  que  de  fix  vingtz  hommes: 
mais  aux  Ediles  Curules  commifl:  la  cure  des  chofes  qui  fe  brufloyent,  leur 
ayât  donné  fixcens  ferfz  pour  fecours,  &  pource  que  i  l'heure  hommes  che 
ualiers  &  dames  illuftres  fe  môftroiét  en  la  requefte(lieu  ou  fe  fauke  dans  le 
theatre)prohiba  non  feulement  aux  cnfans  des  fcnateurs,  (laquelle  prohibi- 
tion auoit  parauât  efté  faide)mais  aux  nepueux,non  encores  efcriptz  en  l'or 
dre  Equeftre,  qu'ilz  ne  le  feiflent  plus .  Et  en  telles  chofes  demonftroit  l'y- 
maige  de  impofitiô  de  loix,  &  de  empereur,&  es  autres  fe  portoit  modcréc- 
métjcn  manière  que  aucuneffois  eftoit  prefent  aux  côdânatiôs  de  i^^  amys, 
car  eftant  Marc  Prime  accuféd'auoirmeu  guerre  contre  les  Odrifiens lors 
qu'il  eftoit  prefidenten  Macédoine,  &  difant  maintenant  qu'il  auoit  ce  faid 
du  conlentement  de  Marcel,  &  tantoft de  Auguftc ,  Cefar  fen  vint  volun- 
tairemét  en  iugeméc,ou  enquis  par  le  prêteur  fil  auoit  commandé  de  faire  ce 
fte  guerre,dift  que  non:parquov  repris  par  Licine  Murène  aduocat  de  Pri- 
me,&  demandé,que  doncques  fais  tu  icy  &  qui  te  à  appellé^refpondit  feule- 
ment 
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ment  celle  parolle ,  La  Republicque .  Dont  &  autres  telles  chofes  des  hom- 
mes faiges  eflok  loué,en  manière  qu'il  pouoit  aflembler  le  lenat  toutes  fois 
&  quantes  que  bon  luy  iembloit,mais  ancuns  autres  l'auoyent  en  mefpris  ÔC 
ne  turent  peu  ceulx  qui  oppmerent  contre  Prime,&  aucuns  autres  qui  dref-  ^  .  ^ 
fercnt  infidiesa  Auguftcmeimes,  defquelz  turct  principaulxFaunie&Ce- 
pion,  &  pource  furet  prins  pnfonniers  auecautres,ou qu'il  fuif  vray  ou  par 
calumnie  que  Murène  auoit  coniurée  auec  ceulx  cy,  veu.qu'il  vloit  d'une  in- 
continente ôideCmefurèe  licence  de  parler  cnucrs  tout  homme,neantmoins 
furent  condamnez  fans  aucune  defteiicc  de  luy:  car  ilz  ne  attendirent  ic  lu- 
gement,&  nonguieres  après  furent  mis  à  mort,&  à  Murène  ne  peut  dôner 
lecours  Proclus  Ton  frère  ne  Mecenas,  bié  qu'il  euft  ù  iceur  pour  fcmme,& 
que  ces  deux  fuflent  trefgrandemcnt  aymez  de  Augu(le:mais  voyant  qu'ilz 
auoyent  eilé  abfoulz  par  aucuns  iuges  teit  vng  décret  que  nul  peuft  donner 
voix  fecrettemcnc  en  telz  lugemens  qui  fe  faifoyent  fans  ouyr  l'accuté.ains 
que  ledit  accufe  full  côdâné  déroutes  les  voix:&  que  Augulle  ce  ordonnaft 
nonpindignation,mai$pour'lebicndela  Republicque  le  démolira  apcrte- 
ment,  par  ce  que  ayant  le  perc  de  Cepionfaid  libère  vng  ferf  quiauoit  elle 
prins  auec  fonfilz,  pource  qu'il  auoit  voulu  ayder  enlamort&côduit  vng  ' 
autre  qui  l'auoit  trahy  par  le  mylieu  de  la  place  auec  lettres  declarans  la  caufe 
de  fa  mort,  après  l'auoir  faid  mettre  en  croix,  Augulle  n'eut  de  ce  aucû  def- 
plaifir  ,&  peult  élire  qu'il  auroit  raoyéné  toute  l'accufation  de  tous  ceulx  qui 
n'eftoyentcontens  à  ces  faidzfil  en  vne  certaine  vidoire  n'eull  defprilé 
celles  qui  auoyent  elle  par  décret  determin2es,&:  les  autres  qiu  délia  auoyent 
efté  faides.  Alors  doucqucs  il  rendit  au  peuple  Cvpre  &  la  Gaulle  Narbon- 
noife comme qu'ilz  n'euifent aucunement befoing  de  fes  armes, & ainfi  cô- 
mencerent  dceilreenuoyezproconfulzsencores  à  ces  nations,&côfacra  le 
téplc  de  lupiter  appelle  Tônant,  duquel  fc  diét  ces  deux  chofes  qu'en  ia  co- 
facration  furet  aucuns  tônoirres  :  &  depuis  tel  fonge-furuint  à  AuggtleCpar  Au"uftc.* 
ce  que  courant  la  multitude  pour  veoir  &  honnorer  ce  temp]e,partie  pour  la 
nouueileté  du  nom  &  de  fa  tigure,&  partie  pource  qu'il  auoit  elle  editlié  par 

Augulle,mais  fur  tout  pource  que  allant  au  capitolleCelieu  premieremét  fe     -,  '■■ 

rencontroit)  luy  fembla  veoir  lupiter  qui  cftoit  au  grand  temple  courroucé       , ..jc  -* 
contre  luy  côme  qu'il  euft  efté  occafion  qu'il  fuft  adoré  au  fécond  heu,&  à  ce 
moyé  luy  auoit  refpôdu  qu'il  auroit  lupiter  tonnât  pour  fon  auâtgarde,&  fi 
toft  quele  iourrapparutafficha  à  failatuevnepetite  cloche  que  vient  les 
Romains,faifans  la  garde,à  cequ'ilz  penfent  fignificr  à  leur  compaignon  & 
quand  eft  befoing .  Hn  Rome  furent  faiftes  les  chofes  cy  deflus  delduides: 
■touteffois  durant  ce  temps  lesCantabnens&  AlTiriensefmeurent  guerre    cuencen 
contre  les  Romains: les  Alfiriens  àcaufcdela  cruaultéde  Carilîus  :&les    l^hnens*" 
Cantabriens  depuis  qu'ilz  entendirent  les  autres  feftre  reuolcez ,  &  eurent    ,'^fj^'^'.  ^ 
en  mefpris  Gayus  Furne  leur  capitaine ,  pource  qu'il  eftoit  de  nouucl  venu:    nta"«. 
&  qu'ilz  le  pcnfoyent  inexpert  à  leur  s  affaires,  neantmoins  nefemonftra 
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cftre  tel,ains  eftâs  l'ung  Si.  l'autre  peuple  de  luy  vaincuz(Iecjuel  dôna  fecours 

Deftfpcir     àCarifiusjfurencimsenferuitudejtouteffois  peu  furent  des  Cantabriens 

bacM*'*"    P^^^^  >  "i"  d"puis  que  leur  liberté  fut  defefperée,  ne  defirerent  plus  à  viure, 

mais  partie  d  entre  culx  ayans  bruflé  leurs  forterefles  fe tuerét  culx  mefœes, 

aucuns  voluntairemcnt  fe  bruflerent  auec  leurfdiâes  forterefles,  &  aucuns 

autres  publicquement  fe  remplirent  de  venin ,  en  manière  que  la  plufgrand 

partie  &  plus  cruelle  d'entre  euixfeconfumercnt.  Les  Afl^nensfitoftqu'ilz 

furet  dechaflez  de  l'afl'iegemét  d'ung  certain  lieu,  &  depuis  vaincuz  en  vne 

bataille, ne  feirent  nouuellecé,ains  furent  incontinent  foubzmis.  Durant  ce 

mefme  temps  les  Ethiopiens  qui  habitoyent  fus  Egypte  procédèrent  oultre 

iufques  à  vne  cité  nommée  Elephât ine  mettâs  à  fac  tout  ce  qu'ilz  trouuoyét 

Laroyne     &  ciloit  leur  Capitaine  la  royne  Candace:mais  depuis  qu'ilz  furent  aduertis, 

cai.  ace.     Qjyy^  Pecronius  preiident  d'Egypte  illec  eilre,f'en  retournèrent  comme 

Les  Ethi-    qu'ilz  vouluflent  fuyr,touteffois  furprins  par  le  chemin  furent  vaincuz:  au 

cpics  vai-       ■•  j  p-^  l'n  1  .'' 

tuz.  moyen  dequoy  le  retirèrent  en  leurs  pays ,  ou  ayat  retronius  virilement  co 

batu,print  entre  les  autres  citez  Tanape  habitation  royalle,laquelle  fut  def- 
faide  :  mais  en  autre  heu  fut  lailTè  le  prefide,  par  ce  que  Petronms  ne  ponant 
procéder  plus  oultre  au  moyen  de  l'arcine  &  de  la  chaleur,  ne  encores  bien 
demourer  en  la  région  auec  tout  l'excrcire,  fe  départit  emmenant  auec  luy 
la  plufgrand  partie  d'icelluy  .  Et  ce  pendant  ayans  efté  aflailliz  les  prcfides 
par  les  Ethiopiens,  de  rechef  fe  mic  en  chemin  auec  l'exercite  contre  culx,& 
par  ainfi  laulua  fcs  gens,&  côtraignit  Candacede  f'accorder  auec  luy.  Et  ce 
pendant  que  ces  chofes  fefaifoyent,Augufte  f'en  alla  en  Sicile  pour  difpo» 
fer  les  affaires  tât  de  ceft  ifle  que  de  toutes  les  autres  iufques  en  Sirie.  Durât 
le  téps  que  Cefar  feiournoit  en  ces  lieux  ,1e  peuple  de  Rome  en  l'eledion  des 
confulzauoit  efmcu  fediiion,  en  manière  que  pourceilzapprenoyent  qu'il 
n'eftoit  pofl^ible  ilz  eftre  fauluez  fe  régeâs  au  peuple.  A  celle  caufeayât  quel- 
que peu  de  domination  es  elediôs  &  magiftratz  feirent  tumulte ,  car  l'autre 
lieu  eftoit  faulué  pour  Augufte ,  au  moyé  dequoy  Marc  lolie au  cômécemét 
de  l'an  demoura  feul  en  la  dignité,  &  ne  voulât  Augufte  accepter  le  côfulat, 
c^mntm      Quintus  Lepidus,&  Lucie  S  ilan  querellèrent  enfemble  de  ce  ma2iftrat,& 
confuL        ainh  mirent  le  tout  en  cotulion,cn  manière  que  Augulte  tut  reuocquepar  les 
homes  prudes:mais  pource  qu'il  ne  voulut  venir, les  deux  qui  eftoiét  en  dif- 
férend fe  retirèrent  deuers  luy:  &  bié  qu'il  les  reprint  &  cômandaft  que  l'e- 
Icftion  fe  feift  en  fon  abfence,neâtmoin$  pour  ce  ne  f'appaiferét  d'auâtage, 
ains  de  rechef  vindrent  en  plufgrad  fedition  &differéd, en  manière  que  fi- 
nablemét  Lcpidus  fut  efleu.  Ainfi  eftât  Augufte  pour  ce  troublé  &  ne  pouâc 
demourer  en  Rome  feul,  &  n'ayant  encores  hardieffe  de  la  laifler  fans  prefi- 
dent  téta  de  y  en  laifler  vng,  &  iugea  Agrippe  eftre  pour  ccfte  charge  trefa- 
dcÀugufts    pte  fur  ^o-js  les  autres:parquoy  luy  voulant  adiouftcr  plus  grâd  dignité,â  ce 
parroanv    S"^^  P'"^  facilement  il  peult  gouuerner  les  autres  l'enuoya  quérir ,  lequel  ve- 
ge  auec  A-    jju  ^q  qç  ^  Augufte  côtrainâ:  delaiifa  fa  première  femme,  bien  qu'elle  fuft  fa 
gr.ppe.  -  -.  ._--  niepcc 
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nicpce,&  print  îulie  pour  fon  efpoufe.Ce  faid  incôtinent  fut  enuoyé  à  Ro 
inc  pour  lolemnifer  les  nopces  &  entendre  au  gouuernement  de  la  cité.  La- 
quelle chofe  feic  Augufte  tant  pour  autres  rcfpedz  que  par  le  côfeil  de  Me- 
cenas,lequel  auoit  acouftumé  de  luy  dire  que  puis  qu'il  auoit  faid  Agrippe  (î 
grâd,eftoit  neceffaire  qu'il  le  feift  fon  gendre  ou  bien  l'enuoyaft  du  tout.  Le 
quel  appaifa  en  partie  les  autres  chofes  qui  eftoyét  efmeues,  &  les  facrifices 
Égyptiens  qu'ilz  vfoyent  hors  la  cité  r'enuoya  plus  loing  ayant  interdit  que 
nul  les  celebraft  dans  le  bour^ ,  ne  encores  en  la  huytiefme  partie  d  ung  de- 
my  ftade .  Et  eftant  aduenu  vng  trouble  pour  l'eledion  du  preffed  de  la  cité 
au  téps  de  la  dilation  ne  la  comprint ,  ains  en  ceft  an  la  cité  demoura  fans  ce 
magiftrat.Durât  ce  téps  Augufte  ayant  ordonné  les  affaires  de  Sicile  &  dé- 
claré Sarragoze&  autres  citez  pour  colônes  Romaines, f'en  allaenGrece& 
honnora  les  Lacedemoniés  de  harpes  &  de  côui$:par  ce  que  Liuie  quâd  f  en 
fuyt  auec  fon  mary  &  fon  filz  hors  de  Italie  farrefta  en  ce  lieu  :  mais  aux  A- 
theniésofta  Egnie&Erethrie,defquelzdeux  lieux  receuoiét  de  gras  fruidz: 
&  oultre  leur  interdit  de  faire  aucii  citoyé  pour  deniers  :&  depuis  leur  fébla 
que  fuft  aduenu  ce  qui  eiloit  arnué  à  la  ilatue  de  Minerue,  laquelle  eftant  po 
fee  en  la  roche  &  fituée  deuers  Oriét,  alors  fe  retourna  deuers  la  part  de  Oc 
cident  &  cracha  du  fang.  Augufte  dôcqucs  alors  ordôna  les  négoces  de  Gre 
ce:  &  ce  faid  nauigua  en  5amos  ou  il  demoura  tout  1  yuer:&  arriué  au  pria- 
tcpscn  Afieou  Marc  Apulie,&  Publie  Silie  furent  confulz,  ordonna  fem- 
blablement  les  chofes  neceifaires  tant  de  cefte  prouince  que  de  Bithinie ,  ne 
faifant  petit  eftime  de  ces  natiôs  pour  cftreaifignées  au  peuple,ain$  pluftoft 
ayâtd'icelles  cure  comme  des  tiennes  propres  :en  partie  corrigea  les  autres 
chofes  ainfiquecftoit  opportun, partie  donna  deniers  àaucuns&  partie  cô 
mâda  à  autres  d'en  payer  oulcre  le  tribut  acouftumé ,  &  feit  ferfz  les  Ciziés 
pour  autât  qu'en  vne  (édition  ayâs  flagellez  quelques  Romaihs,  les  occirét: 
pareillemét  arriué  en  Sirieen  feitautâtaux  Tirien$&  Sydoniésicaufedes 
feditiôs.Encemefmetéps  Phraatescraignât  que  Augufte  ne efmeuftl'exer     Phfaatej, 
cite  cotre  luy,pource  que  encores  n'auoyét  efté  taiéïes  aucune  des  choies  ef- 
quelles  ilz  feftoiét  accordez,réuoya  les  enfeignes  &  les  prifôniers,excepté 
quelque  petit  nôbre  q  fe  occirér,ou  bic  dcmeurerét  muflez  en  ce  pays,  &  rc- 
ceut  Cefar  ces  chofes  côme  fil  euft  vaïcu  le  Parthe  en  bataille,car  il  f'en  glo 
rifioit  grâdement,difât  qu'il  auoit  recouuert  fis  efpée  ce  qui  auoit  efté  pdu 
combatant,dontilfeit  facrifices  &  commanda  que  ce  fuft  ordonné  par  dé- 
cret &  après  feit  paracheuervng  téple  à  M  ars  vindicateur  au  capitolle,pour 
en  icelluy  repofer  les  enfeignes  à  vne  émulation  de  lupiter  Pheretrien:  d'a- 
uantaige  entra  en  la  cité  fur  vng  cheual  &  fut  honoré  d'une  roue  qui  portoïc 
vng  trophée.Ces  chofes  furent  depuis  faides.  Mais  alors  il  eftant  efleu  fu" 
praftant  aux  voyes  &  chemins  tedans  à  Rome  feit  le  Mile  appelle  aurée,&  à    fJJ"f^^^^ 
icelles  prépofa  deux  fadeurs  du  nôbre  de  ceulx  qui  auoyét  efté  prctcurs,lef-     aux  voye», 
quelz  vfoyent  de  deux  litteurs.Et  enfanta  lullie  l'enfant  celluy  qui  fut  nômé 
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G&iu$,&  leiour  de  fa  natiuité  luy  futcôcedc  vng  facriftce  répiternel  p  dé- 
cret cômeécores  fefonties  autres  chofes:&  les  iidilesàpart  eulx  tirét  cou-* 
xif  les  chcpAulx  &  occir  aucunes  belles  licomme  on  auoit  acouilumé  faire  le 
iopr  natal  de  Augolle.  En  la  cité  doncqucs  fe  faitbyent  les  chofes  prédidcs, 
mais  Augufte  ordonnou  les  natiôs  félon  la  couiltonc  des  Romains,&  vouj 
loit  que  les  côk-derez  fuflent  regiz  touiiours  félon  leurs  cc>uilumcs,&  ne  p6 
foiteftre:çho[ecôdcicétey£ure:adi6chonauc{ie,n-)aisveritableniét  luy  tuf 
iiioyctles  chofes  lors  preictes.Etcelaefcripuitau  fenat,cn  manierequedu 
rat  cetêpsil  ne feit  aucune  guerre. Mais  à  laaibhefilz  du  pretnier  lâbliedô 
nales  cildizdu  pere:6câ  Tarcodiniocfilzde  ïarcodinioc  la  pnncipaulië 
Ae  CiUcie,ceil  i  (cauoir  toute  celle  que  tenoit  fon  pcreiCxcepté  aucuns  lieux 
fmitunesidçlanier  qu'il  dôna  à^rchilausauecla  petite  Arménie, par  ce  que 
Jepren>içr.  Mede  d'icell.e  eilott  mort:à  Herodcs  filz  de  Zeurdorccôinill  la 
.tetrarchie  j:&  àjvrig  Miglindates  donna  Comagene ,  bien  que  encores  fuil 
ieune  enfant, pour  autât.que  leroy  d'icelleauoit  oiïcis  fon  pere,&  cncoulpat: 
les,  autre>s  Annenieas  Art:aces,&denâdanc  fan  frère  Tigranes  qui  elloit  à 
Rome,  Augulleenuoya  q<iiérir  T.kibçre  à  ce  qu'ille  dechaifall:  &.peu  A  intro- 
duire ceiluyja^u  ro^'aul.jn€,&  ne  fut  taide  aucune chofe  di^ne,par  ceque  les 
Armoniés.^Jccircnt.^H^^bî  de;Artales:toutelfois  Thiberefeglor.fioit  moult 
fuf  cefdiitt,&cfpeci,alk7uent  pourceque  elloyent  déterminez  de  ce  facriti- 
cej  corne  qu  il  cull  faicl  aucune  chofe  par  vertu .  Et  defja  auoit  efgard  fur  la 
uionarol,i,ie.,  car  il  cilant  presde  Philippe  fut  ouy  vng  certain  bruiddu  heu 
ou  fut  faicle  la  bataille,  çQinc  qu'il  vuill  d'ung.exer.cuei.aufli  vne  aime  l'ap- 
parue hof  s  les  autrevpofez  par  Anthoine  au  champ  :  mais  Augufte  fen  re- 
tourna en-,5amos,  &  illçc  paiTa  de  rçchef  ion  efté,  &  en  recompenle  de  celle 
Les  Sami-    dcjneure-au^  Samvéscôccda  liberté &dilpofa  d'autres  non  petitz  affaires, 
liberté.        car  maintes  ambaliddes  vindret  deuers  luy:OC  les  Indies  lelquelz  première- 
ment par  ambaifadeurs  auoyent  requi.s  fon  anîvtié ,  alors  fc  colliguerét  en- 
oitsoi^     fembleluyavâsenuoyé  encre  autres  aiicûs  dos  Tigrides,lefquclz  alors  pre- 
mier einent  furet  veuz  pies  Romai,ns,&  penfc  encores  des  Grecz:  aulTi  luy 
dônercntvjng  certain  leune  entât  fans  bras  de  telle  forme  que  font  les  Mer- 
cures,&:ilellant  en  telle  manière  difpofé  neâtmoins  vfoit  defes  picdz  co- 
rne h  eulTent  efté  des  mains  à  faire  toutes  chofcs,&  d'iceulx  tiroit  de  l'arc  & 
fonnoit  de  la  trôpette(cômeni?ie  ne  icay,car  fcfcnptz  ce  qui  eft  dit,)&  vng 
Gerraare      certain  Indien  appelle  Germare  ou  qu'il  full  du  nôbre  des  Sophilles  IndiéS/ 
&  feift  ce  p  ambition  ou  bien  à  caufe  de  favieillelie  félon  la  loy  de  fon  pays,, 
ou  pour  lemôftrerâ  Augufte  &  aux  Arhepiens.icar  ilvint,voulâcmourir,& 
appdi^T-    pt'iiit;  le  facrement  appelle  Initiation  es  miftercs  des  dcgx  dîeux(bicn  que  cô 
melon  du  nelcf.ift  en  temps  oportun  pour  le rcfpeâ: de  Augufte) &  après 
ql  fut  initié  fe  gçtra  au  feu. Il  eftoit  côfui  en  l'an  auquel  l'eftoit  encoresGaius 
Sentius:  mais  pource  qu'il  eftoit  ncccflaire  que  celiuy  cy  fuft  efleu  vng  pour 
c6paig^iQa,iiucôlu!at,nevoulàt  Augufte  alors  accepter  le  côfulat  pour  luy 
'  ;,"■  referuc 
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rcferuervne  autrefois  ("ermeut  fediciôen  Rome,&  furet  faides  aucunes  oc 
cifionSjCn  manière  que  les  fenateurs  determinerét  que  Sentie  euft  le  prefide 
riere  foy:&  voyâs  qu'il  ne  le  vouloit  tenir ,enuoyerent  ambafladeurs  deuers 
Auguile  chafcû  auec  deux  litteurs.  Lequel  aduerty  de  ces  menées  &  côgnoif 
faut  que  tel  mal  ne  cefleroKiamais,  il  porta  autrement  qu'il  n'auoit  faidau 
parauât,car  il  créa  côlul  l'ung  des  ambalîadeurs  appelle  Qui^ntus  Lucretius 
côbié  que  autreffois  euft  efté  mis  au  nôbre  des  prolcriptz  :  &  ce  faid  fe  mit 
en  chemin  pour  venir  à  Roine,&  pour  ce  &  autres  choies  par  luy  faides  en 
cefte  pérégrination  turent  concédées  par  décret  maintes  &  diuerfes  préé- 
minences,nulle  deiqucUes  voulut  accepcer,excepté  que  fuft  ediiFié  vng  autel 
à  la  déefle  de  laFort ije  redudrire,&  que  le  lour  ql  eftoit  arriué  fuft  cônumeré    F'^ffunerc 
entre  les  calendes,lefquelz  fuflent  nômez  Auguftaulx  :  &  depuis  qu'il  enté- 
dit  que  les  magiftratz  &  tous  autres  f'eftoyent  mis  en  ordre  pour  venir  au 
deuât  de  luy  étra  la  nuid  en  la  cité  &  le  iour  enfuiuât  dôna  à  Thibere  les  hô- 
neurs  des  homes  prêteurs ,  &  concéda  à  Drufus  qu'il  peuftdemâder  lesma- 
giilratz  cîq  ans  auât  qu'il  n'eftoit  acouftumé  à  ceulx  de  fon  aage:&  puis  qu'il 
n'y  auoit  aucîie  limilitude  entre  les  chofes  faides  autéps  de  la  fedition  ,  il  e- 
ft;ât  conful  abrent,&  entre  celles  qu'ilz  faitoyét  par  craide  il  prefent ,  alors 
prié&perfuadèfut  taici  curateur  des  couftutnes  des  hommes  p  l'efpacede 
ciqans,pendât  lequel  tcps  eut  la  puifl^âce  des  cenfeurs,  mais  celle  des  côfulz 
la  print  à  fa-vie,  en  manière  que  toulîcurs  &  en  chafcun  lieu  vfoit  de  douze 
Verges,&toufiours  eftoit  au  my  lieu  des  côfulz  fur  vng  fiege  imperial:&  de- 
puis qu'ilz  luy  eurét  concédé  ces  honneurs  par  decret,vouloyct  qu'il  cor  ri- 
geaft  &  feift  nouuelles  loix  félon  fon  arbitre,&  les  loix  qui  deuoyét  eftre  or 
données  par  luy  fe  nômerét  Auguftcs,lefquelles  vouloyét  toutes  obferuer: 
mais  il  accepta  les  autres  chofes  corne  celles  qui  eftoyent  neceflaires,&  leur 
remift  les  fermés,pr.r  ce  qu'il  fcauoit  tref  bien  que  f  ilz  ordônaflent  aucu  de 
cret de ppre  volute celluvobieruovent  lâs  ferment, mais  filznelefaifoiéc 
volûtairement,  encores  qu'ilz  en  dônafient  mil  fermens,  n'en  obferuoyenc 
rien.  Auguftefaifoit  telles  chofe$:&  vng  des  Ediles  contraidp  poureté  re- 
fufa  Iemagiftrat:mais  Agrippe  depuis  qu'il  euft  efté  enuoyéde  SiciUeà  Ro 
me  pour  difpofer  des  affaires  l'en  alla  en  Gaulle,  p  ce  que  oultre  les  feditiôs 
qu'ilz  auoyent  entre  eulx  eftoyent  encores  inuahiz  p  les  Celtes,&  auoir  or- 
donné encores  ces  autres,  pafta  en  Efpaigne,  à  caufe  que  les  Câtabriens  q  a- 
uoyét  efté  pris  vifz  &  véduz ,  occirent  chafcu  ion  maiftre.Et  retournez  en    ^°l'^'". 
leurs  paysinduirét  plufieurs  a  rébellion,  auec  lefquelzayâs  pris  &  fortifiez 
aucûs  lieux  poferét  inlidiesaux  prefides  des  Romaïs.  Alors  Agrippe  êuoyé 
auec  lexercite  cotre  ceulx  cy  eut  quelque  peu  d'affaire  auec  les  homes  d'armes 
P  ce  que  eftas  plufieurs  vieilz  &  aft^ligez  p  la  côtinuation  des  guerres  &  et  ai 
gnât  ccores  les  Câtabriés  côme  difficiles  de  côbatre,ne luy  vouloyét  obéir,    t,ekl'ci° 
touteffois  les  admôneftâs,les  confeillans,&  auciles  les  menaff^as  toft  les  fcit    '■'bnens. 
obeyifâs.  Neatmois  cotre  les  câtabriés  en  plufieurs  choies  fut  infortuné  ilz 
eftâs  expertz  côme  ceulx  quiauoyét  feruy  aux  Romaïs  &  defefperez  d'eulx 
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pouoir  plus  fauluer  f'ilz  eftoyét  pris ,  finablement  ayât  pris  plufieurs  de  fes 

Les  câM-     foiildardz  &  faicl  honte  à  plnfieurs,pource  qu'ilz  auoyent  efté  vaicuz,entre 

lefquelles  hôtes  cefte  en  fut  rane,qu'il  leur  empefcha  que  l'exercite  nommé 

Augulle  ne  retir  pluscenom,deffit  quafuous  les  énemysquieftoiétenaage 

partaid,&  aux  autres  ofta  les  armes  &  les  mena  des  lieux  fors  habiter  es  plai 

nes.Toureftois  n'en  efcripuit  aucûe  chofe  au  fenat:  &ne  voulut  accepter  les 

tnûphes,bien  que  luy  fuflent  côcedez  par  le  cômandement  de  Augufte,ams 

écores  depuis  ces  faidz  fe  portoit  modereémét  félon  fa  couftume:&  requis 

de  dire  fon  opiniô  pour  fon  frere,ne  la  voulut  dire.Er  ayât  côduit  à  fes  def- 

pés  l'eaue  appelléeV  irginalle  la  nôma  Augufte  dot  augufte  fe  refiouiffoit  tât 

que  eftât  vnc  fois  arriuée  difette  de  vi,&  faifâs  les  homes  de  ce  grâd  laméta 

tiô  leur  refpôdit  p  Agrippe  auoir  efté  fu6Fi{amct  pourueu  qu'ilz  ne  peuffent 

lamais  mourir  de  foif.Tel  eftoit  ceft  hômennais  aucuns  autres  qui  n'auoyéc 

faiâ  telles  cEuures,ains  auoyét  prins  des  larrons  ou  pacifié  aucunes  citez  fe- 

dicieufes  demâdoyent  le  triûphe  &  l'obtenoyent  ,|par  ce  que  Augufte  au  cô- 

jnécemét  concedoit  largemét  telles  chofes  &  hônoroit  plufieurs  de  public- 

qucs  fepultures.Ceulx  la  dôcques  en  ce  fe  glorifioiéf.mais  agrippe  p  vng  cer 

tain  moyen  efleué  en  dignité  imperatoire ,  pour  autât  que  Augufte  voyât  la 

Republicque  auoir  befoing  de  diligete  cure,&  craignât  d'eftre  trahy  ficôine 

fouuent  aduient  en  telz  affaires, par  ce  que  peu  eftimoit  luy  pouoir  valoir  la 

cuyrafle  qu'il  portoit  foubz  la  robe  quâd  il  entroit  au  fenat, premieremét  fe 

adioignit  cinq  ans  de  la  prefidcce  délia  expirez  les  dix. Lefquelles  chofes  fu 

rent  faides  eftâs  côfulz  Publius  &  Gneus  Létullus,depuis  à  Agrippe  en  cô- 

ceda  autât  enféble  la  dignité  tribunice  par  féblable  efpace,pource  que  alors 

dift  luy  fuffire  telz  ans,&  nô  lôg  téps  après  prit  en  foy  plufieurs  chofes  ap- 

partenâs  à  la  dignité  imperatoire,en  manière  que  ces  ans  deuîdrent  dix .  Ce 

faid  voulut  auoir  inueftigation  du  fenat  luy  femblât  que  fuflent  maintz  fe- 

nateurs ,  mais  en  cefte  multitude  ne  trouuoit  rie  de  bô,  &  auoit  en  hay ne  nô 

fculemét  ceulx  qui  eftoiét  infâmes  pour  quelque  vice,ains  encores  ceulx  qui 

eftoyent  illuftrcs  par  adulation:&  voyât  que  nul  voliJtairemêt  ficôme  firent 

au  cômeccment  fc  vouloit  ofter,ne  Augufte  feul  vouloit  eftre  hay ,efleut  tré 

te  homes  des  pi'  preftâs  &  vertueux:  laquelle  chofe  auoit  côfirmée  de  faire 

auec  fermét ,  lefquclz  aftraiftz  à  féblable affirmatiô  cômâda  d'eflire  chafciS 

d'eulx  ciq  hômes&  les  îfcrire  es  tablesr,excepté  fes  parés,&  après  de  chafcûe 

ciquieime  en  tiravng  p  fort, lequel  fut  fenateur  &  peuft  eflire  autres  cîq  auec 

féblable  côditiô,&:  ces  tréte  mefmes  pouoyet  eftre  des  efleuz  des  autres,  & 

de  ceulx  qeftoict  mis  au  fort. Et  pourcequeaucûs  d'eulx  fetrouuoiétabfés, 

autres  efleuz  en  leur  lieu  feircnt  leurs  oftices.Telles  chofes  doc  furet  faiâes 

au  cômccemct  p  l'efpace  de  plufieurs  iours:touteffois  depuis  que  fut  trouuée 

calianie  en  aucîies  elc61:iôs  ne  voulut  pl^  ballotîs  ne  quefteurs,ne  cômettre  au 

fort  les  ciquicfmcs,ais  il  mefme  efleut  le  rcfte  &  leur  adioufta  ceulx  q  deffail 

loyêt  fi  que  to'  ceulx  qui  furet  efleuz  acôplirét  le  nôbre  de  fix  ces,  car  il  auoit 

penfe  d'en  faire  trois  ces  félon  i'âciéne  couftuinc,eftimât  que  feroit  aifez  en 

pouoir 


de  Dyon,hiftorien grec.  Fueillet  CCXIIU 

pouoir  trouuer  tât  dignes  deftre  mis  en  ceft  ordre,Mais  eftâs  to'  de  ce  fébla 
blemet  agrauez  p  ce  que  fe  trouuâs  en  pl^ gros  nôbre  ceulx  qeftoyét  priuez 
que  ceulx  q demouroyét  dcdâs,la  plufgrâd  partie  pluftoft  craignoiét  de  non 
eilreencores  priuez  que  de  demeurer  fenateurs,cn  efleut  fix  cens:&  ne  fcit 
pourtâc  fm  en  ce,ains  depuis  pour  ce  que  aucûs  nô  trop  fuftifans  auoyét  elle 
infcriptz,  &  vng  cercai  Liciui^  Regulus  ne  pouâc  foullenir  d'auoir  efté  pre-  impac'cce 
termis  après  fonfilz  ,&mamtz  autres  auiquelz  il  fceftimoit  fuperieur,à  Reguius. 
cefle  caufe  defchira  fa  robe  en  plai  fenat  &  ayât  defnué  Ton  corps  nôbra  les 
guerres  efquelles  ilauoit  efté  &demôftra  les  cicatrices  de  fes  playes  à  chafcû 
Et  Articiltiopetes  eftat  au  nôbre  des  fcnateurs  fupplioit  de  pouoir  dôner  fô 
lieu  àfonpereqauoit  efté  defmis:  alors  i\uguftcderechiefteit  l'inquilition 
d'eulx,&  ayât  les  aucûs  priuez,cn  leur  lieu  en  efleut  autres. Et  depuis  que  plu 
fleurs  furet  defmis  ôi  aucûs  d'eulx(ainfi  que  fouuét  aduiét  en  telz  cas)fe  lamé 
toyêt  de  eftre  priuez  iniuftemét,  alors  leur  côceda  qu'ilz  peuflet  eftre  prefes 
aux  fpedacles  ik  côuis  en  ce  mefme  habit  que  vfoiét  les  fenateurs,  &  au  teps 
enfuyuât  demâdaftent  les  magiftratz.Au  moyé  dequoy  plufieurs  incontinét 
furet€ncoulpez(à  tort  ou  à  droict)  deauoir  drefle  infidies  à  luy&  Agrippe, 
p  ce  que  telles  chofes  ne  fe  peuét  fcauoir  certainemét  de  ceulx  q  fôt  dehors, 
car  maintes  chofes  faides  p  les  empereurs  ou  p  eulxmefmes  ou  par  moye  du 
fenat  en  leur  végeâce,font  eftimées  eftre  faites  p  haine,i3coir  ce  que  aduie- 
nenttrefiuftemét:&  pource  môintentiôeft  d'efcripretouc  ceq  fe  dit, ne  ta  i- 
fant  grâd  inquificiô  ne  encore  adiouftat  fi  aucune  chofe  à  efté  taiftc  lufteméc 
ou  iniufteméc  vrayemét  ou  faulcemét:  &  ce  ay  voulu  dire  ecore  pour  les  cho 
fes q  p  cv  après  ferôt  de  mov  efcriptes.  Aufl^i  durât  ce  téos  Ausiufte  côdâna 
aucus  autres, mais  auoit  en  grad  haine  Lepide  tat  pour  autres  relpectz  corne  Auguftc 
pource  que  fon  filz  fut  trouué  luy  prépara:  les  inlidies-.dôtauoir  efté  pugny,  p°^ 
neâtmoins  ne  le  voulut  faire  mouru-  ains  p  vng  certain  moyé  le  def  hôtoit, 
car  hiy  cômâda  que  cotre  l'a  volûtè  euft  avenir  du  village  ou  il  demouroit  en 
la  cité,&  toufiours  l'introduifoit  aux  côgregatiôs  à  ce  qu'il  receuft  grâd  ver- 
gongne  &  iniurc  pour  la  pmutatiô  de  la  pui{(âce  &  fiéne  dignité:  &  ne  vfoit 
de  luy  à  autre  fin  corne  qu'il  fuft  home  d'en  faire  eftime,&alors  il  dernier  des 
homes  côfulairesdônoit  fa  voix,pce  queles  autres  gardoient  l'ordre  deulx 
côuenable,mais  des  homes  côfulaires  eftoit  déterminé  premier, tecôd,tiers, 
quart  félon  la  volûté  de  x^ugufte:^^  cela  mefmesobferuoiét  les  confulz.Aîfi 
eftoit  Lepid^  de  luy  traidè.Et  voyât  Augufte  que  Antiftiô  labion  l'efcripuit 
au  nôbre  des  fenateurs  pource  ql  eftoit  de  la  volûté,  premièrement  dill:  ql  a- 
uoit  efté  piure  &le  menafla  de  pugnir:touteftois  depuis  luy  difât  Labiô,quel 
mal  ay  iefaiâ  pour  retenir  au  fenat  vng  homme  qjetu  laiflcs  encores  eftre 
pont iftef alors  ne  demonftra  aucune  ire,car  fouuenteffois  tant  en  public  que 
en  priué  Augufte  délirât  ce  pontificat, ne  reputa  lufte  chofe  de  l'accepter  vi- 
uant  encores  Lepide. Aîfi  Antiftion  fcmblan'auoirdôné  telle refpôceirrai- 
fonnablement.Et  eftans  ia  fiiclz  des  deuiz  au  fenat  qu'il  feroit  befoing  que 
Augufte  les  conferuaft  par  fuccelTion ,  ceftuy  cy  n'ayant  aucunement  en  foy 
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audace  de  contredire  ne  pouant  affentir  dift,  iay  fommeil  &  ne  puis  aller  au 
lid  auant  luy. Augulle  doncques  oultre  qu'il  feit  aucunes  ioix  pnua  encores 
aucuns  des  oftices  par  l'elpace  de  cinq  ans  pource  qu'ilz  les  auoyent  obte^ 
nuz  en  faueur  de  deniers,&  ordôna  plus  grietue  peine  aux  hômes&  femmes 
non  mariez,&  par  le  côtraire  inllitua  falaire  à  ceulx  qui  le  manoyent  &  fai 
foyent  le  plus  d'enfans.  Et  pource  qu'il  y  auoit  beaucoup  plus  d'homes  no- 
bles que  lemmes,dôna  licence  que  tout  home  excepté  les  ienateurs  peuflent 
prêdre  fémes  liberces,cômandât  que  leurs  enfans  tuflent  reputez  légitimes. 
En  ce  téps  vng  bruyt  leue  au  fenat  pour  l'indefcence  des  fémes  lafciuement 
aornées  &  des  ornemens  des  icunes  homes  &  fémes  lefquelles  eftoiét  caufe 
que  alors  ne  le  feilTent  plulieurs  copulatiôs,&  voulâs  conduif e  encores  Au- 
gulle  à  mettre  reigle  en  tel  faid  le  picquât  qu'il  vfoit  de  plutieurs  femmes,au 
comencement  leur  refpôdit  que  les  choies  plus  neceflaires  auoyent  de  luy 
efté  déterminées:  mais  que  impolTible  eftoit  femblablement  ordonner  tou- 
tes lesautres:depuis  eilât  efforcé  ditl,vous  debuez  admônefter&cômâder 
à  voz  fémes  ce  que  vous  voulez  côme  ie  faiz.  Laquelle  relpôce  p  eulx  ouye 
encores  luy  inilerét  plus  voulans  entédre  les  admonitiôs  ql  fe  dilbit  dôner 
à  Liuierpquoy  Augufte  bien  que  mal  voliatiers  neâtmoins  dift  aucune*  cho 
fes  louxte  le  fa'id  des  veftemés,de  to^  les  autres  ornemés,de$  defpéces  &  de 
la  mefure  d'icelles,ne  fe  foulciât  toutelTois  il  ces  chofes  ne  fulTét  obferuées 
en  effed.Et  il  eftit  Cenfeur  auoit  faid  vne  chofe  féblable,car  fe  trouuât  de- 
uant  luy  vng  icune  entant  qui  auoit  prins  vne  femme  p  adultère  Si.  ayât  ouy 
vne  lôgue  accutatiô  de  luy,demoura  en  doubte  nayât  audace  de  faire  peu  de 
copte  de  ceftc  clvj)fe,ne  de  la  reprédrc,&  finablemct  forty  hors  le  fenat  dift 
que  les  leditiôs  auoyét  efté  caufe  de  plufieurs  maulx,  defquelz  n'eft  befoing 
faire  rccit,ains  pluftoft  pourueoir  pour  le  futur. Mais  pource  que  auciisfai- 
foyent  pmeffe  i  leunes  filles  &  receuoient  l'utilité  des  mariez  ians  faire  au- 
cun effed  de  mariage,  cômanda  que  nulle  telle  promefle  dcuft  valoir,  après 
laquelle  deux  ans  paflezaucû  neelpoufaft  lafemme,ceft  affauoir  quecelluy 
lequel  ne  vouluft  recepuoir  fruid  fil  promettoit  du  tout  à  vne  qui  euft  dix 
an  s, par  ce  que  comme  iay  did  douze  ans  font  le  téps  ordonné  aux  femmes 
de  prendre  mary.Telles  chofes  furent  alors  ainfi  déterminées  par  Cefar. 
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^Comment  deux  Prêteurs  furent  efleuz  pour  adminiftrer 
lesbledz.  Chapitre  C. 

T  â  ce  que  eulx  qui  eftoyent  toufiours  en  magiftratz  fulTent  prefi- 
dens  a  la  diftributio  des  bledz  commâda  que  fulTent  efleuz  chaf- 
cun  de  cculx  qui  euflcnt  efté  Prêteurs  trois  ans  au  parauât,  &  que 
quatre  d'entre  eulx  tirez  par  fort  fei{rent&  diftribuaffent  lefroment&les 
hures  Sibilins,qui  eftoyent  confumez  par  le  temps,  que  les  prebftreseuf- 
fenta  les  refcripre  de  leurs  propres  mains,  affin  que  nul  autre  les  leuft.En 
oultre  concéda  que  tous  ceulx  qui  pofledoyent  la  valeur  de  cent  mille  &  fé- 
lon les  Ioix  peuflent  auoir  magiftratz,  les  demandaflent:car  la  première 
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fois  taxa  ce  nombre  aux  biens  des  fenateurs:  depuis  les  reduidàvingtcinq 
iiiille,&  à  aucuns  qui  eftoycnr  bien  viuâs  ôi.  pcfledoyentàlheureinoins  de 
cinquante  niille,&  depuis  moins  de  vingtcinq  leur  dôna  ce  qui  leur  defïaiU 
loit.  Au  moyen  dequoy  concéda  aux  Prêteurs  qui  ce  dcliroycnc  &  vouloyéc 
qu'ilz  âefpédiflent  iouxte  les  feftes  folénellesencores  trois  fois  plus  qu'ilz 
ne  receuoyent  du  peuple,  en  manière  que  lacoic  ce  qu'aucûs  le  bmentairenc 
pour  l'exquife  diligéce  des  loix  de  luy  impofees,neâtmoins  raymoycnc,  tac 
par  cefte  conceflion  que  pource  qu'il  reduili  au  théâtre  vng  certain  Pilades  pijadei. 
voltigeur, par  auât  dcchailé  pour  vnc  fediciô:parquoy  Pilades  eibnt  repris 
par  Auguite  pource  qu'il  eftoit  en  difcoidauecBatilus  home  exerceâtmef 
meart,& conioiad  d'aifmité auec  Mecenas,mouk  faigemét  luy  relpondit : 
o  Cefar  fil  te  féble  quele  peuple  loit  occupé  iouxte  noz  fpeCiacies.  Ces  cho 
les  furent  falotes  en  cell  an,&  pource  que(ertans  confulz  Gayus  Furnius  & 
Gaius  5illâ)Agrippe  eut  vng  autre  filz  nômé  Lucius,incôtinét  Auguftefe  ^;7,l"|u, 
le  feùladoptifauec  Gaïus  fon  trere  n'attendant  qu'ilz  deuinflent  hommes  fiiid=  a- 
mais  tout  aulTitoft  les  déclarât  fuccelfeurs  de  rempire,à  ce  qu'il  feuft  moins  pjis  .doti- 
inhdie,&  trâlmua  la  congrégation  de  l'hôneur  &  de  la  vertu  lufque?  à  huy.  ^^J^J^  "' 
&àceulxquitriumphoient  impofa  que  fciflent  quelque  ceuure  auec  les  de(- 
pouilles  en  mémoire  de  fes  faidz,  pareillement  paracheua  les  cmqieux  fe- 
culiers,&  cômada  que  les  orateurs  litigalTét  fans  falaire,  ou  qu'ilz  payaflét 
quatre  fois  plus  qu'ilz  n'auoiét  prins,aufli  inhiba  à  tous  cculx  aulquelz  tou- 
choit  par  lortdiuger  d'entrer  pendatceil  an  en  l'hortel  d'aucun  ,&  pource 
que  les  fenateurs  ie  reduifoiéc  à  la  court  moult  négligemment,  augmenta  la 
pemeàceulxqui  tardallent  fans  légitime  eau fe.  CctaidPen  alla  en  France 
(eilâsconfulz  Publius  Scipio&  Lucius  Domitius)foubz  couleur  depaitir 
pour  les  guerres  qui  eilovenc  meues  en  ce  têps:par  ce  qu'il  eltat  deuenu  mo- 
leftcà  plufieurs  homes  pour  fa  lôgue  demeure  en  la  citè,&:  pource  que  fàilâc 
iuft  ice  auoit  elle  griet  d  plulieurs  excepté  à  ceulx  qui  viuoyéc  modcremét,8c 
avâc  encores  pardônè  à  plulieurs, auoit  efté  côtrauict  de  trefpafler  les  loix  p 
luymefme  impolees,decermina(imitât  Solô)de  vouloir  peregriner  par  cer- 
tain téps,fufpecl:erét  qu'il  n'eflcull  ces  peres;rinatiôs  pour  le  refped  de  Ter  T«rrencê 
rence  feme  de  Mecenas,à  cequeayât  elté  dit  plufieurs  pàrolles  d'eulx  en  Ro  m 
me,dela  en  après  en  peuilvfer  fans  bruyt,&tâtavmoit  celle  femme  qu'elle  '*' 
aucuneffois  auoit  audace  de  côtédre  pour  fa  beaulté  auec  Liuie:  &  auât  ion 
ptemét  côfacra  le  téple  de  Quirin^  l'ayât  editfié  de  nouuel.  Et  ay  de  ce  faict 
mentiô  pour  autât  qu'il  l'aorna  de.lx  vi.colônes  de  tât  que  furet  les  ans  de  fa 
vie.au  moyédequovdônaàdireà  aucuns  côme  qu'il  n'euftfaîâcctempleâ 
l'adjstureains  de  induftrie.Il  dôcques  côfacra  alors  ce  tcple,&  feit  côbarre 
aucûî  corps  à  corps  ellâs  fuprailâs  Tibère  &  Drulus  p  côceiliô  du  fenat. Et 
amfi  ayât  commis  le  gouucrnement  de  la  cité  &  du  relte  de  Italie  â  Taurus, 
par  ce  que  defia  auoit  enuoyé  Agrippe  en  S  irie,  &  n'eftoit  plus  M  cccna  s  en 
telle  grâce  qu'il  auoit  acouftumé  pour  lerefped  de  fa  femme,&:  pris  Tibère 
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aucc  luy  bié  qu'il  fuft  prêteur  fe  meit  en  voye:  car  Tibère  fut  prêteur  &  eut 
des  honneurs  de  preteur:&  Drufus  par  décret  eut  le  gouuernemét  de  ce  qui 
f'appartenoK  â  ce  magiftrat.  Et  ilz  iortans  hors  de  la  cité  letéplede  leunef 
fe  fut  bruflé  la  nuid  enluyuâf.dont  &  pour  autres  fignes  furent  faidz  veux 
pour  le  retour  de  Augufte,par  ce  que  vng  loup  venu  par  la  voye  facréc  en  la 
cité  occift  aucuns  homes,  &  les  fermez  manifeftemét  fe  reculerét  loig  de  la 
cité,&  vne  lampe  ardante  fut  veue  aller  toute  la  nuid  deuers  Septentrion. 

^Comment  Noricefut  prinfedes  Romains. 
Chapitre  CI. 

Vffi  en  ce  temps  fut  célébrée  la  feftequi  fe  faifoit  de  cinq  en  cinq 
ans  de  fon  cmpire,laquelle  defpéce  feit  Agrippe  par  le  moyé  des 
prebftres  pource  quil  elloit  côfacré  entre  quize  homes  aulquelz 
appartenoit  l'adminillratiô  decefte  fefte  fucceffiuemct.  Maïtes  autres  tur- 
bâtions  arriuerenr  durant  ce  téps,car  les  Cannuniens  &  Venniens  nationt 
Alpeftres  leuerent  les  armes,mais  vaincuz  par  Publius  Siliu$,furent  prins. 
Pareillement  les  Pânonniens  coururent  en  Hillrie  auec  les  Noricies,  mais 
ayans  efté  damnifiez  par  5ilius  &  fes  condudeurs  de  rechef  f'accorderent, 
&  furent  caufe  d'une  mefme  fubiugation  aux  Noncicns.  Et  les  nouuelletez 
faiftes  en  Dalmatie  &  Efpaigne,  en  peu  de  téps  furet  appaifécs.  Serablablc- 
Bc  fubtu-     ment  Macédoine  fut  faccagée  par  les  Dentheletz  &  des  Scardifciés .  Et  en 
f«  oàihe-    Thrace  premièrement  Marc  Lolie  donnant  fecours  à  Romitalces,ceft  afla 
'""•  uoir  commiflaire  des  enfans  de  Cocis,deffeit  les  Bas.Depuis  Lucius  Gaïus 

ayant  vaincu  les  Sauromatz  par  vne  mefme  caufe  les  dechafla  delà  le  fieuue 
Hyftre.  Et  la  plufgrand  guerre  que  feirent  les  Romains  en  ce  temps  arr  ma 
tre  les  Cei  coHcre  Ics  Celtes,pour  laquelle  Auguftc  fe  départit  de  la  cité  pource  que  les 
Sicainbnens  maintenant  ceulx  de  Nanfau,&  Vfipetié$,ceulx  de  Francfort, 
&  les  Tcncretz  au  commencement  ayans  prins  aucijs  Roniains  en  leur  ter- 
j^^j  ritoire  les  crucifierét.  En  après  ayâs  paflfé  le  Rhin  pillèrent  la  Germanie  & 

Bsvain  la  France,  mirent  les  embufches  aux  hommes  d'armes  Romains  qui  alleréc 
contre  culx,&  feftans  mis  à  fuyureceulx  qui  feniuyoycnt  rencontrèrent  à 
l'impourueu  Loliecappitaine&le  vainqujrét.DontCefaraduerty  f'enalla 
auec  fon  excrcite  cotre  eulx,  neantmoins  n'eut  aucune  peine  de  bataille,  par 
ce  que  les  barbares  entendans  Lolie  eftre  mis  en  ordre,  &  Augufte  venir  a- 
uccques  rexcrcire,fe  retirèrent  en  leur  pays,&  f'jccorderet  luy  ayans  don- 
né les  oftaiges.  Pour  ces  caufes  Augufte  n'eut  befoing  d'aucunes  armes,  & 
ordonnant  les  autres  affaires  confumma  tout  ceft  an,  &  le  fuyuant,  auquel 
Marc  Libon  &  Calpurius  Pifo  furent  confulz,Car  plufieurs  chofcsa- 
Ler.  ueur  "^Y^"^  ^^é  fatdes  pat  Ics  Celtes,  &  maintes  autres  par  vng  appelle  Lici- 
duneBai-  uius . Et  me  femble  que  vne  balleine leur  prononcaft  ces  chofej,  laquelle 
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rueenia      cltant  Urgc  dc  vmgt  picdz  &  trois  fois  autaut  longue,  &  toute  Icmblable a 
vne  féme,excepté  la  tefte,fegeda  à  terre  dehors  de  la  mer  Occcane:  mais  ce 
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Liciuius  anciennement  cftoic  Fr.mcois  &  ayantefté  prîns  par  les  Romains 
&  faid  feruiteur  de  Cefar  fut  par  luy  deluiré  Ôi  depuis  par  Augure  côlhtue 
procureur  de  France:ceftuy  cy  vfat  de  auarice  barbare  &  magnanimité  Ro- 
maine deftruy  foit  tout  ce  qui  auoit  efté  réputé  à  luy  fuperieur  &  recueiiloïc 
maintes  choies  necelTaires  au  gouuernement  à  luy  aiTigné ,  &  li  encores  en 
V  furpoit  piulieurs  tant  pour  luy  que  fes  amys,&  paruint  à  li grand  maligni- 
té que  eftant  couilumeque  le  payait  le  tribut  chafcii  moys  de  Oecébre  vne 
fois,  le  reduid  à  quatorze  fois,allcguât  cel\e  raifon  que  le  moys  de  Decébre 
eftoit  vrayemét  le  dixiefme  &  que  pour  ce  eiloit  beloing  qu'ilz  encores  re- 
putaflet  ei\re  dcuxinoys  eftre  appeliez  AugufteSjdefquelzlûgdifoit  élire 
le  vnziefme&  l'autre  le  douziefmej&qu'ilzcôtribuét  les  deniers  côdefcés 
â  ces  deux  moys, par  laquelle  cauillation  fut  en  péril  par  ce  que  les  GauUois 
accufans  Augulte  feirent  maintes  griefues  chofes,en  manière  que  Augufte 
en  partie  ie  troubla  contre  eulx  &  en  partie  f'excufa  difant  de  ce  ne  fcauoir 
riés,&  faignoit  de  ne  croire  les  autres  chofes  &  aucunes  occultoit,  fe  vergô 
gnatd'auoircontlituétel  procureur:  mais  ce  Liciuius  ayant  trouué  vne  au- 
tre aftuce,fe  mocqua  de  eulx  tous,  car  depuis  qu'il  entédit  Augufte  eftre  co- 
tre luy  indigné  &  qu'il  debuoit  eftre  pugny  ,le  mena  en  fô  hoftel  auquel  luy 
auoir  moni^ré  pluileurs  trefors  d'or  &  d'argent  &  maintes  autres  richeiTes 
dift,ômonreigneur  i'ay  accumuléces  richeiTes  pourtQy&  les  autres  Ro- 
mains de  paour  que  ca  nations  ayans  (i  grand  habondance  de  deniers  ne  fe 
rebellaiTent  contre  toy ,  &  certainement  le  les  ay  toutes  gardées  pour  toy  & 
telesconfigné.&  par  ainli  fut  iaulué,  comme  qu'il  euft  débilité  la  puiiTance 
des  Barbares  en  faueur  de  Augufte. 

'^î^Comment  Rheticfut  prinfe  par  Drufus&  Th ibère. 
Chapitre  Cil. 


Liciiiiu» 


Aftucc  de 
Liduius.1 


Guerre  câ 


Khecici. 


[E  pendant  Drutus&  Thiberc  feirent  ce  qui  f'eni'uyt.  Les  Rheti- 
!  j  ens  habita?  entre  le  Norch  &  la  Gaulle  deuers  les  alpes  appellées 

I  Tridétines  du  collé  de  Italie  tranfcoururent  plufieurs  lieux  de  la 
Gaule  à  eulx  voifine,&  femblablement  feirent  plufieurs  pilleries  Si.  rancon- 
nemés  au  territoire  Italien,  Se  dampnifierent  tât  les  Romains  que  leurs  cô- 
paignons  paiTans  par  leurs  pays,&  fembloit  qu'ilz  feiifent  ces  telles  chofes 
non  félon  la  couftume  des  côpaignons  Se  confederez,&  tous  les  mafles  ad- 
uenans  entre  leurs  mains  non  feulement  ceulx  qui  feveoyent  mais  encores 
ceulx  qui  eftoient  es  corps  des  femmes  occioyét,enfemble  ceulx  qu'ilz  corn 
prenoient  eftre  mafles  par  aucuns  leurs  augures.  Au  moye  dequoy  Augulle 
du  cômenccmêt  cnuoya  Drufus  cotre  eulx,  lequel  les  ayas  rencontrez  près  c^yf^,, 
les  montz  Tridâtins  incontinent  les  mit  en  rotte,fique  pour  cefte  viiloire 
receut  les  hôneurs  capitanaulx.Et  voyant  qu'ilz(bien  que  dcchalTez  de  Ita- 
lie) encores  faifoyent  inftance  à  laFrance,y  furuint  Tibère  :  ainfi  eulx  deux 
entrez  en  la  région  par  plufieurs  endroidz  auec  leurs  condufteurs  Se  eftant 

paifc 
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pafle  T ibcre  par  le  lieu  auec- fes  nauifes  en  celle  manière  les  effrayèrent  cô- 
-thicsirajD-   nie  ceulx  qui  les  conibatoyent  de  cous  codez ,  ôc  auec  peu  de  peine  deffai- 
foycnt  ceulx  qu'ilz  rencôtroyent  comme  ceulx  quieuflenc  diuilè  leurs  for- 
ces &  depuis  prindrent  ceulx  qui  relièrent  comme  ceulx  qui  eftoyent  plus 
débiles  &  plus  puhllanimes  pour  les  chofes  paflee5:&  eftant  grâd  habôdâce 
d'hommes  en  celle  rcgiô  &  fulpeft  que  ne  feilTent  quelque  nouuellcttë  em- 
menerét  hors  icelle  les  plus  fortz  &  les  plus  leunes  entre  eulx  en  y  ayat  laif- 
{e  tant  que  fulTent  fuffilans  pour  habiter  le  pays  &  ne  peuflcnt  faire  efmo- 
wortde      tion .  En  ce  mefme  an  V  cdius  Polio  pafla  de  celle  vie  home  qui  aucunemét 
ho,  "     "  ne  feit  chofe  digne  de  mémoire  pour  autant  qu'il  elloit  yflu  des  affranchiz 
&  auoit  elle  afcript  entre  les  cheualiers  fans  auoir  faid  choie  notable,mais 
fut  fameux  tant  pour  {es  richeflcs  que  fa  grâd  cruaulté,en  manière  qu'il  me- 
nte élire  nommé  es  hylloires,  &  li  le  voulois  reciter  toutes  les  chofes  qu'il 
feitjferoys  molclle:bien  teray  mention  d'une  feulement.  Ceftuv  eftoit  cou- 
ftumier  nourrir  aucunes  murènes  endespefcheries  lefquelleselloyenta- 
couftumées  de  mâgcr  chair  humaine,car  il  leur  dônoit  les  ferfz  qui cftoyéc 
condépnez  à  mort,  &  vne  fois  ayant  inuité  Augulle  pourceque  vng  lerui- 
teur  qui  luy  dônoit  à  boire  auoit  rompu  vng  voirre  de  crillal,  le  voulut  fai- 
aJ'vTdius    ^^  geder  à  deuorer  par  les  murenej,n'ayant  aucune  reueréce  au  conuy:alor$ 
Pohon.       AugufteCCeftant  le  ieune  enfant  agenouillé  deuant  luy  &  le  fuppliant  de  luy 
faire  pardonner)au  commencemét  tenta  de  perfuader  à  Polion  qu'il  ne  vou 
luft  faîre  telle  cruaulté,mais  finablement  voyant  qu'il  ne  luy  vouloit  obeyr, 
luy  dift, Apporte  moy  toutes  les  couppes  femblables,  ou  bien  d'aultresqui 
touteffois  foyent  precieufes,àcequei'enpuifle  vfer:  lefquelles  apportées, 
coavnanda  que  feuffent  mifes  en  pièces  :  quoy  voyant  Polio  n'eut  petit 
delplailir,n'ellant  courroucé  d'ung  voirre  rompu  eu  efgard  aux  aultres  qui 
ellovcnt  rompuz,nepouant  encores  pugnir  le  leruiteur  qui  eftoit  dcffendu 
par  Cefar,demoura  coy  voire  contre  fa  volume. 1 1  doncques  cftant  de  telle 
condition  mourut  dclaiflantà  plufieurs  maintes  richefles,  mais  â  Augufte 
vne  grâd  partie  de  la  fuccefTiôjenfcble  le  territoire  appelle  Paufolippe,po- 
£e  entre  Naples  &  Pu{rotz,&  cômâda  que  fuft  édifiée  quelque  bel  oeuure  ad 
peuple.  Aifi  Augufte  foubz  couleur  de  vouloir  faire  ediffier  telle  auure  feit 
abatrela  maifôdc  rautre:routeffois  à  ce  que  ne  demouraft  aucune  mémoire 
de  luy  en  la  cité  édifia  vng  circuit  autour  lequel  pourtât  ne  receut  le  nom  de 
Polio,ains  de  Liuie.Ccs  chofes  furet  depuis  faiftes.Mais  à  l'heure  feit  coU 
lônies  maintes  citez  en  la  Gaulle  &  Efpaigne,&  redit  la  liberté  aux  Ciraze 
Cornent  la  nien$:&  aux  Paphiés  qui  auoiét  efté  opprelîcz  par  vngtrcblement  de  terre 
fté'et' AU  ^^^^  '^^''^^  deniers  &c6mift  p  décret  qu'ilz  nômafienr  leur  cité  Augufte. l'ay 
icmusne     d?  ce  faicl  métiô  nô  pQutce  que 3  iiiaices  autres  citez  auât  &  depuis  fembla- 
bles cala  mitez  &  ruines  fut  dônéfecoursples  fenateurs&  Augufte,dontfi 
lô  vouloit  fdiremcnon  l'ccuure  feroit  trop  prolixe  d'efcripre,ains  plus  toft 
pourceque  le  fenat  diftribuoit  aux  citez  leurs  denominatiôs  en  partie  d'hô 
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neur  &  non  coine  maintenât  fe  obferue  chafcune  fe^flifoic  fon  nom. L'an 
cnfuyuant  Marc  Craflus  &  Gnée  Cornelie  turenc efl«uz  eonfulzt inais  les 
Edilles  Curalles  ayans  refFufé  le  magîftrat^efleuz  nôauec  boas  Ay^iTres  en 
Vne  congregation,le receurét  oultre  la  coutlume  du  payis:  {^mblablement  le 
portail  nommé  de  Paule,brufla,&'  vmt  le  feu  de  la  au  cçpie  de  laxiceflc  Ve- 
fta,en  manière  que  les  chofes  facrée*  turent  rrâfpoTtées  par  les  autïe^  Vier- 
ges veftalUes&repofees  dans  le  temple  de  lupiter.Depuiï  ce  temps  ce  por- 
tail fut  en  paroUes  reédiifiépar  Emile  auquel  eftoit  finie  la- ftirpe  qui  anciê- 
nement  le  commença,  mais  en  effed  par  Augufteôc  des  amys  de  Paule. 
.     ,  . /rrjb  Z-i^tbofitil-.. 

^s^'Comment  les  Alpes  commencet^ent  d'obeyr  aux  Roma-ins. 
Chapitre  jn..»:     CHI»:         '  ij't'p - 

.AiOfi  1  ■         ' 


MC^f  Lors  les  Pannoniés  ayans  faiàd^ïechief  nouuelleté  furent  fub- 
^vv/^NSdj  luguez-.aufli  les  Alpes  voifinesde  la  mer  qui  de  tout  temps  auoiét 
I  efté  libères  furent  faides  férues:  &  les  nouuelletez  leuée^  au  Bof- 


phore  Cimereappaifeés  par  5ciibon  fedifant  defcédu  du  fangde  Mithri- 
dates, lequel  auoir  receu  le  royaulme  de  Augufte  depuis  la  mort  de  Alexan- 
dre print  fa  femme  qui  eftoit  fille  de  Pharnaces,  &.  niepce  de  Mithridates, 
&  le  royaulme  à  elle  delaifle  par  fon  mary,  &  conqft  pour  foy  le  Bofphore: 
dont  Agrippe  aduerty  enuoya  contre  luy  Polemon  roy  du  Pont,  lequel  eft 
vers  Capadoce-.touteffois  netrouua  Scribon  vif,  par  ceque  les  Boiphoris 
ayans  entendu  fes  infidies  le  Occirent  deuât,&  refiftans^  Polemon  decrain 
âe  qu'ilz  ne  luy  fuiTent  donnez  en  gouuernement,  vindreni  à  la  bataille,  de 
forte  qu'ilz  ne  peurent  eftre  foubzmis  que  premièrement  Agrippe  venant 
à  Sinope  ne  faignill  auec  tout  lexercite  de  leur  vouloir  courir  lus,  car  alors 
depoferent  les  armes  &  furent  côfignez  a  Polemon,&  la  dame  appellce  Di- 
namis  l'efpoufa,  le  tout  faid  par  l'aduis&  lugemét  de  Agrippe.  Au  moyen 
dequoy  furent  faidz  facnfices  en  fon  nom  &  nô  les  triumphes  par  luy  dé- 
terminez, car  au  commencement  neaduifa  le  5enat  des  choies  par  luy  fai- 
âes,parquoy  cëulx  qui  après  furuindrencvfans  delà  couftume  comme  d'u- 
ne certaine  loy  n'efcripuoyent  au  public  ny  acceptoyent  l'exécution  des  tri- 
umphes:&  par  cefte  raifon  (lîcomme  ie  penCe)  à  aucun  des  femblables  à  luy 
fut  concédé  de  ce  fair£,ains  feulement  eftoyent  contens  des  honneurs  triu- 
phaulx.Ht  Augufte  auoir  difpoféôc  ordonné  toutes  les  chofes  neceifairei 
tât  en  Gaulle, Efpaigne  qu'en  Germante,en  pluheurs  lieux  defpedant,en  au- 
tres recepuant,concedant  à  aucuns  la  liberté,  &  à  autres  la  leur  oftant,  laiflli 
Drufus  en  Germanie,  &  f'en  retourna  à  Rome,  eftans  confulz  Tibère  & 
Qmntilius  Varro* 


^Comment  le  théâtre  de  Cornélius  Gallus  fut  confacré* 
Chapitre  CIIIL 
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Ebruytd«/mr«tpiararrii}a  en  la  cité  alors  que  Cornelie  Balbc 
ayaoc coniifccé le.theatre^lçquel lufques  icefte heureelt  deaom-* 
iHftpariQn.à<»n»jf4ifQi»c.auGuns  fpcdacles,&  le  vantoK  dececô- 
meqttSîà  cle  irioyjsa  il  faiVauâ:eat  du  retour  de  Cefar  (bien  qu'il  ne  peuft  en^ 
trer  dans  le  théâtre  pour  i'hibondance  &  def  bord  du  Tybre.)  Et  le  cojifir^ 
ma:preinicrcinent  Tibe-feeii  honneur  dans  le  théâtre  par  ce  que  au  fenat  e- 
ftant  f âUycrenlJemye  fembla  oilluîeles  autres  chofes  de  Faire  vng  aultel  dâs 
le  fenatpour  le  retour  de  Ccfar,6!Cque  ceulx  qui-  le  fuppliroyent  tant  qu'ilz 
feroyent  dans  les  murailles  de  la  cité  fuflent  uiîeurez.  Neâtmoins  Augufte 
ne  voulut  accepter  aucune  de  ces  deux  cholcs:ains  encores  à  celle  fois  vou- 
lut euitor.-que  le  peuple  vinll  au  deuanc  de  luy ,  car  il  entra  de  nuid  en  la  cité 
,  (chofe  qu'il  faifoit  le  plus  fouuentjtanc  à  fon  parlement  que  fon  retour,  al- 
lait en  lieux  circonuoilins  ou  non ,  &  départant  ÔC  recournant,afFin  qu'il  ne 
fuft,in,oleileàaucoii.)Mais  leiour'enfuyujntembrafla  le  peuple, &  monté  â 
U  fa-Ue  du  capitolle  olla  le  laurier  des  verges  &  le  pofa  deuant  les  piedz  de 
Iuppiter:&  fi  donna  en  ce  lour.les  baings  Ôi  les  barbiers  pour  riens,&  auoir 
aflemblé  le  peuple, ne  dift  aucune chofe  pour  élire  trop  las  &  débile, ams 
ayant  donné  le  liure  au  Quefteur  compta  ce  qu'il  auoit  fa iâ:,&  ordonna  le 
nombre  des  ans  que  doiuéc  demeurer  les  citadins  à  la  fuyte  de  la  guerre,en- 
femblc  la  quantité  de  deniers  laquelle  depuis  la  vaccation  de  la  gédarmerie 
deuoyent     ïlz  deuflcnt  Tccçuoir  en  lieu  de  tcrrit(>irc,à  ce  que  eftans  retirez,  foubz  cer- 
few"dor   ^^^^^^  conditionsvQ'euflçnt  occafion  d  :  faire  nouuelleté  pour  telz  refpedz, 
dônaiicea    ^  le  Hoiiibne  déterminé aux  mafficrs  ctoïc  de  douze,  &  des  autres  de  feize 

la  fuyte  de  ov-nv/r  o  tti 

Ugusrre.  anrs:&  aaucus  eiloiet  afliguez  plus  de  dcniers&,aux  autres  mois.  LeiqueU 
les  chofes  ne  firent  pour  lors  ne  yrc  ne  deleftation  à  ceulx  la,  par  ce  qu'ilz 
n* auoyent  obtenu  en  tout  ce  qu'ilz  pciifoyét,ne  encores  en  tout  auoyét  per- 
du: mais  les  autres  auoyent  bôaeclperance  qu'ilz  ne  leroyent  de  la  en  auac 
L?theaire  priucz  de  poiTeiTions.En  après  coiiiàcra  le  théâtre  de  Marcel,  &  en  la  con« 
«oc^cTe"'  gi^cg^t^ion  iolemnelle  pour  ce  fa  ide  les  en  ta  ni  desgécilz  hommes  &  autres 
enfembleGaye  fon  nepueu  celebrerét  la  kilt  des  chcuaulx  appellèc  Troye, 
&  fi furent  mifes  d  mort  fix  cens  belles  AUVicaines.  Auffi  Iules  filz  de  An- 
thoineellant  Prêteur  folcmnifa  le  iour  natal  de  Augufte auec  cours  de  che- 
uaulx  &  occifion  de  beftes,&  fcit  vng  conuy  à  luy  &  au  fenat  felô  leurs  de- 
cretz  dans  le  capitolle.  Depuis  vne  autre  fois  fut  faide  la  defcriptiô  des  fe- 
nateurs ,  car  leur  cilant  par  auant  taxée  la  quantité  &  valeur  de  leurs  biens 
cent  mil ,  pource  que  plufieurs  es  guerres  auoyent  perdu  leurs  biens  pater- 
nelz,&  procédant  le  léps  reacquis  gransfacultez,ladide  quantité  fut  redui 
de  à  deux  cens  cinquante  mil,&  alors  ne  fut  trouué  aucun  lequel  volutaire- 
ment  voulullellrcfenateur,maistant  lesenfansquenepueuxdes  fcnateurs 
les  aucuns  véritablement  eftans  poures,  les  autres  dcfprifez  pour  lesniife- 
res  de  leurs  pères  non  feuleméc  ne  fe  attribuoyent  la  dignité  fenaroire,  ains 
larcffufoyent.  Et  pour  celle  caufe  eftant  encores  Augufte  hors  la  cité  fut 

faid 
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faidvng  décret  que  ceulx  qui  font  appeliez  vingt  hommes  fuflent  cfleuz 
de  l'ordre  Equeftrc,  au  moyen  dequoy  nul  d'eulx  tut  afcript  au  fenac  qu'il  ne 
cuft  tenu  quelque  dignité  de  celles  lelquelles  peuent  introduireau  fenat  :  & 
ces  vingt  hommes  l'ont  du  nombre  de  vingt  iu  ,trois  defquelz  font  prepo-    ^'nf  î^" 
fez  aux  caufes  capitalles ,  &  autres  trois  font  fupraftans  aux  monnoyes  qui    "'"S'  ^c»» 
chafcun  lour  fe  forgent,quatre  ont  la  cure  des  rues  de  la  cité:&  dix  font  afli 
gnez  fur  les  lugcs  qui  touchent  par  fort  à  cent  pour  les  deux  qui  auoyent  la 
charge  des  voycs  &  chemins  hors  la  cite,  &  les  quatre  par  cydeuanten- 
uoyez  en  Champaigne  de  Naplcs  ont  eflé  deffaidz.Ce  décret  doncques  fut 
faid  pédât  la  pegrinatiô  de  Aiigufte,&pource  que  alors  nul  facilemét  demi 
doit  le  tribunaljâ  ce  qu'en  fuifent  créez  aucuns  par  fort  de  ceulx  qui  auoyet 
efté  quelteurs,&  encores  n'auoyent  quarante  a n$,fcit  la  defcription  de  tous, 
&  de  ceulx  qui  auoyent  trente  cinq  ans  paflez  n'en  feit  compte ,  mais  ceulx 
qui  eftoyent  deuant  ceft  aage ,  &  poflcdoyent  tout  ce  qui  auoit  efté  ordonné 
les  contraignit  d'eftre  fenateurs ,  excepté  fi  aucun  ne  fuft  débile  de  quelque 
membre,&  fi  vouloit  luy  mefmcs  veoir  les  corps,mais  de  leurs  facultez  f'ar 
reftoit  à  leurs  fermés  &  6es  autres  q  iuroyét  pour  eulx,rendâs  raifon  de  leur 
vie,&  poureté.Et  n'eftoit  augufte  mois  diligét  es  affaires  priuez  que  publics 
touteffois  reprît  Tibère  pource  qu'il  feit  feoir  auprès  de  luy  Gayus  es  facri- 
fices  votifz  p  luy  ordônez  à  fô  retour,&  encores  le  peuple  de  ce  qu'il  l'auoit 
/    honoré auecreueréce  &  louéges.  Et  depuis  que  Lepidus  decedé  Augufte  fut 
defigné  pôtifïe,&  pour  cefte  caufe  le  fenat  le  vouluft  côfirmerp décret,  dift 
ne  vouloir  accepter  aucune  de  ces  chofes  &  ilz  fai  fâs  inftâce  fe  leua  &fof  tit 
hors  du  fenat .  Et  par  ainfi  ne  furent  confirmées  ny  accepta  aucune  maifon 
pubhcque,ains  publia  vne  partie  de  la  fienne,  par  ce  que  neceflaireeftoïc  fur 
tout  le  pontitïe  habiter  en  public,  &  celle  q-.n  eftoit  au  prince  des  prebftres 
donna  aux  vierges  Veftalles  pour  eftre  contigue  de  leur  habitation.  Et 
fetrouuant  Cornélius  Sifenceencoulpé  pour  la  vie  de  fa  femme, &  il  ai-    Corneiie 
fant  au  Sénat  l'auoir  congneue,  le  faichant  Augufte ,  &  par  fon  confeil,  fe    x/a^Augu- 
courrouca  fâs  faire  ne  dire  aucune  chofe  griefue,ains  forty  dehors  du  fenat    f^l^^  ^'*' 
de  la  à  peu  y  retourna,eilifât(ainfi  qu'il  dift  depuis  à  Ces  amys)  pluftoft  de  ce 
faire,  pofé  que  ne  fuft  bien  faid,  que  demeurant  eftre  contraind  de  faire 
quelque  mal. 

^Comment  Agrippe  mourut,&  Augufte  conquift  le  Cheronefle, 
Chapitre  CV. 


N  ce  temps  exalta  Agrippe  en  dignité  tribunice  pour  autres  cinq 
anSjlequel  Agrippe  eftoit  retourné  de  Sirie,&  l'enuoya  en  Hon- 

grie  qui  feftoit  fufcicéc  &  leuée  pour  faire  guerre  luy  concédant 

plufgrand  puiftance  que  à  tous  les  autres  magiftratz  hors  de  Italie .  Ceftuy 
cy  y  alla,bien  que  fupraiiaft  le  temps  de  yuer  auquel  Marc  Valere  &  Publie 
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Sulpice  cftoycnt  confulz  .  Mais  cftans  les  Hongres  cftonnez  à  for»  entrée 
&  ncfaifuns  plus  aucune  nouuelleté  £'en  retourna  &  paruenuci)  Xllhâpaigh'è 
Agrippe,      fut  iurprins  d  uc  griefue  maladie .  Doc  Augufte  aduQrt^'^ui  pour.lors  eftok 
csfcftesappellccs  Panathcnaices,&  aucuns  exercites'sdtigUdiat^rJ^eh  iicU 
de  petis  cntanSjfc  partit  haftiucinent,&  l'ayant  trouué  mort  porta  fon  corps 
dâslacitéSc  lemitaumylieu  delà  place  &  fcit  les  oraifons  de  fë^oblécjuesj 
vne  couucrture  preallableméceftandue  fur  le  corps  mort. Laquelle  chofen'è 
fcay  pour  quelle  caufe  full  faifte,  neâtmoin's  fut  dide  par  aucûs  pource  quM 
eiloit  pontitfe,par  autres  pource  qu'il  faifou  les  affaires  des  cenfcbrs-.toutef 
fois  n'ont  vraye  opinion, pour  autât  qu'il  n'eft  interdit  au  pôtitle  de  veoir  le 
corps  mort,neccores  au ccfeur,exceptè  fil  nedoitlpofer  fîauxrelcnptiôs'^ 
car  i'il  voit  aucun  auant  la  purgation  tous  fes  faiftz  font  adnullez  .11  doc-* 
ques  Icit  ce  en  telle  manière,  &  les  obfeques  encores  ainti  que  le^  fiennes  'fa-J 
rent  depuis  faictcs  &  l'enfepuelit  en  fa  propre  fepulture  ,  combien  qu'il  eli 
euft  vng  autre  au  champ  de  Mars.  Ainh  mourut  Agrippe ,  lequej  prie  es  aiï- 
Agrippe.     très  choies  fut  tref  bonentre  les  hommes  de  fon  aage&  vfa  l'amytié  de  Au 
gufteenfon  vtilité  &dela  Republicque  ,  par  ce  que  de  quant  il  fuperoit  lés 
autres  hommes  auec  vertu  de  tant  voluntaircment  fe  lailfoit  vaincre  païf 
Augufte,&  vfant  toute  la  prudéce  &  force  liéne  au  proffit  d'icclluy,receuoie 
toute  puiflance  &  honneur  de  luy,lcfquelles  il  vfoit  en  bien  faire  aux  autre*^ 
dot  ne  fut  oncques  grief  â  Auguile,ne  des  autres  enuié.  A  ceftuy  Ki(delidora(- 
teur  de  la  monarchie)ricôme  la  puiilance  tut  grade  ayde,  &  auec  bénéfice  luy 
recôfiha  le  peuple, côme  homme  à  chafcun  moult  agréable,  &  après  fa  morC 
leur  laifla  les  iardins  &  les  baings  nommez  par  fon  nom ,  en  manière qu'ilz 
fe  pouoycnt  lauer  ians  pris ,  ayant  donné  à  Augufte  aucuns  lieux  enrecom-j 
pêfc:lequel  non  feulement  ceulx  cy,ains  encores  diltribua  aucunes  dragmes 
de  par  foy  comme  par  commâdement  du  detîunâ:,  par  ce  qu'il  fut  fon  hert"» 
lier  en  pluficurs  de  fes  biens,  entre  lefquelz  oultre  les  autres  chofes  le  Che- 
ronïfle  (le  ne  fcay  par  quel  moyen  paruint  à  Agrippe,)  le  defira  grademcnt, 
&  pource  le  fek  moult  honorable  enuers  le  peuple,&  nomma  lefilzncy  de- 
puis fa  mort,  Agrippe.  En  oultre  ne  concéda  aux  autres  que  laiflaflent  aucu- 
ne de  la  couftume  du  pays,bien  que  ne  fuft  aucun  des  pricipaulx  lequel  vou- 
luft  defcendre  d  la  congrégation  folemnelle,&  luy  mefmes  paracheua  le  ieU 
des  gladiateurs,lcfquelz  fouucnt  cftoyent  faidz  en  fon  abfence. Ainfi  donc 
ques  cefte  calamité  ne  fut  feulement  propreàla  maifon  de  Agrippe,  ains 
commune  à  tous  les  Romains ,  en  manière  que  ces  fignes  qui  ont  acouftumé 
signss'ad-    amuer  auant  les  trefgrandcs  infortunes  apparoifloyent  en  fa  mort ,  car  les 
Rome  a-     Alocques  fe  aifemblerent  en  la  cité,&  vne  faiette  tomba  en  la  maifon  fituée 
nicnda       au  mont  Alban  ,  en  laquelle  fereduifcnt  les  confulz  durant  le  temps  des  fa- 
Agrippe.      crificesMuifi  l'eftoille  comettc  par  plufieurs  iours  eileuée  iur  la  cité  fe  dcflia 
en  lanipe,&maintz  autres  lieux  de  la  cite  enfcmblc  le  tabernacle  deRomu-- 
lus,  fut  bruflé ,  les  corbcaulx  y  ayâs  getté  de  la  chair  ardant  pnnfc  fur  quel- 
ques 
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ques  autelz. Depuis  ce  temps  Augufte  efleu  curateur  &  corredeur  des  couftu 
mes  par  autres  cinq  ans, pour  autant  qu'il  receut  cefte  dignité  à  termes,  ficô- 
nie  encores  la  monarchie,conceda  que  les  fenateurs  facriffiaflent  dans  le  fe- 
natjce  pendant  qu'il  entendoit  à  ce  faid,  ou  bien  f'en  vinflent  deuers  luy ,  & 
cela  feit  partie,atîïn  qu'ilz  fuflent  culteurs  dé  dieu  :  &  partie  à  ce  qu'ilz  faC- 
femblaflent  fans  peine  ,&  fetrouuans  peu  d'hommes  qui  demandaflent  la 
dignité  Tribunice,à  caufe  qu'elle  eftoit  de  beaucoup  diminuée,  inftitua  vne 
loy  que  ceulx  qui  eîtoyent  en  raagiltrat  de  l'ordre  Equeftre  &  pofledoyent 
non  moins  de  deux  cens  cmquante  miljfuflent  efleuz  vng  pour  chafcunma 
giftrat,  &  de  ceulx  cy  la  plufgrâd  partie  efleuft  ceulx  qui  detfailloyent  &  que 
leur  fuft  licite  f-ilz  vouloyent  entrer  vne  autreffois  en  l'ordre  fenatoire  ou 
finon  en  l'ordre  Equeftre .  Et  voyant  que  la  nation  Afiaticque  damnifiée  de    jj"')^°''g! 
quelques  tremblemés  de  terre  auoit  beCoing  de  fecours,paya  le  tribut  d'icel     ftcenuers 
le  au  peuple  de  fes  propres  deniers,&  luy  prépofa  vng  fuperieur  tiré  p  fort 
&  non  faid  par  eledion  pour  l'efpace  de  deux  ans  :  au{{i  ayans  cfté  blafmez 
dans  le  fenat  Appulée,  &  Mecenas  au  iugement  d'ung  adultère,  non  pource 
qu'ilz  euflent  failly,  ains  qu'ilzaydoyent  à  l'accufe  ,'il  mefme  vint  en  iuge- 
ment,&  aflis  au  tribunal  du  Prêteur  ne  feit  aucune  chofe  molefte,mais  ayât 
interdit  à  l'accufateur  qu'il  ne  dift  iniure  à  fes  amy  s  &  parens  fe  leua.  Dot  & 
pour  autres  caufes  fut  hcnnoréde  ftatucs  par  le  public,  &  fut  concédé  aux 
hommes  &  femmes  non  mariez  de  pouoir  affilier  auec  les  autres  à  veoir  les 
feftes  &  es  couuis  du  iour  qu'il  eftoit  ney,  car  nulle  de  ces  deux  chofes  eftoit 
licite.Doncques  Agrippe  decedé,  lequel  Augufte  aymoit  grandement  pour 
fa  vertu  &  non  par  aucune  neceflité ,  tenoit  pour  coadiudeur  en  fes  affaires 
comme  homme  grandement  fuperieur  aux  autres  de  vertu  &  de  puiflance, 
en  manière  que  au  temps  opportun  luy  commettoit  toute  chofe  fanscnuie 
&infidies  :alors  contre  fa  voluntéefleut  Tibère,  pource  que  fes ncpueux     pud/a^a 
iufques  à  l'heure  eftoyent  petitz  enfans,  &  luy  ayant  faid  laiiTer  fa  première    ^"""ôio^n- 
femme,bien  que  fuft  fille  de  Agrippe  d'uneautre  femme,&  defia  cull  vng  pe     <3f=  ^usc 
tit  enfant  en  nourrifle  &  d'ung  autre  fuft  enceinde  le  conioigmt  par  maria- 
ge auec  Iulie,  &  ce  faid  l'enuoya  auec  exercite  contre  les  Pannonniens,  lef- 
quelz  lufqucs  à  ce  temps  auoyent  eftéen  paix  pour  la  crainde  qu'ilz  a-     -  ; 
uoyentde  Agrippe:&  pour  lors- fa  mort  entendue  feftoiét  rebellez. Tibère 
doncques  ayant  mis  à  fac  grand  partie  de  leurs  pays  &  grandement  endoiiv-    !Jck"pan 
mage  les  hommes, les  fubiugua  feftant  attribué  le  fecours  des  ScôrdiiTiens    nonmcns. 
leurs  voifms,&  pareillement  armez  contre  eulx,  &  leur  ofta  leurs  armes,  & 
fi  vendit  la  plufgrand  partie  des  ieunes  hommes.  Au  moyen  dequoy  luy  fut 
côcedé  pie  fenat  letriûphe:mais  Augufte  ne  luy  concéda  quefuifent  faides 
feftes  fur  ce,neâtmoins  luy  donna  les  honneurs  triumphaulx.  Cefte  mefme 
chofe  aduint  encores  à  Drufus,parceque  feftâs  faidzennemysles  Sicam- 
briens  &  leurs  compaignons  pour  l'abfence  de  Augufte,  &  pource  que  les 
Gaulloy  s  ne  vouloyent  voluntairement  feruir,les  préoccupa  premièrement 
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les  fubieclz  ayans  enuoyé  quenr  les  principaulx  d'entre  eulx  foubz  couleur 
de  les  appeller  à  la  fefte,laquelle  encores  mamtenât;  ell  célébrée  près  de  l'au- 
rel  de  Augufte  à  Ly on,&  ayans  obferué  &  prins  en  pofte  les  Celtes  qui  paf- 
ferét  le  Rhin  les  tailla  en  pièces. Et  cefaid  pafTaen  la  région  de  Vfipetes  ap- 
pellée  maintenant  Francfort,  auprès  de  l'ifle  de  Patauiene ,  &  f'eftant  party 
de  Sicambne  Caccagea  plufieurs  lieux,&  ayant  nauigué  par  le  Rhin  en  la  mer 
Occeane  tira  les  Frifons  à  (on  amytié.Et  depuis  entré  en  Caucide  par  le  pe- 
laigefuten  péril  pour  eftre  les  nauires  demeurées  à  fec  à  caufe  du  reflux  de 
la  mer  Occeane :&  alors  ayât  efté  faulué  p  les  Frifons  venuz  à  pied  auec  luy 
{•en  alla  furuenant  ryuer,&  arriué  à  Rome  fut  faid  prouifeur  de  la  cité,eftâs 
confulz  Quintus  Eluius  &  Paule  Fabie,  bien  qu'il  eufb  les  honneurs  de  prê- 
teur. Mais  furuenât  le  printemps,de  rechef  fe  meut  à  la  gucrre,&  auoir  paf 
fe  le  fleuue  du  Rhin  ruina  &  pilla  tout  le  pays  des  Vfipetes,&  feit  le  pont  fur 
la  riuiere  de  Lupie,&  encores  courut  fur  le  territoire  des  Sicambriens ,  par 
lequel  il  procéda  oultre  iu  fques  près  de  Befancon,&  le  peut  faire,  par  ce  que 
les  Sicambriens  ayans  les  Celtes  leurs  voy fyîs  en  hayne,  feulement  pource 
qu  ilz  ne  vouloyent  eftre  leurs  compaignons  a  la  guerre,  allerét  contre  eulx 
auecq  tout  l'exercite ,  &  ce  pendant  il  entra  en  leur  paysqu'ilzne  f'enap- 
perceurent,&  fuft  pafle  iufques  à  Befancon finon  qi'e  les  chofes  neceflaires 
luy  defFaillirent,&defiaf'approchoit  liuer:  &  encores  apparut  vne  mul- 
titude de  mouches  à  miel  en  fon  exercite,parquoy  ne  procéda  plus  oultre  Sc 
retournant  es  terres  de  fes  amys  fut  en  grand  penl ,  par  ce  que  les  enncmys 
f  eftans  embufchez  luy  feirent  grand  dommaige ,  &  vne  fois  l'ayans  enclos 
en  vng  lieu  moult  eftroid  &  concauequafi  qu'ilz  ne  Icruynerent  &  leuffent 
deffaid  auec  tous  fes  amys  &  l'exercite,  finô  que  les  ennemys  defprifans  les 
leurs  comme  prifonniers,&  qui  fe  pouoyent  deftruireà  vng  coup, leur  cou- 
rurent fus  fans  ordre  quelconque: car  depuis  qu'ilz  furent  vaincuz  cefl:e 
fois  n'eurent  depuis  telle  audace:  ains  les  endommageoyent  de  loing  fans  fe 
vouloir  approcher,en  manière  que  au  rencontrer,  Drufus  faifant  petit  efti- 
me  d'eulx  edifFia  vne  forterefle  en  ce  lieu  ou  les  fleuues  de  Lupie  &  de  Heli- 
zon  fe  aflemblent,  &  vne  autre  entre  les  Cattes  fur  le  fleuue  du  Rhin  .  Pour 
iefquelzfaidz  luy  furent  concédez  les  honeurs  triiiphaulx,&  qu'il  entrait 
en  Rome  fur  vne  charrette,&  que  quand  il  feroit  en  camp  peuft  vfer  de  la 
puiiTance  proconfulaire ,  car  le  nom  de  empereur  luy  fut  diuulgué  comme 
aufliâ  Tibère  par  les  hommes  d'armes  ,  neantmoins  ne  fut  en  premier  lieu 
concédé  par  Augufte  combien  qu'il  augmentaft  le  nombre  de  cefte  denomi 
nation  pour  les  faidz  de  l'ung  &  l'autre. 
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T  ce  pendant  que  Dru  fus  faifoir  ces  chofes ,  la  congrégation  fo- 
i  lemnelle  conuenable  à  la  gendarmerie  fut  faide  fumptueufement,    guftaiie». 
&ieiournatalde  Auguftehonnoréauec  occifionde  plufieursa- 
nimaulx  en  IHipodrome  &  autres  lieux  de  la  cité. Et  ce,bien  que  ne  fuft  dé- 
terminé par  décret  ,neantmoins  toufiourseftoit  misa  exécution  par  ceulx 
qui  clloyent  Prêteurs:  pareillement  les  feftes  appellées  Auguilalles  qui  enco 
res  de  prefent  font  célébrées  alors  premièrement  furent  faides  par  décret. 
Et  fubiugua  depuis  ce  temps  Tibere,le$  Dalmatiens  &  Panonniés,lefquelz 
pour  fon  abfence  auoyent  faid  nouuelleté,&  de  la  plus  grand  partie  de  l'ex- 
«rcitecôbatant  contre  ces  deux  nations,maintenant  fe  retournant  âvne,& 
tâtoil  à  l'autre,  en  forte  qu'il  obtit  tout  ce  que  auCit  obtenu  Drufus:au  moyé 
dequoy  fut  de  la  en  auant  Dalmàtie  afcripte  au  prefide  de  Augufte ,  comme    T)^]mane 
celle  qui  ordinairement  euil  befoing  de  gens  d'armes  tant  pour  elle  mefm  es    pcCdldè 
que  pour  la  vicinité  de  Pannonnie.  Durant  ce  temps  Buloges  Thrace  Be-    ^"S"^'^' 
ïfon,pre{lredu  dieu  Denis,  honoré  entre  eulx,ayâttaidplufieurs  facrifices, 
aifembla  quelque  nombre  de  gens ,  &  d'iceulx  vaicu  Rafcipore  filz  de  Cot- 
xi,  roccift:&  ce  faid,  prins  auec  luy  fans  batailler  les  gés  d'armes  de  fon  on- 
cle par  vne  certaine  opinion  de  diuinité,le  côtraignit  de  fe  mettre  en  fuyte, 
&  l'ayant  pourfuiuy  le  chafla  au  Cheronneffe,  luy  faifant  plufieurs  &  diuers 
ennuy  s:  pendant  lefquelles  entrefaides  &  que  les  Sialettes  pilloyent  &  coo- 
royenten  Macedoine,Lucie  Pifo  alla  contre eulx,dePamphilie,de  laquelle 
il  eftoit  prefidét,mais  les  BefTes  en  leur  pays  retournez  (premieremêt  aduet 
tiz  de  fa  venue)courut  en  leur  territoire,ou  ayât  efté  la  première  foi  s  vaincu 
Teréforca  vne  autre  fois,  Se  fut  fuperieur,fi  qu'il  faccagea  tout  leur  tenemét, 
cnfemble  de  leurs  voifins  qui  f'eftoyent  auec  eulx  leuez  en  armes,&  alors  les 
aucîîs  p  luy  volûtairemêt  côquis,  les  autres  de  paour,&  les  autres  par  batail- 
ler,finablement  les  foubmilt  tous:&  depuis  encores  les  aucuns  d'eulx  feïlâs 
rebelleZjde  rechef  furent  par  luy  reduitz  en  feruitude,au  moyen  dequoy  luy 
furent  concédées  fupplications  &  hôncurs  triumphaulx.  Ce  pendant  donc- 
ques  que  cefaifoyent  les  chofes  predides,  Augufte  feit  la  defcription  ayant 
defcriptz  tous  {es  biens  comme  qu'il  fuft  en  eftat  d'homme  priué,&  affem- 
blale  fenat,mais  pourceque  les  fenateurs  ne  fe  côgregeoyéttous  enfemble, 
cômanda  que  fes  decretz  fe  peuflent  faire  en  moindre  nôbre  de  quatre  ces, 
par  ce  que  au  parauât  ne  fe  pouoit  autrement  faire  aucune  confirmation.  Et 
voyant  que  vne  autre  fois  le  fenat  &  le  peuple  configna  l'argent  pour  faire 
ùs  ftatues,n'en  feit  drefler  nulles  des  fiénes,bien  auciis  du  falut  public,  de  la 
paix  &  de  la  concorde,  car  ilz  quafi  en  toute  opportunité  toufiours  vfoyent 
de  ces  cerimonies  :&finablement  au  premier  iourdel'an  aucunement  ne 
mettoyent  l'argent  enfemble ,  ains  fe  tranfportans  deuers  luy  conferoycnt 
les  aucûs  plus,  &  les  autres  moins,&  il  en  y  adiouftoit  autant,ou  les  rendoit 
non  feulement  aux  fenateurs  mais  encores  aux  autres.  Et  me  fouuient  auoir 
autreffois  ouy  dire  qu'il  receut  vne  autre  quantité  d'argêt  à  vng  iour  de  l'an 
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de  ceulx  quivindrent  audciiantdeluycomme  fupplians.  EtceftechofcCfî 
quelqu'un  la  peult  croire)  à  efté  ainfi  rapportée.  En  ce  mefme  an  il  copula  lu- 
lic  à  Tibère  ScexpoCa  en  public  Oclauie  fa  fceur  qui  eiloïc  morte  au  temple 
de  Iunius,encores  alors  vne  couuerturc  mifc  fur  le  corps  mort,  &  en  ce  heu 
diill'oraifon  funebrer&Drufus  fus  vng  tribunal,  par  ce  que  celte  angoifle 
fut  publicquc  ayans  les  fenateurs  changé  leurs  robe$,&  de  rechef  les  ^cdres 
portera  le  corps,  mais  Augufte  ne  voulut  accepter  tout  ce  q  auoit  elle  pour 
elledelibcré:auilicnce  mefmean  premièrement  après  Merule  fut  crée  le 
^renr^dt"     pfc^re  de  lupiter ,  Ôi  commandé  aux  Qucileurs',  de  toufiours  obfcruer  les 
lupiter.        decretz  faidz  depuis  que  les  Tribuns  du  baselLit,&  les  Ediles,  aufquclza- 
uoit  efté  commis  cefte  cure,rexecutoyent  par  main  de  miniftres,&  pour  tel- 
le caule  le  trouua  vne  certaine  côfurion&  erreur.  Et  eftant  déterminé  que  le 
tcple  lanus  fuftfermé,lequel  eftoit  ouuert  ne  fut  pourtant  clos,par  ce  que  les 
Daces  ayâs  pafle  le  fleuue  Hiltre  pour  lors  côgellé,prindrét  vne  grâd  partie 
de  Pannonnie:au(fiqueles  Dalmatiens  fe  rebellèrent  pour  lesexadions qui 
fefailoyentdestributz,touteffois  furent appaifez  par  Tibère  enuoyède 
Gaulle,en  laquelle  prouince  il  eftoit  venu  en  la  compaignie  de  Augufte.  Pa- 
reillement les  lieux  de  Gaulle,de$  autres,  &  des  Cattes  qui  f  eftoyent  râliez 
auecq  les  Sicambriens,  &  f  eftoyent  departiz  de  leur  région  deulx  concédée 
^ar  les  Rommains ,  en  partie  furent  endommaigez  par  Drufus,&  en  partie 
prin$,&  depuis  fen  retournèrent  à  Rome  auec  Augufte,lequel  la  plufgrand 
partie  du  temps  eftoit  demeuré  à  Lyon  infidiant  les  Gauloys:&  acheuerent 
iuiius&       tout;  ce  qui  auoit  efté  délibéré  pour  les  viâ;oires,&autremene  eftoyent  con- 
Maï.con-     uenables  défaire. Ces chofes furent  faides eftans confulz  Iulius  ,&  Fabius 
Maximus.  ' 


■ .  f 
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DE  DYON,  HISTORIEN  GREC, 
Traduiâ  d'Italien  en  Francoy  s. 

Ge  liure  traide  de  la  mort  de  Drufus:du  téplc  de  Liuie  confacrétdu  châp 
de  Agrippe  confacré:  du  Diribitoire  confacré:  du  retour  de  Tibère  à 
Rhodes:de  Liuie  perfuadant  à  Augufte  de  dominer  humamement:des 
exercites,&des  adminiftrateurs  efleuzpour  les  deniers  des  gens  de 
guerreides  gardes  de  la  nuid,  ordonnez:  puis  traidè  comment  Tibère: 
combatit  contre  les  Pannonniens,&  Dalmatiens. 


^Comment  Drufus  mourut.        Ghap»     CVII. 

'An  enfuyuant  Drufus  fut  conful  auec  Crerpin,&  leur  ap- 
parurent fignes  non  bon$,car  tant  par  l'inflaence àés  éaues' 
que  par  l'habondance  des  faiettes  cceleftes ,  furent  mamtz 
temples  &  habitatiôsdcftruiftes,  en  manière  que  celluyde 
luppiter  Capitolin  auec  l'autre  à  luy  conioïd  fut  moult  en- 
^j'dommaigé.Neantmoins  il  n'eut  d'iceulx  aucune  cure,  ains 
entra  au  territoire  des  Cattes,&  procéda  iufques  en  Sueuic,  prenant  facile- 
ment tout  ce  qu'il  rencontroit,&  fubiuguant  auéc  eflufiofi  de  fang  ceulx  qui 
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vcno)ïent  ;Ju  combat  contre  luy.  &  de  la  palTa  en  Ghirufquie,  &  ayant paf- 
fé  le  fîcuue  de  Vfifugre ,  tira  oultre  ,  pillant  &  faccagcant  tout  ce  qu'il  trou 
uoitiufquesau  âeuuc  Albeye,quidefcend  desmontz  Vandalifces&  entre 
moult  gros  en  la  mer  Occeane,Septentnonalle;  &  ayant  Drufus  tenté  de  le 
paflcr,fut  decefruftré,mai$y  appofa  des  trophées,  &  puis  fe  départit,  par 
ce  que  luy  apparut  vne  féme  de  plus  gr  âd  rtature  que  humame,  qui  luy  dift: 
Ou  vas  tu  DruTe  infatiablc*il  n  eil  deftiné  que  tu  voyes  tous  ces  lieux:  mais 
va  ten,  car  defia  T'approche  la  fin  de  tes  faidz,  &  de  ta  vie.  Chofc  miracu- 
Icufe  fut  que  telle  voix  vint  à  aucun  homme  d'ung  efprit,  neantmoins  le  ne 
demeure  de  le  croyre,par  ce  que  intontinent  luy  aduint  ce  qu'il  luy  auoit  dit: 
&  fc  departât  haftiuemét  fut  faifi  d'une  moult  gricfue  maladie,  de  laquelle  il 
trcipaila  auant  que  fuft  paruenu  au  flcuucdu  Rhin:&  àmoy  le  confirme  ce 
que  tut  dit  par  cefte  femme ,  pource  que  les  loups  au  temps  de  fa  mort 
vindrent  hurler  iufques  auprès  de  l'exercite,  &  furent  veuz  deux  ieunes  en- 
fans  cheuauchans  par  le  mylieu  du  fort. Aufli  vne  lametation  foemenille  fut 
ouye,&  aucunes  eftoilles  vollans,  veues.  Ces  chofes  pafferent  ainfi  que  l'ay 
dit.Et  Augufte  au  parauant  aduerty  de  l'infirmité  de  Drufus,comme  celluy 
qui  pour  lors  n'eftoit  loing,luy  enuoyaTibere,quiletrouua  ayant  encores 
poulx,&  eftant  decedé  le  feit  apporter  à  Rome,&  premièrement  es  ftations 
de  l'exercite  par  les  condudeurs,&  de  la  par  les  principaulx  de  chafcune  ci- 
té:&:  depuis  le  corps  pofe  au  mylieu  de  la  place,luy  furent  faides  deux  orai- 
fons  funebreSjCar  en  ce  lieu  fut  loué  par  Tibère  &  Augufte  en  l'Hippodro- 
me Flamine,  par  ce  qu'il  eftoit  allé  dehors  auecq  l'exercite.  &  n'cftoit  licite 
qu'il  ne  feift  les  choies  appartenans  à  fes  faidz  à  fon  entrée  de  la  cité.Et  fut 
Drufus  porté  ou  champ  de  Mars,  par  lescheualiers,  &  par  ceulx  lefquelz 
Vraycmét  cftoiet  pofez  en  l'ordre  t.queftre,&:  encores  de  ceulx  qui  eftoient 
de  ftirpe  fcnatoire:&  illec  fon  corps  brullé,  fut  mis  en  la  fepulture  de  Augu 
lle,eftant  par  auant  nommé  Germanicquc,cnfemble  (es  enfan$,&  ayant  re- 
ceu  auprès  du  Rhin  honneurs  de  ftatues  de  Roues  &  de  Cenotaphccs:  aufli 
Tibere,les  Dalmatiés  &  Pânonniens  f'eftans  aucunemét  cnleuez,  les  vain- 
quit,Drufus  encores  viuant,  dont  iltriumpha  fur  vng  curre&feit  conuiz 
au  peuple  tant  dans  le  Capitolle  comme  en  plufieurs  autres  lieux.  Durant  ce 
temps  Liuie  teit  des  conuiz  aux  dames  auec  Iulie.&  cela  méfmes  au  parauât 
fe  prcparoit  pour  Drufus,&  fe  debuoyent  les  dilations  faire  en  fa  louenge 
pour  la  feeonde  fois,  à  ce  qu'il  pcuft  triumphcr  en  ce  temps,  mais  il  fut  par 
mort  furprins. 

^Comment  le  temple  de  Liuicfut  confacré  par  aucunes 
ftatues  dedans  appofees.  Chap.  CVIIi. 


!  Areillcuient  à  Liuie  pour  fa  confolation  furent  édifiées  aucunes 

rrl  ftatueSj&  fut  infcripte  ou  nombre  des  femmes  qui  euflent  enfan- 

^£^'  té  trois  enfans,  par  ce  que  ceulx  aufquelz  la  fortune  ou  des  hom- 
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mes  ou  des  femmes  n'auoit  permis  engendrer  trois  enfans,la  loy  vouloit 
qu'ilz  peuflent  auoir  les  priuileges  de  ceulx  qui  en  auoyent  eu  autant  au  par 
auant  par  conceffion  du  £enat:mais  maintenant  par  la  grâce  de  l'empereur: 
en  manière  qu'ilz  n'eftoyent  foubzmis  aux  peines  impofées  à  ceulx  qui  n'a- 
uoyent  enfan$,&  receuoyent  les  fruidz  de  ceulx  qui  en  auoyent  afïez,  exce- 
pte quclzques  choies  de  petite  valeur.  Et  ceulx  cy,non  feulemét  ne  fcnten- 
iuiuiz  des  hommes,mais  des  dieux,â  ce  que  fi  vng  les  leur  laifloit,apres  leur 
mort  les  preuuent.c'eil  ce  que  le  vous  puis  dire  de  ce  faid.Mais  Augufte  cô 
manda  que  esiours  déterminez  feaflemblaftlelenat,  pour  autant  que  ne 
etl:ant  au  parauant  faiâe  aucune  détermination  ordinaire ,  &  à  ce  moyen  fe 
trouuans  plufieurs  élire  negligé$:voulut  que  fe  feiflent  les  côuocations  prin 
cipalles  du  fenat  par  chafcun  moys,  fique  deuers  luy  par  neceffîté  fe  retirait 
fent  ceulx  que  la  loy  cômandoit.Et  afFin  qu  ilz  ne  trouuaflent  aucune  excufe 
deleur  abfence  commanda  qu'en  ce  temps  ne  fe  tint  raifonny  fefeiil  au- 
cune des  chofes  acouftumées,&  détermina  le  nombre  necefla  ire  pour  la 
confirmation  de  ces  decretz  félon  leur  condition  &  ordonna  grofles  pei- 
nes à  ceulx  qui  fans  luftecaufeeftoyentabfensdu  fenat.  Et  pource  que  plu- 
fieurs telz  delidz  pour  la  multitude  de  ceulx  qui  pèchent  ont  acouftumé  de- 
ftreimpugniz ,  commanda  que  fil  fen  trouuoit  aflez  qui  euffent  failly  fe 
miflent  a  fort  ,&  celluy  qui  fe  trouueroitle  cinquiefme  portail  la  peine. 
Etayantefcriptle  nom  de  tous  Les  fenateursen  v ne  table  blâche  iesexpofa 
en  public,  &  depuis  ce  temps  encores  maintenant  feob  férue  celle  couftu- 
me.Lefquelles  chofes  furent  neceifairement  f.iictes,affin  qu'ilz  fe  trouuaf- 
fent  tous  enfemble,  mais  fi  par  aucune  fortune  ne  feaflembloyent  dautanc 
querequeroit  la  necelTitéjneâtmoins  fmablemét  acompliffoit  comme'qu'el- 
le  fuft  confirmée:touteftois  fe  faifoit  feulement  par  audonté,  cell  aiïauoir 
demonftration  de  fa  volunté,car  dételle  importance  eft  la  vigueur  du  voca 
ble ,  Gecy  mefmes  fe  obferuoit  li  par  grand  hafte  le  fenat  fe  aflembloit  en 
quelque  lieu  non  acouflumé,  ou  en  vng  iour  non  côuenable,  ou  fans  couleur 
legitime,ou  que  par  rcfillâce  de  aucijs  tribus  le  décret  ne  fe  pouoit  faire,ain5 
vouloyent  que  leur  volonté  tuil  notoire  à  tout  homme,  &  âpres  fe  adio- 
gnoyent  la  confirmation  félon  la  couftume  du  pays  ,&  eftoit  nommée  dé- 
cret. Laquelle  couftume  ayant  elle  obfcruée  par  les  anciens  moult  eftroifte- 
ment ,  maintenât  par  vng  certain  moyen  cil  adnichillée,&  celle  encores  de* 
prêteurs, lefquelz  eftans  mal  contens  que  bien  qu'ilz  fuifent  prepofez  en  hô  i 
neur  aux  tribuns, neantmoins  n'euiîent  aucune  voix  au  fenat ,  eurent  la  grâce 
de  Augufte  de  le  pouoir  faire,touteffois  en  pourfuyte  de  téps  furent  priuez. 
Ceftuy  cy  doncques  détermina  par  lov  celles  &  autres  chofes  lefquelles  in- 
fcriptes  en  tables  blanches ,  il  pofa  au  fenat  auant  qu'en  traifter  aucune,  & 
commiftauxfenateurs  entransauecq  vng  autre  de  les  lire ,  afFin  que  f'il  y 
auoit  quelque  chofe  qui  ne  leur  plcuft  ou  luy  peuflent  donner  meilleur  con- 
feil  le  reuellaflent ,  car  il  vouloit  eftre  tant  populaire  que  luy  ayant  vne  fois 
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requis  fecoursvng  qui  auoitcftè  fon  compaignon  enlagendaiinerie,U 
première  fois  luy  enuoyavng  autre  pour  fonaduocat  coninie  qu'il  propre 
pour  les  occupations  n'y  cuil  peu  aller  :  dont  l'autre  iré  luy  dift:quelque  fois 
que  euz  affaire  de  moy  ne  t'enuoyay  oncques  perfcnne  en  mon  lieu  ,ain$ 
toufiours  en  chafcun  lieu  moymefiiie  me  mis  en  péril  pour  toy.Et  pourcc 
Augufte  mefme  entra  ou  lugeméc  pour  fon  aduocat.  AuiTi  eilant  vne autre 
fois  vng  fien  amy  accufe  fut  examiné  auec  luy,  ayant  communicqué  prealla- 
blementdeceau  fenat,&  parainfi  faulua  fon  amy  ,&  contre  Taccufateur 
non  feulement  fut  courroucé,bien  qu'il  v  faft  d'une  grand  licence  de  parler, 
ains  il  ayant  eftè  taxé  en  fes  coutumes, le  faulua,difant,quenece{raircelfoic 
fon  audace  au  parler  pour  la  malignité  de  plufieurs ,  &  fcit  pugnition 
de  aucuns  autres  qui  auoyent  eilé  dénoncez  luy  drefler  fecrettes  infidies:  & 
ordôna  que  les  Quefteur.s  gouuemalfent  en  la  ptie  maritime,  voifine  à  la  ci- 
té,&  aucijs  autres  lieux  de  Italie,p  l'efpace  de  plufieurs  ans,neâtmois  à  l'heu- 
re ne  voulut  entrer  en  la  cité  à  caufe  de  la  mort  de  Drul^.  Mais  en  l'an  enfui 
Gaîiii"'*  uâc  auquel  Afmiu$Gallus,&  Gaius  Martius  furet  côfulz,  y  vint,  &  porta  le 
GaïusM-r  lauticr  de  luoiter  Plieretrié  oultrc  l'ufâce,  touteffois  en  ces  chofes  ne  feit 
aucune  teife,  pefant  auoir  receu  beaucoup  plus  grâd  dômaigeen  la  mort  de 
Drufus  que  vtilité  es  viôoires:mais  les  côiulz  en  partie  firét  les  autres  cho 
fesacouiluméesd'eftrefaides  en  telzades  ,&  mirent  aucuns  prifonnier* 
pour  combatreenfemble.  Cefaid  Augufte, eftansencoulpez  ceulxla&lej 
autres  qui  eftoyent  en  magiftrat  comme  qu'ilz  euflent  efté  efleuz  auec  pro- 
meife  de  la  decime,ne  reprint  telles  chofes, ne  feit  femblant  au  commence- 
ment de  les  côgnoiftre,  par  ce  qu'il  ne  vouloit  pugnir  les  aucuns  ne  encores 
pardonner  à  ceulx  qui  euflent  efté  reprouuez:  mais  de  ceulx  qui  appctoyenc 
les  magiftratz,printfdeniers  auant  le  temps  de  l'eledion  en  lieu  de  gage,à  ce 
qu'ilz  ne  feiflentcôme  les  autres,  &  filzfailloyét,  perdiflent  leurs  deniers: 
chofequidechafcunfut  louée.  Et  pourcc  qu'il  n'eftoit  lieue  que  vng  ferf 
fuft  examiné  contre  fon  maillre  commsnda  que  toutes  fois  &  qunntes  que 
feroit  beloingle  fcrffuft  véduaupublicouà  foymefme,atTm  qu'il  fe  peuit 
examiner  comme  aliène  du  iugé.  Aucûs  blafmoyent  telle  ordonnance  pour 
cequ'encefaifanteftoitcontreuenuaux  loixpourla  permutation  du  mai- 
flre,&  autres  difoiét&maintenoiét  le côtraire,côme  choie  trefneceflairc, 
pour  autant  que  plufieurs  pour  cefte  caufe  eftoient  conftituez  en  magiftrat. 
Ce  faid  vne  autre  fois  print  contre  fa  voluntélaprincipaulté,combienque 
comme  il  difoitreuftlailfëc,  les  autres  dix  anspa{rez,&  demoura  en  Ro- 
me :  mais  Tibère  pafla  le  fleuue  du  Rhin,  dont  tous  les  barbares  eftonnez, 
excepté  les  Cantabriens  ,luyenuoyerent  ambairadeurs,mais  tant  furent 
loing  de  mettre  aucune  chofe  à  exécution  que  oultre  ce  furent  deftruidz, 
par  ce  que  Augufte  les  ayant  prins  les  mit  en  aucunes  citez,  &  ilz  endurans 
ceparty  moule  griefuement  feoccirenteulxmefmcs  ,&  de  la  en  auant  par 
quelque  temps  demourcrent  en  paix,touteffois  depuis  rendirent  le  mal 
triphçque  aux  Romains.  Augufte  feit  ce  que  le  diz  8i  donna  deniers  aux  ho- 
mes 


de  Dyon,Kiftorien  gr<;c. 


FuciIIet  CCXXIi: 


mes  d'armes  non  comme  viâeurs,  bien  c|u'ileuil.receu  le  nom  de  empereur 
&  l'eull  donné  à  Tibcrc,ains  pour  ce  qu'ilz  eurent  alors  premièrement  Ga- 
lus  au  nombre  de  leur  ordre.ll  doncques  elîcuant  Tibcrcau  lieu  de  Drufus 
à  la  dignité  imperatoire  le  exalta  de  ce  nomy&  derechief  le  deiigna  Coniul, 
ôi  feit  que  félon  l'ancienne  coullume  il  expoCift  les  lettres  en  publicq  auant 
que  entrer  en  la  principauUé,&  dViuantaige  le  honuora  de  triumphcs  par  ce 
qu'il  ne  les  voulut  conduire  :bien  auiour  delà  natiuué  accepta  vne  telle 
i'empiternclie  du  cours  des  cheuaulx,  augmenta  les  termes  des  murailles  de 
lacité,&  lemoysnommé-Sextilis  appclia  Auguile,  par  ce  quévoulan's  au- 
cuns donner  ce  nom  au  inoy  s  de  Septembre,  pource  qu'il  eitoïc  né  en  icel- 
luy,  AuguRe  préféra  ceituycyà  caule  que  premiereiiient  auoit  en  iceliuy 
eiU-derignècontul,& obtenu  plufieurs^c  trefgrandcs  victoires.  En  telles 
choies  fe glonfioit  x'\ugu{le.  M ais  eftant  àcce^h  MecenaSjle  cofitnfta  co- 
rne que  de  tel  homme  receuft  plufieurs  vtiiuez:  car  bien  qu'illulVde  l'ordre 
Equcil:re,neantmoins  luy  commift  la  garde  de  la  cité  pAr  longue  elpace  de 
temps-,c(peciallcmét  quand  il  eftoit  moult  courroucé:,  pource  que  cclluy  cy 
toufiours  letenoit  efquarté  de  courroux  &yrc,&  le  rcduiioit  à  manluetu- 
de:&:  en  ligne  de  ce  eftant  vne  tois  Augufte  aifis  pour  iûger,  &  voyant  Me- 
cenas  qu'il  eiloit  pour  côdamner  plulieurs  au  fupplice  de  mort,  l'etiorca  de 
■fetaire  voye  auxcirconftans  &  l'approcher  deluyyfouteffois  n'ypouant 
paruenir  luy  efcnpuit  vng  buUetm  de  eeite  [entence, 'Lieue  toy  m.sihte-nant 
•mefchanc.  &  le  luy  geda  en  Ton  giron  comme  que  fcuft-'3iLitrek:h(î& ,  en  ma- 
'niereque  Augulle  ne  feit  mettre  aucun  à  mort,  ains  tour-incontiine'nt  le  le- 
uaxar  non  feulement  ne  fecontriftoit  de  telles  chole^j'-mais  plus  toil  f'en 
refiouyiloit,  par  ce  que  les  chofes  efquelles  il  erroit  par  fa  nature  &"  pour  la 
nccc{îiLédesarfaires&:  f'en  courrcucoit  plus  qu'il  n'eftoiteOnuenable,  en 
icellcs  mefn-ies  fe  corrigeoir  par  la  liberté  de  parlerde  lesaniys.Et  eitoïc  ce 
■Vn^c!rand  ligne  de  la  vertu  de  Mecefias.au'il  eftoitchcr  â  Auoui\e(enco- 
res  qu'il  feult  contraires  fes'appetitz)&'Complaifoit  a  tous  les-aukres. 
Et  bien  qu'il  eull:  grâd  puiiTance  auprès  de  fuv,en  manière  que  pluiîeur'sob- 
tindrent  par  fon  moyen  honneurs  &  magiilratz ,  nea>ntmoins  ne  f'en  ef- 
leua  en  orgueil,  ains  tenoit  l'ellar  dcs'cheualiers.Au  moyen  dequôy  ledefi- 
roit  AugullcKSi  pofé  encores  qu'il  fe  doleuft  deluypcur  lerefpeâ:  de  fa 
femme,  touteiTois  lelaiflahéritier  &  luy  donna  planicre  liberté,  excepté  en 
aucunes  chofes  de  petite  îportance  f'iivouloit  faire  quelque  bie'àfe-sani  y  s. 
•Tel  homme  fut:Mecenas,&  en  telle  fortevfoit  de  l'anmié  de  Cefir.Ét  il  le 
premier  leicvai^  baing  deauechauldee-nla  cité,&  fut,  le  premier  qtii't-f'Ouua 
aucti5  lignes  de  lettres  moult  fubites  Sclejonleigna  À  plufieurs  par-  le  inoy  g 
de  Acilius  Libert.  Mais  Tibère  au  comnniencementdu'moys' qu'il  entpaau 
confuiat  auccques  Gnée  Pifo,a{fen'ibbi'lb  Sénat 'aniiéii  appelle  Oîtauic^ 
par  ce  que  fa  fituation  eftoit  hors.les.  murailles  de  Javcilè:  &  il  de  ftW^feér- 
mes  {'eftant  mis  en  dehberation  6:  voliihré  de  ediffiec  le  temple d^ûJà-déèfle 

Concorde 


Tibère'  c5 

(iilpour  la 
deiixicimc 
foi»! 


le  moys  no 

me  bexti- 
Lus  .;ppcl- 
leAuguftc. 


Mort  de 
Alecenas, 


N.iture  de 
ftieceiias. 


Le  Cinquantecinquiefme  liure 

Côcorde  pour  en  icelluy  infcripre  tant  fon  nom  que  celluy  de  DrufuSjinc- 
nalcstriumphes,&  confacra  le  lieu  appelle  Libieauccq  fa  mère,  &  muita  le 
fenac au  Cnpitolle,mais  fa  mère inuica  les  dames  priuéement  : &non long 
temps  f'cftans  aucunes  nations  reuoltez  en  Germanie  fe  départit,  &  lafo- 
Icmnelle  congrégation  pour  le  retour  de  Augufte  fut  difpoféepar  Gaïus 
auecques  Pifo. 

^Du  champ  Agrippe  confacré,&  du  Debitoire. 
Chapitre  CIX. 


Debitoire. 


4^: 


1^1  L  Augufte  publia  le  champ  appelle  Agrippe  excepté  le  Portique, 
^U  i(^-^  ^^  Debitoire, qui  fut  vngtrefgrand  hollel  entre ceulx  quin'a- 
^  ^i  uoyent  que  vne  leule  couucrture:  touteffois  maintenant  ayat  efté 


dcllruictelacouuerturefpourcequ'ilnefepeult  reédiffier)eft  demeuré  dc- 
fert. Agrippe  laifla  l'edilîice, lequel  fut  alors  pacheué,mais  non  le  Portique, 
quieftoit  au  câhp,ce  que  bifoit Paule  fa  fœurjlaquelle  ordônoit  encores  les 
cours  des  cheuaulx.  Et  en  ce  temps  furêc  célébrez  ieux  de  gladiateurs  fur  la 
fcpulture  de  Agrippe,  &  plufieurs  combatirent  contre  autant  es  Septes,  & 
vng  contre  viig,tous  les  autres  veftuz  des  robes  noires,excepté  Augufte  & 
Tes  enfans,&  le  tout  faift  en  hôneur  de  Agrippe.  Et  pource  que  plufieurs  ho 
fteizeftoyent  ars  &  bruflcz  auprès  delà  place,lacaufe  du  feu  fe  tranffcroit 
auxdebtçursdcsvfures  comme  qu'ilz  l'euflent  préparé  pour  fe  faire  quit- 
ter vnc  partie  de  leurs  dcbtes,femblâs  d'auoir  receu  grand  dommaige,tou- 
tctfois  ne  obtindrent  aucune  chofede  leur  intention,  &  furent  prcpofez 
auxvoyes  eftroides,  hommes  qui  eftoyent  nommez  Stenoporques,auf- 
quelz  fut  permis  V fer  de robbcsmagiftrales,&  deux  lideurses  lieuxauf- 
quelz  ilz  fetrouuoient  prefidés  par  certain  temps:&  les  ferfz  qui  eftoyent 
auec  les  Ediles  leur  furent  concédez  pour  les  cdiffices  ars  &  bruflez ,  bien 
qu'eulx&les  Tribus  &  les  Edillesfuflent  fuprepofezd  toute  la  cité,diui{ee 
en  d  ix  parties:  ce  qui  encoreseft  maintenant  oblerué.  Telles  chofes  furent 
faidescnccftan  par  ce  que  en  Germanie  n'en  arriua  aucune  digne  de  me- 
GaiusAn-  moircMiiaisle  fuyuant  auquel  furent  confulz  Gaïus  Antiftius  &  Lelius 
ïeims'.cô-  Balba,  Augufte  voyant  que  Gayus  &  Lucius  cômeceulx  qui  eftoyent  nour- 
Mï.  YÎs  en  ieigneurie,  ne  fuiuoyent  les  veftiges,le  dolloit  griefucmct  non  qu'ilz 
menaflent  vie  lafciue,ains  pource  qu'ilz  eftoyent  trop  temerairesxar  Lu- 
cius de  par  foy  entra  au  théâtre  &  luy  eftant  faiftes  plufieurs  adulations  de 
touslcs  citadins  (par  plufieurs  auccqvrayc  volunté,&  des  autres  pour  luy 
complaire)&  pour  ce  f'efleuant  en  orgueil,  oultre  les  autres  chofes  qu'il  feic 
efleut  Gayus  pour  conful,  lequel  n'cftoitcncores  entré  en  l'aagedesadole- 
fcens.Dont  Augufte,oultre  qu'il  f'cn  Iamenta,feit  veu  que  iamais  n'arriuaft 
telle  neceiTité  de  remps  qu'elle  eftoit  aduenue  durât  le  fien, aflauoir  que  vng 
plus  ieune  de  vingt  ans  feuft  Conful .  Et  voyant  queencores  en  cefte  ma- 
nière 
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niereluyinftoyent,alorsdifteftreiiiouk  conuenable  que  en  ce  temps  vng 
reccuft  cefte dignité, quant  il  ne peuft  pécher, & peuftrefifter â  lavolunté 
du  peuple.  Touteffois  depuis  luy  donna  vne  dignité  facerdotalle,  &  liberté 
qu'il  peuft  entrer  au  ienat&ellre  prefcntau  theatre&  es  conuiz  auecqle 
lenat.Et  les  voulât  par  vng  certain  moyen  faire  plus  modeftes,donna  à  Ti- 
bère la  puifTance  Tribunice  par  l'efpace  de  cinq  ans ,  luy  applicquant  l'Ar- 
ménie qui  eftoit  aliénée  du  peuple  Romain. 

A^Comment  Thibere  retourna  à  Rhodes. 
Chapitre  CX. 

T  aduint  à  luy,  à  eulx,  &  à  Tibère  vainemêt  d'entre  eulx  cotrarier 
à  ceulx  la,pource  qu'il  leur  fembloit  d'ellre  derprifez,&  à  Tibère 
pource  qu'il  craignoit  leur  ire,  &  il  mefmes  fut  enuoyé  à  Rhodes 
comme  qu'il  euft  befoing  de  apprendre  n'ayant  mené  auec  luy  aucune  com- 
paigniencfa  famille:  Sceft  chofe  raifonnable  ilauoirce  £ud  pourleref- 
peftde  luliefonefpoufe, pource  quedefia  nelapouoitplus  fupporter&la 
laiiTa  en  Rome.Ce  pendant  Augufte  vint  à  réduire  le  nombre  du  peuple  au- 
quel eftoit  donné  le  froment  à  deux  cens  mille  per  fonnes,&  encores  (com- 
me aucuns  dyent)  donna  à  chafcun  foixante  dragmes:  &  faifant  aucuns  fpe 
dacleSjfeit conduire l'eaue  en  LhipodromeFlauicne, auquel  furent  misa- 
mort  trentefix  cocodrilles:&  alors  premièrement  defigna  &  efleut  deux 
Eparques,  aflauoir  preftedz  de  maffiers.  (car  ainfi  lesveulx  nommer  puis    Eparques 
quelacouftume  eftpreualuée.) Durant  ce  temps  Auguilc  avant  trouuéfa    deMafii- 
filleenfigrandinfolencequedenuiftmangeoit&beuuoit  fus  le  tribunal, 
moult  fut  courroucé,  car  bien  que  au  parauant  il  penfail  aflez  qu'elle  ne  me- 
naft  vie  hônefte,neantmoins  ne  le  croyoït  du  tout,par  ce  que  ceulx  qui  font 
enfeigneuriecongnoiflent  plus  toft  les  choies  appartenans  aux  autres  que 
à  eulx  mefmes,  les  leurs  font  occultes  à  ceulx  qui  font  près  leurs  perfonnes,    Jj^j^jf" 
&  des  chofesqu'ilz  font  n'y  cherchent  exquifement  les  leurs  :ainfi  tant  fe    tiUedeAu 
defdaigna  qu'il  ne  peut  demourer  en  fon  palais, ains  voulut  que  le  fenat  en 
iuft  aduerty,  au  moyen  dequoy  fut  Iulie  confinée  en  vne  ifle  appellée  par 
nom  Pandet3rie,voifinede  Champaigne  de  Naples,  &  fa  mère  Scribonne 
f  en  alla  de  fon  propre  mouuement  auec  elle.  Et  de  ceulx  qui  frequcntoyent 
auec  elle  aflauoir  lulles  Anthoine  &  maintz  autres, furent  mis  à  mort  com- 
me quil  fe  feift  pour  obtenir  la  monarchie,  mais  le  refte  furent  confinez  en 
aucunes  ifles.  Et  ayans  efté  maintes  autres  femmes  accufccs  de  femblables 
delidz  ne  voulut  que  déroutes  fuft  fa ide  inquifit  ion,  ains  détermina  vng 
certain  temps  auant  lequel  les  chofes  fiides  ne  fuffeat  réputées,  car  n'ayant 
v£é  d'aucune mifericordeenuer s  ia^ppre  fille,  &  oultre  ce  difant  qu'il  voul 
droit  plulloft  auoir  efté  père  de  Plebce  que  de  Iulie, pardôna  à  toutes  les  au- 
tres :laquclle  Plebéeeuât  liberté  de  Iulie,mourut  de  mort  voliitaire,  dot  iut 
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louée  par  Ceflir.En  ce  téps  Gayus  enuoyé  en  guerre  contre  les  Arméniens, 
Tibère  arriuc  àCliir  luy  tcit  honneur,car  il  Te  huiinlioit  foymefincs:&nô 
feulement  fe  foubzmettoit  à  celluy  cy,ams  encores  à  ceulx  qui  eiloyent  a- 
uec  luy.Et  ayant  Phraatesefcriptà  Cefar  pour  entre eulxtraider  la  paix,& 
Cefar  luy  refcnpuant  moult  rimplement,&  fans  le  nommer  roy,luy  côman 
da  que  incontinent  le  departift d' Arménie,  Phraates  non  ieulement  ne 
fut  en  crainde,ainsderechiefluy  refcnpuit  fuperbemct  fenômantroydes 
roys  &  appellant  Augure  feulement  Cefar:  neantmoins  finablemcnt  lere- 
côlilia  auec  condition  qu'il  fepartift  de  Arménie  depuis  qu'il  ouyt  comme 
Gauis  eftûit  en  Syrie,  &  fufpedoit  qu'en  fon  pays  ne  fe  feill  quelque  trou- 
ble par  fDn  liayne.  Et  incontinent  après  ces  chofes  arriua  que  Tibère  fe  dé- 
partit de  Rhodes  &  f'enallaâ  Rome  paflez  de  celle  vieGay'^&  Lucius:car 
Thraiiiie.  Tibère  eftant  trefdode  allrologuc,  &  ayant  en  facompaignic  ThrafiUe  le- 
quel naturellement  fcauoit  toute  la  fcience  des  eftoilles,&  congnoiflbit  tou 
tes  fes  dellinées  &  de  ceulx  la,&  dit  Ion  qu'il  voulant  vne  fois  geder  Thra- 
fille  de  deflusvne  muraille  voyant  que  nul  fcauoit  fes  penféesfinonluy,cô- 
gnoiflant  que  Thrafille  eftoit  moult  trifte  luy  demanda  la  caufe  de  fon  an- 
goifleilequelluv  difantauoir  fufped  d'uug  certain  péril,  Tibère  fabftint 
de  le  geder.  Ce  Thrafille  eut  fi  grand  congnoiflance  de  toutes  chofes,  que 
voyant  de  loing  la  nauircqui  portoit  l'ambaifade  venât  à  Tibère  de  la  part 
de  Auguftc  &  de  fa  mère,  pour  le  faire  retourner  à  Rome,  luy  predift  tout 
lu^'mL  ^^  S"*  '"y  ^^^"JO'^  ^'^^^  denoncé.Et  les  corps  de  Lucius  &  Gaïus  furent  por 
Gaim.  tcz  par  Chiliarques,  ccft  alTauoir  capitaines  de  mil  hommes,&  principaulx 
de  chalcune  cité,  &  les  efcuz  &  lances  dorées  qu'ilz  auoyét  receues  au  tcps 
dcleuradolcfcence,  des  cheualicrs  furent  repofez  au  fenat.  AuiTi  ayâteftè 
Auguile  dénommé  feigneur  par  le  peuple,intcrdift  qu'aucuoJievfaft  de  ce 
nom  en  fon  endroit,&  moult  fé  garda  ,&  expirée  la  troifiefmedixaincdes 
an$,accepta  rempire,encorcs  alors  la  quatriclme  fois  à  ce  côtrainft:  &  eftât 
deuenu  plus  manfuete&  plus  pareffeux  pour  la  vieillefleà  fe  courroucer  cô 
tre  aucuns  fcnateurs  ne  voulut  depuis  obfter  à  aucun.Pareillemct  ayant  efté 
vne  fois  (on  palais  deftruidparle  feu,  ne  voulut  accepter  deniers  de  plu- 
ficursqui  luy  en  offroyenr,ou  bien  qu'il  leuall  ieulement  des  communaul- 
tez  vne  monnove  d'or  vallant  vingtcinq  dragmes ,  ou  des  perfonnes  pri- 
uces  vne  dragine:  ains  l'auoir  recdiffié  tout  le  publia ,  ou  pour  le  tribut  qui 
luy  auoit  cfté  conféré,  pu  pourcc  qu'il  eftoit  grand  pontifFe,  à  ce  qu'il  habi- 
taftcgallementcn  lieux  publicques  &priucz:&  requis  &  fupplyé grande- 
ment du  peuple  pour  la  rcdudion  de  fa  fille,  leur  feit  telle  refponce  que  plus 
toft  fcmefleroit  l'eaueauccques  le  feu  qu'elle  retournaft,&  le  peuple  oyant 
telle  reiponcegeda  alors  du  feu  dans  le  Tibre,  touteffois  pour  ce  ne  peut 
faire  aucune  chofe.  Mais  depuis  fut  Auguftepar  eulx  contraind  deconce- 
TiNere  a-  ^ef''&  Permettre  que  à  cout  le  moins  elle  peuft  venir  en  terre  ferme.  Et  teift 
Aàgufte.'    ^^'^^^  Cefar  fon  filz  adoptif  Thibere,  luy  ayant  donnée  la  puifTance 
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iTirïbiihitre  pour  dix  ans.  Ettteântmoins  fe  doublant  qu'il  pour  cefte  raifon 
licl'cflcqaltei^.  &perbe,&cr.iignât  qu'il  rveteill  quelque  nouuellcté  adopta 
cncores  Germaniq  tilz  de  ion  frere,combién  que  T ibere  eull  vng  f  ilz  :  au 
mo^jcndcquoyayantjpritw  bonne  audace  côme  qu'il  eull  ruccefleurs&  ad- 
iuteurs  voulKvneaurre,t«3is  communiquer  auec  le  lenat,&  ayanc  prcpoiez 
dix  lenateurs qu'il auoit  engrandrcuerence, trois  dicculxfeit  inquiliteurs 
lefquelz cllq\acni  tirez  parlortttoiueffoii  plulieurs  lîcomme  ilz  n'auoyent 
reftuicz  la  puifùnce  bqutllèleur  auoit  efté  donnée,  ainhencores  non  inuo- 
luntairement  h  Iai{rerenE.Gefte  choie  fut  paple  moyen  d'aukres.  Et  ilmef-  Defcnprio 
mes  tcit  la  deicription  deceulx  qui  habitoyent  en  Italie&  ne  poflcdovent  ne-sfjiae 
moinsdecinquariteiniKparcequeceulxqui  ertoycnr  plus  pourcs&habi-  ftt. 
•toyent  hors  icellc  ne  furent  ccntramctz  de  donner  en  elcript  leurs  facultcz 
<Taii:;Bânt,queeiiâs  perturbez  ne  teificnt  quelque  nouuclleté.Eti  ce  qu'il  ne 
lembiait  ce  faire  comme  Ceïïfeur  pour  h  caufe  deuantdifte,  fe  adioignit  la 
dignité  Proconfulaire  pourparaonet^er  la  defcnption  &:  la  purgation  de  la 
cite,  &pource  que  plusieurs  ieunes  hommes  tant  de  l'ordre  fenatoire  que 
Eqùel-treeltoycht  poiares-ia'niaucunctToulpe  a  plufieurs  fupplia  les  facultez 
ordinaires,&  i aucunes  lesdag.mcnraiufqties  à  octante  &  trente  miriadcs. Et 
fetrouuât  plufieurs  lofqùeiz  par-fndullrie  faifoict  plulieurs  liberes,ordôna 
4'aage  conucnablèaux'liberatcurs  &  à  ceulx  qui  receuro)  et  la  liberté enfem- 
blclés  priuilcges'deiquclz  vferoyéL  lesautres  enuers  ceulx  qui  nuroyct  efté 
faidz  hberes  &burs  metuies  maiftrcs.  Quoy  faiians  luy  furet  di  cflees  in- 
lidics  tant  par  les  autres  comme  par  Gnée  Cornelie,  ney  d'une  fille  de  Pou> 
pée  le  grandjCn  manière  que  Augutl:e  par  longue  efpace  fetrouua  en  grand 
anxiété,  ne  les  voulant  faireimounr,  éc  congnoiflant  que  de  leur  mort  ne  fe 
tr.ouueroîtcn  plus  grand  fcurté:neencorcs  les  niuluer,àcequevoluntaire- 
ment  ne;fe  fcift  autres  inlidiateurs.  Ainli eftant  en  doubte  qu'il  deuft  délibé- 
rer (k.  ne  fe  pouât  fauluer  ne  de  nuid  ny  de  iour  pour  auoir  repos,Liuie  fort  ,^™^^^^" 
efpoule  luv  commença  à  parler  comme  fenfuvt:  Queft  ce  cy,  o  mon  mary,  g"fte  d« 
pourquoy  ne  dors  tu?  A  laquelle  Augultereipondit:Etquipourroit,oma-  pidsim- 
mye)tant  feulcuient  demeurer  quelque  peu  lans  pcnfcmcntflequel  tuft  ordi 
nairementenuironnédetant  deennemis,  &  continuellement  inlidié,main- 
tenant  de  ceftuy  cy  &  tantoft  de  ceftuy  laf  Ne  voys  tu  que  le,  &  toy  ,  &  no- 
ftre  empire  fommes  trahi$'?&  ne  demeurent  pour  peine  impoféeaux  con- 
uaincuz,ains  par  le  contraire  les  autres  fe  haftentplus  toft  de  fedetlrayrc 
eulx  mcfmes,côme  que  leur  telle  deftrudiô  leur  foit  remuneratiô.  Alors  luy 
refpondit  Liuie:  Que  tu  foyes  infidié?  le  ne  m'en  cfmerueilie,  &  n'eft  hors 
de  l'humaine  couftume,par  ce  que  tu  faicfz  plufieurs  chofes  comme  ceiiuy 
qui  poflede  grand  empire,^  (comme  eîl  raifon)  à  plufieurs  es  iiioleftc:car 
iln'ell  poiTible  que  vng  prince  complaife  à  tout  homme,  mais  tout  au  con- 
traire ell  grandement  nece{raire,queencOre$  gouuernant  iullement.de  plu- 
fieurs ioit  hay,pour  autat  que  beaucoup  plus  font  ceulx  qui  veulct  taire  mal 
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que  \es  iuftes,&  eft  impoffible  refréner  les  cupiditez  des  mauuais,  &  ceulx 
qui  font  bons  &vertueuK  appetent  plufieurs  &  grands  chofes  aufqucUes  ne 
peuent  paruenir,&  aucuns  le  voyans  receuoir  moindres  falaires  que  les  au- 
tres,fe  lamentent,au  moyen  dcquoy  tant  l'une  que  l'autre  partie  encoulpenc 
le  feigneur,  &  pour  ces  refpedz  tu  ne  peulx  eftre  que  tu  n'endures  mal  de 
ceulx  cy .  Et  oultre  ce  de  ceulx  qui  dreflent  feditions,  non  à  toy ,  ains  à  ton 
empire,car  fi  tu  feufles  homme  priué  nul  te  feroit  ennemy  que  premieremêt 
n'euft  de  toy  efté  iniuriè,mais  de  la  feigneurie  &  des  biens  qui  fe  trouuoyét 
en  icelle  beaucoup  plus  en  appetét  ceulx  qui  font  en  quelque  dignité  que  les 
fubiedz:  Icfquelles  couftumes  font  d'hommes  mauuais,&  neâtmoins  don- 
nées par  nature  humaine,côme  encores  les  autres  vices:&  ne  fe  peuét  extir- 
per d'aucuns  par  force,par  perfuafion,par  neceflité,par  les  loix,ne  par  aucu- 
ne crainde  fe  peult  vaincre  ce  que  prefte  la  nature .  Doncques  toy  confide- 
rant  ces  chofes  ne  fupportes  griefuement  les  péchez  des  autres,  ains  ayes 
vne  trefdiligente  garde  de  toy  mefmes  &  de  la  monarchie,  à  ce  que  nous  la 
retenions  pour  ne  faire  grand  pugnition,mais  pour  grand  garde.  A  ce  ref- 
pôdit  Augufte,Ie  fcay,ô  dame,que  nulle  des  autres  chofes  fut  oncques  fans 
enuie  &  infidiatiôs,mai$  beaucoup  moins  l'empire,  car  nous  fcrios  efgaulx 
aux  dieux  fi  nous  n'auions  folicitudes,&  pen{ees,&  doubtes  fur  tous  les  au- 
tres homes  priuez  :  &  à  moy  cefte  chofe  raefme  eft  raoleftc  que  foit  necef- 
faire  ces  chofes  ^ceder  en  ce,&  que  ne  fe  puifle  trouuer  aucû  remède. Mais 
refpondit  Liuie,  puis  que  fetrouuent  hommes  de  telle  nature  qui  veulent 
comment  que  ce  ioit  faire  iniure  aux  autres,donnons  nous  garde  d'eulx,car 
nous  auons  grand  nombre  de  gens  d'armes  defquelz  vne  partie  eftant  con 
tre  les  ennemys  &  l'autre  partie  auprès  de  toy,  nous  garderons,  en  manière 
que  dedans  &  hors  nortre  hollel  viuerons  feurement.  Il  n'eft  befoing,dift 
Augufte,que  k  recite  comment  fouuenteffois  plufieurs  ont  efté  mis  à  mort 
par  ceulx  qui  eftoyét  près  leurs  perfonnes,  car  oultre  les  autres  chofes  cefte 
en  eft  vne  trefgriefue,es  monarchies,  que  nous  non  feulement  craignes  les 
ennemys  comme  font  les  autres,  mais  encores  les  amys,  &  beaucoup  plus 
ont  efté  trahis  de  ceulxcy  comme  de  ceulx  qui  nuift  &  iour  font  autour  de 
leurs  perfonnes  quand  font  nudz  &  quand  dorment.  Si  les  feruent,  &  leur 
manger  &  leur  boire  eft  préparé  à  leur  fantafic,  que  de  ceulx  lefquelz  ne  leur 
appartiennent  en  riens. Et  contre  les  eftrangiers  nous  pouons  oppofer  les 
domefticques,  mais  cotre  ceulx  cy  n'auons  aucun  côpaignon  pour  fecours, 
Il  que  entièrement  eft  chofe  moult  gricfue  la  folicitude,&  encores  griefue 
la  multitude,&  terrible  chofe  eft  demeurer  fâs  garde, mais  très  terrible  en- 
cores l'auoir:  &  difficiles  nous  font  les  ennemys,  mais  plus  difficiles  font 
encores  les  amys,pource  qu'il  eft  neceifaire  que  tous  ceulx  la  foyent  a  ppel- 
lez  amySjbien  qu'ilz  ne  le  foyent:  &  encores  que  vng  fe  remonftraft  en  bôs 
amys,touteffois  ne  leur  prefteroit  tant  de  foy  qu'il  pcuft  vfer  d'eulx  auecq 
fincere  entendement  fans  aucune  cure&  fufpition.  Que  foit  doncques  ne- 
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ceflaire  Ce  defFendre  de  tous  les  autres  infidiateurs  eft  chofe  moult  griefue, 
car  les  hommes  bons  grandement  le  attriilét  qu'il  leur  foit  touliours  necef- 
faire  taire  pugnition.Tu  parles  droiâementrelpond  Liuiej&ietepuisdô- 
ner  vng  conleilfi  tu  le  veulx  accepter,  &  ne  me  blafmes  pourcequeiee- 
llant  vnefemmeaychardiefledeteconreiller  ce  dont  ne  te  aduiferoit  au- 
cun autre,ne  ceulx  encores  qui  te  (ont  trefgrandz  amys>non  quilz  ne  le  fai- 
chent,mais  parcequ'ilz  n'oient  t'en  parler.Dis  lemoy  refpond  Augufte. 

ii^Comment  Liuie  perfuada  Augufte  qu'il  dominaft  plus  doulcement. 
Ch.ipitre  CXI. 

Lors  Liuie  parla  en  cefte  maniere:Ie  te  le  diray  fans  aucû  doubte 
comme  celle  qui  egallement  participe  dubien&dumalauec  toy, 
I  &  laquelle  toy  eftantraulué,ie  encores  auray  vne  partie  de  l'empi- 
re ,  &  ù quelque  choie  aduerfe arriuoit  (dont  dieu  nous  gard)  pour  debuoir 
encores  enfcmble  perir,car  fi  nature  humaine  perfuade  en  tout  à  aucuns  pé- 
cher, impoflible  eft  de  refréner  les  impetuofitez  &  les  mouuemens  en  aucu- 
ne choie.  Et  à  ce  que  le  ne  die  des  vices  de  plufieurs ,  ces  chofes  mefmesqui 
à  pluheurs  fembléc  bonnes  font  caufe  que  plufieurs  deuiennent  iniuftes ,  par 
ce  que  la  lignée,  les  grandz  nchefles,  les  honneurs ,  &  la  virilité  de  l'enten- 
dement ,  &  la  pui{fance,mduifent  plufieurô  à  cefpirer  ,&  ne  fe  peult  trouuer 
vng  généreux ,  vilain,  &  viril,timide,ne  laige  fohne  encores  eft  chofe  con- 
defcentederefequer  la  richefle,  ou  humilier  l'ambition  d'aucuns  lefquelz 
n'ayent  pcchë ,  &  fi  vng  fe  veult  deffendre  Si.  préoccuper  auant  fe  contrifte, 
&  en  acquiert  mauuaife  renommée.  5i  ces  chofes  font  en  cefte  manière,  do- 
refenauant  permutons  nous,&  pardonnons  d  aucuns,  car  il  me  lembleque 
plufieurs  chofes  fcconduifent  à  bonne  fin,pluftoftauec  humanité  queauec 
cruaulté,pource  que  ceulx  qui  pardonnent  non  feulement  font  aymez  de 
ceulx  aufquclz  ilz  ont  faidmikricorde  en  manière  qu'ilz  f  efforcent  dere- 
dregrace,  mais  encores  tous  les  autres  les  ont  en  honneur  &  reucrence ,  fi 
quilz  n'ont  hardiefl'e  de  leur  faire  iniure.  Et  par  le  côtrairc  ceulx  qui  gardét 
vne  ire  inexorable,  non  feulement  font  hays  de  ceulx  qui  les  craignent,ains 
font  encores  moleftes  d  tous  les  autres,au  moyen  dequoy  leur  drellent  que- 
relles,infidies&  mences,àcequ'ilzneperiflent  auant .  Ne  voystu  pas  que 
les  médecins  peu  fouuent  taillent ,  Redonnent  le  feu  aux  malades,  de  paour 
qu'ilznerengriefuent  leur  infirmité,  mais  pour  le  plus  louucntconuainc- 
quent  &  auecques  médecines  miriguent&  curent  leur  mal;&  ne  penfe  que 
leur  foit  difterence,  par  ce  que  l'ung  l'oïc  palTion  d'entendement  Ôi  l'autre  de 
corps,  car  maintes  chofes  lemblables  qui  arriucnt  aux  corp  s  humains, in- 
teruiennent  encores  aux  entendemés  (combien  qu'ilz  foyent  incorporclz) 
pource  qu'ilz  fe  eftraignent  de  paour  &  fe  purgent  par  ire  &  la  triftelfe  em- 
pefche  aucuns  &  l'audace  les  redrefle,en  manière  que  petite  différence  fe 
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trouueroit  entre  rentcndement  &  le  corps,  &  pour  celle  caufe  médecines 
femblables  font  à  l'ung  &  l'autre  conuenables ,  car  vne  paroUe  nianfuete  di- 
ôeà  aucun  le  remeft  &  luyoftc  toute  fa  férocité,  a  inli  que  vne  afprefaid 
courroucer  encores  vng  qui  foit  remis,&  quand  Te  pardonne  àvng  qui  loit 
moult  audacieux,  fe  rend,  comme  la  pugnition  faid  deuenir  afpre  vng  au- 
tre qui  foitgradementmanfuete,  pourautantquelesfaiftzviolens  encores 
qu'ilz  loyent  trchuftes  toufiours  attifent  tout  homme,&  par  le  contraire  les 
manfuetes  les  adoulciflent.  A  ccfte  caufe  vng  plus  facilement  feinduiroit 
a  appeter  chofes  trefgriefues  auec  perfuafion  que  par  force,  &  tant  l'ung  & 
rautre,ceft  à  fcauoir  lame  &  le  corps,vfent  d'une  nature  neceflaire,  que  plu- 
fieurs  animaulx  rationnelz  qui  n'ont  aucun  intellcd  &  font  très  robuftes 
&  trefcruelz  fe  font  domtllicques  auecques  vne  certaine  forme  de  les  appla 
nir  plaifamment  :  mais  plulieurs  très  timides  &  trefdebiles  fe  troublent  & 
feconcitent  dire  auec  douleur  &  paour.Etne  veulx  dire  qu'il  foit  licite 
Vniuerfellement  pardonner  a  tous  les  iniuftes  ,ain$  efquarter  les  hommes 
temeraires,fafcheux  &  inicques ,  &  ceulx  qui  font  maculez  d'aucun  vice  in- 
tollerable  &  inlaciable  comme  le  couppent  &  oftent  les  parties  putrides  du 
corps. Mais  les  autres  lcfquelz,ou  pat  imprudence,ou  par  ignorance,ou  bie 
par  autre malleaduéLure.en  ptte  pèchent  voluntairement,&en  partiecôtre 
leur  propre  volunté,ceulx  cy  feulz  fault  aduifer  auecques  parolles ,  chaftier 
auecq  menalTes  ,&en  partie  les  traiderpar  vng  autrecertain  moyen  tem- 
péré comme  tous  les  hommes  pugniflent  pour  les  autres  delidz  les  aucuns 
plus  &.autre,t  moins,  parquoy  encores  en  ce  t'eftlicite  fans  péril,  garder 
vne  certaine  modération  chaftiant  aucuns  auec  honte ,  autres  auecq  exil,& 
confinant  les  aucuns  en  citez  ,&  autres  en  autres  lieux  :&  iadis  ont  efté au- 
cuns ,  lefquelz  le  font  faidz  modeftey  pour  ne  pouoir  paruenir  à  ce  qu'ilz 
deliroyent  &  elperoyent,&  font  plufieurs  deuenuz  meilleurs  pour  eftre  af- 
fis  ou  demourez  en  lieu  vil  &  honteux,  loind  que  vng  lequel  eul\  l'entende- 
ment généreux  &  viril  plulloftcfliroit  de  mourir  que  endurer  vne  telle  cho 
fe.Par  ces  voyes  doncques  ceulx  la  auroyent  vne  pugnition,non  leulement 
plus  facile, mais  encores  plus  graue,&  nous  pourrions  viure  feurement  & 
fans  aucune  intamiecommcque  maintenant  nous  puiffions  occir  maintz 
hommes  par  enuie,lesaucui  pour  la  renonciation  de  leur  nobleflc,les  autres 
pour  la  cupidité  d'auoir  leurs  trefors,  &  aucCis  pour  doubte  de  leur  virilité, 
car  nul  peult  croire  que  vng  homme  lequel  foit  en  fi  grand  licence  &  puif- 
fance  puiiTe  eftre  inuaby  par  aucun  homme  dcfarmé:ainfi  aucuns  entendent 
en  celle  maniere,aucijs  dient  que  nous  oyôs  plufieurs  méfonges,  &que  prc" 
ftons  l'oreille  vainemét  à  plufieurs  chofes  côme  qu'elles  foiét  vrayes,par  ce 
que  les  efpies  &  ceulx  q  ont  toufiours  les  oreilles  tédues  pour  les  entédre,lcs 
aucûs  par  irc,les  autres  par  hayne,les  aucusp  deniers  acceptez  desennemys 
des  autres,&  aucuns  n'ayansreceu  de  ceulx  autres  mefmes  faignét  plulieurs 
menfonges ,  difans  non  feulement  que  aucuns  ont  commis  quelque  grand 
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erreur  :  mais  que  ceftuy  U  dift  telles  parolles,  &  ceft  autre  les  ayant  ouyes  fe 
^çpt,vng  autre  l'en.print  à  rire,&  vng  autre  pleura  .  le  pourroys  narrer  in- 
finies cho  tes  fanblablesjlefquelles  cncores  que  fuflent  affez  vrayes,  neant- 
jnpins  ne  font  conuenables  à  toy  d'en  faire  grand  examen,ny  que  te  foyent 
||ar.autres  référées,  par  ce  que  telles  chofes,bien  quête  fuifent  occultes,ne  te 
xippneroyent  aucun  ennuy,mais  eftans  ouyes  inciteroyét  vng  homme  a  ire 
contre  fa  volunté  ,  chofe  qui  ne  doit  arriuer ,  efpeciallement  a  vng  homme 
qui  foit  feigneur  des  autres.  Plufieur  s  doncques  penfent  que  plufieurs  mou- 
rurent iniuiiement  fans  condamnation.,  les  aucuns  par  vne  certaine  fainfte 
condition,  pour  eulx  ne  acceptent  pour  vérité  les  telinoingtz  en  l'examen, 
île  aucune  autre  féblable  chofe,  par  ce  qu'elles  bien  que  ne  foyét  faides  auec 
iu,fl;ice ,  neantmoins  la  renommée  fe  diuulgue,non  d'aucuns  feulement,  ains 
de  tous  ceulx  qua  font  mortz  par  femblable  moyen.  Et  eft  neceflaire,  ô  Au- 
gufte  ,  que  tu  non  feulement  foys  iniufte,  mais  encores  que  ne  fembles  de  le 
eftre,par  ce  que  à  nul  home  priué  fuffit  ne  pécher,  mais  à  vng  prince  eft  ne- 
ceflaire que  n'en  donne  tant  feulement  vne  fulpition  ,  car  tu  es  feigneur  de 
hommes  &  non  de  beftes ,  &  ce  faifant  te  les  feroys  vrayement  beniuoUes, 
&  fi  entièrement  &  en  tout  temps  tu  leur  perfuadoys  que  nonvoluntairemét 
ne  encores  contre  ta  volunté  tu  feroys  iniure  à  aucun ,  par  ce  que  vng  peult 
contraindre  vng  autre  qui  craigne ,  mais  eft  befoing  perfuader  qui  veult  e- 
ftre  aymé:&  vng  eft  pfuadé  pour  les  bénéfices  qu'il  recoit,&  ceulx  qu'il  voie 
recepuoir  aux  aut  res  :  &  par  le  contraire  celluy  qu i  fu  fpede  que  vng  ne  foit 
mort  iniuftement,  craind  que  encores  n'endure  femblable  peine,  &  eft  con- 
traindauoir  en  hayne celluy  quieftcaulje:&  d'eftrehay  âes  fubieâ:z,oultre 
queaucunemétn'eft  bon,  eft  encores  moult  damnable,  pource  queiuaintz 
hommes  penfent  que  à  autres  fait  neceflaire  de  fe  venger  de  tous  ceulx  qui 
font  aucune  iniure:  mais  aux  princes  ioit  cônuenabledeauoir  regard  fur 
ceulx  qui  pèchent  contre  la  Republicquc,&  fupporter  ceulx  qui  fcinblent  en 
quelque  chofe  pécher  contre  eulx  ,  car  ilz  nepeuent  eftre  iniuriez  ne  par 
mefpris  ne  par  infulte  .  Parquoy  le  oyant  &  regardant  ces  choies  quafi  que 
ne  te  confeille  que  ne  faces  mourir  aucun  par  ces  refpeftz,  veu  &  confiderê 
queles  principaultez  &  feigneuries  font  conftituez  pour  le  falutdes  fub- 
ieâz,  à  cequ'ilz  ne  recoiuent  aucun  ennuy  d'entre  eulx  mefmes,  ne  des  au- 
tres,&  non  affin  que  foyent  dampnifiez  des  princes  mefmes  :  aufli  eft  cho- 
fe trefglorieufe  &  louable  n'occir  plufieurs  citoyens, ains  f'ileft  pofl^ible 
lesfauluer  tous,car  il  eft  neceflaire  les  enfeigner  auecques  les  loix  ,  béné- 
fices &  bonnes  admonitions,  qu'ilz  deuiennent  modeftes:&  d'auantaige 
les  garder  à  ce  que  f  ilz  encores  vouloyet  eftre  iniuftcs,ne  le  puiflent:  &  f'il 
fetrouuoit  entre  eulx  quelque  membre  malade,lc  fiult  curer  &  corriger  par 
vng  certain  moyen  auant  qu'il  demeure  putride,  par  ce  que  fupporter  plu- 
fieurs delidz  deaultruyeft  ade  de  grand  prudence  &  puiflance  :&fi  vng  . 
Veult  pugnir  condignement  tous  femblables  deliâz ,  il  fera  caufe  de  la  de- 
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ftruftiô  de  la  plufgrand  partie  des  hommes.  A  celle  caufe  ieteconfeilleque 
ne  pugnifles  aucun  homme  de  peme  cappicalle  ,ainsque  par  autre  voye  les 
chalhts ,  en  manière  qu'ilz  ne  puiiTét  £ure aucune  chofe  griefue,car  en  tjueU 
lechofe  te  pourroit  faire  iniurevng homme encloz dans  vne  ifle, ou  de- 
dans vng  champ  ou  vne  cité  non  feulement  fans  multitude  de  deniers  Sfdè 
ferfz,m.iis  encores  etlant  tenu  foubz  garde  fil  eftoit  befoing  ,  pou'rce  ique 
fi  les  ennemys  fuflent  près  voifms  de  cefte  mer,  vne  partie  nous  fuft  rebelle, 
parquoy  fe  peuft  tenir  que  vnî^  fuyant  de  ceulx  la  ne  feift  aucun  mal,&  fi  fuf 
fent  aucunes  citez  clofes  &  fortifiées  en  Italie  &  tortercfles  armées ,  en 
manière  que  vng  les  prenat  nous  peuft  faire  paour  ,  feroit  autre  chofe:mais 
eftans  tous  ces  lieux  defarmez&  fansmunitiondeguerre,&  les  ennemys 
grandement  diftans  d'eulx,parce  que  entre  deux  y  4  grand  mer,  &  aiife^ 
terre  qui  côtient  môtz  &  fleuues  inacce{ribles,qu'eft  il  befoing  auoir  paour 
de  ceifuy  cy  ou  de  ceftuy  la  nud  &  priué  &  mis  au  mylieu  de  ta  ieigneurie,& 
enferré  entre  tes  armes,car  ie  penfe  que  nul  ne  te  pourroit  pcnfer  ieuleme-ftt 
vne  chofe  telle  non  plus  que  la  faire,encores  qu'il  fuft  homme  de  grand  fu- 
reur. Nous  doncques  commencans  à  ces  metmes  chofes  prefentes  en  ferôs 
expérience,  car  paraduenture  qu'ilz  fe  changeront  &  feront  les  autres  deue- 
nir  meilleurs:  car  tu  voys  comme  Cornélius  eft  noble  &  fameux  homme,& 
fault  telles  chofes  confiderer  félon  l'humaine  condition:  ne  fe  conduit  ief- 
fed  toute  chofe  auecques  le  fer  :  par  ce  que  feroit  vng  grand  bien  fi  pouoys 
faire  aucuns  modeftss  &  les  perfuader  ou  contraindre  d'aymer  aucu  vraye- 
nient,mais  il  pourroit  bien  deftruire  le  corps  de  quelqu'ung,  mais  les  enten- 
demens  des  autres  ft-roit  aliènes ,  car  les  hommes  ne  deuiennent  plus  beni- 
uoUes  pour  les  peines  à  autres  impofées  ,ains  fe  font  plus  ennemys, pource 
qu'ilz  craignent. Et  font  ces  chofes  en  cefte  manière  difpofées .  Mais  ceulx 
qui  obtiennent  quelque  pardon  fe  repentent  fe  vergongnans  de  rechef  fai- 
re iniure'd  leurs  bientfaideursSc  leur  rendent  le  fcruice  enplufieurs  forte* 
efperans  de  recepuoir  plufgrand  bénéfice  vne  autre  fois  ,  par  ce  qu'ilz  pen- 
fent  celluy  qui  leur  à  faid  le  bien  pour  le  mal  pour  le  feruice  receu  ne  leur  de- 
uoir  defnyer  aucune  chofe.Croy  moy  doncques,  ô  mon  trefamy,&  change 
d'opiniô,car  cefaifant  fembleras  auoir  faid  toutes  les  chofes  defplaifantes 
par  neceffité:  loind  qu'il  n'eft  polfible  que  vng  voulant  rrâfformer  fi  grand 
cité  de  l'eftat  populaire  à  la  monarchie  puilTe  faire  fans  etfuhon  de  fang,&  fi 
tu  demeures  en  ton  propos  tu  fembleras  auoir  faid  les  chofes  paflees  de  ta 
Cornélius     pfopte  voluuté. Ayant  Liuie  finy  fon  dire,  Augufte  luy  prefta  foy ,  &  deli- 
ac'e"côfui     ^^^  '■^^^  ceulx  quî  eftoyent  encoulpez,apres  les  auoir  aucunement  chaftiez 
auecq  aucunes  remonftrances.Etoultrece,feit  Cornélius  conful:  au  moyen 
dequoy  fe  le  fcit  beniuole&  tous  les  autres,  en  manière  que  nul  autre  depuis 
ne  luy  fcit  infidies,  vrayemét  ne  luy  fembla  d'en  faire.  Par  ce  que  Liuieayât 
efté  grand  occafion  du  falut  de  Cornélius  fe  debuoit  prendre  fur  elle  le  fuf- 
peddela  mort  de  Augufte.  Alors  doncques  eftant  Cornehus  conful  auecq 
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Vnlere  Meflalla  aduindrent  trembleinens  de  terre  moult  grandz,&le  Ti- 
bre feit  trebufcher  le  pont ,  &  la  cite  naujguable,par  l'efpace  de  cmq  lours, 
&  vne  partie  du  Ibleil  f'efclipfa,  &  encores  depuis  y  furuint  la  famine.  Auf  S'gn""i- 
fi  en  ce  mefme  an  fut  Agrippe  afcript  entre  les  adolefcens  n  ayant  parauant  Rome, 
obtenu  telle  chofe  aucc  fes  frères.  Et  les  fenateurs  feparez  d  ûg  collé,  &  les 
cheualiers  de  l'autre ,  aflifterent  au  cours  des  cheuaulx(chofe  qui  enccres  fe 
obferueen  ce  temps)  &pource  que  ceulx  qui  cftoyent  grandz  feigneurs  ne 
donnoyent  leurs  filles  au  feruice  de  la  déefl'eVefta, fut  hid  vng  décret  que  y 
fuffent  confacrées  les  filles  des  atfranchiz  ,  &  le  fort  d'icelles,  pour  ofter  le 
doubte  de  plufieurs,  fut  faid, leurs  pères  prefens,neantmoins  n'en  fut  declai 
réeaucune  telle.  Et  eftâs  deuenuz  les  hommes  d'armes  moult  molcftes  pour 
leur  ii  petite  foulde  qu'ilz  auoyent  en  temps  de  guerre,&  ne  voulans  aucuns  Décret 
d'eulx  reprendre  les  armesCpalfé  que  fut  letemps  ordonné  àlagédarmerie)  giaUn- 
fut  décrété  que  aux  maffiers  fuft  dillnbué  cinq  mil  dragmes  après  qu'ilz  au- 
royent  fuiuy  la  guerre  par  l'efpace  de  feize  ans,&  aux  autres  trétc  mil  après 
que  vingt  ans  auroyent  feruy,&  eftoyent  alors  entretenuz  vingt  trois  exer- 
cites ,  ou  comme  aucuns  dient  vingtcinq,  par  ce  que  en  ce  temps  en  font  re- 
mis feulement  feizCjCeft  à  fcauoir  le  fécond  appelle  Auguftian  qui  tient  ùs 
ftations  en  la  Bretaigne  fuperieure:  &  les  autres  trois  tiers  par  ordre ,  ceft  à 
fcauoir  le  Galace  qui  demeure  en  Pbenice ,  le  Cy rené  qui  demeure  en  Ara-  des  cierd 
bie  ,&  l'autre  Auguftian  qui  eft  en  garnifon  en  Numidie  :  &  le  quatriefme  md,Ds& 
Scitiq  quiâ  faftationen  Sirie'.lecinquiefme  Macedoniq  quifeiourne  en  tZ\zc-°* 
Dace,&  lefixiefme  font  les  deux  l'ung  defquelz  appelle  des  Vaincqueurs  eft  '^oy"'  «" 
affis  en  garnifô  en  la  Bretaigne  inferieure,d:rautre  nômé  Ferre  eft  en  ludée: 
les  huyt  appeliez  A uguft es  font  en  Germanie  fuperieure  :&  les  dixiefmes 
font  les  deux  qui  feiournent  en  la  Germanie  fuperieure  ,&  en  Iudèe:levn- 
ziefme  eft  en  Mifie  fuperieure  nommé  Claudian,car  deux  exercites  eu- 
rent le  nom  de  ClaudiuSjlefquelzen  lafeditiondc  Camille  ne  feleuerent 
contre  luy:&  le douxiefme  appelle Fulmmifere,&:  le  treziefme  Duplicque 
faifoyent  leur  refidenceen  Dace  :  lequatorziefme  cftoit  ordonné  en  Pan- 
nonnie  Gemelle:&le  quinziefme appelle  x'^ppollonie, qui  eft  en  Cappa- 
doce:&  les  vingtiefmcs  font  les  Valleres  appeliez  Videurs  qui  demeurer  en 
la  Bretaigne  fuperieure ,  lefquelz  (comme  il  me  fcmble)  prias  par  Augufte 
en  foy  les  faulua  auec  ceulx  qui  iont  nommez  Vingcictmes,  Si.  tiennct  leurs 
garnifons  en  Germanie  fuperieure ,  bien  que  pour  le  plus  n'ont  efté  nom- 
mez Valeriens  dechafcun,  ne  encores  eft  acouftumé  tel  nom.  Ces  exercites 
de  ceulx  de  Augufte  ont  efté  fauluez ,  par  ce  que  les  autres ,  partie  ont  eftê 
defliezdu  tout,  &  partie  de  ce  Augufte  mefmes  ,&  des  autres  Empereurs 
ont  efté  meflez  auecques  autres,au  moyen  dcquoy  fe  pèlent  auoir  efté  nom- 
■  mezGeraelles. 
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^Des  exerciteSj&  comment  furent  ordonnez  les  miniftrateurs 

des  deniers  des  gens  de  guerre. 

Chapitre    CXII. 


T  puis  que  vne  fois  ie  me  fuis  mis  à  parler  des  excrcites ,  ie  parle- 
xj^-^.ray  encores  de  ceulxqui  maintenant  fe tiennent  cntretenuz,& 
^^^jcômét  ayét  eiU  nôbrez  des  empereurs  fubfequétz,à  ce  que  vng  ^ 


en  vueille  auoir  côgnoiflance  les  puiffe  trouuer  defcriptz  tous  en  vng  lieu: 
car  Néron  ordonna  le  premier  appelle  Italique,qui  à  fa  ftation  en  M  ifie  in- 
ferieure:&  Galba  encores  conftitua  le  premier  appelle  Auxiliatif,en  la  Pan- 
nonie  inférieure,  cnfemble  le quatriefme  appelle  Flauie  en  Sirie  :  Domitian 
conftitua  le  premier  appelle  Athénien  en  la  Germanie  inferieure:&  Traian 
le  fécond  appelle  Egyptien  &  le  troifiefme  appelle  Germanie  lequel  il  nôma 
deluymefme:&  Anthoine  Marc  conftitua  le  fécond  enNoricque  ,&le 
troifucfme  en  Rhetie  qui  font  nommez  Italicques:Seucre  ordôna  les  Par- 
thes,enfemble  le  premier  &  le  tiers  en  Mefopotamie,  &  le  fécond  du  Meli- 
de  qui  eft  en  Italie:  maintenant  font  fi  grandz  munitions  de  exercices  nom- 
brez  oukre  le  ciuil  &  celluy  des  MalTiers.  Alors  doncques  au  temps  de  Au- 
gufte cftoyét  nourriz  ces  exercites,  ou  qu'ilz  fuflent  trois,ou  cinq,ou  deux, 
&  ceulx  àcs  compaignons  des  gens  de  pied  ,  de  cheual,&  de  mariniers  en 
quelque  nombre  qu'ilz  feuflent,puis  que  le  n'en  puis  efcripre  certitude,  bien 
diray  que  la  garde  de  fa  perfonne  eftoit  de  dix  mil,diuifez  en  dix  parties,  & 
les  gardes  des  citez  cfto'vent  de  fix  mil  diuifées  en  quatre  parties  :  Si  cheua- 
liers  eftrangiers  efleuz  qui  font  nommez  Batanes  de  l'ifle  de  Batane  qui  eft 
au  mylieu  du  Rhin,  par  ce  qu'ilz  font  trefvaillans  hommes  à  cheuahneant- 
moinsiene  puis  dire  le  nombre  certain  de  ceulx  laicomme  ne  encores  des 
fouldardzaduocatz  appeliez  &  efleuz  par  vne  foubdaineneceffitéjCar  il 
commença  à  vfcrd'eulx  depuis  ce  temps  auquel  il  appella  vne  autre  fois  co- 
tre Anthoine  ceulx  la  qui  auoir  fuiuy  les  armes  loubz  fon  pere,&  il  les  faul- 
ua,&  font  ceulx  cy  en  vne  compaignie  feparée  des  autres,qui  porte  les  ver- 
ges comme  Centurions .  Pour  ces  caufes  doncques  il  ayant  befoing  de  de- 
niers mift  ce  party  au  Sénat  que  feuft  ordonné  vng  payement  fuffifantS: 
perpétuel ,  â  ce  que  n'eftant  aucun  molefte  dehors,  les  hommes  d'armes  euf- 
fent  habondamraent  ce  qui  leur  eftoit  ordonné  comme  le  viure  &  le  paye- 
ment .  Tel  moyen  eftoit  cherché:  &  voyant  que  nul  vouloit  eftre  Edille,fu- 
rent  contraindz  d'en  faire  par  fort  aucuns  de  ceulx  qui  auoyent  efté  Que- 
fteurs  &  Tribuns,  chofe  qui  depuis  fouuenteffois  à  efté  faide.  Depuis 
ce  temps  Emilîus  Lepidus  Sc  Lucius  Armiciuseftansconfulz  voyans  que 
nul  fcauoitirouuer  aucune  collede  qui  fuft  agréable  pour  ce  payement,ain$ 
quepluftoft  maintz  fe  lamentoyent  de  ces  inucntions,Auguft:e  miften  l'e- 
raire  deniers  pour  luy  &  pour  Tibère ,  lequel erairc ,  ou  chambre,il  nomma 
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militaire  ,&  commanda  à  aucuns  hommes  Prêteurs  prins  par  fort  qu'ilz    ^^ 
euflent  la  cure  &  adminiftration  d'icculx,]erquelz  peufl'ent  vl'er  de  deux  lit-    eCeuzpour 
teurs  &  des  autres  miniftres  conuenables ,  &  fut  ce  faid  fucceflfiuement  par    ftr^r'ks'de 
plufieurs  ans,car  encores  en  ce  temps  font  efleuz  par  l'empereur  &  f'en  vôt    ^'^"5^". 
fans  litteurs .  Il  doncques  conféra  aucuns  deniers  promettant  chafcun  an 
d'en  faire  autant,  &  accepta  la  promefle  des  roys&  peuples, par  ce  que  de 
maintz  hommes  priuez ,  lefquelz  comme  ilz  difoyent  conferoyent  volun- 
tairemenr,  ne  voulut  accepter  aucune  chofe.  Et  voyant  que  ces  deniers  e- 
ftoyent  peaconfiderantla  quantité  des  defpences,&  qu'il  eilioit  befoing 
d'ung  fecours  perpétuel,  commanda  aux  Sénateurs  que  chafcun  de  par  tuy 
•imaginaft  quelque  forme  de  colligerdeniers,&icellered!gea{rét  par  cfcript, 
&  ce  faid  la  luy  donnaient  à  coniiderer.&  ce  feift  non  pource  que  à  luy  def- 
failliifent  moyens  ,  mais  à  ce  qu'ilz  plus  voluntier  s  efleui'Tent  celluy  qui  plus 
leur  plaifoit.Ét  eftans  entre  eulx  diuers,  &  introduifans  diuers  moyés,n'en 
approuua  aucun ,  ains  ordonna  qu'on  payaft  la  vingtiefme  partie  des  here- 
ditez ,  &  des  donnations  lefquelles  fuffent  laiifées  après  la  mort,  en  priuant 
les  parenstrefaifins,&les  heritiersmojît  poures-.&celafeit  comme  qu'il 
euft  trouué  cefte  forme  de  tribut  es  liures  de  Cefar,par  ce  que  vne  autre  fois 
auoit  efté  introduit,mais  depuis  ayant  efté  adnullé,de  rechef  fut  renouuellé. 
Ainfi  augmêta  le  reuenu,&  en  partie  feit  reftraidre,  &  en  partie  refcripre  les 
defpences  qui  fe  faifoyent  par  trois  hommes  confulaires  qu'ilz  tiroyét  par 
fort.  Ce  qui  eftoit  moult  aux  Romains  moleile,  &  efpcciallement  vne  grâd 
famine,au  moyen  de  laquelle  les  gladiateurs  Sc  cfclaues  furent  chaffez  loing 
deRommepar  plus  de  fix  cens  cinquante ftades  .Et  Augulle  &lesautres 
enuoyerent  la  plufgrand  partie  de  leurs  miniftres,  furent  les  feries  faiftes, 
&  fut  donné  licence  aux  fenateurs  d'eulx  retirer  ou  bon  leur  fembleroit  :  & 
âceque leurs  decretz  ne fu fient  aucunement  empcfchez, commanda  que 
fuffent  rompues  toutes  les  déterminations  deceulxquife  trouuoyent  pre- 
fens  .D'auantaige  hommes  Confulaires  furent  eftabliz  fur  le  faift  des 
bledz  &  du  pain  ,  affin  que  chafcun  l'acheptaft  pour  certain  pris ,  pour  au- 
tant que  Augufteà  ceulx  qui  clloyent  couftumiers  d'en  auoir,en  donna 
autant  qu'il  faifoit  les  autres  fois:mais  voyantque  ce  encores  ne  fuffifoit  ne 
leur  laiflbit  faire  aucuns  conuiz  publicques  en  {on  lour  natal. 

^Comment  les  gardes  de  la  nuift  furent  ordonnées. 

Chapitre  CXIII. 
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T  pource  que  durant  ce  temps  pluiîeurs  lieux  de  la  cité  eftoyent 

confumez  par  le  feu ,  il  efleut  certains  hommes  affranchiz  diui- 

^1  fez  en  fept  parties  pourlefecours,aufquelzil  propofa  vngche- 
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ualier  pour  cappitaine  comme  que  en  peu  de  temps  les  vouluft  deliurer:  tou 
Jonnces      teftois^  lien  fcit  riens ,  par  ce  qu'il  ayant  entendu  par  expérience  leur  cours 
mlL^       cftre  trcfutile  &  treTneceflaire  les  rcterua  en  tel  ctiice.  Et  encores  en  ce  téps 
font  les  gardes  de  nuid  en  vne  manière  de  par  foy  efleues,non  feulement  de 
libertz  ou  atiranchiz,  mais  encores  d'autres  hommes,&  ont  forterefles  dâs 
la  cité  ,&recoyuent  leur  falaire  du  publicq.Le  peuple  doncq  eftant  damp- 
nihé  tant  de  la  tamme,du  tribut,que  du  feu,leaggrauoit  moult ,  &  difoyent 
manifellement  plulîeurs  chofesqui  f'appartenoyent  d  faire nouuelleté,& 
plus  en  efcripuoycnt  de  nuid qu'on  difou  élire  faid  par  la  fubornation  de 
Publie  Ruffe  ,  neâtmoins  fe  iulpedoit  d'autres,  par  ce  que  Rufte  ne  pouoit 
faire  ne  penfer  telle  chofe,  ains  Ion  penfoitfoubz  fon  nom  autres  faire 
nouue!letè,au  moyen  dequoy  tut  déterminé  que  f'enfeift  inquirition,& furet 
misenpublicqtous  fes  biens,  ik  fcnfaifoyent  les  criées  &  proclamations, 
dôt  la  cité  lut  en  nô  petit  trouble,&  lufqucs  à  ce  que  la  famine  cefla:  &  furet 
célébrées  auciîej  telles  de  gladiateurs  pour  la  mort  de  Orulu$,de  Germanie 
Ccfare,&de  Tibère  Claude  Néron  fes  enfans  ,pource  que  ces  chofescon- 
foloyent  le  peuple  de  la  mémoire  de  Drufus ,  &  pource  encores  que  Tiberc 
ayant  confacre  le  temple  de  Callor  Si  Polux,  non  feulemét  y  infcripuit  fon 
propre  nom,  ceft  à  Icauoir  Claudian,  l'ayant  mué  de  Claude  en  Claudian 
pourauoir  elle  adopté  en  la  famille  des Ccfars, ains  encores  y  infcripuit 
celluy  de  Drulus,  à  caufe  que  auecques  luy  difpofoit  des  affaires  de  la 
guerre ,  &  continuellement  quand  il  pouoit  fen  venoit  en  la  cité  tant  pour 
del'pefcher  quelques  attaires  comme  par  ialouhe  que  Augufte  en  fon  abfen- 
ce  ne  luy  prcpofall  aucun  en  honneur.  Durant  ce  temps, pource  que  le  pref- 
fed  de  Achaye  elloit  decedé  au  mylieu  de  fon  magillrat,  commift  au  Que- 
fteur  &  à  l'accelTeur  du  decedc  (lequel  accetleur  comme  l'ay  dit  à  acouftumé 
d'eilre  appelle  lcgat)c[uerunggouuernaft  la  partie  dans  le  I  lire,  &  l'autre  le 
HfroJej      relie.  &  H^rodes  Paleilin  accufe  par  fes  treres  fut  confiné  oultre  les  Alpes, 
&  vne  partie  de  fon  empire  publiée.  Aufli  en  ce  mefme  temps  furent  faiâes 
plufieurs  guerres,car  les  courfaires  moletloyent  plufieurs  parties,en  maniè- 
re que  par  aucûs  ans  la  Sardeigne  ne  fut  commifc aux  Sénateurs, ains  à  che- 
ualiers  cappiraines  degens  d  armes, &  maintes  cuez  faifoyent  nouuelletez 
fiquemelmes  hommes  gouuernoyent  par  l'efpacededeuxansles  nations 
appartenansau  pcuple,&ouqueau  parauant  elloyent  tirez  par  fort,alorse- 
ftoyent  efleuz  ,mais  des  nations  deCefareftoit  couftumeque  mefmes  hô- 
■  mes  les  gouuernaflent  par  plulîeurs  ans.  Touteffois  ieneparleray  déroutes 
ces  guerres  exquifemét,  p  ce  que  plufieurs  ont  recueilly  maintes  choies  non 
dignes  de  mémoire, lefquelles  ellâs  minutéemét  recherchées,ne  prefteroyét 
aucû  aydeineatmoîs  recapitulât  celles  que  ie  voy  dignes  de  quelque  mémoi- 
re fômairemet  en  feray  métiô,cxcepté  des  trefgrâdes.LesYfaures  dôcayas 
premieremét  cômêce  à  defrober,augméterét  tât  qlz  faifoiét  apparéce  d'une 
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griefue  guerre  iufques  à  cequ'ilz  furent  domptez ,  &  les  Getulies  portans 
hayne  à  luba  cnfemble  fedefdaignans  d'eÛre  feigneurifez  parles  Rom- 
mainSjfe  leuerent  contre  culx&  ruinèrent  toute  la  région  voiline,&fi  occi- 
rent  encores  plulïeurs  Roma  ins  venuz  contre  eulx,  &  finablemêt  tant  aug- 
mentèrent que  Cornélius  Cofle,  duquel  furent  deffai6lz,eut  honneurs  triû- 
phaulxj&dcieur  nom  fut  appelle  Y  fauric. Et  contre  les  GauUois  furent  en-« 
uoyez  auecq  l'exercite  aucuns  autres.  Mais  Tibère  encores  paruint  iufques 
au  fleuue  premieremét  appelle  Erigie,&  maintenât  Albis,neantmoins  alors 
ne  fut  faide  chofe  digne  de  mémoire ,  bien  qne  non  feulemêt  Augufte  mais 
Tibère  encores  fuit  nommé  pour  telz  faidz  empereur,  &  Gaye  5ence  pref 
fed  de  Germanie  meritaft  honneurs  triumphaulx,  parce  que  non  feule- 
ment vne,ains  deux  fois,  pour  la  doubte  qu'ilz  auoyent  de  luy,  ces  peuples 
feftoyent  accordez. 

^J^'Comment  Tibère  combatif  les  Pannonniens  &  Dalmatiens. 
Chapitre  C  XUII 

Tla  caufepour  laquelle  ilz  ayans  cOntreuenu  aux  accordz  les    LjsPânô* 
I  Romains  leur  côcederent  paix,furent  les  perturbations  plufgrâ-    niensrc- 
jdesque  decouftume,faides  par  les  Dalmatiens  &  Pannoniens, 
•qui  requeroient  vng  brief  retour,  par  ce  que  les  Dalmatiens  eftans  agrauez 
pour  les  exadions  des  deniers  au  commencement  demouroyent  en  paix  co- 
tre leur  volunté:  mais  depuis  que  Tibère  la  féconde  tois  auec  l'exercite  C'en 
alla  contre  les  Gaullois  &  Valere  MelIlilHn,qui  pour  lors  eftoit  prefled  de 
Dalmatie&:  Pannonniey  fut  enuoyé,  &aiTembla  vne  grand  partie  de  l'exer 
cite,&  encores  que  aux  Dalmatiens  fut  enioind  luy  enuoyer  fccour  s  de  gés, 
feaflemblerct  pour  cefiift,  &  veirét  la  fleur  de  leur  ieuncllc,alor$  ne  tardè- 
rent plus,ain$  par  indudiô  d'ung  nommé  Batton  de  Sidie  la  première  fois 
peu  d'entre  eulx  feirent  nouuelleté,&  deceurent  les  Romains  venanscon- 
tre  eulx,&  pour  ce  rcfped  les  autres  fe  rebellèrent:^  depuis  les  Breuces,géc 
de  Pannonnie,  ayans  efleu  pour  leur  cappitaine  vng  autre  Batton,  f'en  allè- 
rent à  Sirme  contre  les  Romains  v  eftans,  touteifois  ne  le  peurent  prendre 
par  ce  que  Cecinna  Seuere,prefteâ:  de  la  Mifie  voifine,aduerty  de  leur  rebel 
lion,les  furprint  haftiuement  près  le  fleuue  Draue,&:  contre  eulx,fes  batail- 
leç  rengées,obtint  la  vidoirermais  efperans  en  brief  venir  de  rechef  d  la  ba- 
taille pourcequcplufieurs  Romains  auoyent  efté  occis,  feretournerétdfup 
plyer  leurs  amvs  &  côfederez,&  ce  faifant  rallioiet  le  plus  de  gens  d'armes 
qu'ilz  pouoict,&  en  ces entrefaidcsBattô  Dalmatiéeftâtalléaucc  l'exercite 
cotre  Salon  fut  nauré  d'ilg  coup  de  pierre,au  moyé  dequoy  ne  feit  nés,  ains 
ayât  enuoyé  aucuns  autres  pilla  &  endommaigea  tous  les  lieux  circôuoifins 
delamer  iufquesen  Apollonic,&:parainfirecouura  par  le  moyen  dccéulx 
cy  vne  certaine  victoire,combien  que  premièrement  euft  efté  vaincu.  Dont 
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Tibère aduerty  &  craignât  qu'ilz  n'étraflent  en  Italie  Oen  retourna  de  Gaul 
le,&ayantauantenuoyëMcirallin,  le  fuyuoicauecq  la  plus  grand  partie  de 
rexercitc:&  Batton  incomiucnt  aduerty  &^C£rtenè  de  leur  entrée,  T'en  alla 
auecques  Ton  exercite  contre  MeiTallinjbicn  que  encores  ne  fuft  guary  de  fa 
playe,ni3i$  ayant  efté  fuperieur  en  la  bataille  depuis  fut  vaincu  p.ir  infidies, 
au  moyen  dequoy  fe  retira  deuers  Batton  Breucquc  auec  lequel  auoir  com- 
niaut.  municquc  de  celte  guerre,  pr int  vne  montaigne  appeilee  Almanie,ou  il  rut 
vaincu  en  vnebien  petite  bitaille,par  Rimatalces  ïhracien,cnuoyédeuant 
cci.  par  Seuere  en  Mille  contre  les  Daces  &  des  Sauromatz,qui  la  deftruifoiér. 

sefcie.        Et  deiiiourans  Tibère  &  Mcflallincn  la  Sefcie  alors  tranfcoururent  le  ter- 
ritoire de  leurs  alliez,  plufieur  s  derquclzilzteirent  rebeller  ,touteffois  ne 
vindrentbataillçr  contre  Tibère,  combien  qu'il  f'approchad  d'eulx,ains 
f'eftans  tranfportez  en  diuers  endroidz  mirent  à  fac  plufieurs  lieux,  par  ce 
que  ayarts  expérience  de  cefte  région,  &  fetrouuans  moult  iegierement  ar- 
mez, facilement  fetranfportoyent  ou  bon  leur  fembloit  :  &  furuenant  l'y- 
uer,  firent  encores  plus  grandz  mauix,  car  vne  autre  fois  entrèrent  en  Ma- 
cédoine, &  furent  ceulx  cy  prins  en  la  bataille  par  Rimatalces  &  Rafcipore 
Cediiuf      fon  frère,  mais  les  autres  leur  territoire  gafté,au  confulat  deCecilius  Me- 
Liciuîus*   tellus&de  Liciuius  Sillanus,neledelîendoyent,ains  fe  retirans  en  leurs 
siiianus      fortz  d'illec  faifoyent  courfes  ou  ilz  penfoyent  furprendre leurs ennemys. 
Dont  Augufte aduerty, &  fedoubtantque  Tibère, bien  qu'en  brief  temps 
peull  vaincre  fes  ennemys  neâtmoins  ne  prolonguaft  pour  eftre  plus  long 
temps  es  armes  foubz  couleur  delà  guerre,  y  enuoya  Germanirq (encores 
qu  il  full  Quefteur)  luy  ayant  donné  des  fouldardz  non  feulement  gentilz 
hommes,  mais  encores  atfranchiz,en  partie  autres,  &  en  partie  ceulx  qu'il 
affrachiil,  les  prenant  pour  Ces  fcruitcurs  d'homes  &  femmes  félon  fes  con 
demnations.auecques  la  dcfpence  de  fixmoys:  laquelle  il  ne  feit  feulement 
pour.lancceffité  de  la  guerre,  mais  encores  différa  l'inquifitiondes  cheua- 
liers  qui  fe  faifoit  en  la  place:&  feit  veu  de  célébrer  la  congrégation  du  peu- 
plcappelléeGrande,  par  cequevne  femme  ayant  entaillé  certaines  lettres 
en  fon  bras  comme  furibonde  difoit  aucunes  chofes,  touteffois  bien  con- 
gnoifloit  quelle,  non  par  inftinft  du  dieu  ,ains  plus  toil  par  fubornation 
cela  iaifoit  Et  pource  que  le  peuple  griefuement  fe  perturboit  &  efpecialle- 
ment  pour  les  guerres  &  pour  la  famine  qui  foubdainement  arriuaen  la  ci- 
té, de  rechieffaignit  adioufter  foy  à  fes  parolles,&  faifoit  à  fon  poffible 
tout  ce  quidebuoit  confoler  le  peuple  comme  eftant  nectifaire.  Et  au  re- 
gard de  la  careftre,  eflcut  deux  hommes  con  fulaires ,  auecques  des  litteurs, 
qui  cuflent  la  fuperintendance  des  blcdz:  &  ayant  befoing  de  deniers  pour 
les  guerres  qui  pour  lors  regnoyent,&au{ri  pour  maintenir  les  gardes  no- 
ôurnes,  impofa  vne  collcdc  de  la  vîgtiefme  partie  des  deniers  dcfquelz  fe 
achetoient  les  cfclaues:&  commanda  que  ne  fe  defpendiil  plus  la  monnoye 
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qui  eftoit  donnée  aux  prêteurs  pour  faire  les  ieux  des  gladiateurs,  &  enuoya 
Germanie  &  non  Agrippe  à  la  guerre,pour  ce  qu'il  eftoit  homme  feruile,  & 
la  plulpart  du  temps  frequentoit  la  mer  ,  parquoy  le  attribuoit  le  nom  de 
Neptune  &  eftoit  moult  ireux,&c^luiiipnioit  lulie  corne  maraftre,&  fou- 
uenteffois  encoulpoic  Augufte  pour  le  bien  de  fon  père,  pour  ce  que  n  eftât 
modéré  fut  defhcrité&  tes  biens  furent  donnez  au  Quciteur  railitaire,& 
il  mis  en  l'ifle  appellée  Planade  voilineà  lifle  de  Corciquc.  Ces  chofes    Guerre  co 
furent  faiftes  en  la  citéaiiais  Germanicq  arriué  en  Pannonnie  &  eftans  plu-    "*'"  ''*'' 
lieurs  exercites  aflemblez  en  ce  lieu,  les  Battons  lefquelz  efpioyent  en  poite 
Seuere  qui  venoit  de  Mifie  le  récontrerent  il  logé  auec  fon  exercite  près  les 
paluz  V oloys,&  elpouenterent  ceuls  qui  e^oyét  hors  le  fort,  &  les  mirent 
en  rotte  en  icelluy,touteffois  depuis  prins  dedâs  furent  vaincuz.Et  ce  faid 
les  Romaîs  diuifez  en  pluheurs  parties  pour  trâfcourir  &  voiler  en  ce  meC- 
me  temps  pluheurs  endroiâz  de  la  région, les  autres  ne  feirent  aucune  cho- 
fe  digne  de  mémoire:  mais  Germanie  ayant  vaincu  en  bataille  les  Mafciés, 
nation  Pannonnicque,leur  fek  trefgranddommaigc.  Enceft  an  furent  fai- 
des  ces  chofes. Et  eftans  confulz  Marc  Furieauec  Sixte  Nonie,  les  Dalma- 
tiens &  Pannonniens  eurent  dehr  de  faire  paix,  par  ce  que  premièrement 
eftoyent  greuez  de  famine,&:  puis  de  infirmité,  ayas  vfé  pour  la  fain  de  cer 
taines  herbes  &  racines  moult  eftranges,neantmoins  nefutcôclue,  empef- 
chez  par  ceulx  qui  n'auoy.et  aucune efperance de  falut  des  Romains.  Eifanc 
doncques  Germanicq,  filz  de  Drufus,  auecques  l'exercite  contre  eulx,& 
n'ayant  peu  prendre  vne  cité  moult  forte  qu'il  auoitaifiegée.vng  certain 
cheualier  nommé  Pulion  Gallicque  gefta  vns  pierre  contre  la  muraille  &  fi 
impetueufementfrappavng  merle  que  incontinent  tomba  par  terre  auec 
celluy  qui  eftoit  deflus:au  moyen  dequoy  les  autres  eftonnez,habandonne- 
rent  la  muraille  &  fe  rëtii-erent  dans  la  roche  &  fi  encores  depuis  fe  rcndi- 
rent,enre;nble  icelle  roche. Et  eftans  vne  fois  d'accord,venu  Batton  deuers 
Tibère  (lequel  Batton  pour  auoir  fufcité  des  Dalmatiens  à  rébellion  feit 
grand  dommaigeaux  Romains)le  iour  enfuyuât  introduid  par  Tibère  qui 
eftoit  affiz  fur  vng  tribunal,  &  de  luy  enquis  quelle  occahon  faiioitmeuà 
foy  rebeller  &  faire  guerre  contre  les  Romains  ii  long  temps  ,refpondit,    Eattome- 
Vousmeimes  eneftcs  caufe,  car  dnoz  brebis  vous  n'enuoyez  pafteurs,ne    Xibcre. 
chiés  pour  les  garder  ains  des  loups. La  Dalmatie  dc'x-ques  partie  par  force 
&  partie  par  accord  fe  rendit  aux  Rommains  :touteffois  Augufte  concéda 
au  Sénat  que  fans  luy  peuflent  luger  maintes  chofes,  &  ne  vcnoit  plus  en  la 
prefencedu  peuplc.Maisenl'an  précédant  pource  qu'il  vauoit  pluheurs  fe- 
ditions  il  mefme  y  pourueut  &  ordonna,  &  en  cela  mefmes  expoGint  aucu- 
nes lettres  pour  les  ans  enfuvuans,fignifioit  au  peuple  &  bas  eftat  cculx 
aufquelz  fa  volunte  eftoit  enciinée.Parainfi  quant  au  faicl  des  guerres  il  en 
cefte  manière  eftoit  fortihé:parquoy  côgnoiflant  laneceiTitédes  alïaires,& 
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i  ce  qu'il  peuft,eftant  près,  délibérer  tout  ce  qui  eftoit  oportun  contre  les 
Dahnacicns  &  Pannonniens ,  le  Sénat  vint  à  Rimene,  &  à  fon  yflue  furent 
fdidz  veux  ,&  au  retour  racrifices ,  comme  f'il  feuft  venu  du  pays  dejen- 
nemys.  Durant  cetemps  Bacton  Breucque,  quiauoit  trahy  Pinna,&  pour 
refcompentc  receut  l'empire  des  Breuces,  fui  prins  &  occis  par  vng  autre 
Batton,  par  ce  que  ayant  celtuycyvng  certain  fufpeâdes  fubgedz  ,tour- 
noyanttoutes  leurs  forterefles,demandoitoftâiges  :dont  l'autre aduerty, 
Morde  luv  dre{raemburches,&  l'ayant  prins  fans  bataille,  le  ferra  dans  vneforte- 
Bfcucque.  rc{re,&  depuis  rendu  par  ceulx  de  dedans  le  mena  au  mylieu  de  rexercite,ou 
condarané,lefcic  mourir  entre  leurs  mains.  Laquelle  choie  ainfiaduenue, 
maintz  Pannonniens  fe rebellèrent , &  il  5ilan  auec  l'exercite  vaincquit  les 
Breuces,&  encores  plufieurs  autres  fans  bataille. Quoy  voyât  Batton,n'eut 
pluselperancede  Pannonnie,mais  ayant  cloz  les  paffaiges  d'icelleenDal- 
matie,  auecques  prefides  mettoicâfac  la  Dalmatie,&  parcemoyenlerefte 
des  Pannonniéseftantefpeciallement  leur  territoire  gafté  &  pillé  par  Sil- 
lan,feaccorderent,exceptéquerefterent  aucuns  larronceaulx, comme  fou- 
uent  adulent  en  telz  troubles, lefquelz  faifoyent  aflcz  de  dommage.  Ce  qui 
aduint  auflTi  d  autres  &  efpeciallement  i  ceulx  cy,  &  furent  ces  chofes  ache- 
uées  par  autres. 
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'  '  'Tfaduict  d'italien  en  François. 

En  ce  liureeft  traiclé  de  la  remonflrance  quefeit  Augufteàceulxqui 
eftoyent  mariez  &  i  çeuLx  qui  ne  l'cftoyent  point,  &  de  la  détermi- 
nation faiCte  fur  ce:<ie  la  mort  de  Quintus  Varro  eilât  vamcu  des 
Gaullois,puii-  de  la  mort  de  Augurte,&  de  fa  fepulture. 


^Comment  Augufte  parla  a'jecceu!xquiauoyentenfans,& 
depuis  auecceulx  qui  n'en  auoyent  point  8c  n'eftoyent  ma- 
riez,&  cequefut  déterminé  contre  eulx.        Chap.CXV. 


Ais  Tibcrc  après  1\ uer  auquel eftoyent  confulz  Qu|ntu$  fi^ipid'  & 
Sulpiti'^&  Gaius  Sabinus  Oen  retournât  à  Rome,  Augufte  bimil. 
venu  au  deu.ît  de  luv  iniques  au  bourg,  C'en  retourna  auec 
uv  iufques  au  lieu  appelle  Setta.ou  il  (alua  le  peuple  de  fô 
■ribunaK&  après  feit  les  autiescliofesoporiunes  en  telz 
aLl:cs,&  ordôna  aucuns  fpcclacles  triiTiphaulx  par  le  inove 
1  côfulz.Et  pourcequ'é  icculx  les  cheualicrs  en  grat  eftude  Tefforcoiec  de 
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rompre  la  loy  faide  fur  ceulx  qui  n'eftoyenc  mariez  &  n'auoyent  enfans.ll 
aflcmbU  en  la  place  leparèement  ceulx  qui  n'auoyent  temme,  &  ceulx  quie- 
ftoyent  mariez  ou  qui  auoyentenfans  à  part:  &  voyanî  ceulx  cy  eftre  en 
beaucoup  moindre  nombre  que  les  autres, l'euattrifta  &  parla  à  eulx  en  celle 
Augude      maniere:Bien  que  loyez  peu  eu  efgard  à  la  grandeur  de  cefte  cité,  &  beau- 
coup inférieurs  à  ceulx  qui  ne  veulent  faire  aucune  chofe  côdefcente ,  neât- 
moins  ledetant  plus  vous  loue&  rendz  grâces  qtievous  me  obeyiTezôC 
multipliez  le  pays,  par  ce  que  des  hommes  qui  viuét  en  cefte  manière  fe  en- 
gendrent après  plulieurs  Romains,  ioind  que  au  comraencemét  eftans  bien 
peu  depuis  ayans  cure  du  mariage,&  engendrans  des  enfans,  auons  fuppe- 
dité  toutes  les  autres  natiôs,non  feulement  de  force,  mais  encores  de  multi 
tude  d'hommes,dcfquelIes  chofes  nous  ayans  fouuenance ,  eft  bcioing  que 
pouruoyons  a  noftre  mortalité  auec  la  (ucceifion  de  noz  enfans, comme  de 
certaines  facelles,atfin  que  ce  auquel  feulement  fommes  inférieurs  a  ladi- 
uine  fœlicité,le  fuppliôs  nous  faifans  immortelz  par  la  mutuelle  côiôdion. 
Pour  autant  que  pour  ce  refpeû  ce  premier  &  trefgrand  dieu,  noftre  condi 
teur,diuifa  en  deux  parties  la  génération  humaine,  ceftaftauoir,enmafle,&: 
femelle,  &  pofa  amour  entre  eulx  &necc{rité  d'eulx  conioindre  enfemble, 
faifant  leur  côpaignie  produdiue  &  fertile,  a  ce  que  par  ceulx  qui  toufiours 
naiftront  par  vng  certain  moyen  deuinflent  immortelz.  Et  des  dieux  mef- 
mes  aucuns  font  rcputez  mafles&  aucuns  femelles,  &  eft  parlé  d'aucus  qui 
ont  engendré  d'aukres,  &  d'aucus  qui  font  engédrez  par  autres,de  tant  en- 
cores entre  ceulx  qui  n'ont  befoing  de  telles  chofes,eft  le  mariage  &  la  pro- 
création réputé  hônefte:parquoy  auez  faicl  treliuftement,  imitans  les  dieux 
&  vousaffimilians  a  voz  pcres,acequecomme  ilzvous  ont  engendrez, 
ainfi  encores  vous  en  engendrez  des  autres,  &  comme  vous  penfez  &  les 
appeliez  voz  progeniteurs,  ainfi  encores  autres  eftiment  &  péfent  vous  & 
les  bonnes  oeuures  qu'ilz  vous  ont  données  auec  gloire  honnefte,  vous  en- 
cores les  donnez  a  autres, &  les  poffeflions  qu'ilz  ont  acquifes  &  a  vous 
laifféeSjVOus  encores  les  laiflez  a  voz  entans.tt  côment  n'eft  vne  tref  bon- 
ne chofe  vne  femme  modérée  laquelle  gouuer  ne  la  famille,  &  alimente  fes 
enfan  s,  laquelle  ledifie  vng  homme  fain,  &  lubftante  vng  qui  foit  malade: 
&esfcElicitezeft  vne  délégation  &  confolaLion,&es  mifcres  refrain  de 
la  fureur  naturelle  des  ieunes  hommes,  &  tempcrcment  de  l'auftcrité  des 
vieulx.Etcomment  n'eft  ce  vne  trefdoulce  chofe  nourrir  &enfeigner  vng 
enfant,  qui  foit  ney  de  tous  deux,  qui  eft  ymage  du  corps  &ymage  de  l'a- 
ine,en  manière  que  quand  il  eft  creu  deuient  vng  autre  toy.Et  côment  n'eft 
ce  vne  chofetrefheureufe  après  la  mort  laifler  vng  fuccc{rcur&  héritier  de 
la  vie  &  de  la  ftirpe,  ney  de  toymefme  &  en  cefte  tortc  eftre  deflié  cjuât  a  la 
nature  humaine, mais  quât  a  la  fuccefl'ion  encores  viure,  &  n'eftre  entre  les 
eftrangiers,ne  mourir  en  tout  côme  aduient  en  la  guerre,&  telz  gaings  ont 
a  part  foy  ceulx  qui  ont  femme  &  enfans  quant  a  la  Republicque  pour 
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laquelle  nous  debuons  faire  plufieui/S  chofes  encores  contre  noftre  vo- 
luntéjcomine  n'cft  bonne chole?&  comment  n'ell  neceffaire  le  mariage,  le 
doibuent eAre citez &pcuplesf*:k  vous debuez  dominera  feigneuntcr  les 
autres,&  les  autres  vous  obéir  pour  la  multitude,&  en  temps  de  paix  labou- 
rer la  terre,&  nauiguer  en  temps  opportun,&  exerciter  ars  &  meltiers,&  en 
la  guerre  conferuer  plus  promptement  les  biens  auec  lagent,&enlieude 
ceulxqui  lontmortziublHtuer  des  autres. Vous  doncques(ô  hômes)pour 
ce  que  vous  leulz  elles  dignes  de  tel  nom  :  Si  vous  pères  pour  ce  que  vous 
feulz  méritez  auec  moy  d'élire  nommez  pères  vous  ayme  pour  ces  caufes, 
vous  loue  &  vous  donne  les  falaires  que  vous  propolay,&  oukre  vous  ex- 
alteray  d'autres  hôneurs  Si  prerogatiues, en  manière  que  vous  en  receurez 
grand  truicl  &  n'en  laiflerez  moins  i  vozenfans.  Et  mamtenât  me  retour- 
neray  à  ceulx  qui  n'ont  fai£t  aucune  choie  fcmblable  à  vous,  &  pour  ce  en- 
fuyuront  lalaires  contraires,  à  ce  que  vous  non  leulement  par  les  parolles 
mais  encores  par  les  ceuures  plus  compreniez  de  quant  elles  d'eulx  ditle- 
rentz.  Ayant  dit  ces  parolles  &  donné  aucunes  choies  à  aucuns,  &  promis 
aucunes  autres,  le  retourna  deuers  les  autres,  &  leur  dill  ce  qui  lenfuyt:  le  Augufte 
fuis  en  grand  doubte  par  quel  nom  vous  doiueappelier:  par  hommes?  mais  nô mariez 
vous  ne  faides  aucune ceuuredione  d'hommes:  par  citadins? mais  quant  au 
regard  de  vous  la  cité  ell  dellruideipar  Romains?mais  vous  vous  etîorcez 
de  deilruire  ce  nomrneâtmoins  qui  que  vous  royez,&  par  quel  nom  deuiez 
élire  appellez,i'ay  receuvne  grand  paiTion, pour  autant  que  ayant  toufiours 
fdid  ce  qu'il  m'a  elle  polTible  pour  vous  augméter  en  nôbre,&  vous  deuant 
maintenant  reprendre,mal  voluntiers  voy  fi  grand  multitude:  &  pluiloft 
Vouldrois  que  ces  autres  aufquelz  l'ay  parlé  fuiîent  autant  en  nombre  que  ie 
vous  voy. Ht  fur  tout  delîrerois  que  fufliez  nombrez  entre  eulx  hnon  qu'en 
tout  ne  feulfiez  en  ce  mode  lefquelz  n'ayans  aucune  fouuenance  de  la  diuine 
prouidéce,ne  de  la  diligéce  de  noz  antecelTeurs  vous  efforcez  de  .deilruire 
toute  vollre génération  &  la  faire  vrayemét  mortelle,  &  dillribuer  &  met- 
tre fin  à  toute  la  llirpe  Romaine.  Car  quelle  feméce  de  l'elpece  humaine  de- 
mojrcroit  h  tous  les  autres  faifoyent  côme  vous?  defquclz  ayant  vous  elle 
les  principaulx,raifonnablemét  à  vous  feroit  afcnpte  la  coulpede  la  deilru 
âion  vniuerfelle.  Et  comment  encores  que  nul  autre  voulull  enfuyure  vo- 
llre exemple  ne  mentez  vous  d'élire  pour  cehays,  veuquevousdefprifez 
ce  que  nul  autre  dcfprif3;&  introdui  fez  telle  façon  &  loy  de  viure.que  fi  les 
autres  renfuiuoyent,tous  à  la  fin  periroyent  &  meritéement  feroyent  vous 
ayâî  en  hayne:ioinâ:  que  nous  ne  pardônons  à  homicides,  pource  que  tous 
les  homes  ne  font  homicides:  ne  encores  deliurôs  &  lauluôs  les  facrileges, 
pource  que  tous  les  homes  ne  font  telz,ains  pluiloft  pugniflbns  tous  ceulx 
qui  font  quelque  chofe  defraifonnable  :  pour  cefte  raifon  encores  qu'ilz 
feulz,  ou  peu,font  telles  chofes,  lefquelz  autres  ne  font .  Mais  fi  Ion  vou- 
loit  nommer  toutes  les  iniquitez  trefgrandes,  les  autres,  non  vhe  àvne, 
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mais  toutes  eafemble  acomparées  â  la  prefeate  ue  font  riens, car  vous  eftes 
homicides  n'engendranscculx  qui  deburoycnt  par  vous  eftre  engendrez, 
ôi  elles  mauuais  &  iniques  faifans  Finaux  noms  &  autres  honneurs  de  voz 
antecefleurs  ,>  &  elles  ingratz  enuers  les  dieux  deilruy fans  voz  parételles  & 
lignées  par  eulx  crées,  &  conluimnans  en  tout  la  nature  humaine  vne  des    ' 
trefque  belle  oeuurequ'ilzayent  taid.  Et  pour  celle mefmccaufe  vous  get- 
taas  à  terre  leurs  temples  &  deiTaifans  la  Republicque  n'obeylTez  à  la  loy, 
mais  plustolltrahiflez  le  paySjlefaifant  aride  &fterile,  ou  bien  en  tout  le 
fubuertiflez ,  le  rendant  defert  de  habitateurs,  car  les  hommes  Ibnt  les  ci- 
tez &  non  inailonsneportaulx.Penfezdoncquesquelleirene  viendroità 
Romulus  nollre  conditeur  Cil  entendoit  le  propre  faid  comme  qu'il  naf- 
quill  &  que  vous  ne  vueillez  engendrer  enfans  de  loyal  mariage  i  &  cômét 
ne  fe  deidaigneroyent  encores  les  anticqucs  Romains,contiderans  côment 
ilz  rauirent  les  filles  des  autres,  mais  vous  n'aymez  encores  les  voftres  ?& 
ilz  engédrerét  enfans  de  femmes  ellrangieres,mais  vous  ne  voulez  de  voz 
citadines?  Quelle  douleur  n'auroit  Curtius  lequel  endura  la  mort  à  ce  que 
les  hommes  mariez  ne  perdilfent  leurs  femmes?Et.qu'elle  n'auroit  Herfilie, 
qui  fuyuit  fa  fille  &  luy  démolira  toutes  les  chofes  côuenable^au  mariage? 
Et  encores  noz  antecelfeurs  feirent  guerre  contre  les  Sabins,  &  f'accorde- 
rent  par  les  femmes,eftans  les  femmes  mariées,  &  leurs  enfans,  médiateurs 
de  la  paix:&  firét  aucuns  fermés  &  côpoluions  entre  eulx,mais  vous  côfon 
dtz  toutes  ces  chofes  :pourquoy:à  ce  que  toufiours  demeurez  fans  femme* 
côme  les  vierges  Veilalles  font  fâs  marys .  Vous  dôcques  fi  faidcs  quelque 
ade  luxurieux  ferez  pugnis  comme  elles. le  congnois  bien  que  le  vous  fem- 
bleray  parler  afprementitouteftois  premièrement  deuez  confiderer  que  les 
médecins  auec  le  fer  remet  &auec  le  teu,qaâd  les  autres  ne  valent,gueri{fent 
plufieurs.  le  ne  volûtiers,  ne  voluntairemét  vous  dy  ces  chofes,mais  de  ce- 
lles vous,  reprens  qu'auezellé  occafion  de  me  donner  fi  grand  matière  de 
parler.Etiivous  vousagrauez  pour  mes  parolles,nefaidcs  les  chofes  pour 
lefquelles  necefla  irement  orrez  dire  mal,  car  fi  à  vous  lont  molelles  mes  pa 
rolles,comment  ne  ferôt  voz  faidz  plus  gricfz  à  tous  les  autres  Romains? 
Si  doncques  vrayement  vous  contrillez,  muez  de  complcxion  atfin  que  le 
vous  loue&  vous  rende  meriteSjioind  que  ie  ne  fuis  de  nature  afpre,&  au 
commencement  ordonnay  humblement  tout  ce  qui  elloit  neceflaire  défai- 
re à  bon  impoiîteur  de  loy,au{fi  que  encores  du  commencement  n'etloit  li- 
cite à  aucuns  defprifer  la  procréation  des  enfans,  ny  le  mariage,  par  ce  que 
au  cômencement  incontinent  en  la  première  côftitution  de  la  Republicque 
fut  bien  pourueu&  ordonné  cequifappartenoità  telle  choie.  Et  depuis  le 
fenat  &  le  peuple  feit  plufieurs  déterminations ,  lefquelles  feroyent  fupcr- 
flues  racompter,  mais  le  augmenteray  les  peines  à  cculx  qui  nobeyflent,  à 
ce  que  pour  craindedc  ne  les  encourir  deuinlfent  plus  modeiles:  &  impo- 
feray  encores  falaircs à ceulx qui obeyflent,telz&:figrandz, que  telz  nefî 

grandz 


de  Dion,hiftorien  greci  Fueillet  CCXXXIII; 

grâdz  furent  onccjues  ordônez  pour  aucû  bien  fâift-.affin  que  fi  par  nulle  au- 
tre caiife,au  moins  pour  efperancejfuffiez  perfuadez  à  vous  marier  &  engé 
drer  des  eniatts  :  mais  vous  n'appetans  aucuns  d'iceulx,ny  eraignans  enco- 
Fés  les  peines  impofèes,auez  deiprilè  toutes  femblables  chofes,&  toutes  a- 
uez  miles  foubz  les  piedz  comme  que  n'ayez  babicé  en  aucune  cité,&  dides 
âuoir  efleueceftevie  folue  &  libère  fans  femme  &  enfans ,  mais  vous  nc- 
ftes  en  aucune  chofe  differentz  aux  larrons  &  trefcruelz  anmiaulx:car  vous 
rit  Voa  J  contentez  de  vie  folka}Fe,ne  aucun  de  vous  eft  lequel  mage  oudor- 
ttit  feul,  mais  vous  voulez  auoir  liberté  de  faire  iniure  &  choies  defhonne- 
ftés ,  bien  que  vous  aye  concédé  que  preniez  pour  voz  efpoufes  ieunes  fil- 
les tendres  &  auant  le  temps  conuenable  aux  nopces,  à  ce  que  vous  ayans  le 
nom  d'efpoux  peulTiezviure  domefticquement.Èt  conceday  encores  à  ceulx 
qui  eftoyent  hors  l'ordre  fenatoire  qu'ilz  peulTent  prédre  en  mariage  fem- 
mes libertés, affin  que  fi  aucun,ou  paramour,ou  par  couftume,eftoit  conduit 
à  ce,  le  peuft  faire  légitimement.  Ec  ne  vous  ay  haftez  de  ce  faire,ains  au  cô- 
mencément  donnay  efpace  de  trois  ans  entiers  à  vous  préparer ,&  la  fécon- 
de fois  vous  en  conceday  deux  :  neantmoins  ie  ne  vous  menaflant ,  ne  voui 
Confortant ,  ne  différant  le  temps ,  ne  vous  priant  ay  faid  aucune  chofe,car 
Vous  mefmes  voyez,de  quant  plus  grâd  nôbre  eftes  que  de  mariez,lefquelz 
fious  deburiez  donner  autant  d'enfans  &  encores  plus  que  eulx:car  en  quel- 
le manière  autrement  duroyent  les  générations  ?  en  quelle  manière  fecon- 
fëruoit  la  Republicque  ,  ne  vous  marians  i  ne  faifans  enfans ,  car  Vous  n'at- 
tendez aucunement  que  aucuns  naiflent  hors  de  la'  terre,lcfquel2!  (côme  diét 
les  fables) fuccedét  â  voz  biens  &  aux  publics,&  n'eft  écores  chofe  faide  né 
bonne  que  ceffe  noftre  génération  ,  &  que  le  nom  des  Romains  foit  eftaind 
en  nous,&  que  la  cité  foit  lailTée  entre  les  mains  d'autres  nations,ou  Barba* 
reSjOu  Grecqucs,&  ne  faifons  libères  noz  ferfz  pour  ceftecaufe,efpecialle- 
ment  aftinque  facions  d'eulx  plufieurs  citadins,&  facions  noz  compaignôs 
participas  de  la  Republicquc,à  ce  que  croilTions  du  nombre  :  mais  vous  qui 
eftes  d'ancienneté  Romains  connumerant  ces  vozantecefleurs  MarcFabie 
(yValerii  lulii,defirez,enfemble  auec  vous  deftruire  la  ftirpe  &  leurs  nôsi 
êcmoymefmeay  honte  que  foye  procédé  fi  auant  en  parolles  ,&quefaidei 
telzades.Ce{rezdoncques,ôfuribondz,&penfezque  foit  impoflible  mou 
rans  plufieurs  tant  par  infirmité  que  par  guerre  la  vie  foit  faulue,  fi  vous  ne 
fuppliez  la  multitude  d'icelle  par  ceulx  qui  naiflent  inceflamment:  &  ne  foit 
aucun  de  vous  qui  penfe  que  ie  ne  congnoifle  côme  au  mariage  &  en  la  pro- 
création des  enfans  font  plufieurs  chofes  triftes  &  moleftcs ,  mais  conlide- 
réz  écores  que  les  homes  ne  pofledet  encores  aucû  autre  bien,auquél  ne  foit 
ineflé quelque  mal,&  aux  plus  &  plufgrâdz  bons  que  foyent ,  font  adioîdz 
plus  &  plufgrands  maulx.Parquoy  fi  vous  déclinez  &  fuyez  les  vngs  ne  de^ 
liez  encores  appeter  les  autres .  Et  qu'eft  il  befoing  eftendre  parolles  fi  lon^ 
guement,voulant  pourueoir  toute  Ghofe,fi  au  mariaige  &  procréation  d'en- 
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fans  y  â aucunes  chofes  triftes  &  râoleftes,recompéfez  celles  qui  font  meil- 
leures &  les  trouucrez-eftre  plus  &  plufgrandes.Pour  autant  que  oultre  les 
autrc5.biens  qui  fe  contiennent  naturellement  en  iceulx,  les  falaires  encores 
.impoi.cz  paries  loix^A'ne  minime  partie  defquelz  perfuade  d  plufieurs  ,4e 
inoui;ir,mduiroyent  chafcun  à  me  obeyr.Et  comment  n'efi  chofe  vitupera- 
ble  que  pour  quelzbies  les  liômes  fcexpoicntà  la  mort,  pour  ceulxcy  vous 
ne  voulez  ne  prendre  femme,nepaifl:reenfans.Ie,ô  hommes  citadms,ioinâ: 
que  délia  penle  vous  eftre  perfuadez  &  relier  au  nom  des  citadins,&  repré- 
dre  de  rechci:  la  dénomination  d'hômes,&  de  pcres,vous  ay  faict  mal  volua 
tiers  çcliereprehenhonjtouteliois  contraintt  par  la  ncceificé  non  comme 
enncmy  necclluy  qui  vous  eullcnhayne  ,ainsparamonr  ,&  pource  queie 
deliroys  d'en  conqueller  plulicurs  autres  femblables  à  vous ,  à  ce  que  ayans; 
les  m^ifons  légitimes  &  les  familles  plaines  de  iucceifions  nous  approchiôs 
des  dieux  auec  noz  femmes  &  enfans,&  conuerlions  enfemble  mettans  de- 
hors toute  chofe  egaliement,&  femblablement  viansdeleursefperâces.  Et 
comment  bien  pourroys  vous  feigneurifer  voyant  chafcun  iour  voftre  nô- 
bre  ie  diminuerf&  côment  vrayemenc  pourroys  le  eftre  nommé  voftre  pè- 
re fi  vous  n'auez  nourry  des  entâsf  A  cefte  caufe  fi  vrayemét  vous  meaymeïÇ 
&m'auez  donné  ce  tiltre  de  pfre,non  par  adulation,ain$  par  honncur,e{foç 
cez  vous  de  deuenir  hommes  &  pères,  d  ce  que  encorcs  vous  participiez  de 
tel  nom  &  me  faictes  feml^lable  d  vou  s.  Alors  dôcques  Augufte  parla  â  l'une 
Si.  l'autre  partie  en  celle  manière. Et  depuis  augmenta  les  hôneurs  d  ceulx  qui 
^uoyent  enfans,&  fepara  ceulx  qui  eftoyct  mariez  de  ceulx  qui  eftoyéc  fans 
femmes  efpoufes  pour  la  diuerfité  des  mulâ:es,&  leur  dôna  vng  an  de  terme 
que  ceulx  qui  luy  pbeiroyét  fuflent  fans  coulpe  .  Aufii  concéda  d  aucunes  feH 

loy  vo-  nies  que  peuflent  herediter  plus  de  vîgt  cinq  mil,bien  que  la  loy  Vocopic  l'é 
pefchaft.Et  aux  vierges  Vellalies  concéda  ce  tout  qu'auoyent  celles  qui  fai- 
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Loy  po-  Marc  Papie  Mutilic&  CXPoplius  lors  confulz  en  partie  de  l'an,&aduint 
que  rijng&  l'autre  de  ceulx  cy,non  feulement  n'auoyent  enfans,  mais  ne  en- 
corcs fcmraes,&  pource  fut  coprins  la  neceifitc  de  la  loy»  En  Rome  dôcques 
furent  faides  ces  çhofes.  Mais  les  Romains  qui  eftoycnt  auec  Germanie  ve 
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matic.  opprellez  de  la  multitude  de  ceulx  cy  ,  ix  ne  leur  pouans  renltcr,voluntaire- 
Mient  getterent  leteu  tout  autour,  &  dans  les  editfices  près  d'icelle,ayâ$  ima- 
giné vnc  yoye  par  laquelle  le  feu  ne  flamboyaft  fubicement,  ains  dcmouraft; 
occujté  par  quelque  el  pace.Et  ainfi  auoir  ce  faiû  môtcrêt  en  la  roche  :  quoy 
voyans  les  Romains  &  ne  fachans  ce  qui  auoit  elle  faiâ:,lcur  coururent  fus 
comme  que  du  premier  aifault  deuflent  fouldroyer  toute  chofe:  &  fetrouue 
rent  dans  le  circuit  auquel  auoit  le  feu  efté  mi$,&  ayans  l'entendement  enten 
tif  aux  ennemys  ne  l'en  apperceurent  que  premièrement  ne  fuifent  cloz  de 
tous  collez  de  ce  feu  ySc  furet  alors  en  trefgrâd  pcril  eilas  p  le  hault  naurez 
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des  enaemys,&  par  le  dehors  dampnifiez  par  le  feu,&  ne  pouans  feuremcnt 
demeurer  en  aucun  lieu  ne  iortir  dehors  lans  peni,  pource  que  f  ilz  eiioyéc 
hors  du  péril  d'eftre  naurez,  alors  le  feu  les  côlumoit:&  f'ilz  fuyoïét  &  eua- 
doyent  le  feu,  alors  touc  nicontmenc  elloyenc  mis  à  more  parles  enne- 
mys^&  aucuns  au  lieu  eftroiét  eiloycnt  dellruidz  par  deux  moyens  d'ung 
cofté  par  le  feu  &  de  l'autre  par  laâambe:  &ainûb  piufgrâd  partie  de  ceulx 
cjui  entrèrent  en  ce  circuit  tinirenc  leurs  vies ,  excepté  aucuns  peu  lefquelz 
ayans  getté  quelque  nombre  de  corps  mortz  fur  la  flamme  en. tor me  de  pot 
fe  fauluer et,  car  le  teu  tât  fe  augméta  que  ceulx  encores  q  eftoyét  dans  la  ro- 
che n'y  peurent  demeurer ,ains  i'habâdonnerent  la  nuid  enfuyuât,&  fe  mu- 
cerent  en  des  cauernes  &  habitations  defloubz  terre. Illec  furent  faides  tel- 
les choies,  &  fut  5cretie  prins  ,  lequel  lieu  autreffois  ne  peut  ïibere  pren- 
dre par  afliegement .  Et  h  depuis  pluiieurs  autres  lieux  furent  conquis. Mais 
non  obl^ant  ce  les  autres  leuez  en  armes&  fe  prolonguans  la  guetre,&  eftât 
pource  furuenuevne  grand  famine  en  ItaUe,  Augufteenuoya  derechef  Ti- 
bère en  Dalmarie:lequel  voyant  les  hommes  d'armes  ne  pouoir  plus  demou 
rer,ain$  cupides  de  venir  à  la  bataille  enccres  auec  péril,  &  craignant  que  ra 
liezenfcmblenefeiilent  fedition,les  diuifaen  trois  parties. Et  ayât  d'iceulx 
configné  quelque  nombre d  Silanus,& aucuns  à  Marc  Lepide  aueclerefte 
prins  Germanicqen  facompaignie  fen  alla  contre  Bâton  :&  ceulx  la  fans 
dilîiculté  deffirent  lesennemysquif'oppoferét  à  eulx en  bataille:  mais  Ti- 
bère mefme  alla  quafi  errant  par  toute  la  région, par  ce  que  Bâton  f-en  fuioit 
tantoft  ca,&  tantoft  la;touteltois  f-eiUnt  finablement  réduit  en  la  forteref- 
fe  pppelleé  Aderie  edirfiée  au  dcflusde  Salon,  Tibère  fe  trauailla  moult 
à  l'aifiegement  ,àcaule  que  celle  fortereifc  eftoit  alTife  fur  vne  roche  moult 
munye  &  inaceflible  circondéede  valèes  profondes  qui  auoy ent  fieuues  & 
torrens,auffi  les  hommes  partie  auoyent  porté  dans  icelle  toutes  chofes  ne- 
ceflaires,&  partie  en  amenoyent  des  montaignés  qui  eftoyent  en  leur  puif- 
fance,&  empefchoyent  aux  Romains  la  conduide  des  viurei  ,  eftans  incef- 
iammét  fur  les  paflaiges.Au  moyen  dequoy  Tibère  qui  fembloit  deaflicger 
quelqu'ungcnduroit  les  conditions  d'ung affiegé  .  Or  ileftant  en  doubte& 
ne  fâchât  ce  qu'il  deuft  faire,  car  l'airiegemét  luy  fembloit  vain  &  périlleux, 
&  eihmoit  honte  de  rhabandonner,Ies  gens  d'armes  feirét  tumulte,  &  vfe- 
rent  de  fi  grand  &  tel  cry  que  les  ennemys  qui  eftoyent  aux  eicoutes  foubz 
les  murailles  i'efpouenterent,&  de  paour  fe  mirent  en  fuy  te.  Dont  Tibère 
en  partie  courroucé  &  en  partie  refiouy  les  conuocqua  tous  enfcmble.  Et  a- 
pres  plufieurs  remonftranccs  &  reprehenfion, n'eut, ne  plus  grand  audace  ne 
feleua  ,ainsdemoura  ferme  en  paix  iufquesàce  que  Bâton  dcfefperant  de 
pouoir  vaincre,par  ce  que  pluiieurs  autres  lieux,cxcepté  quelque  pcu,ciloyéc 
prins,&la  puiffance  qu'il  auoiteftoit  alors  inférieure  à  celle  desennemys 
luy  enuoya  amba{radeurs,&  voyant  qu'il  ne  peut  perfuadcr  l'accord  aux  au- 
tres les  laifla.Et  aifi  ne  dôna  fecours  à  aucun  autre,bien  que  de  plufieurs  fuft 
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appellè.Mais  Tibère  pour  ce  defprifans  les  autres  qeftoy et  en  la  forteref- 
lc,&efperât  les  pouoir  prcdre  fâs  eftufion  de  fâg délia n'auoit  aucu rifptâ: 
àcc  lieij,ams  f'cn  alla  auanc  près  la  torterefle,  &  voyât  qu'il  n'y  auoit  aucune 
plaine,ny  <|ue  lesennemys  deicendoycutjfe  mit  envng  lieu  apparat  fur  vng 
tribunal>airin  qu'il  peull  veoir  tout  ce  qui  Ce  faifoit,  pour  caule  que  les  foul- 
dardz  plos  promptement  côbatiflent ,  ik  l'il  eftoit  befoing  opportunéeiiiéc 
leur  d onnatl  lecours:car  à  celle  tin  tint  partie  de  l'exercite ,  lequel  habôdoit  ■ 
de  multitude  de  gens.  xVlais  les  autres  au  commencement  eftans  ordonnez 
cnfemble  envng  coftè  piain  d'arbres  ,  montoyent  à  pied,  &  après  pour  la 
haulteur  droicle  &  pour  l'inequalité  de  la  montaigne  qui  eftoit  plaine  de 
fofles  bourbeufes ,  &  en  plulieurs  endroiâz  taillée, Cefquarterét  pour  trou- 
uer  pbuiciies  ôi  pairaiges,au  moyen  dequoy  les  aucuns  plus  toil  &  les  autres 
plus  tard  montoyent. Qupy  voyans  les  Dalmatiens  le  mirent  en  ordre  fur 
le  lieu  plus  ardu  &trebiitchable&gettoyentgrofles  pierres&  en  quantité 
fur  les  Romains,les  aucuns  auec  des  fondes  ,&  les  autres  les  laiflans  tom- 
ber du  hault ,  les  aucuns  faifoyent  rouler  des  vaifleaulx,aucuns  des  charret- 
tes pleines  de  pierres  ,&  le  tout  venoic  fur  les  Romains  impetueufcment, 
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fumoyent,& aucuns  autres  maintenant  gettans  des  fayettes  &  puis  des 
dardz  &  autres  ferremens  en  nauroyent  plulieurs .  En  ceft  inftant  creut  vnc 
grand  émulation  entre  les  combatans,  f'eftorcans  les  aucuns  de  monter  & 
conquefter  les  cimes  des  montaignes,&  aucuns  de  les  regeder  en  arrière ,  & 
grand  émulation  encoresdeceulxqui  veoyent  de  la  muraille  ce  qui  fe  fii- 
loit,&deceulxquielloyentd  l'entour  de-Tibere  ,  car  l'une  &  l'autre  partie 
confortoyent  les  leurs ,  les  faifans  audacieux,  mefmes  ceulx  qu'ilz  veoyent: 
promptz,  &rcprenoyétceulx,quicedoyét  :&ce  faifoyétainlitouseniem- 
blecommeenparticulier.Et  ceulx  qui  crioyent  lur  lesautres,enfembleinuo 
quoycntles  dieux  tant  de  l'une  que  l'autre  partie  pour  le  falutdes  leurs,&les 
Romainspour  la  paix  qui  depuis  f'enfuyuroit  les  Dahnatiens  pour  leur  li- 
berté: &  en  tout  les  Romains  cuflent  elle  en  grand  péril  comme  ceulx  lef- 
quelzenfcmble  combatoyent  contre  la  nature  des  lieux  &  contre  lesen- 
nemys,finon  que  Tibère  auec  fccours  frais  les  retint  de  la  fuyte  &  efpouen- 
ta  de  l'autre cotlé  lesennemys, ayant  enuoyè  à  l'entour  par  longue  voye  iuf- 
ques  à  la  fummité  de  la  montaigne,au  moyen  dequoy  les  ennemys  tournez 
ne  peurent  entrer  au  dedans  des  murailles,ains  ayans  getté  au  parauat  leurs 
armes  poureftre  pluslegiersfedifpcrferent  ,&  ceulx  qui  les  fuyuoyent  de- 
lirans  grandement  de  mettre  fin  ^1  la  guerre,  &  craignansque  fivne  autre 
fois  ilz  retournoycnt  arrière  ne  leur  fuflent  moleftes,fortirent  en  tout  con* 

contre  le-  treeulx,&;  trouuans  les  aucuns  mulTez  es  foreftz  les  mirent  en  pièces  com- 
me beftes,&  ce  fuftprindrent  ceulx  qui  eftoyét  dans  la  fortereite.Aufquelz 
Tibère  confirma  ainfi  autres  chofes  comme  celles  efquelles  ilz  auoyent  e- 
fté  d'accord .  Mais  Germanicq  fe  retourna  contre  ceulx  qui  faifoyent  refi- 
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ftance,car  plufieurs  fugitifz  qui cftoyent auprès  de  ceulx  cy  ne  luy  laiflbyét 
prendre  party  &  fubiugua  vng  lieu  nommé  Ardube,neancmoins  ne  peut  ce 
taire  auec  loo/propre  exercice,  bien  qu'il  fuil  plus  grâd  que  celluy  des  enne- 
mys,  par  ce  que  le  lieu  eftoic  moule  bien  muny,&  vng  fleuue  torrent  court  â 
i'entour,cxcepté  en  vne  petite  partie:inais  les  tugitifz  venuz  en  différend  a- 
uec  ceulx  de  la  ville, pource  qu  ilz  fe  vouloyent  accorder  vindrent  au  com- 
bat contre  eulx.  Et  ayans  prins  auec  eulx  les  femmes  qui  eftoyent  dans  la  for 
terefle,  pour  autant  qu'elles  deiiroyent  la  liberté  contre  la  volunté  de  leurs 
mariz  ,&  efliroyent  de  endurer  tout  autre  mal  pluftoft  que  la  feruitudcjfe 
concita  vne  grand  bataille  jtouteÛois  les  fugititz  vaincuz  ceflerent,& 
aucuns  d'eulx  fe  mirent  en  fuite,mais  les  femmes  ayans  prins  leurs  petis  en- 
fan  s  partie  fe  bruflererent  elles  mefme$,&  partie  fe  getterent  dans  le  fleuue. 
Et  par  ainii  elEmt  la  forterefle  prinfe,les  autres  d'icelle  circonuoifines  volia- 
tairement  vindrent  compoier  auec  Germanie  ,  lequel  auoir  faid  les  choies 
predides  fen  retourna  deuers  Tibère.  Et  Pol'lhumius  paracheua  les  autres 
cntreprinfes  qui reftoyent.Durant  ce  mefme  temps,  Bâton  ayât  enuoyé  Se- 
ua  f  on  filz  à  Tibère  luy  promift  de  fe  vouloir  luy  mefmes  donner  à  luy  en- 
femble  tous  les  autres  eftans  auec  luy  f'il  le  vouloit  aifeurer  ,  Si.  depuis  auoir 
rcceu  la  foy,la  nuid  entra  en  l'exerite  de  Tibère ,  &  le  lour  enfuiuant  eftant 
mené  deuers  luy,qui  etloit  alfis  fur  vng  tribuna  l,ne  feit  aucune  prière  pour 
foymefmes ,  mais  oultre  ce  eftandit  fon  chef,  à  ce  que  luy  fuft  couppé,  tou- 
teffois  feit  grâd  excufe  pour  les  autres,&  vne  autreffois  luy  eftant  de  rechef 
demandé  par  Tibere,pour  quelle  caufe  ilz  feftoyent  meuz  à  rebeller  &  fai- 
re par  fi  long  téps  refulâce  luy  donna  la  première  refpôce,cefi  à  fcauoir  :  car 
vo^(Ô  Romains)en  elfes  caufe q  enuovez  à  noz  brebis  pour  gardes  nô  chiés 
ne  pafteurs.mais  des  loups.  La  guerre  doc  eut  cefte  fin  incontinct  ,plufieurs 
homes  côfiimez  éféble  maîtes  fômes  de  deniers,car  en  celle  furet  étretenus 
plufieurs  &  diuers  exercites,  &  petite  proye  fut  prîfe.Germanic  à  cefte  fois  a 
nôca  la  vidoire  pour  laquelle  fut  doné  à  Tibère  &  à  Augufte  le  nô  d'épereur 
enfemble  le  triumphe  auec  autres  honneurs .  Et  leur  furent  concédées  deux 
roues  auec  des  trophées  en  Pannonnye:  car  Augufte  feulement  accepta  ces 
chofes  entre  plulieurs  autres  quiluyauoyent  efté  concédées  par  décret.  Et 
àGermanicq  furent  donnez  les  honneurs  delaviftoire  &  de  cappitaine, 
ôi.  qu'il  le  premier  après  les  hommes  confulaires  euft  fon  oppinion,  &  peuft 
accepter  le  confulat  pluftoft  qu'il n'eftoitacouftumé.  Aufli  fut  concédé  à 
Dru  lus  filz  de  Tibère,  bien  que  n'eulf  efté  en  cefte  guerre ,  qu'il  peuft  entrer  ^^"^^;4^^'^3 
au  ftnat  auant  qu'il  peuft  confcillcr:  &  après  qu'il  feroit  Quefteur,  dift  fon  Diuius 
oppinion  auant  les  hommes  Prêteurs.  Peu  après  lefquelzdecretz  vne  mau-  bere. 
uaile  nouuclle  venant  de  Germanie  les  empefcha  de  faire  feftes ,  par  ce  que 
en  ce  mefme  an  arriuerent  femblables  choies  en  Gaulle.  Les  Romains  te- 
nans  au(;uns  lieux  de  cefte  prouince,  non  touscongregez  enfemble  ,ains 
comme  eftoit  aduenu  les  fubiuguer,  &  pource  d'iceulx  ne  f eft  faic't  mention 
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en  rhiftoircjleurs  hommes  d'armes  fe  yuernoyent  en  ces  lieux  &  habitoyent 
cnfcmble  les  citez,&  tranfferoyenc  les  Barbares  à  leurs  couftumes,frequen- 
toyent  les  marclicz,&  faifoyent  pacificques  congrégations.  Ce  neâtmoms 
ne  f'eftoyent  encores  oubliez  ne  de  la  couftume  de  leur  pays  ne  de  leurs  cou- 
ftumes  naturelles ,  ny  de  la  vie  liberté  ne  de  la  licence  qu'ilz  auoyent  par  les 
armes .  A  cefte  caufe  ce  pendant  que  peu  à  peu  &:  par  vne  certaine  voye  auec 
garde  eftoyent  defvfitezne  fe  aggrauoyent  de  la  permutation  de  leur  vie, 
ains  fe  muoyent  fans  ce  qu'ilz  f'en  apperceufTent. 

;^Comment  Qujntilius  Varro  eftant  vaincu  des  Gaulloys,mourut. 
Chapitre  CXVI. 

Ais  depuis  que  Varro  Quintilius  ayant  prinsla  prefidence  de 
Germanie  fehafta  trop  de  faire  vne  tranfmutation  enuerseulx, 
-^  leur  commandoit  commeà  fes  ferfz&  leuoit  deniers  fur  eulx 
comme  de  fes  fubiedz,  ne  le  peurent  fupporter ,  ains  les  princi- 
paulx  appetans  la  première  puiflance  &  les  peuples  tenans  plus  cher  le  pre- 
mier eflat  que  la  feigneurie  eftrangiere,  fe  rebellèrent  manifeftement  voyâs 
eftre  groife  multitude  de  Romains  près  le  Rhin  &  pluficurs  encores  en  leur 
propre  territoire  :  touteCfois  ayans  accepté  Varro  comme  qu'ilz  vouluflent 
faire  ce  qu'il  leur  vouldroit  commander,le  menèrent  loing  du  Rhin  au  pays 
appelle  Cherufcide  &  à  V ifugre  ou  eftans  pacificques  amyablcment  luy  dô- 
nerét  la  foy  qu'ilz  peuflent  élire  fubiedz  fans  gês  d'armes  :  parquoy  ne  tint 
lesexercites  comme  clloit  raifonnableen  la  terre  des  ennemy$:mais  diftri- 
bua  plufieurs  de  fes  fouldardz  à  aucuns  qui  les  luy  demâdoiét  pour  la  garde 
d'aucuns  lieux  comme  qu'ilz  feulz  fuflent  débiles  i  les  garder,  ou  qu'ilz  les 
requeroyent  pour  prendre  des  larrons,ou  bien  pour  faire  efcorce  â  aucunes 
chofes  neceflaires.Et  eftoyent  les  principaulx  de  celle coniuration  &  capi- 
&Tcg™nc  tainesdestrafficquesinfidies  &  delà  guerre  tant  autres  comme  Arminius 
de  u'èon-  ^  Segimere,qui  ibuuéteffois  côuerfoyét  &  mâgeoyent  auec  Varro.  Lequel 
feconfiant&n'attendat  aucun  mal,  &quâd  tous  fedoubtoyét  pour  lescho 
{es  qu'ilz  veoyent  &  l'aduifoyent  de  fe  garder ,  nô  feulemct  ne  leur  preftât 
foy  ,maisoultrece  les  reprenant  comme  que  vainement  euifent  paour ,  & 
encoulpaifent  les  autres,  fe  louèrent  aucuns  premiers  habitans  loing  de  luy: 
Si  fut  ce  faid  à  cautelle,  à  ce  que  Varro  procédant  oultre  contre  eulx  fe  peuil 
mieulx  aflaillir  au  chemin,  il  allant  en  feurté  &  fans  garde  comme  par  la 
terre  d'amys.  Et  ainfi  aduint,car  ilzlelaiflerent  aller  deuant  &  l'acceptè- 
rent comme  ceulx  qui  f'appareilloycnt  pour  luy  donner  fubfide,&  inconti- 
nent luy  vouloyent  enuoyer  fecours,  &  prindrent  les  gens  d'armes,  pource 
apprcftez,&  ayâs  chafcun  occis  les  gés  d'armes  eftâs  auec  eulx  &  qui  auoyéc 
premièrement  efté  demandez  luy  coururent  fus,  il  defia  paruenu  en  vne  fo- 
reft  de  laquelle  ne  pouoit  yfrir,&  lUec  fe  demonftrerêt  incontinet  ennemy s 
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en  lieu  de  fubiedz  &  feircnt  mainres  chofes  grkfiies  &  molcftes,  ioind  que 
les  raôtaigncs  eftoycnt  pleines  de  vallées  &  inefgalles,&  les  arbres  eftoyét 
moule efpes  &  hault2,en  manière  que  les  Romains  auât  que  fuflent  aflailliz 
eftoyêt  las  de  couppcrlesarbres  &  faire  voye&  poncz  ou  eftoit  neceflaire,& 
mirent  encores  pluùeurs  charrettes  &  maintes  iumentz  côme  cil  acouftumê 
£îire  en  temps  de  paix .    Aufli  plufieurs  femmes  &  enfans  les  fuyuoyent  fi 
que  pour  ce  eftoyent  moult  efpartz  &  efquartez  par  le  chemin:&  en  ces  en- 
trefaites furuenu  vng  vent  impétueux  &vne  pluyeles  difliperent  encores 
plus,&  le  terrain  eftât  afpre  i  caufe  des  racines  &  trônez  des  arbres  faifoit 
ion  chemin  encores  plus  périlleux,  &  les  telles  des  branches  rôpues  qui  in- 
ceflammét  tôboyent  â  terre  les  côfondoyent  &  côturboyét  tous.  Se  trouuâs 
dôcques  lesRomais  en  fi  grât  âguftie,les  bar  barcs  de  to'  coftez  &  p  les  lieux 
plus  fortz  côme  ceulx  qui  fcauoiét  les  fentiers  les  enuirônerêt  de  to^  coftez, 
&  au  cômencemer  les  aflaïUoyent  de  loing .  Mais  depuis  voyâs  que  nulz  fc 
deffendoyét  &  en  bleflbyent  plufieurs  f'approc)\erét  d'eulx,car  les  Romains 
côme  ceulx  qui  eftoyét  fans  ordre,&  alloyét  par  le  chemin  méfiez  auec  ceulx 
qui  eftoyent  defarmez,&  auec  les  charrettes  &  ne  ie  pouans  facilement  de- 
ftourner  en  aucun  lieu  &  elHs  toufiours  moins  que  ceulx  qui  les  aflailloyentj 
cndurerêt  plufieurs  maulx,&  ne  fe  végeoyent  aucunement:  neâtmoins  plan- 
tèrent leur  camp  en  vng  lieu  apte  de  quant  pouoit  eftre  en  vng  mont  filueux, 
&  ce  faid  ayâs  la  plufgrâd  partie  des  charrettes  &  les  autres  chofes  nô  trop 
nccefTaires  en  partie  bru{lées,&  en  partie laiflées,  le  lour  enfuyuât  cheminè- 
rent en  plufgrâd ordre,iât  qu'ilz  arnueient  en  vng  certain  lieu  defnué  d'ar- 
bres :touteffois  ne  efch;ipperét  fans  etiuliô  de  fang.Et  fedepartâs  de  ce  lieu 
de  rechef  rétrerent  plus  auât  en  la  foreft,bicn  fe  deftédoyét  le  mieulx  qu'ilz 
pouoyent  de  ceulx  qui  les  aflailloycnt,  ncantmoins  encores  en  ceft  endroid 
non  mediocremêt  periflbyêt,p  ce  qi:e  dtâs  éueloppez  les  gês  d'armes  &  s,és 
de  pied  enfemblc,d  ce  que  tous  en  féble  rcfiftailent  aux  enncmy  s,cômettoiet 
plufieurs  erreurs  entre  eulx  mefmes,car  lors  qu'ilz  cheminoyent  eftoit  iour, 
mais  eftit  furuenuc  vne  pluye  impetueu  fe  auec  vng  vct  trefafpre  ne  les  laif 
foit  aller  plus  oultre  ne  demeurer  fermes  en  vng  lieu,aî$  leur  cpefchoit  l'u- 
fage  des  armes, ioind  qu'ilz  ne  pouovêt  bien  manier  leurs  arcz, leurs  dardz 
ne  leurs  efcuz  côme  ceulx  qui  eftoyét  baignez  :&  aux  cnnemys(la  plufgrand 
partie  defquelz  eftoyét  legiers  d'armes, &  auovét  la  licéce  feure d'aflailhr  & 
de  fuir)ce  moins  aduenoit.D'auâtaige  ilz  eftâs  beaucoup  plus, par  ce  que  plu 
fleurs  autres  f'eftoyét  premieremét  râliez  ,&efpeciallemét  pour  defrober, 
enuirônerêt  les  Romains  q  eftoyét  en  moidre  nôbrc  pour  l'occifion  qui  d'i- 
ceulx  auoit  eftè  faide  es  premières  batailles. Parquoy  Varro  &  les  autres  prî 
cipaulx  craignâs  que  ne  fuflct  pris  vifz  ou  ne  fuflet  occis  de  leurs  trefcruclz    Mon  di 
énemys,ayâs  défia  efté  naurez,feirent  chofe  moult  terrible  (touteffois  en  ce 
téps  neceflaire)  ceft  â  fcauoir  qu'ilz  f'occirét  de  leurs  propres  mains:  &  de- 
puis que  cefte  nouuelle  fut  diuulguée  nul  des  autres  encores  que  fuft  fort  fe 
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detTendoitimais  aucuns  d'eulx  imitèrent  l'exêple  de  leur  capitaine,&  aucun» 
Kabandôna'ns  les  armes  f'offroyent  à  la  inort,car  cncores  c^u'ilz  eufTent  vou 
lu  fuyr  n'euflent  peu. Par  ainfi  eftoyét  taillez  en  pièces  homes  &  cheuaulx,& 
euffét  to^efté  nus4  mort  ou  pris  fi  les  barbares  ne  fe  fuflet  amufez  au  butin, 
car  en  celle  manière  les  plus  fortz  furet  deûruiftz  aflez  elloignez,  &  les  trô- 
pettes  qui  eftoyét  auec  eulx  ayâs  fonné  corne  que  fud  pour  vne  cource  firent 
croire  aux  ennemy  s,  pource  que  dcfia  eftoit  la  nuici  furuenueiqueeufTent  eftc 
éuoyez  par  Alprene,&pource  ceulx  la  f'abftindrét  de  les  pourfuiure:&  Af- 
prene  ayât  entédu  ce  qlcur  elloit  aduenu  leur  éuoya  vrayemét  fecours,&  de 
puisaucûs  prifonniers  furet refcoux  des  iiésencôditionquedemouraflent 
horsdeltalie.Celafutfaidnôlôgtépsapres.MaisalorsAugufteaduertydc 
ce  g  cftoit  arriué  à  varro  fe  defcira(côme  aucûs  diét)res  veftcmés,6c  fit  grâd 
lamentatiôtât  pour  ceulx  qui  eftoiétmortz  que  pour  la  paour  qu'il  auoit  de 
Germanie  &  Gaulle:&  efpeciallemét  pource  ql  attédoit  que  ceulx  Ja  deuifent 
veniriufquesen  Italie  &  à  Rome  mefmes,  &neluyeftoitdsmQuré  leunefTe 
en  la  cité  qui  fuft  de  grad  eâime  &les  côpaignôs  defquelz  fe  pouciét  prédrc 
aucunes  vtilitezeftoycnt  dânifiez,neâtmoins  le  plusqu'eftoit  poffible faire 
en  ce  têps  dôna  ordre  aux  autres  chofes  .Et  voulât  aflebler  ceulx  qui  eftoyét 
en  eftat  militaire  côdâna  ceulx  cy  par  fort,&  de  ceulx  qui  n'auoyent  encores 
vigt  cinq  ans,  au  ciquiefme  tiré  p  fort  ofta  fon  bié  &  hôneur,mais  des  plus 
vieulx  au  dixieime  :  &  fmablement  voyant  que  pluGeurs  p  cefte  voye  ne  l'a- 
uoiét  en  reuecece  en  occifi  aucûs,&  ayât  faid  le  fort  des  homes  militaires  & 
des  libertz  ouijffranchiz  en  côgregea  tât  qu'il  luy  fut  po{nble,&  incôtinét  à 
cautelle  les  enuoya  auec  Tibère  en  Germanie:&  pource  que  pluûeurs  Celtes 
8c  GauUoys  eftoiét  encores  en  Rome  en  partie  p  pelcrinage,&ptie  cônume- 
rcz  en  l'exercite  des  mafliers, Augufte  doiibta  qu'ilz  ne  feiflet  quelque  emo- 
tiô,à  cefte  caufe  en  mâda  aucux  en  des  iflcs,maiî  à  ceulx  q  eftoicnt  delarmez 
commada  que  fe  departiflent  de  la  cité:alors  fcit  Auguftc  cela  &  ne  fut  fai- 
dte  aucune  autres  chofe  defacouftumée,ny  pareillement  furent  célébrées  les 
côgregatiôs  lolemnelles.  Depuis  ayât  entédu  que  aucîis  fouldardz  cftoyenc 
fauluez,&  que  les  Gcrmanies  eftoyent  gardées  &  les  ennemys  n'ofoyent  al- 
ler feulemét  lufquesau  Rhin  futdeliuré  d'une grâd  pturbation  d'étendcirséc 
&  fcit  la  defcriptiô  des  homes ,  car  ceftuy  fi  grâd  encôbrc  ne  fembloit  eftre 
arriué  finon  p  ire  de  quelque  dieu. Et  oultre  ce  p  les  môftrcs  qui  eftoyét  appa 
ruz  auât  la  dettaicle,&  depuis  auoit  vng  grâd  fufped  de  l'yre  diuine,  par  ce 
queletéplede  Mars  qui  elloit  en  fon  câp  fut  fulminé,  &maiteschenalettes 
Signstad-  qui  eftovét  vollées  fur  la  cité  furet  côfuméesp  les  arôdelles  ,&  féblaque  fû- 
Romc!"  niitez  des  Alpes  fe  batilfent  en femble  ,&  enuoya (Tcnt  dehors  trois  colônes 
flâboyan$,&leciel  fouucnteffoisapparoifloit  bruncr,&  plufieurseftoilles 
comètes  en  vng  mefme  temps  apparoiflbyent ,  &  aucuns  dardz  venans  de 
S'eprentrion  fembloycntcheoir  au  camp  des  Rommains.  Auffi  vneftatue 
de  de  la  déefle  Viftoire,  qui  eftoit  en  Germanie,  Si  regardoit  deucrs 
la  terre  des  cnnemys,fe  retourna  deuers  Italie:&  vne  fois  près  les  aygles  qui 
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eftoiet  au  cap  fut  faid-vng  grad  tumulte  vaî,  &  fans  caufe,cômecroyâs  que 
fuflentafl'ailliz  paricsennemys.  Et  telles  chofes  en  cefte  manière arriuerêt.  xempic 
Mais  en  l'an  enfuyuât  le  têple  de  la  deefle  cocorde  fut  confacrép  Tibère  le-  cj^^'l,"^^' 
quel  y  fcit  infcripre  fon  nom,&  celluy  de  Drufus  fon  Irere  decedé.tit  eilans  coauae. 
côfulz  M.Emilius  &  Statilius  Tauius,Tibere&  Germanie procôfulzen- 
trerét  en  la  Gaulle  Celcicque,&  tranfcoururent  aucuns  lieux  d'icelle.Neant- 
iijois  n'obtidrét  aucue  vidoirc  pource  que  nul  forcit  dehors  pour  venir  cô 
tre  eulx,ne  encores  lubius;uerét  aucune  n^itiô,  par  ce  que  craignâs  que  de  re- 
chef ne  leur  aduit  aucune  malle aduéture  ne  f'cfquarterét  loig  du  Rhin,  ains 
demeurez  en  ce  mcfme  lieu  lufques  en  l'Autône ,  &  ayâs  célébré  le  lour  na- 
tal d'Auguile,  8c  faid  vng  cours  decheuaulx  par  le  moyen  des  ccturiôs  l'en 
Tetourncrêt.Et  en  Rome  Drufus  Cefar  filz  de  Tibère  fut  Queftcur:&feize 
Prêteurs  demourerét  en  magiftrat  pource  que  tât  auoiét  dcmâdé  la  preture: 
&  Augufte comme  celluy  q  le  trouuoit  en  telz  termes  ne  voulut  detplaire  à 
aucûmeâtmois  alors  ny  es  ans  enfuyuâs  ne  fut  ce  oblcrué ,  aïs  p  la  plufpt  les 
douzey  eftoiét,&  fut  interdit  aux  vaticinateursqlznefeilTét  refpôce  fur  la 
mortd'aucia  feulzjueen  prefenced'autres.Touteffois  Augufte  fi  petite  cure 
auoit  de  fes  ^pres  affaires  qu'il  manifeftapefcript  à  tout  hômeladifpofi- 
tion  du  ciel  aih  qu'elle  eftoit  au  temps  de  fa  natiuité,  neâtmoîs  prohiba  &  le 
feift  denôcer  aux  fubiedzque  n'attribuaflentaucîihôneurd  fes  preffedzq 
cherchoienttcfmoings&commendations  auecques  louenge  de  ceulxcy, 
au  moyen  dequoy  fefaifoyent  pluficursmaulx.  Et  trois  fenateurs  encores 
àlheurerefpondoyentaux  legations:aulîi  fut  concédé  aux  cheualiers  qu'ilz 
exercitaflent  l'art  gladiatoire  dont  Ion  fe  pourroitefmeruei'.ler  ,&la  caufe 
de  ce  fut  pource  que  aucuns  faifoyent  petite  eft  ime  de  la  honte  qui  leur  arri- 
uoit  pour  ccllcxef cire,  &eftâs  pour  ne  dcuoir  cnfuyure  aucune  vtilité  pour 
l'interdidion.  Et  voyât  qu'ilz  fcmbloyent  dignes  de  plus  grand  peine  pour 
laquelle  fc  penlbyent  remouuoir  leur  tut  concédé  de  ce  faire,  &  par  ainfi  en 
lieu  de  vergogne  eftoiêt  débiteurs  de  la  morr,car  nô  de  mois  côbatoyent,& 
efpeciallement  pource  que  grad  diligcceeftoit  mife  iouxte  leur  combat ,  en 
manière  que  Augufte  les  meift  entre  les  mains  des  prêteurs  aufquelz  appar- 
tient tel  office.  Ce  faid  Germanie  n'eftât  encores  prêteur  accepta  la  dignité  '' 
côfulaire,  &  p  tout  ceft  an  la  retint  nô  p  hôneur,mais  aih  côme  les  autres  en 
ce  téps  la  retenoyét,&  ne  feit  aucCic  chofe  digne  de  memoire,fauf  que  à  cefte 
fois  i!  iugea  prîcipallemétDcequefon  collègue  Gaye  Cappito  moult  envaî 
luy  eftoit  adioîâtmais  Augufte  côme  celluy  q  eftoit  la  vieil  le  recômâda  au 
fenat,&  lefenat  à  Tibere,&  il  mefmeneleuftefcnpturepccql  ne  pouoitp- 
1er  à  haulte  voix,ais  la  leut  Germanie  aîfi  ql  auoit  acouftumc:  &  depuis  f'ex- 
cufir  pour  la  guerre  Celticque  leur  demâda  qlz  neuffét  à  venir  priucz  le  fa- 
lueren  fon  palais,&  neeuffét  dmal  filnelcs  inuitoit  plus:pcequeaffezau-  . 
treffois&toufiours  vouloyentfiegerenlaplace&au  fenat  ,&  quand  il  en- 
troit  ou  fortoit  de  rechef  le  fouloyent  faluer  ,&  quand  encores  il  eftoit 
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aïTis  au  palais,  &encoreJ  quand  il  fercpofoit  non  feulement  le  fenat  mail 
les  cheuaUer$,&  plufieurs  populaires  encores  le  râluoyét:ncantmoins  fans 
cela  ne  demouroit  qu'il  n'adminiftraft  les  autres  chofes,inais  encores  cocc- 
da  aux  cheualicrs  qu  ilz  demandaflent  le  Tribunat,&  ayant  entendu  que  au- 
cuns liureseftoyentefcriptz  contre  l'honneur  d'autres  en  fcit  inquifition 
&  partie  d'iceulx  trouuez  en  la  cité  par  le  moyen  des  Ediles  &  partie  dehors 
par  le  moyen  des  Pretîeciz  de  chafcun  lieu,commanda  que  fuflent  bruflez 
Decwtfô  &  pugniz  les  aucûs  de  ceulx  qui  les  auoyéc  côpofez  :  &  pource  que  plufieurs 
Dij.  bânys  demouroyét  aucuns  hors  des  lieux  efquclz  ilz  aucyent  efté  côfinez, 

&  aucuns  en  iceulx  mefmes  viuoyét  lafciuemenc,commanda  que  nul  auquel 
full  interdid  le  feu  &  l'eaue  ne  peuft  demeurer  en  terre  ne  en  aucune  ifle  qui 
fuil  moins  diftant  de  quarâte  ftades  de  terre  ferme,excepté  en  Chio,Rodes, 
Sardaigne,&  Lefbos  :ny  ne  fcay  en  quelle  manière  il  exceptaft  feulement 
ceiles.  Il  doncques  im  pofa  ces  chofes  à  ceulx  cy ,  &  qu'ilz  ne  paffaflent  plus 
oultre  ne  pofledaflcnc  plus  d'une  nef  de  charge  qui  portaft  mil  poix,  ne  plus 
de  deux  nefz  legieres ,  &  que  ne  peuflent  poÂfeder  nchcfles  excédas  cinqua 
te  deux  mil  &  demy:  menaflant  &  eulx  &  tous  les  autres  qui  fcroyent  le  con 
traire  de  fes  commandemens. 

«^Comment  le  portail  de  Liuie  fut  confacrc. 
Chapitre  CXVII. 

Eftes  furent  les  chofes  déterminées  par  Auguftede  quant  foit 
neceflairedeles  comprendre  en  l'hiftoirei&vnefefte  folennelle 
hors  l'ufance  fiît  faide  par  les  faulteurs  &  cheualiers, &  les  feftes 
de  Mars  alors  pource  que  Tibère auoit  préoccupé  le  Hyppodrome  furent 
honnorées  en  la  place  du  cours  des  cheuaulx,  &  d'une  occilion  de  belles  :  & 
vne autre  fois  furent  taiâesainfi qu'il  eftoit  de couftume,&  Germanie  en 
icelles  fcit  occir  en  l'Hipprodrome  deux  cens  lyon$,&  fut  le  Porticque  nô- 
mé  Liuie edit'ié,& alors  confacré en  Ihôneur  deGaius&  Lucius  Ccfars:& 
ayanseftéefcriptz  Lucius  Munatius,&Gaius  Silius  entre  les  confulz,Au- 
gufte  cotre  fa  volute  pnnt  la  cinquiefme  fois  la  prefidéce  de  cinq  ans,  &  de 
rechef  donna  à  Tibère  la  puiflance  Tribunicecômettant  à  Drufus  fon  filz 
qu'il  demandait  leconfulat  troisansau  parauant  qu'il  fuft  entré  Prêteur,  & 
pour  caufe  de  fa  vieillefle  pour  laquelle(finon  peu  fouucnt)  entroit  au  fenat 
demâda  vingt  côfeiUcrs  annuelz,  car  au  parauât  n'en  auoit  que  quinze  qui  y 
eftoyêt  feulement  vngmoys:oultre  ce  fcit  vng  décret  que  toutes  ces  chofes 
lefquelles  luy  femblaflentjfe côfeillant  auec  Tibère,  &  auec  ceulx  cy,&  auec 
les  côfulz,&  auec  ceulx  qui  pour  ce  eftoyêt  defignez,&  auec  Ces  enfans  ado- 
ptez, &  auec  autres  quelzcôques,fuflent  eftables  côme  déterminées  par  tout 
le  fenat.  Ayac  dôcques  prinfe  en  foy  cefte  liberté  par  decret,laquelic  touteU 
fois  il  auoit  au  parauant  parcffect,  en  cefte  manière  adminiftroit  plufieurs 
chofes  .  Et  pource  que  par  moyen  de  parler  chafcun  fe  lamentoit  de  la 
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vingt iefme &  fembloit  que  fe  deuft  leuer  quelque  nouuelleté  enuoya  vne  let 
tre  au  fenat,  par  laquelle  leur  cômandoic  qu'ilz,cu{renc  à  inuenter  autres  rri- 
butz,&  cela  feit,  non  pource  qu'il  vouluft  du  tout  abolir  ceftuy  cy,mais  à  ce 
qu'ilz  n'en  trouuans  nul  autre  plus  acceptable  contre  leur  voluntè  le  confir- 
maflent  ians  que  aucunement  en  fuft  blafœé,  &  aftin  qu'ilz  ne  fufpedaflent 
fi  Drulus  ou  Germanie  feiflent  quelque  paroUe  de  ce ,  &  le  deiflent  par  fon 
commandement  &  efleuflent  le  party  fan^s  y  penfcr  commanda  que  l'ung  & 
l'autre  fe  teuflent,&  furet  plufieurs  chofes  alors  dides,  &  aucunes  enuoyeés 
par  efcript  à  Augufte,  &  après  qu'il  eut  d'eulx  entendu  qu'ilz  eftoy  et  preftz 
à  fouîtenir  pluftoil  toute  autre  charge  que  de  payer  la  vigtiefme  voulut  ré- 
duire cefte  collecte  fur  les  maifons  &  poiTeifions ,  &  n'ayant  incôtinent  dit 
aucune  chofe  ne  quant  ne  cornent  ilz  payeroyent  cefte,enuoya  plufieurs  des 
fiens  en  diuers  lieux  pour  defcripre  les  polTeffiôs  des  perfonnes  particulie- 
res,&descommunitezacequ'ilzeuflent  doubte  de  ne  receuoir  plufgrand 
doinmage,&  pluftoft  efleuflent  de  payer  la  dixiefme,  ce  qui  aduinr. 

^Comment  Augufte  mourut. 
Chapitre         C  X  V  1 1 1. 


Vguftedoncquesdifpofoitainfi  qu'auez  Ieu,ces  chofes.  Mais  au 
fpedacle  des  feftes  Auguftalles  célébrées  en  fô  iour  natal,vng  hô 
raefuribôd  faffift  fur  lachaizecôfacréeàlules  Cefar,&ayât  pris 
la  courône  la  meit  fur  fon  chef:  chofe  qui  fembla  faire  quelque  figniiîcation 
contre  Augufte  ainfi  que  de  vray  aduint .  Car  en  l'an  fuyuant  auquel  Sexte 
Apulée&  5exte  Pompée eftoient  confulz,  Augufte  f'en  alla  en  Chapaigne, 
&  ayant  faid  les  ieuxqui  eftoient  acouftumez  àNaples  palTadc  cefte  vie  ^^"^'^ 
eftant  à  No!e:&  pluheurs  fignes  qui  denotoyent  telle  morr,&:  n'eftoyent  di- 
ficiles  dcongnoiftre  apparurent  au  para uant. Car  le  foleil  en  tout  f'efclipfa,  nôfaniia^ 
&  fembla  que  grand  p.irtie  du  ciel  bruflaft,  &  que  aucuns  folliueaulx  ^'^'jf^ 
flamboyans  tombaftentdu  ciel,comettes  fanguinolentes furent veues,& 
le  iour  auquel  auoit  efté  dénoncé  que  le  fenat  fe  aflemblaft  fut  trouué  le  pa- 
lais fermé,&vne  fayettetôbée  du  ciel  fur  fon  ymage  pofée  au  capitoUe  def- 
feit  la  première  lettre  du  nomde  Cefar  ,aumoyendequoy  dirent  les  Au- 
gures que  es  iours  enfuyuans  cefte  lettrc,il  participeroit  d'une  aduenture  di 
uine,conhderâs  que  la  lettre  c,cntre  les  latins  fignifie  cent,  &  tout  le  refte  du 
nom  entre  les  Tufcains  fignifie  dieu.  Ces  chofes  apparurent  auant  ilcnco- 
res  viuant.  Mais  aux  hommes  qui  demeurèrent  après ,  entra  en  volunté  le 
faid  des  côfulz,&  de  Seruius  Sulpitius  Galba,car  ceulx  la  eftoyent  pares  de 
Augufte  &  côftituez  en  dignité,&  Galba  lequel  depuis  fut  crée  empereur,a- 
lors  au  cômécemét  du  moys  fut  afcript  entre  les  adolefcés'.&  pource  qu'il  le 
premier  finie  la  ftirpe  de  Augufte  accepta  la  monarchie,  dôna  à  croyre  À  au- 
eus  que  ces  chofes  ne  fuflet  aducnues  d'auéture,ais  p  quelque  volute  diuine. 
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Augufte  doncques  par  infirmité  mourut,&  fut  Liuie  en  partie  fufpefte  que 
n'euA  efté  caufe  de  ia  mort,car  elle  nauigua  ocultement  en  l'ifle  ou  eftoit  A- 
grippe,&  luy  ferabloit  Si.  à  tous  les  autres  qu'il  fuft  entièrement  reconfilié  a- 
uec  Augufte .  Et  dit  on  qu'elle  craignant  qu'il  ne  le  feift  retourner  pour  luy 
laiflcr  rempire,empoifonna  aucunes  figues  fur  rarbre,duquel  Augufte  fou- 
Joit  prendre  aucunes  pour  fon  manger ,&  elle  enfemble  mangeoit  celles  qui 
n'eftoict  touchées  du  venin,&  prefentoit  d  Cefar  les  infeâ:es:au  moyen  de- 
quoy,ou  que  pour  autre  caufe  Augufte  deuinft  malade,il  appella  fes  compai 
gnons,  aufquelz  ayant  leu  ce  qui  eftoit  neceiraire,finablement  dift:  le  ayant 
receu  Romme  de  terre  vous  la  laiflefaide  de  pierres.  &  cecy  dift  n'ayant  ef- 
gard  à  la  magnificéce  des  édifices ,  ains  à  la  force  de  l'empire  :  &  ayât  d'eulx 
requis  vng  certain  bruyt  qu'on  faid  fe  frappas  les  mains  corne  font  les  buf- 
fons  jOuplaifansquafi  que  fuft  mort  d'ung  hiftnon,  en  celle  manière  par 
toutes  voyes  voulut  grandement  fe  mocquer  de  toute  la  vie  de  l'homme,  & 
ainfi ceftuy,le dixneufiefme  lour  d' Aouft,auquel  iadis  fut  faid  conful,  tref- 
pafla  après  auoir  vefcu  foixantc  cinq  ans  dix  moys  &  vingt  fix  lours,  car  il 
nafquit  le  vingt  troifiefme  lour  de  Septembre  ayant  efté  en  la  monarchie  a- 
pres  la  vidoire  Atiaticque  quarante  quatre  ains  moins  treize  iours .  Neât- 
moins  fa  mort  ne  fut  incontinent  diuulguée,par  ce  que  L  iuie  (craignât  que 
eftantencores  TibereenDalmatie  ne  feleuaft  quelque  mutinerie)occulta  fa 
mort  iufques  à  ce  que  Tibère  retourna,  &  aîfi  l'efcripuét  la  meilleure  &  pluf 
Ordrede  grade  ptie  dcs  hiftorié$,bien  que  aucûs  foiét  qui  dient  Tibère  auoir  eftépre 
redTcorpI  fcnt  à  fon  infirmité,&  en  auoir  efté  en  partie  fufped.Le  corps  doncques  de 
de  Augu.  Augufte  fut  porté  de  Noie  par  les  principaulx  de  chafcune  cité:&  quand  fut 
près  de  Rome  les  cheualiers  le  receurent  &  la  nuid  le  portèrent  en  la  cité,  & 
le  lour  enfuyuant  fe  congregea  le  fenat ,  &  vindrent  les  autres  veftuz  de  l'e- 
ftoUe  equeftre,  mais  cculx  qui  auoient  magiftrat  portèrent  l'habit  confulai- 
reexceptélarobede  pourpre.  Mais  Tibère  &Drufus  fon  filzauoiét  la  ro- 
be noire  faide  ainfi qu'on  à  acouftumé  en  v fer  aux  contions ,  &  encores  fa- 
crifierét  d'encés  &  nevferct  de  tibiccnes  &  plufieurs  feaffirét  chafcCi  fclô  fa 
couftume,mais  les  confulzeftoyét  aiTiz  deflbubz  fur  degrez  l'ungen  celluy 
des  Preteurs,&  l'autre  en  celluy  des  tribuns,  &  depuis  fut  concédé  a  Tibère 
que  bien  que  ne  luy  fuft  licite,touchaftle  corps,  &  encores  l'acôpaignaft  .  Ce 
faidPolibius  Cefarius  leut  fon  teftamet,  comme  que  ne  fuft  licite  au  fenat 
lire  vne  telle  chore,par  lequel  teftamet  fe  laifloyét  les  deux  parties  de  l'here- 
dité  l'une  à  Tibère  &  l'autre  à  Liuie(côme  aucuns  dient)carildemâdaau  fe- 
nat qu'elle  encores  peuft  auoir  partie  de  fes  biens  &  luy  peuft  laifler  tant  en- 
cores que  luy  obftaft  la  loy.Uz.doncques  furent  infcnptz  héritiers  :  &  laifta 
plufieurs  poflcifiôs  &  grâd  quâtité  de  deniers  à  plufieurs  fes  pares  &  eftran- 
gers,nô  fculemêt  d  cheualiers  &  fenateurs,  mais  encores  d  roys  &  au  peuple 
laifla  mille  fois  dix  mil  dragmes  ,&  aux  fouldardz  laifta  premièrement  aux 
maifiers  près  de  deux  ces  ciquâte  dragmes,&  aux  ciuilz  la  moytié,&  a  l'autre 
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multitude'ciuile  coipiuanda  que  en  feuil  diftnbuéToixantecinq,  &  oultre  ce 
aux  enfans  lefqucli: cftans  pctiZjii  cHoit  laifîé  hciicicr  par  \cs  pcres,commâ- 
da  que  leur  fuft  tout  rendu  auec  le  reqenu  quâd  leroiét  deuénuz  en  aage,cho 
tequ'il  Faifoic  cftâs  encorcs  vif, car  £'jI  iucccdoïc  héritier  d'aucûquieull  en- 
f3n$,rendoitletout  aux  enfans  i'ilzeftoyenten  aage,fi  non,depuis  qu'ilzy 
eftoyent  paruenuz.. Or  combien  qu'il  full  telenuers  lesenfans  des  autres, 
toutcltois  ne  voulut  réduire  ia  fille  d'txil ,  combien  que  luy  euft  faid  quel- 
ques prefen$,&  prohiba  qu'elle  ne  fuil  enfepuelieçn  la  propre  fcpulture.  /, 
Telles  choCes  eftoienc  contenues  es  teftamens:&  furent  apportez  quatre  li-  ■^"^'["j"* 
ures  que  leut  DrufuSjcfquelzcftoit  cùntenu,aiTauoir  au  prçimer  ce  qui  Tap-  Augurte. 
partenoit  a  la  fepulture,&  au  fécond  tous  les  £ndz  de  Augufte  lefquelz  cô- 
manda  quefuffent  fculpez  en  colonnes  decuiuredreflees  près  defon  tcple: 
&  le  troifiefme  côtenoit  ce  qui  appartenoit  aux  gens  d'armes  Si.  les  reuenuz 
&  defpéces  publiques,  enfemble  la  quatité  des  deniers  qui  eftoiét  en  la  gar- 
de robe  &  toutes  autres  telles  chofes  appartenans  à  l'empire:  &  le  quatrief- 
inecontenoit  les  comm.andcmens  &  préceptes  qu'il  faifoit  à  Tibère ,  &  àla 
communité,  &  entre  autres  chofes  qu'ilz  ne  feiflent  beaucoup  aftranchiz,  à 
ce.qu'ilzn'empliaflent  la  cité  de  toute  manière  de  gent,&  n'cuileutâ  in- 
fçripre  plulieurs  en  la  part  de  la  Republicque,àce  que  feuil  grande  dif- 
férence entre  eulx,  &  les  fubiedz,  Sicomi^^iiTent  tout  le  gouuernement  des 
affaires  de  la  Republicqueentreles  mains- de  tous  ceulxquilepsuiTentcon- 
gnoiilre&fairei&leurçontortaqu'ilzn'enduraflenc  qu'elles  ne  dependif- 
fent  d'aucun  ho]nine,à  ce  qu'aucun  ne  tombai!  en  cupidité  de  tyrânic,ne  en- 
cores  ceftuy  la  trebufchant  la  Republicque  demourall  en  péril,  &  leur  don- 
na confeil  que  fuflentcontens  des  chofes  prefcntes,&  ne  vouUîifent  cômét 
que  fuft  augmenter  l'empire ,  par  ce  qu'il  feroit  plus  diificile  à  garder ,  &  fe- 
roient  en  perd  de  ne  perdre  ce  qu'ilz  auoiét:&  cefte  chofe  fut  par  luy  obfer- 
uée  non  feulement  en  paroîles,mais  encores  en  efteâ:  ainfi  qu'eftoit  contenu 
au  liure  de  fes  commandemens. 

^De  la  fepulture  d' Augufte  Ccfar,&  de  l'oraifon  que  feit 
Tibère  fur  fon  corps  mort.  Chap.CXÏX. 

Epuis  fut  fon  corps  porté  en  vne  litière  faiâ:ed'or&  d'yuoire^ 
couuerte  de  drap  d'or, mais  eiloit  vne  effigie  de  Augufte  en  habit: 
triumphant  demonftrée  &  portée  hors  le  palais  parceulx  qui 
deuoienc  eftreen  magiftrat  l'an  enfuyuât:  &  vne  autre  faiâe  d'or  eftoit  por- 
tée hors  le  (enat,&  encores  vne  autre  fe  demôftroit  portée  en  vne  charret- 
te triuphante.  Apres  laquelle  eftoyét  portées  les  ymages  de  fes  antccclTcurs 
&  autres  fes  parés  décédez  exc-pcé  de  Cefar,  pource  qu'il  eftoitmfcript  au 
nôbredes  heroes:&  celles  encores  d'autres  Romaisqauoiet  tenu  prceminc- 
eecômêceâtàRorauluseftoyent  pareillemcc  portées :&  vne  certaine  ymage 
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de  Pompée  le  grand  y  fot  veue,  enTemble  toutes  les  nations  qu'il  conquift 
furent  portées  painâes  félon  la  finnlitude  des  lieux  &  leurs  regiôs,  &  après 
les  autres  chofes  defquelles  auons  cy  deffus  faid  métion,  fuyuoient  par  or- 
dre.Et  ayant  la  litière  efté  poiee  fur  le  tribunal  ou  fe  oroit  d'icelluy,Drufu5 
leuc  vne  certaine  chofe:  mais  des  autres  roftres  appeliez  lulii, Tibère  feic 
vne  oraifon  publicque  félon  le  décret  ainfique  l^nfuyt.  Ce  qui  eftoit  be- 
''"Yj '*  foing  que  fuft  dit  fur  ce  diuin  corps  deAuguftede  fes  parens ,  par  Drufus 
Auguiie.  à  efté  dit,mais  pource  que  le  fenat  bien  à  ordôné  que  foit  faide  vne  oraifon 
publicque  pour  icelluy ,  ie  congnois  que  conuenablement  à  moy  à  efté  ceft 
office  commisiCar  qui  êil  celluy  lequel  fceuft  mieulx  traider  les  louéges  de 
celtuycy  que  moy  qui  fuis  fonfilz&fuccefleur?  neâtmoinsienemepuis 
confier  comme  que  foye  peu  inférieur  àvoftre  voluntéenuersluy  ,&de 
la  dignité  tienne ,  mais  lî  ie  deuoy  s  parler  entre  gens  eftranges  moult  crain- 
droys  qu'ilz  ayans  refpeft  à  mon  oraifon  ne  penfaflent  telz  eftre  les  faidz, 
mais  ie  me  conforte  que  par  leray  entre  vous  qui  congnoiflez  le  tout  exqui- 
fement,&  auezexperiencedetouslesfaidz,pour  lefquelz  lereputez  di- 
gne de  telles  louenges  :  car  vous  ne  iugerez  fa  vertu  par  mes  parolles ,  ains 
piuftoft  par  voftre côgnoiflance ayderez  mon  fermon  fupplians  mon  def- 
faid  par  voftre  mémoire  &  fouuenance  des  faiclz  de  ce  deffund,  en  maniè- 
re que  en  ce  Augufte  obtiendra  vne  louenge  commune  de  tout  home ,  &  de 
moy,  lequel  comme  en  vng  chueur  metteray  les  fommaires  chapitres,&  de 
vo^  lefquelz  correfpôderez  tout  ceqreftera:par  ce  que  ie  ne  crains  aucune- 
ment cela  que  vous  ne  blafmez  vne  certaine  mienne  débilité  par  laquelle 
le  ne  puis  adioufter  ne  fatiffaire  à  voftre  defir,  ou  que  vô^  n'ayez  enuie  a  l'ex 
celléce  de  la  vertu  de  ceft uy  .Car  q  eft  celluy  lequel  ne  côgnoifTe  que  fi  to^  les 
homes  fe  reduifoyét  enféble  ne  pourroyêt  dire  côuenables  louéges  de  luyî 
&  chafcîi  de  vo^  luy  côcederoit  volûtiers  la  vidoire  piuftoft  que  luy  portas 
enuie  n'eftre  i  luy  efgaulx:&  pluitoft  vo^  refiouyflas  de  la  préeminéce,  p  ce 
quedequâtilfébleraplufgrâdque  vo^  tât  plufgrâd  bénéfice  vo'^féblera  a- 
uoir  receu,en  manière  que  ie  n'acquerray  hame  pour  ce  ou  féblerez  eftre  in- 
férieurs à  luy,aîs  pluftolf  à  vo^  fenfuyura  ornemét  p  les  bénéfices  receuz  de 
luy  .Et  le  feray  mô  côméccmét  la  ou  premièrement  il  côméca  à  gouuerner  la 
republicque ,  ceft  aflauoir  i  fon  premier  aage,  car  ccfte  eft  l'une  des  grandes 
ceuures  de  Augufte,que  eftant  peu  auant  forty  d'enfance,&  entrant  en  ùdo- 
lefcence,ce  temps  auquel  la  republicque  eftoit  bien  adminiftrée  de  ce  Ce- 
far  diuin,fedefdiad  l'eftude  de  fciencc  nnais  depuis  queayant  efté  trahy 
Cefar  toute  la  Republicque  fut  troublée,  &  qu'il  euft  faide  fuififante  ven- 
geance de  fon  père,  &  à  nous  par  neceflité  de  lecours  ne  craignant  ne  la 
multitude  des-  ennemys  ny  la  grandeur  des  aftaires  ,ne  eftant  pareffeux 
pour  fa  puerice.Et  quel  faid  femblable  teirent  oncqucs  ne  Alexands", 
neRomukis  noftre?  lefquelz  deux,eftans  ieunes ,  femblent  auoir  ù:tt 
chofes  excellentes ,  touteffois  ie  lairray  les  faidz  de  ceulx  cy ,  i  ce  que 
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voulant  acomparei-&  affimilier  Augufteà  eulx&  furtant  entre  vous  lef- 
■cjuelz  non  moindre  con^noiflancc  que  moymefmcs  ne  Tcniblafle  diminuer 
la  vertuf  maLsTue  le  mctcoisà  l'encontre  de  Hercules  feulement  en  celle 
manière  temblcroys  droiftcnient  parler,  neantmoins  de  tac  errerois  demô 
intétioA  de  cjuât  Hercules  eitac  petit  enfant  occift  des  ferpés,&  depuis.aucu 
nemét  creu  occili  vng  cet  f &  vng  pourceau  iilueftre,  eniéblc  vng  Hon,&  ce 
mal  volûtiers  &  par  cômandemct  d'aultruy:mais  cetluy  cy  taifant  batailles 
&  f'exercuant  non  entre  beftes,ains  hommes, faulua  la  Republicque  diligc- 
ment  &  fe  acquift  grâd  gloire.Et  certes  pour  celle  caufe  le  cfleuftes  prêteur 
ÔC  le  delleig'.iailes  côful  efiant  en  ccll  aa^^e  auquel  aucûs  ne  veulent  encores 
aller  d  la  guerre.Cecy  fut  le  commencement  de  la  vie  ciuile  de  Auguile,  &  d 
moy^dc  mon  fermon.Dcpuis  il  voyant  que  la  plufgrand  &  meilleure  partie 
du  peuple  adheroit  à  luv,&  que  Lepide,Ànthoine,  Sextc,Brutus  &  Caflius 
vfoycnt  de  certaines  (éditions ,  &  ne  craignât  que  la  cité  eftant  deffaideen 
diueries  guerres  &  efpeciallement  ciuiles,{e  confummaft,en  manière  que 
depuis  ne  fe  peuit  rellaurer,gouuerna  les  affaires  treiprudémét  &  auec  grât 
amour  de  la  Republicque,par  ce  que  reftâfoppotèaux  puiffans  6c  ceuîx  qui 
.çftoyent  contçe  la  cité  raefme  les  vainquit  en  bataille,  &  autres  encores  a- 
uec  eulx  iSceftaxceulKcyaucunemétefcartez  vneautreffois  no^deUura  de* 
leurs  maïs  pour  fauluer  h  plufgradptie.  Et  ayant  encores  efleu  de  fe  porter 
en  cefte  forte  chafcun  d'eulx  que  ne  luy  fuil  neceifaire  de  combatte  enfem- 
bleauec  tous ,  pour  lefqucllcs  chofes  pnuéement  ne  feit  aucun  gaing',  mais 
à  nous  tous  donna  treigrand  vtilué:.  Et  quant  au  regard  des  guerres  ciuiles, 
&e(lrangere$  par  luy  gouuernées,qu'eil  ilbefoing  plus  longuement  parler, 
efpeciallement  les  ciuiles  ne  deuroienteftre  aducnues  du  commencement, 
ams  les  autres  ont  donné  plufgrand  vtilité  aue  exprimer  fepeuftpour  les 
chofes  côquifes.D'auâtagela  plufgrad  partie  d'iCelles  fe  attribue  à  fortune, 
&  ont  eilé  faides  &  paracheuées  auec  l'ayde  de  plufieurs  citadins,&  alliez,fi 
que  la  iouége  eft  cômune  à  eulx  &  à  Augufte,  &  écores  fe  pourroiet  coparer 
aux  faidz  d'aucuns  autres, parquoy  les  lairray  fans  en  faire  récit, me fmemét 
pour  ce  que  les  pouez  lire  infculpées  en  plutieurs  lieux  :  mais  les  ceuures  lef- 
quelles  font  fur  tout  de  Augufte,  &  n'ont  eilé  faiftes  d'aucun  autre  homme 
&  ont  preferué  noRrecité,non  feulement  de  plufieurs  &  diuers  perilz,mais 
encores  l'ont  faide  plus  riche ,  &  plus  puiifante ,  de  celles  feules  feray  men- 
tion:par  ce  que  eftans  didles,  â  icelluy  donneront  vne  gloire  ijnguhere,^  i 
vous  les  plus  vieulx  vne  dcledation  Iouable,&  aux  plus  leuncs  vne  dodrine 
exquife  de  la  manière  &  conftitution  de  la  republicque.Ceft  Augufte  donc- 
qucs ,  auquel  pour  femblabîes  chofes  auez  impofé  ce  nom,  après  .qu  il  eut 
diligemment  defpefché  les.  batailles  ciuiles ,  faiâ: ,  Sccndurcnonce  qu'il. 
euft  bien  voulu,ams  comme  fut  le  plaifir  de  Fortune  ,  premiereméc  garda  la 
plufgrâdptiedc  fes  aduerfaires  demourez  de  la  bataille  ne  vo'ulaterichofc 
aucune  imiter  ce  Silla  appelle  heureux:&  à  ce que.ie  ne  nombre  tous  ceulx Ja» 
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Quieft  celluy  lequel  ne  faiche  de  Sofcius  &  de  Scorus  frerc  de  Sextc,  &  de 
Lepidus,  mefmeSjIcquel  après  auoir  efté  prins  vefquit  filong  temps  &  per- 
feuera  au  pontificat  duranc  toute  fa  vief  Depuis,  ceituy  cy  ayant  honore  fcs 
amys  de  plufieurs  &  grâdz  prefes  ne  leur  lailfa  faire  aucune  chofe  ne  fuper- 
beniét  neiniurieufement.  Mais  vous  en  cefte  partie  congnoiflez  entre  le* 
autresMecenas&Agrippeenmanterequ'iln'eilbefoîgqued'culx  face  mé- 
tion.  Ceftuy  eut  ces  deux  chofes  qui  oncques  ne  furent  en  nul  autre  homme, 
par  Cq  que  le  fcay  comme  les  autres  ont  pardonné  à  leurs  enncmys,  di  aucûs 
n'ont  permis  a  leurs  amys  que  facent  miure  à  autruy  ,  touteffois  toutes  ces 
deux  chofes  ne  turent  iamais  trouuées  en  aucû.  Et  en  tefmoing  de  ce ,  Silla 
&  Mariuseuret  encores  pourennemys  lesenfansde  ceulx  qui  leur  auoient 
efté  contraires  en  la  bataille,parquoy  qu'eft  il  befoing  faire  mention  des  au- 
tres hommes  de  moindre  qualité?  Mais  Pompée  &  Cefar  fe  abftindrent  en 
tout  de  ce,  neantmoins  permirent  à  leurs  amys  de  faire  chofes  contre  leurs 
couftumes:  mais  ceftuy  cy  en  telle  forte  mefla&  tempera  l'une  &  l'autre  de 
ces  deux  chofes  qu'il  demonftra  à  leurs  aduerlaires  leur  perte  auoir  efté  vi- 
ctoire, &auxainy$&alliczfa  vertu  auoir  efté  heureufe:  lefquellcs  chofes 
ainfi  faides  &  auoir  reduid:  en  paix  to'  les  fedicieux  qui  refterent  auec  huma 
nité,&  modéré  tous  les  touldardz  videurs  auec  bénéfice,  &  pouât  tât  pour 
ce  que  pour  les  armes  &  deniers  luy  feul  fans  aucun  doubte  eftre  feigneur 
de  tout  comme  pour  les  affaires  mefmes,il  reftoit,neantmoins  né  le  voulue 
accepter,ains  côme  vng  bon  médecin  lequel  euft  prins  en  fa  charge  le  corps 
malade,rayant  guery  en  tout  le  vous  rendit  tel  que  nous  pouons  bien  le  com 
prendre,par  cefte  raifon,que  noz  antecefleurs  louèrent  Pompée  &  MeteU 
lu$,lefquelzeftoient alors  inférieurs  parce  que  voluntairement  delaifTe- 
rent  les  gens  d'armes  qu'ilz  auoient  tenuz  foubz  leur  charge  en  la  guerre.5i 
doncques  ceulx  la  ayans  petite  puiftance&  feulement  à  tcmps,&  oultre  des 
aduer  faires,qui  ne  leur  laiffoient  faireaucune  chofe  relle,feirent  ce  ,&  de  ce 
furent  louez ,  quelle  pourroit  eftre  fi  grand  magnanimité  que  fut  celle  de 
Augufteîlequcl  ayant  tous  vz  gens  d'armes  qui  eftoient  en  fi  grand  nombre 
&  ne  craignât  ny  foufpeconnant  d'aucû,mais  ayant  en  fon  arbitre  de  pren- 
dre la  monarchie,  auec  le  confentement  de  chafcu,ne  le  voulut  faire,ains  rc 
mift  en  public  les  armes, les  gés  &  les  deniers. Parquoy  vo^  faifas  trefbié  & 
ayans  bon  regard  ne  l'enduraftes  &ne  luy  concedaftes  la  vie  priueé,mais  co 
me  congnoiflans  bien  que  l'eftat  populaire  ne  feroit  conuenable  à  telz  affai- 
res ,&  que  la  prefidence  d'ung  homme  grâdement  la  pourroit  garder,en  pa- 
rolles  vous  laiflaftes  la  liberté,mais  en  effed  les  premières  feditions:&  cel- 
luy lequel  auezprouué  enfcsmefmes  faiftz  contraigniftes  eftre  par  cer- 
tain temps  voftre  prefident:  au  moyen  dequoy  de  la  en  auant  ayas  prins  de 
luy  plufgrandc  expérience,  pareillement  le  contraigniftes,  la  féconde  fois, 
la  troifiefme,la  quatriefme  fois  &  la  cinquiefme  demourer  au  gouuernemet 
de  la  republicque  ÔC  moult  ratfonnablement.Car  qui  eft  celluy  lequel  ne  ef- 
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leuft  d'eftre  faulué  uns  penfemens,&  de  vùr  habondamment  des  biens  de 
la  Republicque  fans  participer  des  cures  &  folicitudes  qu'on  â  pour  icelle; 
Et  qui  à  elle  celluy  lequel  aye  mieulx  gouuerné  fa  propre  tamille,ne  diâz  les 
autres  hommés,que  Augulte  cefte  cité:  lequel  print  fur  fa  charge  à  garder  & 
conferuer  les  peuples  afpres  &:  belliqueux  ,  mais  les  autres  doulx  &  pacific- 
ques  vous  rendit,  &  il  maintenât  fi  grand  quantité  de  fouldardz  perpetuelz 
pour  la  detïènce  voftre  ne  voulut  que  fuiTent  graues  &  moleftes  à  aucun  de 
vo' ,  ains  y  dôna  tel  ordre  que  cotre  les  eftrâgers  fuflent  gardes  trefqueter- 
ribles,  mais  contre  les  propres,defarmez  &  debiles:&aux  fenateurs  n'ofta 
la  fortune  des  fortz  ne  les  hôneurs  &  dignitez,ains  d'auantaige  leur  prepo- 
fa  falaires  &  rémunérations  de  leur  vertu:  ne  encores  es  délibérations  les  in 
terrompit  en  leur  piaiflance  de  déterminer ,  mais  encores  leur  adioufta  la  li- 
berté du  parler,&  ayant  trâfteré  du  peuple  la  difficulté  de  iuger  à  la  diligen- 
ce des  iuges  ordonnez  leur  confcrua  la  dignité  qu'ilzauoyent  es  comices,& 
enceulx  encores  au  parauant  ellans  contentieux  leur  enfeignaeftre  feule- 
ment cupides  d'honneur,  &  ayant  refccqué  la  fuperhabondance  de  leurs 
ambitions  leur  rendit  à  l'encontre  la  bonne  eftime:&  augmentant  modérée* 
ment  fes  deniers  après  les  defpendoit  pour  l'utilité  publicque,  &  ayant  eu* 
redes  atfaires  publicqs  comme  des  fiens  propres  fenabftenoit  comme  des 
communs,&  il  renouuellât  toutes  les  ceuures  fabricquées  ne  priua  aucun  des 
conditeurs  de  fa  gloire ,  &  maintes  en  ediffia  de  nouuel ,  partie  en  fon  nom 
&  partie  au  nom  d'autres,  &  aucunes  commift  à  autres  que  les  ediffiaffent 
ayant  rcfpeft  en  toutes  chofes à  l'utilité  publicque,  &  ne  portant  enuieâ  nul 
de  fa  gloire .  En  oultiechaftiant  les  fiens  {iins  remifTion  aucune ,  les  péchez    w«^"<î« 
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des  autres  recongnoifloit  humainement,&  ceulx  qui  auoyenr  quelque  vertu 
fans  enuie  les  lailToit  faire  d  luy  egaulx,  &  les  autres  qui  menoyent  autre  vie 
ne  les  chaftioit,mais  de  ceulx  qui  luy  dreflerét  infidies  ceulx  la  feulemêt  con 
damna  qui  viuoyent  fans  aucun  commode  propre  :  mais  les  autres  en  telle 
manieretraiftaquepar  long  temps  nul  peut  prendre  nevrayenefaulfe  oc- 
cafion  de  le  trahir.  Et  n'eft  merueille  fi  aucunes  fois  il  fut  infidié,  par  ce  que 
les  dieux  encores  ne  peuent  coin  plaire  à  tout  homme,mais  la  vertu  de  ceulx 
qui  régnèrent  bien,  fedemonftre  non  par  les  maléfices  des  autres,  ains  par 
leurs  propres  portemens'.I'ay  narré  (ô  Romains)  fommairement  les  tref- 
grandz  &  trefplendides  faiftz  de  ceftny  cy  ,  car  fi  Ion  vouloit  exquifement 
les  nombrer  vng  après  autre  fer  oit  necefla  ire  cô  fumer  pluficurs  iours.  Et  ié 
fcay  que  de  moy  orrez  ces  chofes  ieulcmet,maisdevous  mefmes  vo^recor 
derez  des  autres,en  manière  que  par  vng  certain  moyen  ie  fembleray  d'icel- 
les  écores  auoir  plé,  bic  que  aut remet  n'a  efté  mô  fermô  fur  les  faidz  de  Au 
gufte,  ne  vous  lesauezouyz  par  aucune  ladance,  ains  pluftoft  à  ce  que  ùs 
faiftz  lefquelz  font  grandz&  preclaresenfuyuent  vne  gloire  éternelle  en 
Vozentendemens:car  qui  ell  celluy  qui  ne  fe  reduifeen  mémoire  des  fena- 
teurs,aufquelz  il  refequa  leur  furperfluité  apte  à  fedition,  8i  par  ce  magnifia 
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les  autres  auecq  augmentation  d'honneur,&  les  feit  riches  auecq  prefcns  de 
deniers,auec  leLquelzil  egalleincnt  donnoic  fon  oppinion&  rentence,«&  a- 
uec  lefquelz  fe tranlTeroit ,  aufquelz  le  quelques  fois  demouroit  en  fon  ho- 
ftel  ou  au  palais  à  caufe  de  l'aage  ou  infirmité ,  appellant  à  luy  tantoll  ceulx 
cy  &  puis  ceulx  la ,  communicquoit  tous  les  atfaires  trefgrandz  de  plufgrâd 
importance  &:  moult  neceffaircs.Qui  ne  fefouuiédroic  des  autres  Romains 
aulquelz  il  prépara  ceuures,deniers,icux ,  congrégations ,  licence  &  habon- 
dancedes  chofes  neceflaires  ,feurté  non  feulement  d'ennemys&  malfai- 
âeurSjiiiais  encores  des  cas  fortuitz  qui aduiennent  tant  de  nuid  comme  de 
iour,les  vngs  des  confederez  aufquelz  il  feit  la  liberté  feure  &  fans  peril,& 
la  compagnie  fans  peine:&  les  autres  des  fubiedz  nul  defquelzfut  oncques 
iniurié&  blafméauecparolles.Etquipourroit  oublier  ccll  homme  lequel 
priuéementeftoit  poure,  mais  pour  le  bien  public  riche,  &  lequel  quant  d 
Ibymefmes  eftoit  chiche  ,&  quant  aux  autres  libéral  &  fplendide,&:  le- 
quel toufiours  fouftenoit  tout  péril  pour  nous ,  mais  ne  permettoit  que 
nul  de  nous  luyfcift  compaignic  en  aucun  lieu  quand  il  fe  departoit,ne 
aulTi  qu'on  allaft  au  deaant  de  luy  quand  il  retournoit,&  au  temps  delà 
fefte  recepuoit  le  peuple  en  fon  hoftehmais  les  autres  lours  faluoit  les  fena- 
reurs  dans  le  mefme  fenat.  Comment  feoublieroit  aucun  du  peuple,&  de  la 
diligence  des  ioix,lefquelles  cftoyent  fufFifant  foulas  auoc  iniuriez,&  â ceulx 
quielloyentauâeurs  del'iniureneimpofoit  peine  inhumaine  comme  des 
falaires  prepolez  aux*mariez,  &  à  ceulx  qui  auoyent  eafans,comme  des  fa- 
laires  donnez  aux  fouldardz  fans  l'ennuy  d'aucun  autre.  Et  qui  mettroit  en 
oubly  comme  il  fe  contentoit  des  chofes  vne  fois  déterminées ,  &  ne  vou- 
loit  procéder  plus  oultre,à  ce  que  nous  penfans  acquefter  d'auantage  ne  pcr- 
diflions  ce  que  nous  auions.  Et  comme  qu'il  auec  festrefamys  toufiours  fe 
congratuloit,  &  fe  condeuloit,  &  conuer  foit  auec  eulx  tant  es  chofes  ioyeu- 
fes  que  d'importance.  Et  comme  il  concedoit  à  tous  ceulx  lofquelz  peuflent 
penfer  aucune  chofe  vtile,  que  liberement  en  confcraflcnt  auec  luy -Et  com- 
me il  loubit  ceulx  qui  luy  difoyent  la  veritéj&auoiten  haynelcs  flatteurs, 
&donnoitpIufieurs  de  les  chofes  propres  aux  autres,  &  tous  les  biens  qui 
luy  eftoyent  laiffez  par  aucuns  ayans  desenfanslesrendoiti  iceulxenfans 
mefmes.Ces  telles  chofes  côme  pourroyent  elles  iamais  preterir  p  obliuion 
des  homes,  confidcré  que  pour  icelles  l'auez  raifonnablement  faid  prefidéc 
&  père  de  la  Republicque  &  l'auez  exalté  tant  d'autres  prééminences  côme 
de  la  dignité  confulaire,  Sc  finablement  l'auez  declairé  pour  vng  demy  dieu 
&  dcmonrtré  pour  immortel. Il  ne  vous  conuient  doncques  le  pleurer ,  ains 
feulement  rendre  le  corps  à  la  nature  &gloritFier  fon  ame  comme  d'ung 
dieu.  Ayant  Tibère  parlé  ceulx  qui  portoyent  la  litière  la  leuerent  de  terre& 
la  portèrent  ainfi  que  par  le  fenat  auoit  efté  déterminé  par  les  portes  trium- 
phalles,&  alors  eftoyent  prefenî,&  aydoyét  à  le  porter  les  fenateurs  &  che- 
ualierSj,eûfemble  leurs  femmes,  les  maifier  s  &  tous  les  autres  qui  lors  fe 
^       :  trou- 
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trouuoyent  en  la  cité. Et  après  qu'il  fut  pôle  en  la  Pire  au  champ  de  Mars, 
premièrement  les  preftres  bcircuirenttoutdl'entour  ,&  après  iescheua- 
îiers  &  ceulx  qui  eÛoyent  en  magillrat,&  les  autres  auecq  les  autres  députez 
esprefidcs  couroyent  tout  d  l'entour  gettansfur  fon  corps  tous  les  lignes 
devidoirequ'jlzauoyent  receuz  deluy  pour  quelque  noble  faidtapres  les 
centurions  ayâs  prmfes  les  facelles  quiauoyent  efté  données  aux  fenateurs 
mirent  le  feu  en  la  Pire,  laquelle  incontinent  commença  à  flamboyer  .  Et  ea 
ceftinftant  vne  aigle  lafchée  de  quelque  endroid  opportun  feprint  à  vo-» 
1er  en  hauk  par  deflus  la  Pire  comme  fi  elle  euil  emporté  fon  ame  au  ciel.  Ce 
faid  les  autres  fe  départirent.  Mais  Liuieeftant  illcc  demourée  par  l'efpace 
de  cinq  iours  auec  les  principaulx  cheualiers  ,  aflembla  toutes  ces  chofes  ÔC 
les  mit  en  la  fcpulture.Et  le  pleur  des  hommes  fuyuât  la  couftume  dura  noa 
par  lôgue  efpacetmais  les  femmes  félon  le  décret  le  pleurer  et  vng  an  entier, 
mais  en  venté  au  commencement  non  guieres,mais  depuis  tout  homme  en 
euttrifte{re,car  il  donnoit  facile  accès  à  luy  &  à  chafcun  ,  &  à  plufieurs  don- 
noit  deniers,&  honnoroit  fupremement  fes  amys  &  fe  refiouyifoit  grande- 
ment de  la  licence  de  leur  parler,  &  ce  eneft  vng  vraytefmoignage  oultre 
les  chofes  prediâes  que  vne  fois  Attemodorusen  vne  charrette  couuertc 
f'eftant  faid  porter  en  la  chambre  de  x'\ugufte  comme  qu'il  fuil  vne  femme 
après  fortit  dehors  tenât  vne  efpée  nue  en  fa  main ,  difanf.n'as  tu  point  de 
paour  q«ie  par  telle  voye  quelqu'ung  n'entre  ou  tu  feras  &  te  occiefde  ce  faid 
nefe  courrouça  aucunement. D'auauantase  sardoit  la  foy  encoresàceulx 
qui  ne  la  meritoyent-.parquoy  citant  autre  tois  moult  courrouce  contre  Cro  lamn. 
cotte  larron  moult  puiflant  enEfpaigne  promift  deux  cens  cinquante  mil 
à  qui  le  prendroit  vit:  mais  depuis  fe  prcfentant  luy  mefmes  ne  luy  fcit  aucû 
mal,  ains  oultre  le  feit  riche  de  ces  deniers .  Pour  ces  chofes  doncques,& 
pource  qu'il  auoit  meflé  la  monarchie  auecq  l'clbt  populaire  leur  garda  la  li 
berté ,  &  donna  ornement  &  feurté  à  la  cicé,en  manière  que  les  Romains  fe 
voyans  libères  tant  de  la  témérité  populaire  que  des  violences  tirannicqucs 
&vniuerfelles  en  vne  liberté  modérée  &  monarchie  feure,eftansregiz  fans 
feruitude  &  gouuernez  par  peuple  fans  fedition,  ledefiroyent  trefgrande- 
mentjcar  encores  que  aucûs  fe  recordaffcnt  des  maulx  foul^enuz  es  batailles 
ciuilles,neantmoin$attribuoycnt  l'occafron  d'iceulx  à  la  neceffité  du  temps, 
&reputoyent  iufte  chofede  iuger  l'entendement  de  Augufte  plus  toft  de- 
puis qu'il  fut  feur  en  la  principaulté  que  au  parauant,par  ce  qu'il  y  auoit  grâd 
différence  en  fes  faiâ:z:&  fi  on  les  veulc  precourir  vng  après  autre,  on  trou- 
uera  ce  eftre  vray.I'efcriptzvng  fommaire  de  cha  fcun  d'iceulx  comme  qu'il 
feit  ceffer  toutes  les  feditions&  vint  â  réduire  la  Republicquc  en  vne  tref- 
bonne  forme  &  la  feit  tre  fforte,  en  manière  que  fi  fut  faideaucune  chofe 
trop  violente  pluftoftdcuons  encoulper  la  condition  des  affaires  que  Au- 
gufte .  Et  à  fa  gloire  non  médiocrement  conféra  la  lôgueur  de  f.i  pnncipaul 
té,  pour  autant  que  des  gentilz  hommes  donnez  à  l'eftat  populaire  la  pluf- 
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grand  pVt:ier6c  plus  puiffans  eftoy^ nt  mortz.:  mais  les  poderieurs  n'a y«ns 
aucune  congnoilTance  de  ceft  eftat  &  moule  affueftaiûz  es  choies  prelentes 
feules ,  noniculehient  ne  f'aggrauoyenc  d'icdles  comme  acouftumèe$,aini 
pluftoftfen  reiiouiflayent les  voyans  meilleures 8c  plus  feures  que  celles 
qu'ilzauoyencouyes.  te  ce  congnoifloyenttrerbien,viuant.encores  Augu- 
itcjtouteftois  le  congneurent  encore^  mieulx  depuis  fa  mor.i,car  ceft  la  cou 
ftume.  des  hommes  de  ne  fentir  leur  félicité  quand  ilz  en  rouyflentymars 
quand lontpcrdue la  defirent;ce que encorcsaduintenuers  Augufte,par  ce 
que  prouuans  depuis  Tibère  n'eftre  femblahle  à  luy,le  deliroyent.  Et  incon- 
tinent les  hommes  faiges  auroyent  peu  preueoir  la  mutation  de  l'eftat  pre- 
mier :£ar  Pompée  conful  feftantmis  en  chemin,  comme  qu'il  voululîal- 
ler/contre.ceulx  qui  portoyét  le  corps  de  Augufte,  ic rompit  la  ïambe,  &  fut 
remporté  auecicellcd'extk-ement,&  derechicf  vngaloefepofa  lur  le  palais 
le  premier  iour  que  Jefenat  fiegea  après  la  more  de  Augufte  ou  il  fcill  àcs 
cris  moult  lîniftres.Si  grand  différence  doncques  fetrouua  entre ceulxcy 
que  aucuns  eurent  fufpcd  de  Augulle ,  qu'il  de  induftrie  congnoillant  la 
nature  deTibere,  lelailVa  pour  fon  iucceileur,  â  ce  qu'il  full  plus  glorieux: 
mais  toutes  ces  choll-s  depuis  fe commencèrent  à  diuulguer:&  alors  l'ayant 
faid  immortel  luy  dctermma  faulteurs&  temples ,  enfemble  le  facriffice 
nommé  Liuie,&  rautr.eappellélulles,  lequel  maintenant  eft  nômé  Augufte. 
Et  fut  concédé  i  Liuie qu'en  ces  facriftices  elle  peuft  vfer  d'ung  litteur:mais 
elle  donna  à  vng  Humerius  fcnateur  Athenie^i  qui  auoit  eft^  Prêteur,  deux 
cens  cinquante  mille  dragmes  ,pource  qu'il  aftcrmoit  auoirveu  voiler  au 
ciel  Auguile .  Ainfi  encoies  qu'on  dit  de  Proculus  &  de  Romulus ,  &  à  luy 
dans  Rome  fut  aifigné  par  décret  du  fenat  vng  temple  de  demy  dieu,  lequel 
depuis  futcdiffié  par  Tibère  &  Liuie:  &ainhen  furent  ediffiez  en  plulicurs 
autres  lieux,  les  aucuns  du  confentement  des  peuples  ,&  autres  contre  leur 
volunté.  Et  l'hoftel  auquel  il  trefpafla  en  Noie  luy  fut  confacré.Et  ce  pendât 
qu'ilz  faifoyent  fon  temple  en  Rommeilz  poferent  fon  ymaige  d'or  fur 
Vne  litière  dans  letemple  de  Mars,à  laquelle  ilz  feiret  toutes  les  cerimonies 
qu'ilz  debuoyent  après  vfer  en  fa  ftatue:&  luy  furent  ces  chofes  déter- 
minées par  decrct,&quc  fon  ymage  ne  fuft  portée  par  Pompeéesobfequcs 
d'aucun,  &  que  les  confulz  feiffent  faire  ieux  en  ion  iour  natal  comme  es 
feftcs  de  Mars  ,  ôi  que  les  Tribuns  comme  facrez  cclebraifcnt  les  feftes  ap- 
pellécs  Auguftalles ,  lelquelz  feirent  encores  les  autres  chofes  félon  qu'il  e- 
ftoit  açouftumé,car  ilz  portèrent  robbes  triumphalles  au  cours  desche- 
uaulxjtouteffoisne  montèrent  en  charrette.  En  oultre  Liuie  feit  vne  con- 
grégation folemnellefeparée  des  autres  dans  le  Palais,  laquelle  à  acouftu- 
meeftre  faiftela  deuxiefme  parceulx  qui  font  empereurs .  Pour  Augufte 
doncques  telles  chofes  parle  fenat  en  parolles,maiseneffeâ:  par  Tibère, 
&  Liuie,  furent  faides ,  par  ce  que  eflians  diuers  cculx  qui  introduifoyent 
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diuerfes  chofes  fembiaaux  Sénateurs  cjue  Tibère  recepuant  leurs  efcriptz,^ 
efleuft  hors  ce  que  bon  leur  femblaft .  lay  adioufté  le  nom  de  Liuie ,  pource 
qu'elle  prenoic  fur  ioy  lesafiaires  comme  emperiere.  Et  en  ce  temps  vng 
de  la  multitude  des  faulteurs  quinevouloit  entrer  au  théâtre  durant  lesfe- 
ftes  Auguftalles  pour  vng  certain  pris  ordonné ,  commença  à  faire  fe- 
ditions,&  ne  ceiTerent  que  premièrement  les  Tribuns  ce  mef- 
me  iournecongrcgeaflentle  5enat, lequel  ilz  priè- 
rent leur  elltre  permis  de  pouoir  defpendre 
plus  qu'on  n'auoit  acouflumé.  Telles 
chofes  furent  faidcs  au 
temps  de  Au- 
gufte. 
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Traduid  d'Italien  enïrancois. 

En  ce  Hure  cil  traidcdcs  couftumes  de  Tibère,  &  comment  Capadoce 
fut  foubzmife  à  l'empire  Rommain,  ^uis  traide  de  la  mort  de  Cefar 
Gcrmanicq. 


^Des  couftumes  de  Tibcre. 
Chapitre  CXX. 

Ibcre  fut  gentil  homine&  de  fcauoir ,  neantmoins  vfoit 
d'une  nature  moult  cftrange,car  il  ne  faifoit  aucune  demô- 
ftration  de  ce  qu'il  defiroit ,  mais  par  moyen  de  parler  il  ne 
vouloir  aucune  chofe  qu'il  dill,ains  tous  fcs  propos  eiloicc 
contraires  à  fon  vouloir,  &  nyoit  ce  qu'il  defiroit ,  &  par  le 
'  contraire  cequ'ilauoit  en  hayne  hignoit  de  luy  cftreagrea- 
ble,&  fc  faignoit  courroncé  pour  cbofes  qui  ne  le  troubloyent  aucunement, 
&âceulx  qu'il  pugniflbit  griefuement  demonftroitenauoir  miicricorde, 
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&  à  ceulx  qu'il  pdônoit  fe  demôftrok  afpre:  &  fi  aucuneffois  gardoit  ceulx 
quielloyenc  Tes  trefqu'ennemys  comme  que  luy  fuflent  trefamys ,  &  fi  ùi- 
gnoic  ne  congnoiftre  ceulx  qui  luy  eftoyenc  treiagreables.Et  vniuerfellemét 
ne  penfoit  eilre  vtile  dvng  leigneur  que  les  hommes  congneuflcnt  fa  péfée, 
pource  qu'en  ce  il  pourroit  pdre  plulieurs  chofes:mais  elîât  fecret  plufieurs 
&  plus  grandes  luy  viendroyenc  à  effeâ .  Ht  fi  cefluy  cy  n'euft  eu  autre  cho* 
fe  que  cela, facilement  fe  fuil  peu  entendre  de  ceulx  qui  l'euflent  voulu  expe- 
rimenter,car  toufiours  euflent  penfé  le  côtraire  de  ce  qu'il  demonftroit:mais 
maintenant  fe  courroucoit  fi  quelqu'ung  faifoit  femblant  de  l'entendre ,  fi 
qu'il  en  feit  mourir  plufieurs  aufquelz  ne  pouoit  imputer  autre  chofe  finon 
qu'ilz.  l'entendoyentjparquoy  mauuais  eftoit  à  ne  l'entendre,  par  ce  que  plu- 
lieurs erroyent  confirmans  Ces  parolles  &  ne  attendans  à  la  volunté  intrin- 
fccque.  M ais  pire  encores  eftoit  à  l'entendre,  pource  qu'ilz  luy  venoyét  en 
foufpecon  qu'ilz  n'entédiifent  {es  praticques,&  par  ce  luy  fuflent  ennemys. 
A  celle  caufe  cil  eftoK  bien  (chofe  qui  peufouuent  adulent)  lequel  n'eftoit 
ignorant  de  la  nature  de  Tibere,ny  encores  la  reprouuoit,pour  autant  qu'en 
cemoyennecroyans  à  (es  parolles  eftoyent  deceuz,  ny  demonftrâs  de  l'en- 
tendre luy  venoyent  en  hayne.Elloit  doncques  en  grad  confufion  fi  vng  cô- 
tredifoit  oucôfirmoit  Ces  parolies,p  ce  que  aucunes  chofes  voulant  vérita- 
blement que  fuflent  faides  aucunes  fembier  de  vouloir  en  l'une  &  l'autre  de 
ces  deux,auoit  plufieurs  côrraires. Au  moyen  dcquoy  les  aucûs  auoit  en  hay* 
ne  pour  le  vray,&  les  autres  pour  l'apparence .  Et  pource  il  eftant  tel,  incon- 
tinent efcripuit  de  Noie  comme  empereur  aux  exercites&  nations  ne  fe 
diTant  toutefvoyes  eftre  empereur,  par  ce  que  luy  ayant  ce  tiiire  efté  confir- 
mé par  décret  aucc  certains  autres  ne  le  voulut  accepter. Et  auoir  prins  l'hé- 
rédité de  Augufte  ne  voulut  accepter  ce  furnom .  Et  tenant  défia  les  gardes 
près  fa  perfonne  pria  le  fenat  qu'il  le  voulfift  ayder ,3  ce  que  aucune  violence 
ne  luy  fuft  faide  lors  qu'il  étédroit  à  faire  inhumer  lemefme  Augufte,pour- 
ce  ql  craignoic  que  aucuns  defrôpans  le  corps  au  mylicu  de  la  place,  comme 
fcirent  iadis  le  premier  Cefar ,  après  le  bruflaflent .  Et  pource  que  vng  cer- 
tain facétieux  interpréta  celle  demande  qu'il  voulull  vne  garde  pour  foy 
cômc qu'il  n'en  euft  point  d'autre,  Tibère  entcdic  fontraidé,luyre(pondit, 
les  fouldardz  ne  font  pas  àmoy,ain5  du  peuplc.Il  doncques  difpofa  les  cho 
fesen  celle  forte.  Et  en  effed  gouucrnant  le  tout  comme  empereur ,  difoit 
n'auoir  befoing  de  l'empire.  Et  au  commencement  difoit  en  tout  le  reffu- 
feràcaufede]fonaage,car'delia  auoit  cinquante fix  ans:  &  encores  pour  le 
deffed  de  la  veue ,  par  ce  qu'il  vcoit  mieulx  de  nuift  que  de  iour  .  En  aprei 
demanda  aucuns  compaignons  non  de  tout  l'empire,  ains  ainfi  qu'eft  ob- 
feruéen  l'ellat  de  peu  qui  gouucrnent ,  ains  l'ayant  diuifé  en  trois  par- 
ties vne  en  demandoit  pour  luy  ,  &  les  autres  laifloit  aux  autres  :  l'une  def- 
quelles  elloit  Rome  &  ritaliejl'autre  les  exercites,&  la  dernière  les  fubieâz. 
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Puis  doncques  qu'il  inftoit  auec  plufieurs,  les  autres  quafi  le  contredifoyentj 
&  le  prioyent  qu'il  vouluft  prendre  tout  l'empire .  Mais  Afinius  Gallus 
quivfoit  au  parler  la  liberté  de  16  père ,  &  aucuneffois  plus  que  ne  luy  eftoit 
Vtile,luy  dilî:  tfliz  laquelle  part  que  plus  te  plaira.  Tibère  luy  refpondit: 
Comment  ell  il  poCTible  que  vng  mefme  eflife  &  face  les  diuifions  i  Alors 
Gallus  congnoiflant  fon  erreur  de  paroUcs, voulut  mitiguer  TiberCjdifant: 
le  t'ayce  propofé  non  comme  qu'il  te  Toit  licite  eflire  par  tierce  partie: 
mais  comment  eft  il  poffible  que  l'empire  fediuifeî  neantmoins  en  efFed 
ne  le  peut  mitiguer;  ains  ayant  auant  enduré  plufieurs  maulx,  depuis  fut 
occis , car encores  auparauant  l'auoit  enhayne,pource  qu'il  feftoit  con- 
ioin£lpar  mariage  la  femme  qui  premièrement  tut  de  Tibère, &  i'eftoic 
adopté  Drufus  pour  fiiz  .Or  pource  que  Tibère eiloit  naturellement  dif- 
po{e,ainfiqu'auonsdit  ,&  pource  qu'il  auoit  fufpedzlcsexercites  de  Pan- 
nonnie  &  Germanie,  &  craignoit  Germanicq  à  cauL'e  qu'il  eftoit  preffeâ: 
de  Germanie  &  aymé  en  la  prouince ,  car  les  exercites  qui  eftoyent  en  Italie 
auoit  auant  préoccupez  par  la  vigueur  du  ferment  faid  foubz  Auguftc: 
demouroit  en  ditrerend,à  ce  quefilz  faiLans  quelque  nouuelleté  tuifenc 
Vifteurs  ,  il  fcGiuluaft  comme  homme  priué.  Et  fouuenteffois  pour  ceref- 
peft  faignoit  d'élire  mallade  ,  &  demouroit  en  l'hoftel  ,  affm  qu'il  ne 
fuft  contraind  de  dire  ou  faire  aucune  chofe  fecrctte  .  Et  ie  autreOTois 
ouys  direquedcaufe  deLiuieeftoit  dit  auoir  cherché  l'empire,  &  néant- 
moins  contre  la  volunté  de  Augufte  £ngnoit  de  ne  le  vouloir  accepter, 
àcequ'ilnefemblaftde  l'auoir  rcceude  celle  qui  luy  eftoit  en  grand  hay- 
ne  ,  ains  d'auoir  efté  contraind  par  le  fenat  comme  qu'il  par  fa  vertu 
fuft  plus  excellent  que  tous  .Et  d'auantaige  ie  ouys  dire  quil  voyant  les 
hommes  luy  eftre  non  trop  beniuolles  ,attcndoit  dveoir  que  les  hommes 
ne  feiflent  nouuelleté,  foubz  efperance  qu'il  volontairement  laifleroit 
l'empire  lufques  qu'il  euft  tout  en  fa  puiflance  .  Mais  iepuis  ainfiaffer- 
nier  ces  chofes  auoir  efté  la  caufe  de  fa  dcliurance  comme  fa  couftu- 
Agrippe  """^  naturelle, &  le  mouuement  des  gens  d'armes  ,  car  incontinent  ayant 
°*'^'  enuoyé  vng  meflaiger  de  Noie  feit  occir  Agrippe  ,&  dift  ce  n'auoir 
efté  faift  de  Ion  confentement ,  &  combien  qu'il  menaflfaft  celluy  qui  l'auoit 
faid  ,  neantmoins  ne  feit  aucune  vengeance  de  luy  ,  ains  laiflbit  parler  les 
hommes  en  diuerfes  manières  ,les  aucuns  difovent  Augufte  auoir  à  fa 
mort  commandéqu'il  fuft  occis  , aucuns  autres  que  le  Centurion  quifai^ 
foit  la  garde  de  luy  meu  de  fon  propre  inftind  l'occift  pour  ce  qu'il  vou- 
loit  faire  quelque  nouuelleté ,  &  autres  que  Liuie ,  &  non  il,  auoit  efté  caufe 
decefte  mort.  Ainfi  fe  defpefcha  de  ceftuy  cy  incontinent ,  mais  auoit  tref- 
grand  paour  de  Germanie,  par  ce  queencores  les  gens  d'armes  de  Pan- 
non  nie  f'eftoycnt  leuezen  mutinerie  il  toft  que  furent  aduertiz  delà  more 
de  Cefar.  Et  eftans  entrez  enfembleen  vne  fortercffe,&  icelle  fortiff'ieé 
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feirent  plufieurs  fedicions ,  car  oultre  les  autres  chofes  ilz  tcmptercnt 
de  mettre  à  more  lunius  Blailius  leur  cappitaine  ,  3c  ayans  prins  [es  lunmsBW 
i'eruiteurs  les  tormenterenc,  &  en  couc  ne  vouloycnt  exerciter  la  foui-  ^'"• 
de  plus  de  feize  ans,  demandoyenc  vne  dragme  pour  iour ,  &  requeroyent 
i^uc  les  fallairesdeubz  leur  tulTentincontmentdeliurez  en  ce  lieu  ,  Si  filz 
ne  leur  eftoyent  donnez ,  menafloyent  de  faire  rebeller  toutes  ces  na- 
tions ,  &  de  les  conduyre  à  Rome  .  Touteftois  ilz  finablement  per- 
fuadezparBlaifiuSjenuoyerent  pour  ce  faid  ambafladeursd  Rome,  car 
ilz  efperoyent  d'obtenir  ce  qu'ilz  demandoyent,  faifans  paour  à  Tibè- 
re ,  ou  donnans  l'empire  à  vng  autre  .  Et  depuis  eftant  à  eulx  fiiruenu 
-Druius  auec  multitude  de  gens  d'armes,  fe  conturbcrent  voyans  que 
aucune  chofe  certaine  ne  leur  cftoit  donnée  ,  &  naurerenc  aucuns  de 
ceulx  qui  eftoyent  auecq  Drufus  ,  &  meirent  gardes  autour  de  fa  per- 
ionne  ,  à  ce  qu'il  ne  fc  meiil  en  fuyte  de  nuid  :  mais  voyans  l'efclipfe 
de  la  lune  fe  remirent  tous  ,  en  manière  qu'ilz  ne  feirent  depuis  aucun 
■mal  ,  ains  enuoyerent  de  rechief  autres  ambafladeurs  deuers  Tibère, & 
cependant  furucnue  vne  grand  tempefte,pour  laquelle  chafcun  fe  reti- 
ra aux  propres  ftations,  Drufus  print  les  plus  téméraires  d'entre  eulx,  & 
les  feit  mourir  dans  fonpauiUon  ,  car  il  les  enuoya  quérir  comme  qu'il 
vouluft  traider  autres  négoces  .  Et  par  ainli  furent  tous  les  autres  ap- 
paifez ,  fi  que  aucuns  furent  pugniz  comme  ceulx  qui  auoyent  efté  au- 
deurs  de  la  fedition  ,  &  les  autres  pacifiez  .  En  ce  mefinc  temps  plu- 
fieurs fouldardz  ralliez  en  Germanie  pour  caufe  de  la  guerre,  voyans 
Germanicq  Cefar  beaucoup  meilleur  que  Tibère  ne  pouoient  demeurer  en 
paix,  ains  requerans  femblables  chofes  que  fatfoyent  les  autres,  accu ferent 
Tibère,  &nômerent  Germanicq  empcreur:mais  Germanicq  leur  ayât  faid 
plufieurs  remonftranccs,&  ne  les  pouant  d'icelles  pacifier  defgaina  fon  ef- 
pée  comme  qu'il  le  voulull:  foymcfme  occir ,  ce  que  voyans  tous  les  autres 
commencèrent  à  faire  grand  cry  pour  la  compaflion  qu'ilz  en  auoyent  :  & 
vng  homme  d'armes  monftrant  fon  efpée  luy  dift,Prés  ceftecy,car  elle  eft 
plusague,touteffois  n'eut  la  hardietfe  de  fe  tuer  foymefmes  tant  pour  au- 
tres refpcdz  corne  pource  que  bié ql  mouruft,  neâtmoins  fcauoit  qlz  fe  re- 
tourneroyentencores  à  faire  fedition-.touteffois  ayant  faid  aucunes  lettres 
comme  qu'elles  luy  enflent  efté  enuoyées  par  Tibère  leur  donna  les  dons 
laiflcz  par  Cefar  duplicquez  côme  enuoyez  par  Tibère ,  &  fi  deliura  de  la 
gendarmerie  ceulx  qui  défia  eftoyent  hors  d'aage,car  la  plus  grâd  partie  d'i- 
ceulx  eftoyent  de  la  multitude  ciui!e,lefquelz  furent  efleuz  par  Auguftca- 
pres  la  deftrudion  de  Varron  .  Ainfi  doncques  ayans  ces  Germaniens  faid 
fcdition  furet  pacifiez.Oepuis  ambafladeurs  dcl'ordre  fenatoire  enuoyez 
par  T  ibere ,  aufquelz  feuiz  auoit  dit  ce  qu'il  vouloit  eftre  récité, par  ce  qu'il 
fcauoit  bié  qlz  leur  diroyent  ce  ql  pcfoit,&  ne  voulut  que  oultre  ce  ne  ilz  ne 
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Tibère  euflfcnt  autre  cure:&  iceulx  arriuezles  fouldardz  ayans  entendu 
la  lUtion  de  Germanicq  ,  &  doubtans  que  les  ambafladeurs  ne  tuflent 
venuz  pour  deftruire  les  chofes  par  luy  faides,de  rechief  fcfmeurent  à  fai- 
re tedition  ,&  quafi  qu'ilz  n'occirent  aucuns  ambafladeurs ,  &  fur  ce  fai- 
foyent  inftance,&  prindrent  Agrippîne  femme  de  Germanicq&  fille  de 
Agrippe ,  &  de  lullie  fille  de  Augufte ,  Si.  fon  filz  Gayus  CalUgula ,  â  caufc 
quilvioit  dffoliers  militaires  appeliez  calligues ,  pourcc  qu'ilz  auoyenc 
elle  enuoyez  en  vng  certain  lieu  par  Germanicq:neantmoins  deliurerent 
Agrippîne  enceindte,  de  ce  priez  par  Germanicq ,  mais  retindrent  Gayus. 
Toutelfois  après  quelque  confummation  de  temps  ,  voyans  qu'ilz  ne 
pouoyent  faire  aucune  chofe  demeurèrent  en  paix,&  feirent  fi  grand  muta- 
tion qu'ilz  mefmes  prindrent  les  plus  audacieux  d'entre  eulx ,  partie  def- 
quelz  ilz  mirent  â  mort  fecrettement,&  partie  publicquement .  En  après 
fuyuant  la  volunté  de  la  plus  faine  partie ,  les  aucuns  taillèrent  en  pièces ,  & 
aucuns  furent  dehurez.Qupy  voyant  Germanicq,&  craignant  que  vne  au- 
tre fois  ne  fufcitaflent  quelque  fedition,  entra  en  la  terre  des  ennemys  ou 
il  demoura  certain  temps  les  tenant  en  l'exercice  des  armes,  &  leur  donnant 
Viures  en  grand  coppie  prms  fur  les  ennemys.  Et  il  pouant  recepuoir  l'em- 
pire connue  ceiluy  qui  auoit  la  beniuolence  detous  les  gés  d'armes  &fub- 
gedz,  touceffois  ne  le  voulut  accepter.  Mais  Tibère  le  loua  de  ce  &  luy  en- 
Uoya,&à  Agrippine,plufieurs  prefens,neâtmoin$ne  fecontétoit  de  ce  que 
auoit  faid  Germanicq,  ainspluftoft  en  auoitpaour  comme  de  celluy  que 
f'eftoit  plus  approprié  les  gens  d'armes,  &  ne  penfoit  que  cefte  autre  fuft  la 
vraye  intention  de  Germanicq  penfant  de  foymefmeque  fouuenteffois  di- 
foit  vne  chofe  ,  &  en  faifoit  vne  autre  ,  au  moyen  dequoy  auoit  en  lufpeâ: 
Gcrmanicq,&  fa  femme, pour  ce  qu'elle  auoit  couraige  efgal  à  fa  parentelle: 
touteffoisne  faignit  de  leur  porter  mauuaife  volunté,  ains  recommanda 
grandement  Germanicq  dans  le  fcnat  ,&fi  ordonna  que  pour  luy  fuflent 
faiftz  facritices  comme auoyenteftéfaidz  pour  Drufus:  &aux  fouldardz 
qui  eiloyent  en  Pannonnie  donna  les  mefmes  dons  que  premieremét  Dru- 
lus  leur  auoit  donnez:  mais  le  temps  enfuyuant  ne  voulut  faire  excmptz  de 
la  foulde,  ceulx  qui  faifoyent  faidz  d'armes  hors  de  Italie auant  qu'ilz  euf- 
fent  par  l'efpace  de  vingt  ans  acompliz  fuyuy  la  gedarmeriertouteftois  de- 
puis qu'il  n'entendit  que  fe  feift  aucue  nouuelleté,ains  que  toute  la  puiflance 
des  Romains  feftoit  reduide  en  luy,alors  accepta  l'empire  fans  aucune  dif- 
fimulation ,  lequel  ce  pendant  que  Germanicq  vefquitadminiftra  en  cefte 
manière .  I!  de  par  foy  ne  faifoit  aucune  chofe ,  mais  toutes  les  affaires  pu- 
bhcques  ret?eroit  au  fenat,  &  auec  icelluy  communicquoit:  car  il  auoit  faiâ 
édifier  vng  tribunal  en  la  place,  ou  il  feant  traidoit  des  affaires  ,&  touf- 
iours  prenoit  de.î  confeilliers  en  fa  compaignie  félon  la  couftume  de 
Augufte  ,  neautmoins  ne  faifoit  aucune  chofe  grande  qu'il  n'en  com- 
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municquaftauec les  âutres^&difant  en  public  fonoppinion, non  feulement 
donnoit  liberté  à  chaicun  de  luy  pouoir  contredire ,  ains  encores  aucuncf- 
foix  cnduroïc  quefuflent  faiciz  decretz  cotre  ta  volunté,car  encores  il  fou- 
uenteftois  donnoit  les  febues .  Mais  Druius  ergalleiuent  auec  les  autres 
aucunelïois  auant  ,&  aucuneffois  après  eulx ,  iailoit  cela .  Et  pareillement 
Tibère  aucuneffois  faifoit  le  premier ,  ou  après  aucuns  autres ,  ou  le  der- 
nier ,&  aucunes  chofes  demonftroit  appertement  ,  mais  en  la  pluf- 
grand  partie, à  ce  qu'il  nefemblaft  ofter  la  liberté  de  parler  â aucun, di- 
foit ,  Si  l'eufle  voulu  que  ce  fuft  faid  cecy  ou  cela ,  en  eufle  faid  demon- 
ftration:&  eftoit  cela  â  dire, qu'il  auoit  efgalle puiflance  auecq  les  au- 
tres. Neantmoinsles  autres  n'eftoyentempefchez  qu'ilz  ne  peuflent  di- 
re leurs  aduis  :  mais  fouuenteffois  Tibère  fentencioit  en  vne  forte  ,  & 
les   autres  apr.es  luy  decerminoyent  le  contraire  ,  &  obrenoyent  con- 
tre luy ,  dont  il  ne  fc  courroucoit  aucunement  .  Il  doncques  lugeoit  en 
la  manière,  deuantdifte  ,  &  aucuneffois  alloit  au  tribunal  des  autres  ma- 
giilratzou  meu  de  foymefmes  ou  appelle  par  autres ,  &  laifloit  ces  iu- 
ges  feoir  en  leurs  places  ,  &  fe  mettoit  en  la  chaize  à  eulxoppofue,& 
difoit  ce  que  bon  luy  fembloit  comme  Supraftant,&  falloir  toutes  les 
autres  chofes  par  mefrae  moyen  ,  car  il  ne  permettoic  que   les  libè- 
res l'appellaflent  feigneur,ne  autres  le  nommaflent  empereur  ,  excepté 
les  fouldardz  tant  feulement ,  &  pour  nulles  riens  voulut  cftie  appelle  pè- 
re du  pays  ,  8c  ne  prenoit  de  foymefmes  le  nom  de  Augufte  :  neant- 
ni  oins  quand  il  entendoit  qu'il  luy  eftoit  attribué,  ou  leveoit  eicript,le 
comportoic  ,  &  toutes  &  quantes  fois  qu'il  cfcripuoit  à  aucun  roy   fe    Nom^que 
intituloit  ce  furnom  ,  mais  en  tout  eftoit  nommé  Cefar  ,  &  aucunef-    annbuoir. 
fois  appelle  Germanicq  pour  les  chofes  faides  par  Germanicq  encefte 
prpuincc ,  &  fe  nommoit  foymefmes  prince  du  Sénat  félon  l'ancienne 
couftume  ,&  fouuenteffois  difoit  de  foy,Iefuis  maiftre  des  ferfz,  em- 
pereur des  gens  de  guerre  ,  &  des  autres  fupraftans  ,  ôi.  aucuneffois 
prioit  de  viurefi  longuement  en  l'empire  de  quant  fuftvtile  à  la  Rcpublic- 
que,&  en  toutes  chofes  tant  eftoit  homme  populaire  que  au  iour  de  fa  nati- 
uité,ne  laifta  plus  que  n'eftoit  de  coul^ume  ,  &  ne  permettoit  que  les 
hommes  iuraifentpar  fa  fortune,  &  quand  quelqu'un  fe  fuft  pariure,par 
fa  fortune ,  ne  f'efforcoit  de  le  pugnir  .  Ht  difimt  fommairement ,  il  ne  feit 
cas  que  au  cômencement  fe  feift  en  luy  :  ce  oui  toufiours  fut  obferué  en  tous 
les  empereurs ,  ceftaifauoir  que  le  premier  iour  de  l'an  tous  leurs  faidz,  tant 
preteritz  que  futurs-,  font  confirmez  auec  fermcns  des  hommes,  lefquelz 
fe  treuuent  en  ce  temps  .Et  ncantmoins  pour  les  choies  faides  par  Au- 
gufte  ,  il  mefme  luroit  de  les  conferuer  ,  &  le  taifoit  iurer  aux  au- 
tres ,  &  affin  que  ce  fuft  à  chafcun  plus  notoire  au  premier  iour  du 
moys  député  à  tel  ferment ,  il  n'entra  dedans  le  Sénat ,  &  ne  fut  veu 
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encores  dans  la  cité,  ains  eftant  demouré  en  vng  certain  bourg,  aprc» 
entroit,&  il  mefmeconfirmoit  auec  ferment.  Pour  ces  caufes  doncques  au 
commencement  du  moys  fe  tenoir  hors  la  cité,  &  à  ce  qu'il  ne  tint  les  hom- 
mes occupez  après  les  commécemens  des  magitlratz,&  iouxtcles  £eftes,ou 
que  receuil  deniers  d'eulx  ,  par  ce  que  encoi  es  il  ne  louoit  Augufte  ,  en  ce, 
loind  que  grand  difficuUé  fe  trouuoit  en  telles  chofes ,  &  grand  defpence 
apresce  frtidesreftiLutions.Ccschofes  doncques  difpofoit  granderacnc 
en  faueur  du  peuple,&  nul  lieu  lacré  non  fculemét  efleu  de  luy,mais  ne  enco- 
res autremét  luy  fut  à  l'heure  confacré,  auiTi  à  nul  eftoit  licite  drefler  fes  fta- 
tue$,par  ce  que  incontinent  feit  interdidionque  ny  cité  ne  homme  priué 
pcul^  ce  faire,i  laquelle  prohibition  il  adioufta  {ces  motz)  fans  mon  congé, 
lequel  touteltoisneleur  fera  donné .  Pareillement  ne  permettoît  qu'aucun 
tult  accufé  pour  mauuais  &  facrilege  contre  luy  félon  l'ancienne  couftume, 
pour  autant  que  tel  delid  contre  l'empereur  ei\oit  d'aucûs  nommé  impiété, 
&  en  faifoyent  plufieurs  accufatios,  bien  qu'en  ce  il  n-jefme  autreffois  auoic 
grandement  gloritié  Auguftc.  Ainfi  doncques  au  commencement  il  ne  pu- 
gnit  aucun  qui  de  tel  maléfice  fuft  encoulpé  :  mais  deliura  ceulx  qui  auoyent 
eftéaccufez  de  feftre  pariurez  par  fa  fortune  ,touteffois  en  pourfuyte  de 
temps  condampna  à  mort  pluheurs  pourtelrefpeâ:,&enceexaltoit  Augu- 
fte.Car  es  edihces  qu'il  auoit  cômencez,  &  non  paracheuez,  infcripuit  fon 
nom,  auffi  tant  les  ilatues  que  les  trir.ir:phes  des  demy  dieux  que  faifoyenc 
les  peuples,  &  hommes  priuez,  partit  il  mefme  les  confacra,  &  partie  com- 
mit laconfecration  à  vng  des  pontifes  :&  de  quant  appartient  d  ces  in- 
fcriptions  non  feulement  l'obferuaen  telles ceuures  de  Augufte,ains  en 
toutes  efgallement  qui  auoyent  befoing  de  aucune  réparation ,  car  fuy- 
uant  tous  les  ouurages  commencez ,  ioind  qu'il  ne  faifoit  aucune  ceuure  de 
nouueau ,  mais  feulement  paracheuoit  celles  de  Augufte ,  ne  f'en  appropria 
aucune,  ains  en  toutes  feit  infcripre  les  noms  àcs  premiers  cdificateurs, 
par  ce  que  faifant  petite  defpence  pour  foy  dcfpendoit  beaucoup  pour  le 
publicq,partie  remouuant  toutes  les  fabricqiies  publicqucs,&  partie  les  aor- 
nant,&  fubminiftrant  encores  plufieurs  biens  à  citez  &  hommes  pnuez:& 
feit  plufieurs  fenateurs  riches ,  lefquelz  au  parauant  eftoyent  moult  poures, 
&  pource  ne  vouloyent  eftre  plus  fenateurs  ,  neantmoins  ne  le  faifoit  qu'il 
nevoiiluft  entendre  comment  ilz  eftoyent  dcuenuz  fi  poures  ,toutefl[Ois 
nota  les  aucuns  de  intempérance  &  luxure,&  aucuns  de  mefchanceté  qui  ne 
pouoyent  rendre  raifon,  &  ce  qu'il  donnoit  i  aucuns  incontinent  eftoit  nô- 
bréen  fa  prefcnce,  pour  autant  qu'il  fâchant  que  durât  le  temps  de  Augufte 
les  miniftres  de  telz  dons  en  referuoiec  vne  grand  partie-.auoit  grâd  e{i.'ard 
que  telle  chofc  ne  fe  feift  en  fon  tép$,&  laifoit  ces  telles  defpences  des  reue- 
nuZ3couftumez,car  il  nefnfoitmouriraucijpourauoir  deniers  ne  ecores 
alors  feit  proclamer  Si.  foubzhafter  les  bics  d'aucij,nepeillement  receut  au- 
cuns 
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ciins!denier5  pour  iiinlfniFc  : ^qu'ii-'/bk  -vray  teftus  iiiniHûs  ,4efpjfe1  •lu'y 
auoic.-cnaoyc  ds Hgv.pteou il dloif ptfe"fteâ:- piorg^tafte ioiniriC-de'de+iieiri 
que  nerliiy  auoyeni:.Ai'l'éimpofeZ''yluy-efc'i;ipuit  :.Ié>  veut»  qaé-fties  brebis 
loyent  tondues  &  non  ràl^ee^.Ett  oulffe  tl  eitpit-rïioulc  humàin-&iatt'a- 
ble,.&  commandoic  que^cous  les  Senareurs  ertfôfniile  le  ialuaiient  ,à  ce 
que  le  chalïafl'ent  l'ung  l'autre, &  finablemenc  d&nionilréiffiw(-&;i5<icte- 
«îencc^que  luy  ayans  efcript  les  principaulx  de-rtfle-de  Rhi>diss,&  ne 
ayans  foubzfcript  en  la  lettre  prières  pour  fon  falot,- ainficfueei^oit  a- 
coutluiné,  les  enuoya  incontinent  quérir  icoliiîtïe  qu'il  leur  v-ouluil  faire 
quelque ennuy:touteffois  depuis  qu'dz  furent  Vônu2,ne  leurteift  aucun 
delplaihr,ains  leur  ayam  faid  foubzfcfiprecequidc'fFâilioitcn  lâ'lettre  les 
iaifla  recourner  en  leurs  pays;  &  honnoroic  toufiours  ceulx  qui  eftoyent  en 
magiftrat  connue  que  le  peuple  fuil  en  hbertè,&  <^"'>fi'i  veoit  venir  les  con- 
fulz  ie  lEuoit,&  quâd  il  les  inuitoit  àfouppcralloft  audcuantd'eul'x-iufques 
à  la  porte,  &  quâd  ilz  prenoyent  con^é  de  luy  les  acompaignoit',i&  quïnd  il 
fe  tdifoit  porter  en  fa  chaize,  il  ne  vouloir  non  foilement  qu^  'a-ùcun  fena-i 
teur,  mais  ne  encorcs  des  cheualiers  principauix  y  le  fuyuilf  :&:^s-  fdlies  & 
congrégations  foîépnellcs,oa  quâdaucune  autre  femblablecbofe-fefaifaic 
en  laquelle  plufieurs  deufleriteftreoccupez,  f'en  albit  auxmaiiiiahs  de  quel- 
que Cefarien  habitant  es  lieux  ou  fe  taifoyent  les  felles  ,  &  ilie£f^enîOUr'<5)it 
toute  la  nuict  à  ce  que  les  hommes  peulfent  eftreaoêc-luy  proiriptement  j  &     "  ".t;liï 
fans  peine:&  auoit  acouilumé  fetenirpour  veoip  tes  cours  dcL<ych'euaulx  tn 
qielque  maifoa  d'ung  fien  atfranchy,car  continuellement  (e  troùuoit  ;d  f'elz 
Ipectacles  tant  pour  honnorer  ceulx  qui  les  fait'oyent  à  leurs  defpC'ftsfdôm- 
me  pour  aornemcnt  du  peuple,  &i'emblcr  qu'il  feiftfciieaueceylx.Xilar'eri 
tout  ne  faifoit  grand  compte  de  telle  choi'e,&  ne  fanbla  cncques  qu'il  vOu- 
lurt  obtenir  aucune  chofe  pour  aucun ,  ains  en  tousalîaires  el^Ofttant  efgal 
&  lemblable  que  voulant  vne  fois  le  peuple  que  vng  faulteur  ferfluft-fai^^ 
libere,ne  le  leur  vonlut  oclroyer  que  premièrement  fonmailtre  n'en'fuiVcô 
tcnt,&  receuft  le  pris  pour  luy:&  conuerfoit  auec  fesamys  comme  homme 
priuéj.caren  leurs  caufes  propres  fouuenteffois'  les  deiîendpit  ,&  qujind 
z  faifoyent  facrifices  y  elloit  prefent ,  &.les  vifitoit  quand  eftajI'entJinala- 
des,  n'ayant  autour  de  la  perfonine  aucunes  gardes:&  ellant  l'ïa-n^dlGûix-de- 
ceds,  il  mefme  feit  l'oraifon  en  fcs  obfcaues,  &  commanda  i 'fàttte¥« qu'el- 
le luy  feitl  faire  toutes  ces  telles  chofcs  qui  luy  eftoyent  condefcûntes,&ce 
en  partie  à  ce  qu'il  f'acquift  les  couftumes  ,  &  partie ,  à  ce  qucHêttè  fè  leuafl: 
en  trop  grand  iupcrbe,  ioincî;  qu'elle  eftoit  moult  haultaine-liî^  t^utei  les 
autres  temes,en  manière  qu'elle  recueilloit  le  fcnat  Vautres  popi'lpires  qui 
la  venoyent  vifiter  en  fa  maifon-.chofequieftoittoufiours  efcripte  es  pu- 
biicques  cômentaires.Et  les  lettres  qui  eftoV-et  en  certain  têps  efcf  iptescôtè' 
noyct  fon  nom,  &  celluy  de  Tibcre,  Se  leurjeftoitefcripop  autres  à  to^  deii» 
enfemble,excepte  qu'elle  n'eut  iamais  audace  deçniDer.^ufenat  n^ébt-ajràpy 
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ne  pareillement  es  congrégations  du  peuple,  bien  toutes  les  autres  chofcs 
gouuernoit  comme  emperiere.  Car  au  temps  de  Augufteelle  elloit  moult 
pui{rante,&  fe  vantoit  d'auoir  faiû  Tibère  empereur,  au  moyen  dequoy  nô 
feulemét  vouloit  eftre  efgalle  à  luy,  mais  pluftoft  fupcrieure,pquoy  eiloyét 
plufieurs  chofes  fur  ce  diâes  &  pluûeurs  ientencierent  qu'elle  fuft  nommée 
mère  du  pays,&  autres  qu'elle  fuft  nommée  père,  &  aucuns  autres  introdui- 
foyét  que  T  ibere  deuft  eftre  d'elle  dénommé,  à  ce  que  comme  les  Grecz  re- 
coipuent  le  nom  du  perejamfnllereccuftdelaiiiere.Dont  Tibère  grande- 
ment molefté  ne  confirmoit  finon  petitz  decretz  faidz  par  fa  mère,  &  ne 
luy  laiflbit  faire  aucune  choie  trop  fuperbe:  car  elle  voulant  confacrer  vnc 
certaine ftatue& pour ceftecaufe ayant fdid  inuiterle  fenat,&  les  cheua- 
liers  auec  leurs  femmes, ne  luy  côceda  qu'elle  le  feift  que  preallablement  le  fe- 
nat  n'en  euft  faid  decret,ny  voulut  qu'elle  inuitaft  les  homes,  ains  en  print 
la  cure,&  elle  donna  à  foupper  aux  femmes,  &  finablement  la  priua  de  tous 
lesades  publicque$,luy  commandant  qu'elle  gouuernaft  l'hoftel  &  la  fa- 
mille.Etellef'agrauantde  cef'enalloit  hors  la  cité,&entoutla  fuyoit,& 
pour  cefte  caufe  efpeciallement  tranffera  fon  habitation  à  Caprée.Ces  cho 
{es  ont  efté  efcriptcs  quant  à  Liuie:mai$  Tibère  traidoit  moult  afpre- 
mentceulxquieftoyent  encoulpez  de  aucune  chofe,&  fe  courroucoit  & 
reprenoit  Dru  fus  fon  filz  lequel  eft  oit  fidifcorredSc  cruel  que  les  efpées 
fi»ncsî  '"     pl^^  agues  eftoyent  nommées  Drufianes-.lefquelles  reprehenfions  il  luy 
faifoit  tant  en  fecret  comme  en  public,  &  fouuenteffois  luy  diften  prefen- 
cedeplufieurs,Ieviuanttune  feras  aucune  chofe  violente  ny  iniurieufe, 
&fitu  auras  fi  grand  audace  que  la  faces,  tu  ne  la  feras  plus  après  ma  mort. 
Car  Tibère  durant  certain  temps  vefquit  moult  moderéemcnt,&  ne  pcr- 
mettoitd  nul  autre  viure  lafciuement,mais  pour  faire  le  contraire  en  fu- 
rent par  luy  plufieurs  pugniz.  Et  voulans  les  fenateurs  introduire  vne  pei- 
ne à  ceulx  qui  viuoyentinteinperéement,  n'en  feit  riens: &  adioufta  larai- 
fon,cefta{iauoir  que  beaucoup  meilleur  eftoit  les  chaftier  par  vng  certain 
moyen  en  priué,  que  leur  impofcr  peine  publicque,  par  ce  que  vng  fe  pour' 
roit  abftenir  par  honte  en  manière  qu'il  i'eliorceroit  de  n'eftre  diuulgué, 
mais  fi  la  loy  publicque  vnc  fois  eftoit  vaincue  de  nature,  nul  auroit  cure 
d'icelle.Et  pource  que  plufieurs  portoyent  la  robe  de  pourpre  (combien  que 
fuft  faide  interdidion  fur  ce,)  il  n'accufa  aucun,  ne  leur  feit  aucun  domma- 
"  gc,mais  furuenucvnegrofle  pluye  en  vne  certaine  côgregatiô  folénelle,  fe 

Veftit  vne  robe  de  couleur  obfcurc,  &  depuis  nul  eut  audace  de  porter  autre 
habit.U  feit  toutes  ces  chofes  tant  que  Germanie  vcfquit:car  après  fa  mort 
changea  plufieurs  couftumes:  ou  que  du  commencement  ileuftcemcfme 
couraige  comme  depuis  le  demonftra,mais  faignoit  cependant  qu'il  vi- 
uoit  pource  qu'il  le  veoit  attentif  à  l'empire,  ou  bien  qu'il  le  feift  naturelle- 
ment de  fa  propre  complexion.touteffois  depuis  que  de  Germanicq  fefut 
defpefchéj.commenca â  efplucher^ fon  émule:  mais  ic  feray  mention  de 

temps 


deDion,hi{lorien  greci  FueiUetCCXLVIII.' 

temps  en  temps  des  chofes  qui  fuccederent,&erpeciallement  de  celles  qui  ^^^^^^^ 
font  dignes  de  mémoire. Eftan s  doncques  contulz  Drufus  fon  filz,&  fiizdeT» 
Gayus  Norbanus  il  rendit  au  peuple  les  biens  que  leur  auoit  laijflfé  Augull:e  caii»  Nat 
par  teftament,  &  pource  que  vng  homme  Rapprocha  d'ung  corps  mort  qui  fJJ°]"*  '** 
eiloit  porté  par  le  mylicu  de  la  place,  &  luydiAne  Tcay  quelles  parolles  à 
roreilie,&  que  ceulx  qui  eftoyent  â  l'entour  luy  ayans  demandé  ce  qu'il  auoit 
dit  leur  refpondit  l'auoir  prié  de  réciter  à  Augufte  comme  ilz  n'auoiét  enco 
res  riens  receu,  Tibère  le  fcit  incontinent  mourir ,  à  ce  qu'il  mefme  portait 
l'ambaiTade  de  ce  dont  il  l'auoit  voulu  picquer:mai$  les  autres  non  gueres  a- 
pres  iatiffit, ayant  diuife  entre  culx  enuiron  foixante  cinq  dragmes,  &  diéc 
aucuns  ce  auoir  efté  faicl  en  l'an  précédant.  Mais  alors,&  es  telles  lefquelles 
Druius  faifoit  tant  en  fon  nom  que  dcGermanic,voulans  aucûs  cheualiers 
combatre  enfemble  ny  voulut  eltre  prefent,  &  ayant  l'ung  d'iceulx  efté  oc- 
ciz  ne  voulut  que  l'autre  combatift:&  autres  batailles  encores  furent  taides 
en  la  telle  du  cours  des  cheuaulxqeftoit  celebréepour  le  iour  natalde  Au- 
gufte .  Aufi'i  y  furent  mifes  à  mort  aucunes  bcftes ,  lefquelles  chofes  furent 
taiâes  par  lefpace  de  plufieurs  ans,  &  alors  la  Candie  (eftant  decedé  le  pref- 
fed  d'icellejpour  le  temps  qui  reftoit  fut  confignée  au  Quefteur,&  à  fon  ac- 
cclTeur.  Et  pource  que  plufieurs  qui  eftoyent  enuoyez  au  gouuernement  des 
nations,taatdans  Italie  comme  es  autres  pays,demouroyent  longtemps  a- 
uant  qu'ilz  y  allaifent  en  manière  que  leurs  predeccffeurs  encores  tardoyent  . 
bcaucoup,leur  commanda  de  partir  auant  le  commencement  de  Iuing^,&  en 
ces  entrefaites  eftâc  decedé  fon  nepueu  qu'il  auoit  receu  de  Drufus, ne  laif- 
ù  de  faire  aucune  des  chofes  acouftumées,  ne  penfant  cftrc  aucunement  c6' 
uenablequeprepofcaugouuernemétd'autruy  pourcalamitez  priuéesdeuft 
poftpofer  les  aftaires  publicques ,  &  donnant  l'exemple  aux  autres *lembla- 
blcî  que  pour  refpcft  des  inortz  ne  fe  deuifent  oublier  les  vifz.  AuiTi  ayant 
le  Tibre  occupé  plulieurs  lieux  de  la  cité, en  manière  qu'en  iceulx  facile- 
ment fcpouoitnauiguer,aucunsreputoye:ît  ceftechofeenlieu  d'ung  mon-  signesad. 
ftre,  comme  encores  les  trefgrandz  tremblemens  de  terre ,  au  moyen  def-  ^ome!" 
quelzeftoit  tombée  vne  partie  delà  muraille,  &  la  multitude  des  fayettes 
ccleftes,  par  lefquelles  le  vin  f'eftoit  diftiléhors  les  vaiifeaulx  fans  aucu- 
ne frafturermais  Tibère  penfant  cefte augmentation  du fleuueeftreadue- 
nue  pour  la  multitude  des  lieux  aquaticques ,  commanda  que  toufiours  cinq 
fcnateursefleuz  par  fort  enflent  lacured'icelluy,à  ce  qu'il  ne  fuperhabon- 
daft  au  temps  d'yuer ,  &  ne  deft'aillift  en  efté,  ains  toufiours  couruft  cfgalle- 
meni.Tiberc  faifoit  ce  que  l'ay  dit:  mais  Drufus  executoit  les  chofes  perti- 
nentes au  confulat  efgallement  auec  fon  compaignon  comme  qu'il  euft  efté 
de  eigalle  côdit  iô,  &  eftât  laifle  héritier  d'ung  certain  lié  aray  ayda  à  porter 
le  corps  à  la  fepulture:touteffois  de  nature  eftoit  tat  ireux  ql  blciTa  en  maîtz 
cdroitz  vng  cheualier  moult  noble,&  pource  eftoit  nômé  Caftor  :  tat  eftoit 
foubzmis  au  vin  de  f'enyurer  que  vne  fois  ayant  efté  côtrainû  de  dôner  fc- 
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cours  auec  des  mafliers  à  aucuns  qui  fe  brufloyentjdcmandans  de  l'eaue  cô- 
manda  qu'elle  leur  fuft  gcttée  chaulde:&  tant  fauorifoit  les  faulrcurs  &  vol- 
tigeurs qu'ilz  faifoient  ledition  nonobftant  les  ioix  ordonnées  par  Tybcre 
fur  ce  taid.  Alors  doncques  furent  faides  ces  chofes:  mais  eftans  confulz, 
Taurus  Sta:ilius,auec  Lucius  Libonius  teit  vne  interditlion  que  nul  home 
peull  porter  robe  de  foye:  &  encores  qu'on  ne  vfaft  de  vaiflelle  d' or  finô  es 
lacrifices,  &  eftans  en  doubte  f  ilz  pôurroyent  vfer  des  vailTeaulx  d'argent 
qui  auoient  emblemeSjCeftaflauoir  les  efcnptures  d'or,  il  voulant  faire  vng 
décret  particulier  de  ce,  ne  voulut  que  en  icelluy  décret  fe  cfcripuift  emblè- 
mes pource  que  ceiloit  nom  grec:  bien  que  à  dénoter  telle  chofe  ne  fe  trou- 
uail  vocable  latin  propre.Et  voulant  vng  céturion  rédre  dans  le  fenat  vng 
certain  teimoignage  en  langue  grecque  ne  le  permit -.bien  que  parauant 
euft  ouy  traider  plufieurs  chofes  en  ce  lieu,  en  cefte  mefme  lâgue:  &  maidz 
il  mefme  euft  examinez .  Cela  feit  contre  rufance;&  vng  ieune  gentil  hom 
me  nommé  Lucius  Scribonius  Liboluyeftant  venu  en  fufped  qu'il  vou- 
luft  faire  nouuelleté  ne  luy  feit  aucun  ennuy  ce  pendant  qu'il  fut  fain ,  mais 
depuis  eftât  deuenu  malade  le  feit  porter  en  vne  charrette  couuerte  telle  que 
vfent  les  femmes  des  fenateurs,  lequel  voyant  le  iugement  n'eftre  difFiny 
Mort  Je  focciftauantfoymefmes,neantmoins  le  côdampna  encores  après  fa  mort, 
bomûATl  adonna  fon  bien  aux accufateurs  ,& depuis  feit  que  furent  déterminez 
*"»•  par  décret  du  fenat  facrifices  nô  feulemét  en  fon  nom,mais  de  Augufte,  & 

de  fô  père  Iules  fecod  q  defia  auoiét  efté  ftatuez  vne  autre  fois, Et  ayât  ùiGt 
telle  chofe  contre  ceftuy  cy  ne  imputa  riens  à  Bibius  Ruffus,bien  qu'il  vfaft 
de  la  chaize  de  Iules  Cefar,  en  laquelle  toufiours  auoit  acouftumé  fe  afleoir, 
&  en  laquelle  depuis  fut  occiz,  par  ce  que  RufFusde  induftrie  ce  faifoit,& 
encores'auoit  efpoufé  la  femme  qui  fut  de  Ciceron ,  fe  glorihât  en  ces  deux 
chofes  comme  qu'il  fuft  Cefar,d  caufe  de  la  chaize,ou  orateur  pour  ia  fem- 
me.Neantmoins  pour  cefte  caufe  ne  fut  aucunement  encoulpé,  ains  d'auan- 
tageobtinft  leconfulat,&  bien  qu'il  fuft  chafcun  iour  auec  Thrafillus,& 
chafcun  lour  euft  de  luy  quelque  vaticination,  &  il  mefme  euft  fi  grand  pra- 
ticque  en  ceft  art  qu'en  vng  certain  fonge  luyeftant  commandé  de  donner 
quelque  quantité  de  deniers  à  vng  homme  entendit  que  c'eftoit  vng  dyable 
qui  luy  eftoit  enuoyé  par  enchantement ,  &:  feit  mettre  à  mort  ceft  homme: 
neâtmoins  tous  les  autres  aftrologues  &  enchatcurs  ou  par  quelcôque  autre 
manière qu'ilz  deuinaftentjaflauoir  les  eftrangicrs,fcit  mourir:  mais  les  ci- 
tadins qui  furent  dénoncez  auoir  exercé  l'art  depuis  le  décret  de  ccpremie- 
rement  faiâ:,tous  confina,par  ce  que  autres  qui  auoient  obey  pardonnèrent, 
&quafitous  lescita'dins ,  encores  contre  fî  volume  euftent  efté  fauluez  fi 
vng  Tribun  ne  les  euft  empefchez.En  quoy  Ion  pourroit  côprendre  l'yma- 
gedela  liberté  populaire,1aquellercftoit  encores  en  cetéps,veuquele  fenac 
fauorifantCalpurnius  Pifo,en  cefte  caufe  eut  plus  de  puiflancequeDru- 
fus  &  Tibère,  mais  fut  befoing  que  cedaft  au  Tribun  du  bas  eftat.Ccs  cho- 
fes 
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(es  doncques  furent  ùi&.çs  en  cefte  maniere:&  aucus  qui  auoyent  efté  Que- 
ileur  s  l'dn  précédant  furent  enuoyez  au  gouuernement  des  autres  nations, 
parçequeceulxqui  eftoyent  Queil:eurs  n'eftoyenten  quantité  fuftifante, 
çhofe q  depuis  fut  obferuée  quÂd  en  ei^oit  neceifitc.Et  pource  que  plufieurs 
çfcriptures  publicques ,  partie  ei^oyent  en  tout  deilruides,&  partie  viciées 
par  l'antiquitéjtrois  fenateur s  furent  députez  pour  reffairc  celles  qui  fc  trou 
uoycnt  di  chercher  les  autres,&  à  aucuns  les  niaifons  defquelz  fe  brufloyét 
non  feulement  Tyberc,inais  Liuieencores  donnoit  fecours .  Durant  ce 
mefaie  téps  vng  nômé  Clemes  qui  auoit  efté  ferf  de  Agrippe,&  luy  reflem- 
bloit  quelque  peu,faignit  foymefme  eftre  Agrippe, &  eftant  venu  en  Gaul- 
le y  leua  grofle  multitude  de  gens  d'armes  &  es  autres  parties  d'Italie,  &  fi- 
nablemcnt  femit  à  aller  deuers  la  cicé  de  Rome  comme  qu'il  vou-luft  recou- 
urer  l'empire  de  fon  ayeul  :  dont  les  Romains  grandemrnt  troublez, & 
plufieurs  en  ce  tumulte  feretirans  deuers  Clemes,  Tibère  le  print  par  aftu- 
ce,  luy  ayant  enuoyez  aucuns  lefquelz  faignoyent  de  fe  vouloir  rallier  auec 
luy:  &  depuis  qu'il  fut  pr  in  s  &misà  latorturepour  entendrequi  auoyent 
cftéfescompaignons  en  cefte  fedition,  voyant  que  fur  ce  ne  vouloit  faire 
aucune  refponce,luy  demanda,Comment  es  tu  deuenu  Agrippe  i  &  Clemes 
luyrefpondit;ainfiquetuesdeiienuCefar.  En  fançnfuyuant  Gayus  Ceci- 
lius  &  Lucius  Flaccus  acceptèrent  le  tikre  de  confulz ,  Mail  Tibère  pource 
que  aucuns  après  le  commencement  du  moys,  luy  auoyent  apporté  deniers 
ne  les  voulut  accepter  ,&  mit  en  euidence  vne  certaine  efcripturefur  ce   Lua'  Fiac 
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laitt ,  contenant  vng  nom  qui  n  eitoit  latin,  duquel  reitant  louucnu  la  nuict 
le  lour  enfuyuant  enuoya  quérir  tous  les  grammariens  de  Romme  :  ioind 
qu'il  auoit  vne  grand  diligence  à  parler  élégamment  latin,  &  eftant  Attius 
Capito,lequel  difoit  que  encores  que  nul  autre  euft  vfé  de  ce  vocabIe,neant- 
inoin$«  par  fon  refped  les  Rommains  l'afcripuoyent  entre  les  anciens, 
vng  nommé  Procellius  illec  prcfent  ent reprint  &  dift  :  O  Tibère ,  tu  peulx 
donner  aux  hommes  le  gouuernement  des  Romains  ,  mais  de  la  langue  lati- 
ne non,  &  bien  que  ceftuy  cy  euft  parlé  moult  hberement ,  touteffois  ne  luy 
feit  aucun  mal .  Et  ayant  Tibère  en  hayne  Archilaus  roy  de  Capadoce ,  par 
ce  que  viuant  Augufte  il  luy  auoit  efté  fubiect,  en  forte  qu'il  le  defFit  vne 
fois  quand  il  tut  accufè  des  fiens,neantmoins  eftant  il  Tibère  depuis  allé  à 
Rhodes  ne  feit  aucune  eftime  de  luy,ains  pluftoft  honnora  Gayus  qui 
f'enalloiten  Afie  :  pour  cefte  caufe  l'enuoya  quérir  comme  qu'il  euft  voulu 
faire  nouuellcté;&  arriué  qu'il  fut  le  mit  entre  les  mains  du  Sénat,  bien 
que  ce  Archilaus  non  feulement  fuft  décrépit,  mais  encores  goûteux,  &  fi 
aucuneffois  fembloit  qu'il  foliaft,  pour  vne  fois  luy  aduint  cefte  paifion  ve- 
ritablement,en  manière  qu'il  fut  neceflaire  que  Augufte  enuoyaft  vng  pro- 
cureur en  la  prouince, touteffois  al'heure  n'eftoit  fol  ,ains  pluftoft  fai- 
gnoit  fi  par  cefte  voye  fe  peuft  fauluer  ,&  euft  efté  condampné  à  mort,fi- 
non  que  fung  de  ceulx  qui  tefmoignoyent  contre  luy  dift  que  autref- 
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fois  auoit  dit  ces  parolles:Si  ie  retourne  iamais  chez  moy  ie  demonftreray 
à  Tibercquclz  nerfz  i'ay:car  par  ces  parolles  fe  print  Tibère  à  rire  ,confi- 
^Jerant  que  ccftuy  ne  pouoit  non  reulemét  eftre  droiâ:,neencores  fe  pouoit 
feoir,&  parainfi  Tibère  nclefeit  mourir  :&  alors  de  ce,  eftoitfi  trauaillé 
qu'il  fut  porté  dans  le  fenat  en  vng  petit  chariot  couucrt,  par  ce  que  c'eftoit 
la  coullume  quand  vng  homme  malade  entroit  en  ce  lieu  que  fuft  porté  de- 
dans ellant  aiîis.Et  cela  mefmes  feic  vne  fois  Tibère  &  parla  au  fenat  aflfiz 
«n  vng  fcmblable  chariot. 

^Comment  Capadoce  fut  foubzmife  à  l'empire  Romain*. 
Chapitre  .    CXXl. 

1  Lors  doncques  Archilaus  fut  faulué  en  cefte  manière .  Neant- 
moins  non  long  temps  après  mourut ,  au  moyen  dequoy  fut  Ca- 
padoce foubzmife  aux  Romains  ,&  pour  le  gouuernement  d'i-  " 
celle  députe  vng  cheualier:  &  aux  citez  d' Afie  qui  auoyent  efté  grandement 
damnifiées  par  vng  tremblement  de  terre,fut  prepolé  vng  homme  pré- 
toire auecq  cinq  litteurs  ,enfemble  plufieurs  deniers  leur  furent  donnez 
par  Tibère,  car  ce  pendant  qu'il  exercitoit  les  autres  vertuz,fabftinten- 
cores  du  bien  d'aultruy,&  ne  vouloir  accepter  les  hereditez  qui  luy  eftoyent 
delaiifées  par  fes  parens,defpendoit  grolîes  quantitez  de  deniers  par  les  ci- 
tez &  hommes  pnuez ,  &  pour  icelles  ne  vouloit  recepuoir  louenge  ne  au- 
cun honneur ,  &  ne  entendoit  ne  traidoit  aucune  chofe  feul  auec  les  ambaf- 
fadeurs  enuoyez  des  citez  &  nations ,  ains  communicquoit  fa  penfée  auec 
plufieurs,  &  efpeciallcment  auecq  ceulx  qui  autreffois  auoyent  efté  prefi- 
dcnsàccs  nations.  Mais  Germanicq  luy  eftans  leschofes  profperes  fuc- 
cedées  en  Gaulle,  procéda  oultreiufques  à  la  mer  Occeane,&  ayant  vain- 
cu les  Barbares  en  bataille  recueillit  les  oz  de  ceulx  qui  auoyent  efté  def- 
faiftzauecques  Varron&  les  feit  mettre  en  fepulture  ,&  rccouura  les  en- 
feignes  militaires  .Et  failant  le  fenat  inftance  auecq  Tibère  qu'il  fuft  con- 
tent que  le  moys  de  Nouembre  le  feizielme  iour  duquel  lieftoit  né,  fap- 
pellaft  Tybere ,  leur  refpondit,  Que  ferez  vous  f'il  y  à  treize  empereurs? 

iS^Comment  Cefar  Germanicq  mourut. 
Chapitre  CXXU. 

Epuis  eftâs  côfulz  M.Iunius  &  Lucius  Norba,apparut  vng  mô- 
ftre  non  petit  au  commencement  du  moys  qui  figniftioit  la  mort 
de  Germanicq  ,  par  ce  que  Norban  conful  lequel  auoit  toufiours 
vnetrompettedla  main,&moult  fedelcdoitdece  fon,  voulut  alors  à  lau- 
be  du  iour  en  la  prefencc  de  plufieurs  fonner:  chofe  qui  efgallement  per- 
turba tout  homme,  comme  que  le  confeilleur  dcnoncaft  vng  figne  de  ba- 
taille 
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raille .  D'aufarîtàTge  la  ftatuede  larius  tô'mb'a  :  Se  Vng  Certain  oracle  com- 
mequ'il  full  de  la  Sibille,  non  pertinent  toutefuoyes,  autemps  de  la  cité, 
ains  au  prcfcnt  jchantant  de  pluiîeurs  fe  diuu]guoit,lequel  difoitque  eftans 
paflez  troiis  fois  trois  cens  ans,{uruicndra  le  difcord  ciuil  &  fureur  Siban- 
ticque  aux  Romains:mais  T  iberc  calumnioit  ceft  oracle  comme  qu'il  ne  fui^ 
véritable  :&gardoit  tous  les  liures  efquelz  eftoyent  aucunes  prophéties 
contenues ,  les  aucunes  defquelz  reftufoit  comme  non  dignes  dVftime ,  & 
aucuns  mettoit  à  parc.  Mais  eilantGermànicqdecedé, Tibère  &  Liuien'en  Mortde 
étirent  petite  ioye,  &  par  le  côtraire  chafcun  en  fouftint  trcfgrâd  angoifie,  Gemamc. 
car  il  eftoit  decét  de  corps  Se  de  prei\ât 'couraige,de  force  vigoureuXjde  do- 
drinc  illuftre,trermodeii:e  &  trermâfuét,&  ne  feit  oncques  chofe  coulpable 
contre  Drufus  ne  contre  Tibère  :&  il  pouant  fouuenteifoisauoir  l'empire 
ne  le  voulut  accepter,  &  mourut  en  Anthiocheinfidiè  par  Pilo  &  Planti-    PiC"* 

.,  ^  ,-  ,.,  •■  o  r  lancine' 

ne  :  car  li  encores  viuant  turent  trouuez  oz  d  hommes  mortz ,  tx  aucunes    ifidiateur» 
lames  de  plomb,  efquelles  eiloit  fon  nom  infculpé  auecq  aucunes  certaines    ^'  ^"""* 
malédictions .  Mais  Pifo  ayant  elle  introduit  au  iugement  de  la  mort  au 
fenat  par  Tibère  mefme  fit  vne  certaine  délibération  &  f'occift  foymefme. 
Et  alors  Tibère  voyant  qu'il  n'auoit  plus  aucun  duquel  il  euft  paour ,  laifTa 
toutes  les  bonnes  ceuures  qu'il  auoit  au  parauantacouftumé  faire, car  il 
gouuernoit  moult  cruellement,  &l'il  y  auoit  aucun  qui  dift  aucune  criôfè 
lîniilre,  non  feulement  contre  Augure  ,mais  encores  contre  luymefmes 
&defamcrc,eftoic  accufé&pugny  pour  mauuais  ,&  eftoyent  tourmen- 
tez,non  feulement  les  ferfz  contre  leurs  propres  maiftres,mais  encores  les 
libères  &  citadins  :&à  ceulxqui  accufoyent  ou  teftifioyeiu  contre  aucun 
leur  eftoyent  donnez  les  biensdes  condemnez  ,&fiencores  recepuoyent 
honneurs  &  magiftratz.  D'auantaige  il  examinant  en  plufieurs  l'heure  &  le 
lourde  leurs  natiuitcz,&  iugeant  parla  difpofition  du  ciel  la  fortune  &    T.bereA- 
leurs  couftumes ,  les  faifoit  mourir  :  car  fi  d'auenture  il  veoit  aucune  chofe      '°  °^"'" 
grande,&  efperance  de  acquérir  puiftlmce  en  leurs  natiuitez,  en  tout  les  de- 
ftruifoit .  Il  doncques  cntendoit  h  certainement  toutes  les  deftinations  des 
hommes  principaulx ,  que  vne  fois  feftant  rencontré  auccq  Galba  c^ui  de- 
puis fut  empereur,Iuy  dift  :Tu  encores  vne  fois  goufteras  de  rcmpire:&  luy 
pardonna,&  ne  le  feit  mourir  (ainfi  comme  iecrov)pource  que  le  ciel  ne  le 
vouloir, mais  lelon  qu'il  mefme  d  ifoit,  pource  qu'il  debuoit  acquérir  l'em- 
pire en  vieille{re&  long  temps  après  fa  mort. Et  en  toutes  ces  chofes  auoit 
pour  trefpromptcoadiuteur  Lucius  Emilius  5eyan,filz  deScrabo-.mais 
iadis  concubin  de  ce  Marc  Gabie  A  ppie  ,  lequel  fut  tant  prodigue  ,  &  in- 
continent,fur  tous  les  autres  hommes ,  que  ayant  voulu  entendre  combien 
il  auoit  delpendu  ,&  combien  il  auoit  de  refte ,  depuis  qu'il  congneut  qu'il 
luy  reftoit  encores  deux  cens  cinquante  miriades,  fut  en  grand  angoiife ,  & 
-  craignant  de  mourir  de  fain  fe  occift  foyme&ie.Ce  Seyan  doncques  vng 
certain  temps  auecq  fon  père  fut  cappitainedes  mafl^iers,  touteffois  eftanc 
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le  pereenuoyé  en  Egypte  il  demeura  à  la  prefidence  de  ceftes  ,&  entre  le* 
autresch^ies  qu'il ordonna,il  raflembla  en  vne  forterefle  les  turmes  fe- 
paréc^  3i,c|iuirées  comme  font  les  gardes  de  la  nuid,  en  manière  quetoqj 
enlembleTubitementpouoyent  entendre  ce  qui  leur  eftoit  commande  .Et 
Ti^ere  l'ayant  retiré  près  faperConne  pour  la  fimilitudede  fescouflumes 
luy  donna"  les  honneurs  de  Prêteur,  (chofe  qu'oncques  nul  autre  fembla- 
blc  à  luy  auoit  obtenue)&:  le  fjifoit  fon  confeiller  &  miniftre  en  toutes  cho- 
fes.  ^îcantmoins  depuis  que  Tibère  auec  Drufus  print  la  dignité  côfulaire, 
incontinent  les  hommes  deuincrent  la  mort  de  DrufuSjpar  ce  que  oncques 
nulfutconful  auecq  Tibère  qui  ne  mouruft  de  violente  mort.  Et  qu'il  foit 
vray, Varron,QLnntilius,Gaius  Pifo  &  Germanicq  mefmes  finerent  mal. 
Tellefortuncj&adaéture  eftoit  en  fa  vie  enladeftruttionde  Ces  compai- 
gnôs:  aifi  écores  Drulus  Si  Seyâ  écores  furet  mis  à  mort. Mais  cftât  Tibère 
hors  de  Rome,  Gaïus  Lutorie  Prifque ,  cheualicr  ,  lequel  moult  Icauant  fc 
nionftroit  en  l'art  poencque ,  &efcripuit  vng  epiutphcen  la  louenge  de 
Germanicq,  pour  laquelle  receut  plufieurs  denier  s,  tut  infculpé  d'auoir  faid 
vneceuure  de  Drufus  en  fa  maladie,  Si.  pource  fut  condamné  en  plain  fsnat, 
8t  depuis  mis  à  mort  ;  dont  Tibère  courroucé  non  de  ce  qu'il  auoit  efté  pu- 
gny,  mais  que  vng  fans  fon  arbitre  &iugementeuft  efté  condampnéd  la 
mort  &  occis,reprint  de  ce  les  fenateurs,&  commanda  que  décret  fuft  faid 
que  nul  pareulx  condamné  peuft  eftre  exécute  auant  le  terme  de  dix  iours, 
êi  que  la  fentence  rédigée  par  efcript  ne  peuft  eftre  publiée  auant  le  terme, 
â  ce  qu'il  eftant  hors  la  cité  peuft  entendre  auant  &iuger  des  chofes  déter- 
minées p  le  fenat.Et  depuis  il  forty  du  côfulnt  fen  vint  à  Rome  Sc  empef- 
cha  les  côCulz  de  fauorifer  à  auc\js:ditant,  5i  l'cufle  efté  côful  le  n'eufle  faid: 
cela.  Voyât  que  vng  Prêteur  encoulpécômeql  euft  dit  &  faict  quelque mau- 
uaife  chofe  contre  luy  ,  fen  fortit  hors  le  fenat,&  ayant  îaifle  l'habit  pré- 
toire retourna, &  incontinent  requift  d'elh"eaccufe  comme  homme  pri" 
ué,  alors  Tibère  fe  attriftagrandement,  6c  depuis  ne  procéda  plus  auant, 
mais  dechafla  les  faulteursde  Rome  leur  prohibant  dciamais  vfer  deceft 
art, pource  qu'ilz  faifoyenr  honte  aux   femmes  &  fufcitoycnt  les  fcdi- 
tions:  neantmoinsil  honnoroit  plufieurs  autres  qui  eftoyent  décédez ,  de 
ftatues  &  fcpultures  publicques  :  mais  feit  faire  Seyan  qui  encores  eftoïc 
viuantjdecuyure,  lequel  fur  par  Icfenatmis  dans  le  theacre,au  moyen  de- 
quoy  plufieurs  fes  ymaiges  furent  faites  par  plufieurs  autres  gcntilz  hom- 
mes &  les  confulz  mefmes  le  venoyent  faluer  lufqucs  en  fon  hoftel,& 
communicquoyent  auecques  luy  tous  les  affaires  publiez  &  pnucz  qu'ilz 
entcndoyét  traitler  auec  Tibère  :&  généralement  ne  fe  fufoit  auciie  chofe 
fâs  luy.  En  ce  mefme  téps  vng  trcfgrâd  pon  icque  de  Rome  q  pcdoit  d'ung 
cofté  par  vng  certain  moyen  admirable, fut  rcdrefféicar  vng  Archite- 
teur ,  dont  on  ne  fcait  le  nom  ,  pource  que  Tibère  pour  l'admirable  en- 
gin d'icelluy  nepermift  fon  nom  eftre  infcript  es  commentaires .  Ceftuy 
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cy  doncques  comment  qu'il  fuft  nommé  ayant  fortiffié  tous  les  fonde- 
inenj  alentour,  en  manière  que  leporticque  ne  fe  mouuoit  ,&  l'ayant  en- 
uironné  de  laines  &  de  gros  draps,apres  le  lia  toutâl'entour  decorde$,&ce 
faid  à  force  d'hommes  &  de  plufieurs  inftrumens  le  retira  en  ton  premier 
lieu  :dont  Tibère  {"efmerueilla  grandement  ,&  pource  luy  donna  grofle 
fomme  de  deniers,  touteffois  d'enuiele  dechafla  hors  la  cité.  Et  depuis  e- 
ftant  l'architedeur  venu  le  rupplier,&  en  ce  ayant  rompu  vne  tafle  de 
voirre,  &  en  vnginftanticelledemonftrant  rompue  &  puis  entière,  com- 
me qu'il  efperafl;  par  cell  artifice  fe gratiffier  à  Tibère,  le  feit  mourir  :  maii 
Drufus  fon  filz  fut  empoifonné,  par  ce  que  Seyan  eftât  morne  pour  fa  puif 
fance&  dignité,  es  autres  chofes  eitoit  fuperbe:&finablement  fe  retour- 
na contre  Drufus,  &  vne  fois  contefta  contre  luy  auecques  des  pâniers.Par- 
quoy  craignant  Seyan  tant  Drufus  que  Tibère ,  &  efperant  encores  que  fil 
fedefpefchoitde  ce  ieune  homme  après  plus  facilement  pourroit  manier 
le  vieillard,luy  dôna  la  poifon  p  le  moyen  de  Ces  mefmes  feruiteurs  &  de  fa 
femme,laquelle  eftoit  des  aucuns  appellée  Bullie:car  oultre  de  ce  auoit  com- 
mis adultère  auecques  elle  ;&  fut  Tibère  encoulpéde  la  mort  de  Drufus,    Monde 
pour  ce  qu'il  ne  feit  aucûe  demôilration  plus  qu'il  n'auoit  acouftumé  ne  eftât 
Drufus  vif,  ne  après  fa  mort,  ny  laiiTa  encores  à  autres  aucunement  en  fai- 
re :  touteffois  cefte  n'eftoit  certaine  ne  croyable  raifon,  par  ce  que  en 
toutes  chofes  naturellement  il  faignoit  &  véritablement  eftoit  moult 
affiedionné  i  fon  filz  comme  celluy  qui  eftoit  feul  &  légitime ,  car  ceulx  qui 
furent  miniftres  de  fa  mort  fe  trouuerent  tous  pugniz  ,  les  aucuns  au 
mefmeinftant,&  les  autres  quelque  temps  après  .Alors  doncques  il  en- 
tra dans  le  fenat,ou  ayant  faid  vnecommendation  conuenable  de  fon 
filZjf  en  retourna  en  fon  palais.  Et  fut  Tibère  le  premier  qui  feit  edidque 
ceulxaufquelz  auoit  le  fcu&  l'eaue  efté  interdià,ne  peuifent  faire  tcfta- 
ment,  ce  que  encores  deprefent  eft  obferué.Et  Elius  Saturnin  qui  auoit    du  feu  & 
compofe  aucuns  vers  contre  luy  fut  conduit  au  fenat  par  luy,  ou  condam- 
né, le  getta  du  capitolle.  lepourroys  efcripre  maintes  autres  telles  chofes 
qui  lors  aduindrent  fi  i'auois  entrepris  les  reciter  toutes  :mais  cela  foit  fom- 
mairementdift,  que  plufieurs  pour  femblable  caufe  furentmis  i  mort  & 
encores  qu'il  rechercheant  en  grand  diligence  toutes  les  chofes  defquellcs 
eftoyent  encoulpez  aucuns, comme  d'auoir  parlé  en  fon  opprobre  ,  il 
mefme  defcouuroit  tout  mal  de  foy:car  encores  que  vng  euit  did  quel- 
que chofe  d'ung  autre  en  fecret,il  la  publioit  tant  qu'elle  eftoit  efcripte 
es  commentaires  publicques,&  fouuenteffois  accufoit  faulcement  aucun 
auoir  dit  quelque  chofe  îelon  qu'il  l'auoit  conceu  en  foymefme,â  ce  qu'il 
lemblafteftreiuftement  indigné  contre  luy  ,&  pour  ce  refped  leur  con- 
trouuoit  que  en  tout  ce  qu'il  accufoit  autruy  euflcnt  d  id  contre  luy,  il  mef- 
me f'envituperoif.Sc  d'auantaige  eftoit  contempné  des  hommes  ,par  ce 
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que  les  autres  nioyent  de  n'auoir  iamais  dit ,  il  confirmant  &  iurant  que  fi, 
plus  Vf ayement  te  iniurioit  foyineGne,  au  moyen  dequoy  eftoyent  au- 
cuns qui  le  reputoyent  élire  forty  hors  du  fcns  :  toutelYois  cefte  chofe 
n'etloïc  du  tout  tenue  véritable  ne  qu'il  fuft  véritablement  deuenu  fol, pour- 
ce  qu'il  fiîifoit  toutes  autres  chofes  moult  bien  à  propos,  côfideré  que  à  vng 
fenateur  lequel  viuoit  trop  defmefuréement  propofa  vng  tuteur  com- 
me qu'il  futl  vng  pupille  :  &  Capito  qui  eif  oit  procureur  d'Afie  fut  par  luy 
introduid  au  fenat,ou  l'ayant  encoulpé  qu'il  tenoic  des  gens  d'armes  &  f ai- 
foit  plufieurs  autresades  comme  qu'il  t'uiVempcreurjl'enuoya  en  exil,cara- 
lors  n'eiloit  licite  à  ceulx  qui  auoyent  l'adminillration  des  deniers  apparte- 
nans  à  l'empire  de  faire  autre  chofe  que  recueillir  les  reuenuz  acouilumez, 
eiloyent  iugez  es  ditferences  qu'ilz  auoyent  en  la  place  egallement  félon  les 
loix  auec  les  autres .  Si  grand  variation  doncques  elloit  es  faidz  de  Tibère: 
mais  eftans  paflez  dix  ans  de  fon  empire,  ne  demanda  que  ce  feift  aucun  dé- 
cret pour  le  reconfirmer,  par  ce  qu'il  ne  le  diuifoit  par  temps  comme  faifoit 
Auguîle.Neantmoins  lacôgregation  folemnelle  qu'on  auoit  acouilumétai- 
re  de  dix  en  dix  ans  fut  faide.Et  fut  Clemulius  Cordo  contraind  de  f'occir 
foymefme  pour  auoir  aucunemet  defpleu  à  Seyan,bien  qu'il  fuft  tout  mund 
&  pur  de  toute  coulpe(car  il  eftoit  défia  chargé  deplutieurs  ans,&auoit 
Vefcu  trefmodeftement)  qu'il  fut  accufe  de  l'hiftoire  qu'il  auoit  autreffois 
compol'ée  de  Aug.&  laquelle  il  mefme  auoit  leue,pource  qu'il  auoit  loué  Bru 
tus&  Ca(rius,&  blafméle  fenat  &  le  peuple  :&  pofe  qu'il  n'euft  dit  aucun 
mal  ny  de  Cefar  ny  de  Augufte ,  neantmoins  ne  les  auoit  exaltez  comme  il 
debuoit .  De  cela  doncques  fut  Clemulius  accufe ,  &  pour  ce  condamné  à  la 
mort  &  tous  Ces  efcriptz  alors  trouuez  en  la  cité  par  les  Ediles  &  dehors 
par  les  Preffedz  de  chafcune  region,furent  tous  ars  &  bruflez.  Touteffois 
depuis  furent  remis  en  lumière  (par  ce  que  Martiefa  fille  les  tint  fecretz)& 
plus  eftimez  pour  la  calamité  de  Cordo .  En  ce  temps  Tibère  demonftra  les 
exercices  des  malTiers  aux  fenateurs  comme  à  ceulx  qui  n'entendoyent  fa 
puiirance,i  ce  que  les  voyans  en  gros  nombre  &  puiffans  euffent  plus  grand 
reuerence  après  à  l'empereur .  Durant  doncques  ce  temps  furent  faides  ces 
chofes  dignes  de  mémoire  .  Et  vne  autre  fois  fut  oftée  la  hbertéaux  Cizi- 
ceniens,  pourcequ'ilz  auoyent  lié  aucuns  Romains  &:n'auoyent  acheué  le 
temple  Heroicque  par  eulx  commencé  en  l'honeur  de  Augufte  :  &  euft  faid 
mourir,  comment  que  ce  euft  efté,  vng  qui  auoit  efté  conduit  en  iugement,' 
pource  qu'il  auoit  vendu  fa  maifon,auecques  vne  ftatue  de  Augufte, fi- 
nonque  leConful  premièrement  luy  demanda  Ion  oppinion:&  Tibère 
fe  doubtant  quef'ille  condamnoit  ne  fcmblaft  complaire  à  foymefmes, 
par  fa  fentence  mefme  fut  abfoulz  .  Auffi  vng  autre  accufa  vng  fenateur 
nommé  Lentulus, homme defia moult  chargé d'aage,d'auoir  voulu  trahir 
l'empereur,  lequel  eftant prefent, f'en  print  treffortâ  rire, dont  le  5enat 
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côineu,Tibere  dift:Ie  ne  me  repute  digne  de  la  vie  fi  ie  fuis  encores  en  hay-  ^entuiuï 
neàLentulus-Encetempsil  le  départie  de  Rome  ,&  depuis  ne  retourna  fenateurac 
enla  cité-.aMfliRettrarius  compaignonde  Sabinus  l'ung  des  principaulx 
de  Rome  voulant  gratifier  à  5eyan  mufla  en  fa  chambre  certains  fenateurs 
&,illecmena  5abin  pour  parler  ,&  ayant  vfé  de  quelques  parollestira  de- 
hors S,abin&  luy  dill  qu'il  defcouurift  toute  fa  penfee:  car  ceA  la  maniè- 
re des  calumniateur  s,  que  quand  veullent  induyre  quelqu'ung ,  toufiours 
commencent  à  dire. quelque  mal ,  laquelle  liberté  de  parler  leur  efl  pardô- 
nêecommequ'ilz  parlent  pluftoft  pour  entédreautruy  que  pour  ce  qu'ilz 
foyent  ainfi  difpofez  :mais  les  corn  pa ignons  ne  peuent  mettre  en  euidence 
fi  petite  chofe  qu'a  près  ne  foyent  pugnis.Cequiaduint,carcernefme  iour 
Sabinus  futmisen  prifon,& depuis  occis  ,  Se  fon corps getté^  les  de- 
grez,&  depuis  getté  encores  dans  le  fleuue:&  ce  cas  de  Sabinus  fembla  sabin.* 
encores  plus  miferable,  à  caufe  d'ûg  fien  chien,lequel  entra  en  la  prifon  & 
demoura  auec  luy  lufques  à  la  mort  &  fe  getta  encores  dans  le  âeuue.Cefle 
chofe  doncques  fut  telle:  mais  en  ce  mefme  temps  paiTa  de  celle  vie,Liuie, 
laquelle  defia  eftoit  paruenueen  l'aage  de  quatre  vingtzfix  ans.  Pendant  la 
maladie  de  laquelle,  Tibère  ne  la  vint  feulement  vifiter,  ne  quand  fut  dece- 
dée,  ny  encores  fut  prefent  aux  obfeques ,  ny  en  fon  honneur  voulut  que 
autre  chofe  fufl;faiâ:e,excepté  les  obfecquespublicques:&fiempefchama- 
nifeftemêt  quelle  ne  fuft  célébrée  pour  immortelle.Neantmoins  le  fenat  ne 
luy  concéda  par  décret  feulement  ce  qu'il  auoit  efcript,ains  commâderent 
la  lamentation  durant  toute  l'ainnéeaux  femmes,bi£n  qu'ilz  euflent  loué  Ti 
bere  de  ce  qu'il  n'auoit  iamais  laifle  le  gouuernemét  de  la  République  pour 
aucune  mort:&  oultre  ce  luy  concédèrent  vng  arc,chofe  non  lamais  conce 
dée  à  aucune  autre  féme,Ie  tout  pour  ce  qu'elle  auoit  faulué  plufieur  s  d'entre 
eulx,  nourry  plulicurs  de  leurs  enfans&  marié  plufieurs  de  leurs  filles,  au 
moyen  dequoy  aucuns  la  nommerét  mère  du  pays,  &  fut  pofée  en  la  fepul- 
ture  de  Augufte:&  lont  referez  pluheurs  ditz  fententieux  d'elle,&  entre  au 
très  que  eftans  vne  fois  venuz  au  deuant  d'elle  certains  hommes  nudz  ,  & 
ilz  pource  côdânez  à  mort  elle  les  faulua  difant:Ceulx  cy  ne  font  differêds 
des  ftatues  aux  femmes  pudicques.Et  vneautreffois  enquife  comment  ne 
quelle  chofe  auoit  faift  pour  laquelle  Augufte  luy  eftoit  fi  fubieâ: ,  refpon- 
dit  que  auecques  fa  modeftie,  &  faifant  voluntiers  tout  ce  qu'elle  veoit  luy 
eftre  agréable,  &  ne  fenquerant  plus  oultre  de  (es  faid:z,&  ne  pourfui- 
uantne  faignant  d'entendre  fes  ieux&  plaifirs  de  luxure.  Mais  l'arc  qui 
luy  fut  concédé  par  décret  ne  fut  edifFié ,  par  ce  que  Tibère  promift  de  le 
faire  faire  à  fes  propres  deipens  ,  pource  que  ne  voulant  apertement 
en  parolles  prohiber  qu'il  ne  fe  feiil  trouua  ce  moyen  de  l'empefcher  ne  le 
laiflant  faire,  ny  encores  le  faifant  faire.  Apres  la  mort  de  Liuie,Seyan 
f  exakoit  beaucoup  plus ,  &  fut  faid  vng  décret  que  fon  lour  natal  fuit 
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,  ...  ,  ,  publicquement  célébré,  car  ne  fepourroic  nombrer  la  multiiude  desfta-- 
^'  tues  que  le  5enat,k$cheualiers,  les  tribuns  &  principsulxgentilz  hom- 

mes dreflet'çt  en  fon  nom:  &  les  fcnateurs  à  parc  foy,&  les  cheualiers  &  le 
bas  eftat-  feparéemét  luy  enuoyoyét  ambalTadeurs  de  Tribûs&-de  EdtleSj' 
& Tacriffloyent  pour Tung  &  l'autre  femblablement,&  fâifoyént veux 
pour  tous  deux,  &  cncores  luroyent  parleur  fortune.  Mais  ayant  prinfe 
l'oporturiitédefteit  Gallus  lequel  auoirefpoufè  fa  femnie&  pâFlmtliberal- 
lenient  de  l'empire,  par  ce  que  eftant  venu  deuers  luy  comme  àmbaffadeur 
le  receut  humainement,  &  neantmoins  efcripuit  au  ienat  contre  luy^fi  qu'il 
aduint vne  cliofe  trefadmirable, laquelle  n'arriua  iaiiiais  àaucun  autre, 
carenvng  mefme  iouril  fut  conuyé  amyablement  par  Xibere,&  con- 
,    .      damrtépar  le  fcnat,en  manière  que  fut  enuoyèvng  Prêteur  pour  le  condut 
re  lyé  à  eitrepugny.  Et  Tibère  ayant  traidéceftechofe  en  telle  forte^bien 
qu'il  vouluft  mourir,  pourtant  ne  luy  permift  incontinent  qu'il  euft  les  de- 
cretz  faidz:  ains  luy  commanda  qu'il  eull  bonne  efperance,  &le  tout  à  ce 
que  viuant  plus  longuement  ie  troublaft  en  foymefme ,  &  commanda  en- 
cores  qu'il  full  gardé  deflié  lufques  dtant  qu'il  retournai!:  à  Rome. Et  ce  c6 
mei'ayditaffinqueplus  longuement,  &  pour  la  honte,  &  pour  la  paouril 
demeurallcn  mifere:&ainfifut,par  ce  qu'il  eftoit  toufiours  obferué  parles- 
confulz  hors  l'empire  de  Tibère,  car  alors  il  eftoit  ob  férue  par  les  Pre- 
tcurs,non  affin  qu'il  fuft  faulué  ,  mais  â  ce  qu'il  ne  mouruft  ,  &  auec  luy  ne 
conuerf  oit  aucun  amy  ne  compaignô,&  ne  parloit  ne  voyoit  aucun,  exce- 
pté quad  eftoit  contraind  prendre  fa  refediôqui  eftoit  fi,&  telle,  qu'il  n'en 
recepuoit  aucune  deledation  ny  aucune  force,ny  ne  le  laiflbit  mourir,cho- 
iequiluy eftoit  trefgriefue  .  Et  feit  Tibère  le  femblable  en  plufieursau- 
ires .  Ayant  doncques  faidlier  vng  de  Ces  compaignons,&  eftant  meu 
Mortde      propos de  lamort  deGallus  Tibcrerefpondit  ,ie  ne  fuisencorés  recon- 
Gaiius.       cille  auec  luy:&  ayant  tourmenté  vng  autre  moult  al prcment,  depuis  con- 
gnoiflant  que  ceftuy  cy  auoit  efté  accufé  iniuftement  le  feit  mourir  moult 
haftiuement  ,difant  qu'il  auoit  efté  iniuriè  beaucoup  plus  afpr^mentqinl 
peuft  après  bien  viure. Mais  Siriacque  ne  luy  ayant  taift  aucune  iniure,  ne 
efté  encoulpé,ain$  eftant  excellent  de  doâ:rine,fculement  fut  occis  pource 
h^dèTi   que  Tibère  le  maintenoit  amy  de  Gallus.  Durant  ces  entrefaides  Seyan 
berecon-    toufiours  deuint  plus  grand  Se  plus  terrible ,  en  manière  que  les  fenateurs 
&  tous  les  autres  fe  adheroyent  â  luy  comme  empereur ,  faifans  peu  d'e- 
ftimc  de  Tibère. Mais  Tibère  de  ce  aduerty  n'en  fut  trop  content  craignâc 
que  Seyan  manifeftement  ne  fuft  defigné  empereur,ny  encores  n'en  feit  pe 
tu  compte:touteffois  manifcfteméc  ne  voulut  tenter  aucune  chofe ,  car  il 
fcauoit  bien  comme  Seyan  f'eftoit  faidbeniuolle  des  mafl^iers5&  auoit  ti- 
ré à  foy  tous  les  fenateurs,  les  aucuns  auec  beneftices ,  les  autres  auec  efpe- 
rances,&  les  autres  de  paour,&  {'eftoit  tant  appropriez  tous  les  feruiteurs 
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&  domefticques  de  Tibère  que  tout  ce  qu'il  faifoit  ou  difoit  luy  eftoit  in- 
continent rapporte ,  &  par  le  contraire  nul  de  fes  faidz  eitoyent  dé- 
noncez à  Tibère ,  ains  y  alla  par  vne  autre  voye  plu5  occulte ,  car  il  le  de- 
figna  conful  &  l'appclloit  compaignonde  fes  penlees,&  répétant  fouuen- 
teffoisces  motz,mon  SeyanjdemonilrGiLcelamefjne  quand  efcripuoit 
au  fenat  &  au  peuple:parquoy  les  hommes  deceuz  âcaufe  dételles  démon 
ftrations ,  &  y  adioulîans  foy,  faifoyent  egallemenr  les  ftatues  de  cuiure  à. 
tous  deux  en  chafcun  lieu,&  la  infcnpuoyét  leurs  noms  enfemble  &  por- 
toyent  les  chaizes  à  tous  deux  dans  le  feaat ,  &  finablement  fut  faiCt  vng; 
décret  que  tous  deux  fuflent  créez  confulz  par  l'efpace  de  cinq  aas  ,&, 
quand  vicndroyenc  en  Rome ,  les: hommes  allaflenc  au  deuant  d'eulx  tant 
à  l'ung  comme  à  l'autre:  pareillement  ainh  lacrifioyent  â  fon  ymaige  com- 
me à  celle  de  Tibère. Et  au  regard  des  Sénateurs  ,  les  chofes  proce- 
cedoyent  en  celle  manière:  mais  des  autres  plufieurs  hommes  f4mçux  tu-  „.  „  ^ 
rent  mis  a  mort, entre  letquelz  en  rut  Oaïus  Ruitus  Oenninius  ,,par  ce  fus  accme. 
que  ayant  elle  accufe  de  trahy  fon  contre  Tibère  porta  fcn  telLunent  en 
plain  fenar,  lequel  il  leutÔC  demonftra,  comme  il  delatiloit  Tibère  hé- 
ritier efgallement  de  fes  biens  comme  fes  en  tans  :  ôc  ayant  efké  vitu- 
péré comme  vil  f'en  alla  en  fon  hoftelauant  que  aucune  chofe  fuildeCcr-! 
minée,  &auoir  elle  aduerty  que  le  Queftcur  elloic  venu  pour  le  iuger 
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me, nommée  Publie  Prifque,accufee  dans  le  fenat  ,illçc  fe  occill  foy- 
mefmes  auec  vng  coufteau  qu'elle  auoit  porté  mufle  foubz  fa  .robbe. 
Alais  Seyanelloit  il  grand  tant  pour  fon  haultefle  comme  pour  la  grand 
puiiîance  qu'il  fe  nommoitfoy  mcfme  empereur  ,  &  Tibère  apclloK  vng 
certain  infulaireou  prince  d'une  iflc:  pource  qu'il  demouroit  le  plus  fou- 
uenc  en  l'iOede  Caprce  ,  &  près  les  portes  les  hommes  fe  poulfoyenc 
l'ung  l'autre  pour  élire  les  premiers ,  parce  qu'ilz  craignoyent  non  (eu- 
lement  qu'il  ne  les  pcuftveoir,  mais  qu'il  ne  les  veift  entre  les  derniers: 
car  il  regardoit  moult  eftroiftement  à  toute  chofe  ,  &  efpeciallemenc 
aux  gelles  ,&paroliesdes  principaulx,ioinclque  ceulx  lefquelz  font  en 
quelque  excellence  à  eulxcondigne,  ne  requièrent  grand  reuercnce  d'au- 
cun, &  quand  font  pretermifes  ne  les  reprennent,comme  ceulx  qui  fca- 
uent  bien  de  n'eflre  defprifez.:  mais,  ceulx  qui  vfent  d'ung  certain  or^ 
nement  artificiel  ,  &  efforcé ,  cherchent  en  grand  eftude  telles  cho- 
ies comme  appartenantes  &  conuenables  à  leur  dignité ,  &  f  ilz  ne  les  ont 
f  en  aggrauent  comme  qu'ayent  efté  deceupz  ,  au  moyen  dcquoy  les 
hommes  plus  eftudient  de  iatiffaire  à  telz  hommes  que  aux  empereurs, 
par  ce  que  d'eulx  le  pardonner  à  aultruy  eft  vne  œuure  vertueufe:&,par 
le  contraire  fi  ceulx cy  pardonnent,  lemble  que  le  faHent  pour  peu  de 
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ueluzV^'    POUoir,8i  f'ilz  en  pugniflcnt  plafieurs  alors  fcmblent  eftre  moult  puiflans!^ 
Rome.        £t  y^a  certain  commencement  de moys  ellant  chalcun  aflcmblé  en  l'ho" 
ftel  de  5evan,le  banc  poi'è  en  la  lalle  ou  il  eftoit  Taluè  du  peuple,  Ce  rompit 
pour  la  multitude  de  ceulx  qui  eiloyent  affis  dc{rus,&  il  iortât  dehors,vne 
chat^  courut  au  mylieu  d'eulx:  &  il  descendant  du  capitolle  ou  il  auoit  faid 
facrifice  pour  venir  à  la  place,  fes  maiTicrs  fe  tournèrent  à  la  rue  tendant 
à  la  prilon  ne  le  pouans  iuyure  pour  la  grande  multitude,  &  pafllms  par 
dcflus  les  degrez  defquelzontacouftumé  eftre  gettez  ceulx  qui  font  lu- 
gez  tombèrent  tous,  &  voulant  de  ce  Seyan  prendre  augure  ,  ne  luy  appa- 
rut aucun  des  oyfeaulx  profperes  ,  ains   les  corbeaulx  voUans    au- 
près de  luy  &  cryans  autour  de  luy  depuis  fen  voilèrent  tous  à  fon 
palais  ,  &  fe   pofcrent  fur  icelluy  :  dont  Seyan  ne  aucun  autre  fcit 
aucun  compte,  par  ce  que  au  regard  de  l'apparence  des  chofes  qui  alors 
eiloyent  veues  fi  vng  d leu  euft  predicl  que  vne  fi  grand  mutation  aduien- 
droit,n'eulleftècreu..Tout  hômeenfembleiuroit  par  la  fortune  de  ceftuy 
cy,&  ledelTignerent  pour  compaignon  de  Tibère  n'ayans  efgard  au  con- 
fulat,ainspluft:oft:  à  l'empire  .Et  Tibère  fcauoit  bien  alors  tout  ce  qui  fe 
faifoit:maisvoulâttrouuer  quelque  moyen  par  lequel  il  le  peuft  faire  mou 
rir  &  ne  voyant  commet  il  le  peull  faire  apertement  fans  peril,trouua  vng 
admirable  moyen  pour  5eyan  mefme ,  &  pour  les  autres,  à  entendre  leurs 
couraiges,ioind  que  continuellement  efcripuoit  plufieurs&diuerfes  cho 
fes  de  foyraefme  à  Seyan,  &  au  fenat,  maintenant  difant  qu'il eftoit  gran- 
dement malade  ,  &  quafi  près  de  la  mort ,  &  tantoft  efcripuant  qu'il  eftoit 
bien  guery,&  en  brief  vouloir  retourner  âRome:&  aucuneffois  louoit 
grandement  Seyan,  &  aucuneffois  moult  le  deprimoit,&  des  amys  d'icel- 
luy  les  aucuns  honnoroit&â  aucuns  autres  faifoit  vergongne,en  manière 
que  Seyan  eftant  partie  enorgueilly  ,  &  en  partie  humilié,  toufiours  e- 
ftoit  en  doubte,  car  il  ne  luy  venoit  en  volunté  de  craindre  &  pour  cefte 
paour  faire  aucune  nouuelleté,  ne  encoresprenoit  fiance  telle  par  laquelle 
euft  hardiefle  de  faire  chofe  aucune, pource  qu'il  eftoit  empefché:&  l'autre 
multitude  entendant  diuer  fes  chofes  de  Seyan,  &  en  bref  temps,  &  ne 
pouant  pour  icelles  ny  le  defprifer  ny  encores  en  faire  petite  eftime,  &  de- 
mourans  en  fufpition  de  Tibère  qu'il  ne  mouruft ,  ou  bien  qu'il  ne  vinft  à 
Rome  eftoiét  to'  doubteux. Seyan  dôcques  pour  ces  chofes  eftoit  troublé, 
&  d'auantage  pource  que  d'une  fienne  ftatue  eftoit  forty  quantité  de  fumée 
au  commencement,&  après  luy  auoir  efté  ofté  la  tefte  pour  fcauoir  la  caufe 
de  telle  fumée  en  fortit  vng  grand  fer  pent.Et  depuis  luy  eftant  remiie  vne 
autre  tefte  incontinent,^  pour  ce  figne  voulant  facrifier  à  foymefme  (  car 
entre  autres  chofes  il  obferuoic  cefte  couftue  de  fe  facrifier)fut  trouué  vne 
petite  corde  liée  autour  du  col  de  cefte  mefme  ftatue.Et  la  ftatue  de  la  déef- 
fe Fortune faideCcôme aucuns  diét)regnâtiadis  Alius  enRome^que  Seyan 

tenoit 


deDyoïîjhiftortengrec^  Fueil.CCLIIII. 

tenoit  en  fa  mnifon,,  &  moule  par  icelle  feglorifioit,  fe  retourna  en  arrière 
lors  que  fe  failbk  le  facr^ffice ,  cela  voyant  Seyan  metme  &  mamtz 
autres ,  qui  depuis  entrèrent  en  llioitel  :  mais  les  autres  ayans  gtand 
fufpition  pour  ces  chofes,touteffois  n'entendans  bien  la  pcnfèe  de  Tibère, 
&  preuovans  la  frayeur  de  Seyan,&  l'inllabilité  de  fortune,declinoyent  aux 
deux  parties ,  par  ce  que  pnuéemenc  pouruoyoyent  pour  leur  feurté  ,  &  en 
public  honnoroyent  Seyan,tant  pour  autres  caules  comme  pource  que  Ti- 
bère lauoit  faict  prebftre auec  Ion filz  en  fa  compaignie , &  luy  auoit  don- 
né la  puiflance  Proconfulaire ,  &  oukre  auoyent  faid  vng  décret  que  tous 
lesconfulzqui  fuccedoyent  deuflent  rendre  admiration  de  ceftuy  .Tibère 
doncques l'honnoia de  dignité facerdotale,neantmoins ne  l'enuoya  que- 
rir,ains  pluftofl  il  voulant  venir  en  compaignie  foubz  couleur  de  viiîter 
Vne  dame  muficienne,  qui  eftoit  griefuemét  malade,  luy  commanda  qu'il  ne 
bougeait,  comme  qu'il  non  gueres  après  fuit  pour  dcuoir  venir  à  Rcme  :  au 
moyen  dequoy  Seyan  fe  commença  à  muer  ,&  cfpcciallemenc  pource  que 
ayant  Tibère  defigné  Gayus  prebftre,  le  loua  grandement ,  &  quafi  comme  Gains cr«e 
fuccefleur  de  l'empire  pour  les  flânes  qu'il  en  demonftroiî; .  Et  eull  Seyan  ^^^ 
faid  quelque  nouuelleté,  mefmcment  ié  voyant  tous  les  fouldardz  beni- 
uoUes  &  promptz  à  l'obeyr,  fil  n'euft  préentendu  le  peuple  eftrc  moult  ref- 
iouy  pour  les  parolies  dides  par  Tibère  Cm  Gayus ,  &elpecialiement  pour 
h  mémoire  de  fon  père ,  par  ce  que  ayant  premièrement  penié  le  peuple  te- 
nir pour  luy,  depuis  qu'il  fut  aduerty  pluftoft  décliner  à  la  faueur  de  Gayus, 
perdit  le  courage  ,  &  le  repentit  de  n'auoir  faid  quelque  nouuelleté  au  con- 
fulat:mais  les  autres  pour  ce  regard,  &  pource  que  vng  certain  fien_ennemy 
lequel  auoit  bicneftéefleu  dix  ans  au  parauant  à  la  Prefefture  de  Eipaigne, 
touteffois  auoit  elle  conduyt  en  iugement  pour  aucuns  deliftz  ,  tut  deliuré 
par  Tibère .  Et  pour  cela  mefmes  furent  afléurez  de  telz  iugemens ,  en  ce 
temps,  tous  ceulx  qui  debuoyét  gouucrner  aucunes  nations  ou  adminiilrer 
quelconque  autre  chofe  pubhcque.  Et  ayant  Tibère  efcript  au  fenat,de  Ne- 
ron,quieitoit  decedé,  nomma  fimpleinent  Seyan  fans  addition  d'aucun  fil- 
tre acouftumérd'auâtage  feit  inhibition  qu'on  n'euft  à  faire  facrifice  d  aucun 
homme  pour  autant  que  ces  telz  facrifices  fe  faifoyent  encores  à  Seyan,  & 
qu'on  ne  deuft  plus  traicter  aucune  chofe  de  fon  honneur ,  par  ce  que  main- 
tes chofes  auoyent  efté  déterminées  pour  luy .  Laquelle  interdidion  auoit 
bien  efté  faide  au  parauant ,  mais  à  l  heure  fut  renouuellée  pour  le  refped 
de  Seyan  ,  car  ce  qu'il  ne  laifloit  déterminer  pour  foyir.efme ,  n'auroit  per- 
mis aux  autres  :  au  moyen  de  laquelle  inhibition  commença  chafcun  à  fai- 
re moindre  compte  de  Seyan,  en  manière  qu'il  manifeftement  eftoit  déf- 
inis &  delaifle.  Dont  Tibère  aduerty ,  &  efperant  d'auoir  le  peuple ,  &  le  fe- 
nat,pour  foy  ,  commença  de  le  pourfuyure  ayant  premièrement  diuul- 
gué  vng  certain  bruyt  qu'il  luy  vouloit  concéder  la  puiftance  Tribu- 
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nice  ,  &  ce  affin  qu'il  le  trouuaft  plus  au  defpourucu  ,  &  efcripuit  au 
Sénat  contre  luypar  Neruius  Sertorius  Macro  l'ayant  occukement  con- 
ftitué  cappitaine  des  gardçs  de  fcn  corps  j&'aduifé  au  parauant  de  tout 
ce  qu'il  entcndoit  cftre  fiict:  lequel  eftantvenu  la  nuid  en  Romme  com- 
me pour  autres  affaires,  commença  de  exécuter  les  commandemens  de  Ti- 
bère auec  Memmius  ReL;ulus,  pour  lors  conful ,  par  ce  que  l'autre  confui 
foncompaignon  fauoriloitâ  la.part  de  Seyan ,  &  encores  auec  Gracilius 
Laco  cappitaine  du  guet  de  la  nuift:  &  pour  ce  faire  des  laube  du  iour  mon- 
tant au  palais ,  par  ce  que  le  fenat  debuoit  lieger  dans  le  temple  de  Appolio, 
rencontra  Seyan  qui  cncores  n'eftoit  momé,&:  le  voyât  tout  confuz  &  per- 
turbé pour  n'auoir  receu  aucunes  lettres  de  Tibère,  le  confola  ,  luy  difant  à 
l'oreille  qu'il  luy  auoit  apporté  la  puiflance  Tribunice,au  moyen  dequoy 
Seyan  relîouy  entra  au  lenat.Mais  Macro  enuoya  les  maflTiers  eftans  auprès 
de  luy  â  l'exercite,  luy  oftant  la  liberté  qu'il  auoit,&  luy  ayant  demonftré  au- 
cunes lettres ,  par  lefquelles  Tibère  demonftroit  de  vouloir  donner  au- 
cuns fallaires  aux  mafliers  :&  mis  autour  du  temple  les  gardes  delà  per- 
fonne  de  Tibère,  f'en  alla  à  l'exercite,  à  ce  que  aucune  nouuelleté  ne  fuft  fai- 
â:e,&  fut  ce  pendant  leue Illettré  qu'il  auoit  apportée  au  Sénat , laquelle 
eftoit  aflez  longue, &  ne  parloit  continuellement  contre  Seyan, ains au 
commencement  eftoit  contenu  autre  chofe  ,  depuis  vne  petite  accufation 
contre  luy,  &  après  vne  autre  chofe  diuerfe:&  contre  Seyan  vng  autre, 
&  en  fin  commandoit  que  deux  fenateurs  grandement  amy  s  de  Seyan  fuf- 
fentpugniz,&  le  mefme  Seyan  tenu  foubz  feure  garde: car  Tibère  ne 
cômâdoit  manifcfteraét  qu'il  deuft  eftre  occiz,  non  qu'il  ne  le  vouluft:  mais 
pource  qu'il  craignoit  que  de  ce  f'efmeuft  quelque  tumulte  ,  &  comme 
qu'il  ne  peuft  venir  ieuremenr,demandoit  lung  desconfulz  en  fa  com- 
paignie,  &  eftoit  la  fentence  de  la  lettre  telle,  car  auât  qu'elle  fuft  leue  5eyan 
eftoit  loué  comme  celluy  qui  deuft  recepuoir  la  puiflance  Tributiice,  &  fai- 
foyent  criz&  clameurs  comprenans  en  leurs  entendemcns  tout  ce  qu'ilz 
efperoyent,  &  luy  faifans  demonftration  de  luy  vouloir  dôner  quelque  di- 
gnité: mais  depuis  que  ne  fetrouua  aucune  femblable  chofe,  ains  pluftoft 
oyoyent  le  contraire  de  cequ'ilz  attcndoyent,  alors  reftoyent  moult  tri- 
ftes  ,&doubteux  ,&  aucuns  qui  eftoyent  afl^is  auprès  de  luy  fe  leuerent, 
par  ce  que  celluy  duquel  parauant  l'amytiéeftimoyent  grandement ,  alors 
ne  fevouloyent  feulement  feoir  en  fa  compaignie:&  depuis  tant  les  Prê- 
teurs que  Tribuns  l'enuironnerent  depaourque  fortant  du  Sénat  ne  fu- 
fcitaft  quelque  tumulte. ce  quileuft  faid,  fi  au  commencement  euft  en- 
tendu aucune  accufation  entière  contre  luy:  mais  tout  ce  qui  eftoit  leu  auoit 
defprife  comme  chofe  legiere,toufioursefperant  de  n'entendre  autre  ,  ou  à 
tout  le  moins,  chofe,  nô  trop  griefue,auecque$  laquelle  efperâce  demouroit 
coy,&  ce  pendant  eftant  appelle  par  Rcgulus  ne  luy  voulut  obeyr,non  qu'il 
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ledefprifaft  ,  attendu  qui}  çftok  deila  humilié  ,,giaî  pource  qu'il  n'auoic  a- 
couftumé  de  obeyr:m.ns  depuis  que  la  recpnde,&:  troifiefiiK  fois  il  i'appel- 
la,&  eftaadant  la  main  luy  diil^Seyan  vien  ca:luy  demanda, m'appelle  tuf  fi- 
nablementellanc  Laco  Icuéluy  courut ,fus,&  leue  la  lettre  tous  d, une  melme. 
voix  çrioyec  cotre  luy  diians  maintes  cbofes  griefues,  les  aucûs  qui  par  luy., 
auoyent  efté  iniuriez,aucuns  qui  doubtoyent  encores,autres  voulans  occul-.; 
ter  l'amytié  qu'ilz  luy  portoyent,  &  autres  fe  rehouyflans  de  celle  mutatioa  j 
de  fortune,  Neantmoins  Regulus  nefcit  aucun  décret  de  fa  mor,t  ny  de  ie^, 
deux  compaignonsjdoubtant  que  auçqn  4'entre  eulx  ne  luy  conirediil,car  d 
auoit  plufi^'urs  parens  &  amys,  ains  ayant  eflcu  vng  hors  les  autres ,  icelluy 
prins  &  déterminé  qu'il  fuft  lyé  auec  Seyan  le  tira  hors  le  fenat ,  &  le  ^nena . 
en  prifon  acompaignéde  Laco  ,&  de  tous  les  autres  hommes  pnncipauU;, 
Scalors  Ion  auroir  peu  bien  comprendre  rimbecilicé  humaïue,  parquoy  nul , 
pour  chofe  aucune  fe  deburoit  exalter ,  confideré  que  celluy  qui  de  chafcun 
auoit  efté  acompaigné  dans  le  fenat  comme  fuperieur  ,  à  l'heure  mefme  fuc 
tiré  en  prifon  comme  vng  homme  de  rien,  &  celluy  que  parauant  auoyen^" 
aorné  de  courônes,  à  l'heure  lyerent  de  tous  collez ,&  à  celluy  au  dcuaut  du*; 
quel  au  parauant  alloienc  les  maifiers  comme  feigneur  à  Iheure  le  gardoyent 
comme  fcrf  fuitif,  &  ileftant  couuert  le  defcouuroyent ,  &  celluy  auquel  at; 
uoyent  donné  la  robe  de  pourpre  frappoycnt  en  la  face,&  celluy  qu'au  para-v 
uant  ilz  adoroyent  comme  dieu,  à  l'heure  conduy  foyent  à  la  mort .  D'auan-^ 
tage  le  peuple  accourât  de  tous  coftez  ainfi  qu'il  eftoit  mené,  luy  difoit  mai-, 
tesiniures  pour  ceulx  qu'il  auoit  faid:mourir,&  fegaboyent  deluypour  les, 
efperances  qu'il  auoit,  gettans  à  terre  toutes  Ces  ftatues ,  Iciquelles  ilz  taillè- 
rent en  pièces,  &  les  efquartelloyêt  côme  qu'ilz  feiflent  les  mefmes  playes 
â  ù  perfonne  ,  &  par  ainfi facilement  pouoit  Seyan  veoir  <k congnoiitrece 
qu'il  eftoit  pour  endurer,  car  à  Iheure  fut  mis  en  prifon,  &  non  gueres  après, 
ains  le  mefme  iour,  le  fenat  alfemblé, près  la  prifon,  au  temple  de  la  deeiïe 
Concorde,  ayas  entendu  le  courage  du  peuple,&  ne  voyans  aucun  des  maf- 
fiers  qui  feift  nouuelleté,le  condampnercnt  à  la  mort,S:  ainfi  fut  gctte  de  def    'j,^'"_|^^* 
fus  les  degrez ,  le  peuple  trois  iours  durant  fut  à  l'entour  de  fon  corps  à  le    "'°"- 
dampnifier&  luy  faire  pluficursopprobres,&  puis  le  gettercnt  dans  letleu 
ue;&  furent  tous  les  enfans  mis  i  mort  par  décret  du  fenat ,  eftant  prcmie-    lesenfan» 
remet  fa  fille  occife  par  le  maiftre  des  ceuureSjlaquelleeftoit  promifeau  filz    côdâncza 
de  Claudius  :&ceàcaufequ'il  n'eftoit  licite  à vne  vierge eftremife  àmorc 
en  prifon,&  bien  que  fa  femme  nommée  Apicate  ne  full  côdampnée,.neât-r 
moins  depuis  qu'elle  entendit  la  mort  de  fescnfans,&  veic  leurs  chicf^ 
fur  les  degrez  Ten  retourna  en  fon  hoft:ei,&  ayant  efcript  en  vng  petic 
lîuredelamort  deDrufus  contre  fa  femme  appellée  Liuille,par  laquelle 
elle  auoit  efté  mife  en  difcordaucc  fonmary  Seyan,  en  manière  qu'il  n'ha- 
bitoitauecques  elle,enuoya ledit  liured  Tibère, &  ce faid  prenant  vne  da- 
gue fc  occift  foymefme  :  lequel  liure  rcceu  par  Tibère  ,  &  du  contenu 
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en  icelluy  faid  inquifitioa  feit  mourir  Liuile ,  enfemble  tous  les  participas 
de  ceftc  mon.Toutelfcis  me  feinblcautrelfoi?  auoir  ouy  dire  qu'il  luy  par- 
Anthoinct     donii.i  enfauetîf  de  Anthoinetiela  mere,neammoins  icelle  Ànthomcttè 
Liuiie.         voluntaireméc  fcit  mourir  la  fille  de  fain.Cei^echofefut  faicle  dcpuis:mai$ 
à  l'heure  fàleua  vnggrâd  tumulte  en  la  cité,par  cequelepeupleou  qu'il  trou 
uaft  aucun  ,  lequel  euil  elle  grand  auprès  de  5eyan  ,  &  foubz  Ton  crédit  eufl: 
commis  quelque  iniuilice,  mcontinenr  le  mettoyét  à  mort. Et  les  fouldardz 
eftans  agraucz  d'élire  tenuz  en  fuipccl  pour  la  beniuolencequ'ilz  portoyét 
àSeyan&encores  que  les  gardes  de  la  nuicl  leur  euflentefté  prepofées  de 
fidélité  enùers  l'empereur,  brufloyent  &  pilloyét  tout  ce  qu'ilz  trouuoyent: 
&  bien  que  tous  les  magiftratz  par  commandement  de  Tibère  feiflent  gar- 
des à  toute  la  cité,neantmoins  les  fenateurs  n'eftoyent  en  repos ,  mais  ceulx 
quiauoyent  efté  amys  de  Tibère  fe  trouuoyent  çngrans  penlemens  pour 
doubte  de  n'eftre  pugniz  ,&  ceulx  quiauoyent  accufé  ou  porté  tefmoigna- 
ge  contre  quelqu'ung  doubtoyent  que  ces  telz  fuflentmisà  mort,  non  par 
Tibere,amspar  Seyan,ri  que  bien  peu  fe  trouuoyent  quieuflent  bonne  con- 
^        fiance ,  finon  ceulx  qui  artendoyent  que  Tibère  feroit  plus  mifericordieux: 
car  les  chofcs  qui  eftoyent  aducnues,toute$  imputoyent  (comme  eft  la  cou- 
ftume)àceîluy  quieftoitmortiaufTila  plufpart  difoit  Tibère  n'en  auoir  ries 
fceu,  ou  qu'il  auoit  efté  contraind  de  ce  faire.Priuéemcnt  dôcques  &  en  par 
ticulier  eftoyenttous  en  cefte  manière  difpofez  ,touteffois  en  public  fci- 
rent  vng  décret  comme  f  ilz  enflent  efté  deliurez  d'une  certaine  feigncune, 
qu'aucune  lamentation  ne  fuft  faiâe  pour  la  mort  de  Seyan,  &  que  fuft  mife 
en  la  place  la  ftatue  de  la  liberté ,  aufli  fuft  vne  fefte  célébrée  par  les  magi- 
ftratz &  fenateurs  (chofe  non  iamais  au  parauant  faiftc)  &  que  le  iour  qu'il 
fut  mis  a  mort  fuft  feftoyé  aucc  cours  de  cheuaulx,&  occifion  de  beftes,  par 
ceulx  qui  auoyent  efté  prcbftrifes,  &  par  les  faultcurs  de  Augufte-.choie  qui 
pareillement  iamais  n'auoit  efté  obferuée:  &  celluy  lequel  auec  nouucaulx  8c 
inulitez  honneurs  auoientconduict  iufques  à  la  mort, contre  luy  maintenac 
déterminèrent  aux  dieux  extraire  cerimonies  :  ôi  tant  eftoyent  certains  que 
ceftuy  par  ces  honneurs  à  luy  dônez,  fortit  hors  du  moyen,  que  depuis  em- 
pefcherent  manifeftemcnt  que  f'attribuafl'ent  honneurs  defmcfurez  à  au- 
cun,&  que  ne  fe  feiflent  fermens  au  nom  d'aucun  autre,finon  de  l'empereur. 
Et  bien  qu'ilz enflent  faidz  ces  decretz  corne  par  vng  inftinct  diuin,  ncant- 
moins  commencèrent  non  long  temps  après  à  aduler  Macro,  &  Laco,  car 
ilz  leur  cocederct  plufieurs  hôneurs,&  maîces  quâtitez  de  deniers:  aflauoir 
â  Laco  les  hôneursde  Ouefteur,maisà  Macrode  Preteur,&  d'auâtage  qu'il 
fuft  prefent  aux  fpcftaclcs  auec  eulx  ,  &  peuft  vier  de  In  robe  de  pourpre  es 
congrégations  efquelles  fcfaifoyent  les  veux:  toutefois  ne  voulurent  ac-* 
cepter  telles  chofes,  pour  l'exemple  qu'ilz  auoyent  deuant  les  yeulx.  Pa- 
reillement Tibère  n'accepta  maintes  autres  à  luy  concédées  par  décret» 
ceft  a  fcauoir  ,que  deflors  commencaft  à  fe  nommer  père  du  pays  ,  8C 
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ijue Ton  loiir  natal  full  célébré auecIcc<5lirS'de<iix che-uauJx , & àuec le con- 
uy  du  rcnat,a4a« feit  interdïdfiô que nijJ  delaen auât feill telle introduètion. 
■Ces  chofes  furent  faiâe5-e«  b'^ttéfiîîais  Tibère  ce  pendant  tut  en  non  petit 
^double  que  Séyan- n'oGCupàH'lâcitè ,  &  nauigUaft  co&freîay  j&^defia  a^oit 
préparé  les  aauires  auet  teliq'jçlles  il  le  fult'ims  en  fuyte,  &  cômandè  à  Ma- 
cro(comnie aucuns  dieritjqiïc  li  5cyan  concitoit  aucun  bruyt,  il  eutl  à  intro- 
duyre  au  peuple  &danS  le  ien'ot  Drulus,'&  le  côftituatt  e^irpereur  :  mais  de- 
puis qu'il  entédit  la  mortde^'ii^'iân  C'en  re-fioiiyn:  comme  bien  etioré  raifon». 
nable ,  n&întnnoitls  ne  récent  l'anibaflade  à  luy  fur  G€-'  e-nuoyéè ,  bien  que  luy 
:faft  venue  de  la  parc  tant  descheualiers,du.fenat,que'di>  peuple, commeau 
•parquant,  ains  donna  congé  à  Regulilstonful)  qui  toufioursauoitmaiîïténu 
Ion  party ,  &  lequel  eftoit  venu  pour  la  fturtè  de  fon  chemin  deucrs  Rome 
aifi  qu  il  auoit  cfcript.Seyan  dôcques  lequel  fut  trefpuuTant  auprès  de  i'em-^ 
percur  plus  que  nul  autre  auarit'ou  après  luy,  excepté  de  Plautian, mourut  en 
ceite  forte:&  fes  amys,&-parens,enrembletous  les aatresqui  l'auoyént  tlat- 
téj&luy  auoyent  offert  les  honneurs,eftoyent  grandement  hays,&  la  pluf- 
•part  d'eulxcondampnez  pour  les  chofes  dont  par  auant  eftoyent  enuyeZj 
&  les  autres  lefquelz  autreffois  l'euiîent  fauorifé  auec  leurs  decretz  main^ 
tenant  donnoyent  fentence  contre  luyj  &  plulieurs  |efquelz  parauat  auoyêt 
elle  abfoulz  en  iifgcmênt  derechef  furent  accuiez,&cbndanipnez,comme 
•que  premièrement  euifent  eflé  fauluez  p^r  la  grâce  de  Se*yan:&  ainii  il  autre 
délit  ne  fe  trouuoit  en-auciVeA^uyelloit  fuffifat  ceftaiîaûoir  auoir  elle  amy 
de  Seyan, comme  que  Tibère  pour  ce  l'eutl  en  hayne  ,&  \ts  autres  iemblablè 
-ment  pour  l'amouf  de  luy  .  Et  ciloyent  ces  telles  chofes  dénoncées  tant  par 
autres  que  par  ceulx  lefqueîz  principallement  auoyent  honoré  Seyan:par  ce 
qu'ilz  comme  cculx  qui  congnoiiîoven't  bien  les  autres  àeulx  lemblables 
n'auoyent  aucune  peiqe  à  les  chercher  ne  conuaincre  :&ainfi  ceulx  cyeipe- 
rans  pour  telles  dcnonciation  s  dcbuoir  edre  fauluez,  &  receuoir  deniers  & 
honneurs^aucuns  accufoyentles  autres  ,&  autres  tcfmoignoyent  à  lencon*- 
tre:maisleuraduint  qu'iiz  n'obtindrent  aucune  des  chofes  par  eulx  efpe- 
récs,  parcequeeftansenceilemefmecoulpequi  par  eulxeftoit  aux  autres 
imputée,eiloyent  mis  à  mort ,  tant  pour  celle  caule  comme  pour  élire  tray- 
ilres  a  leurs  compaignons .  De  ceulx  la  doncques  qui  furent  encoulpez  plu- 
fieurs  furent  accufez  en  leurs  prefences,  &  fe  trouuerent  aucuns  entre  eulx 
lefqueîz  vierent  d'une  grand  liberté  de  parler  en  leurs  excufes,neantmoins 
la  plufgrand  partie  fe  occirent  culxmclmes  auant  que eftre  condùmpnez,& 
ce  fàifoyét  principallcmét  pour  autat  qu'ilz  ne  pouoyent  porter  paciémet 
ne  l'iniure  ny  la  hôte  :  par  ce  que  tous  ceulx  qui  fuffent  encoulpez  de  tel  faift 
non  feulement  cheualiers  mais  fenàteurs  ,&non  feulement  hommes  mais 
femmcs,eftoyent  incôtinét  incarcérez ,  &  depuis  que  les  aucus  elloyent  cô- 
dampnez,fubitement  fe  metroit  la  fentêce  à  exécution  en  la  mefme  prifon, 
&  les  autres  elloyent  gettezdu  capitole  par  les  confulz  &  tribuns.  Aulîi 
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eftoycnt  tous  leurs  corps  difTilpez  par  la  place,  &  depuis  gettez  dans  le  fleu- 
ue,&  fe  occioyenc  cncores  euUmefmes,  à  ce,q.ue  leurs  enfans  fuccedaflent  à 
leurs  biens,  çffnawihtes  pccites  tiçhefles  de  ceulx  qui  mouroyent  voluntai- 
rement  auant  lacondampnationetloyent  loubzhaftées  '.quafi  comme  que 
Tibère  prouocqwalVpourceftaduantage  les  hommes  àculxtueraffin  qu'il 
ne  femblatl  celluy  qui  les  icift  mounr,bien  qw  beaucoup  plus  cruelle  chofe 
^ftoïc  côtraindre  vngà  fe  ofter  la  vie  foymetme  que  le  taire  mourir  par  les 
jnains  des  autres.Piulîeurs  biens  doncques  de  c€ulxqui  ne  mouroyét  en  ce- 
fte  forte  eftoyét  crie^  ^  loubzhaftez,&  peu,ou  nen,  d'icelles,en  receuoyéc 
les  aeculateurs ,  car  Tibère  auoit  beaucoupplus  grand  cure  â  la  pecune  que 
^uxçenes  .Et  depuis  recueillit  vngjribut  de  deux  cens  ans,  après  cent  ans, 
&  hered-itoit  ce  qui  luy  eftoit  delà  jflé  :  &  fi  quafi  tout  homme  luy  delaifloit 
quelque  chore,voire  encores  ceuls  qui  (e  occioyét  eulxmefmes,  comme  ilz 
auoyent  acouftumé  laiffer  à  Seyan  quand  il  Y«uoit  ,&auec  ceftemefmein-  , 
tention  auec  laquelle  il  ne  prenoit  les  biens  de  ceulx  qui  mouroyent  vo- 
luntaircment,reduifoit  toutes  les  dénonciations  &  accufations  au  fenat, 
à  ce  qu'il  tuil  fans  coulpe  quant  à  rapparence,&  que  le  fenat  mefme  donnait 
la  fcntence&.fecôdaippnaft  i^oymefme,parquoy  les  fenateurs  entendoyét 
treCbien  qu'ilz  fedeuoyent  del^ru^reaucc  leurs  propres  fcntences ,  &  con- 
gnoiflbycnt  que  les  premières  cruaultez  n'eitoyét  procedées  par  l'oeuure  de 
5eyan  comme  de  Tibère,  par  ce  que  non  feulement  les  accusateurs  des  au- 
tres eftoyent  iugez ,  mais  encores  ceulx  qui  auoyent  condampné  autruy  :  en 
maniereque  Tibère  ne  pardônoit  à  aucun,  ains  vfoit  d'eulx  tous  à  leur  pro- 
pre deilruâion,  &  n'auoit  aucun  pour  amy,mais  efgallemet  traidoit  les  in- 
luftes,  &  ceulx  qui  eftoyent  fans  coulpe  ,  &  toute  la  fufpition  Sc  feurté  des 
hommes  eftoit  félon  les  chofes  appartenans  à  Seyan,  &  fembla  finablemêt 
de  ofter  la  mémoire  d'icelles ,  car  Tibère  concéda  à  quiconques  vouluft  de- 
monftrer  tnfteife  pour  5eyan',  ayant  en  oultre  commandé  que  iamais  plus 
ne  fuft  faid  tel  décret,  laquelle  choie  neantmoins  fouuenteffois  auoit 
efté  confirmée  par  décret, non  pourtant  ne  perfeuera  en  ccfte  fentcnce,ains 
peu  de  temps  après  furent  par  luy  plufieurs  pugnis  pour  le  ùÂd  de  Seyan,& 
autres  delidZjCeftaflauoir  aucuns  qui  eftoyent  encoulpez  d'auoirconftu- 
pré  &  occiz  des  dames  à  luy  trefcôioinftes  de  fang  .  Eftât  dôcqucs  la  côfti- 
tution  de  la  Republicque  en  telle  manière  difpofee,  &  ne  pouant  aucun  def" 
nier  que  ne  mageaffent  de  fachair,enran  enfuyuat  aduintvne  chofe  moult 
digne  de  rire,  auquel  an  eftoit  conful  Gncus  Domitius ,  &  Camille  Scribo- 
nian ,  par  ce  que  anciénement  eftat  couftume  que  les  fenateurs  au  commen- 
cement du  moys  iuraflent  non chafcun  d'eulx  particulièrement ,  ams  feule- 
ment vng,  &  les  autres  confirmaflcnt  après  fon  ferment,  alors  ne  le  feircnt 
mais  de  leur  volunté  fans  que  fuflent  contraindz  d'aucun  ,  fcparéemcnt, 
&  chalcun  à  part  foy,  donnèrent  la  foycôme  que  ce  tel  ferment  donné  par 
chafcun  d'eulx deuft  eftreplus  valide, car  au  commencement  par  l'efpace 
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de  plufieurs  ans  (comme  l'ay  dit)Tibere  ne  voulut  endurer  (jue  aucun  iuraft 
pour  les  chofes  appartenans  à  Ion  empire.  Durant  cemeime  temps  ar- 
riua  vne  autre  chofe  encoresS  plus  digne  de  nz,  par  ce  que  les  fenateurs  fei- 
rcnt  vng  décret  qu'il  efleuft  de  Ton  ordre  tant  quil  vouldroit ,  &  vingt  d'i- 
cculx  tirez  par  fort  fuifent  à  fa  pofte  armez  de  dagues  toutes  fois  &  quates 
qu'il  viendroit  i  entrer  dans  le  lenat,  car  eftât  aflife  la  garde  des  fouldardz 
dehors,&  dedans  mil  n'entrât  aucun  homme  priué,determinerent  le  prefide 
de  Tibere,non  pour  autre  refpect,linô  d'eulxpefmes  côme  qu'ilz  fulTét  en- 
nemys.Dôt  Tibère  les  loua  &  leur  rendit  grâces  pour  leur  beniuolence:tou- 
teffois  reffufa  ceite  chofe  comme  non  acouilumée,  car  il  n'cftoit  fi  fol  qu'il 
vouluif  concéder  les  armes  à  eeulx  qu'il  auoit  en  haine  de  defquelz  il  fcauoit 
eftre  hay,ains  pour  ceil  offre  mefme  les  tenoit  plus  fufpedZjCar  tout  ce  qui 
eft  faid  par  adulation  engendre  fufpition,  ôc  par  ainfi  reffufa  telles  chofes  à 
luy  côcedées  par  décret:  mais  bié  qu'il  fceuit  les  maifiers  auoir  efté  amys  de 
5eyan,neantmoins  tant  d'eifed  que  de  parolles  leur  faifoit  grand  honneur, 
à  ce  qu'il  pcuil  vfer  de  leur  ayde  plus  promptement  contre  les  fenateurs,car 
aucunes  fois  il  louoit  les  fenateurs  pource  qu'ilz  auoyent  déterminé  que  aux 
inaffiers  fuffent  deliurez  deniers  du  public.Et  auec  fi  grand  aftuce  deceuok 
les  fenateurs  de  parolles,&  fe  fàifoit  les  maffiers  amys  auec  efFeft,que  lunio 
Calenne  Galion  qui  auoit  référé  au  lenat  que  fuft  certain  lieu  côcedé  au  thea 
tre,auquel  eftoyent  les  cheualiers  affizCaux  fouldardz  de  Tibère)  pour  telle 
demande  non  feulement  l'cnuoya  en  exil  jl'ayant  â  fufped  qu'il  vouluft  faire 
Tes  fouldardz  plus  beniuolles  au  peuple  que  à  foymefmes,ains  auoir  enten- 
du lunio  Ten  aller  à  Lef  bos  ,  luy  olla  la  feurté  de  demeurer  en  celieupaci- 
ficquement,&  commandj  que  le  meiifent  en  prifon.ce  qu'il  feit  pareillemét 
vne  foiscontreGallus:&  à  ce  qu'il  donnâft  à  entendre  fa  volunté  enuers 
l'une  &  l'autre  partie  expoia  non  lôg  temps  après  au  fenat  qu'il  luy  fuififoit 
que  Macro  &  les  Chiharques  etraflér  dâs  le  lenat,  car  pour  lors  il  ne  prioit 
plus  enaucune chofe  le  fenat  comme  celluy  qui  ne  penfoit  entrerdans  la  ci- 
té:mais  alors  voulut  demoni^rer  fon  havne  enuers  les  fenateurs,  &  la  béni- 
uolence  enuers  fes  fouldardz.  A  quoy  aflentirent  les  fenateurs  meimes, 
&  adioufterent  au  décret  de  ce  faid,que  quand  ilz  éntreroyent  fuffent  cher- 
chez pour  fcauoir  f  ilz  auovent  aucunes  armes  foubz  leurs  robes:lequel  dé- 
cret fut  publie  l'an  enfuyuant-.toureffois  à  l'heure  pardonna  à  plufieurs  de 
ceulx  qui  auoyent  efté  famillicrs  de  Seyan,&  entre  autres  a  Lucius&  5eyan 
Prêteur  :&  pareillement  a  Marc  Tcrencecheualier,a  Seyan  pardonna  ne 
faifant  compte  de  luy ,  bien  qu'il  es  fcftes  de  la  déeffe  Flora  cui^  faid  toutes 
les  autres  chofes  par  les  mais  d'hommes  chauues  en  derifion  de  Tibère,  qui  ctaniiifi 
ei^oic  chaulue ,  &  a  ceulx  qui  fe  departoyent  du  théâtre  faifoit  faire  lumière  s^f^^^n"" 
par  cinquante  mil  petis  enfans  tôduz:dôt  Tibère  non  feulemét  fe  courrou- 
ca,ains  encores  faignit  au  cômenccmét  de  n'auoir  ries  entendu,iacoit  ce  que 
tous  les  cbaulues  euifent  efté  nommez  Seyans .  Mais  a  Terence  pardonna, 

Lzlz  i  par 


Le  Cinquantefcptiefmeliure 

par  ce  qu'il  eftant  en  iugement ,  au  moyen  de  l'amytié  de  l'autre  Seyan ,  non 
feulement  ne  deTniadaucir  eiU  iô  amy,  ains  plulloft  dift  l'auoir  grâdemét 
prifè  &  honnoré,  &  ce  auoir  faid  pource  que  T ibcre  mefmes  l'honnoroit, 
parquoy  fi  l'empereur  auoit  bon  iugement  a  l'honnorer  ,  le  encores  (dift  il) 
n'ay  ûid  aucu  mal  failant  le  féblable,  mais  Ti  l'empereur  auquel  n'eft  aucune 
•    chofe  incôgncue &  ocuke  à  erreur,ie  pourroys  auoir  faïUy  auec  luy,ioîd ql 
nous  ellconuenabled'aymer  tous  ceulx  qui  tont  par  luy  honorez,  &  ne  de- 
uôs  examiner  f'ilz  en  font  dignes  ou  nô,  ains  auoir  vne  feule  reigle  &  mefu 
re,cella  fcauoir  lagracede  l'empereur. Pour  ces  parolles  doncqucslefenat 
deliura  Terence  &  oultre  ce  reprint  ceulx  qui l'auoyent  acculé:  laquelle  fen- 
têce  fut  par  Tibère  côfirmée.Et  Pifo  preftcd  delà  cité  eftât  decedé  honnora 
de  fepukure  publicque,  chofe  qu'il  auoit  encores  côcedée  à  autres ,  &  efleut 
quefceuren  fon  lieu  Lucius  lequel  par  luy  au  parauant  prepofcà  l'exercitCjle 
tenoit  en  RomCj&cela  mefmes  faiioit  cuers  plufieurs  autres  en  efleft  n'ayât 
befoing  d'aucun  d'eulx,  ains  faignant  en  parolles  de  les  honnorer  .*  Et  en  ce 
temps  decedé  Vetrafius  Polio,  preffecl.d'Egypre,commift  cefte  nation  à 
Hibcrc  Cefarien,  touteffois  quât  aux  côfulz,  Domitius  demoura  en  digni- 
té tout  cell  an, pource  qu'il  elloit  mary  de  Egyptie  fille  de  Germanie  :  mais 
les  autres  y  demouferét  tât  qu'il  pleut  à  Tibère ,  car  il  n'eflifoit  aucun  pour 
plus  long  temps  ik.  aucun  pour  moindre ,  &  fi  encores  recouurit  les  aucuns 
des  offices  auât  l'ordre  faictjâaucias  autres  côcedoit  plus  longterme,&  défia 
ilayâtdcfigné  vngpour  vngan,ïcôtinet  ou  peu  après  ledepofoit&en  fon 
lieu  en  mettoit  vng  autre,  &  aucuns  autres  p  luy  defignez  pour  le  troifiefme 
an  après  faifoit  autres  auat  eulx  exerciter  le  côfulat  en  lieu  d'autres.  Et  quât 
appartiét  aux  côfulz  eftoit  ce  faid  durât  tout  le  téps  de  fon  empirc:mais  de 
ceulx  qui demâdoyçnt  autres  ma'giftratz  ,  eneflifoit  tant,&:céulx  qu'il  vou- 
loit,&  les  cnuoyoïc  au  fenat,les  aucuns  auec  (es  recômcndatiôs ,  Si  eftoyent 
ceulx  cy  efleuz  par  tout  hôme,&  les  autres  laiflbit  en  la  luftice  &  côfétemêt 
des  autres  &  au  fort ,  8c  depuis  eftoyent  introduidf  z  au  peuple  &  à  la  plcbe, 
s-rm''Gai    ^^^^ 4"^'^^  appartenoit  à  l'ûg  &  l'autre  obfcruer  les  anciénes  cerimoniesilaquel 
ba&àia'     le  chofep  vne  ymaige  te obferue encores: &fi  quelques  fois  aucus  failloyét 
confuiz.       ou  que  fuft  côgneue  quelque  intétion,aîors  moins  en  eftoyét  efleuz.  En  l'an 
enfumât  auquel  SeruiusGalba  lequel  depuis  fut  epereur,&  Luci^  Cornélius 
eurét  le  nom  de  côfulz,furet  faiftz  quinze  Preteurs,chofe  qui  aduint  par  ef 
pace  de  plufieurs  ans,en  manière  que  aucunes  fois  en  furent  efleuz  feize ,  & 
aucunes  fois  vng  ou  deux:mais  Tibère  f  en  vît  en  la  cité  de  demoura  es  lieux 
d'autour  la  cité,neâtmoins  n'entra  dedâs,bien  qu'il  n'en  fuft;  diilât  de  trente 
ftades:&  iacoit  ce  qu'il  euil  marié  les  autres  filles  de  Germanic,écre  lelquel- 
les  il  maria  encores  Iulie:  pour  l'abfcce  de  Tibère  la  cité  ne  feit  feftes  es  nop 
CCS  de  CCS  dames,  &  le  fenat  encores  f'aflcbla  &  feit  certaines  determinatiôs 
car  Tibère  auoit  misgrâddiligécequ'ilzquâd  eftoit  opportun  feconuen- 
fifll'nt  enfemble ,  &  ne  f'aflemblaflent  plus  toft  qu'il  n'en  fuft  befoing ,  ne 
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encores  fe  departiffent  auâc  le  téps.Ec  plulàeurs  dç  ces  chofes  redigeoit  par 
efcripc,&  aux  c6  fulz  côjuâdoit  qu'ilz  leuflec  apertemét  la  couftuine  par  luy 
obferuée  es  autres  affaires  côme  celluy  ^  ne  les  peull  efcripre  apertemét  au 
fenat:mais  aux  fenateurs  mâdoic  reuleméc  lettres  qui  luy  eftoyét  enuoyécs 
par  ceulx  qui  luy  dônoyét  aduis  de  quelque  chofe,&  encores  leur  (ignifïoit 
l'aduis  qu'auoit  Macro  par  voye  de  tourmés,ea  manière  qu'ilz  n'auoyét  au 
tre arbitre fmô  côdâner.  Touteffois  depuis  que  vng  certain  Bibulie  Àgrip 
pe  cheualier  dâs  le  fenat  fucca  le  venin  qu'il  auoit  en  fon  anneau, dot  il  mou 
rut ,  &  Nerua  ne  pouât  plus  endurer  les  couftumes  de  Tibère  {^occift  foy- 
mefme,târ  pour  autres  chofes  côme  pource  qu'il  retrouuoit  les  loix  intro- 
duides  par  Cefar  (ur  les  côdâpnatiôs  faides  pour  lefquelles  fe  debuoit  en- 
fuiure  vnegrand  infidélité  &  turbation,&  depuis  que  le  priât  qu'il  vouluft 
dire  quelque  chofe,  il  ne  luy  refpondit  aucune  chofe,alors  tenta  le  f^iû  des 
vfures,&  dôna  au  public  vingt  mil  fterccs,à  ce  que  fuifent  preftées  fans  vfu 
re  à  qui  en  eull  befoing  pour  trois  ans,&  cômâda  que  les  plus  fameux  accu- 
fateurs  qui  fe  trouualTét  fuflet  tous  mis  à  mort  en  vng  mefme  iour:  &  vou- 
lant vng  home  nôbré  entre  lés  céturiôs  dôner  iugemét  d'ûg  certain  accufa- 
teur,prohiba  que  nul  q  euft  exercé  les  armes  feift  cela,  bien  qu'il  côcedaft  ce 
la  mefme  j  aux  cheualier  s  &  fenateurs,  neantmoins  eftoit  fur  ce  faiâ  moult  . 

loué,  &  mefmemét  pource  qu'il  ne  voulut  accepter  plufieurs  hôneurs  à  luy 
déterminez  par  décret  pour  ces  mefmes  chofes :mais  eftoit  grandemst  dif- 
famé pour  l'amour  des  témes  &  des  ieunes  enfâs,lefquelz  il  fuyuoit  fans  au- 
cune vergô^neiau  moyen  dequoy  Marius  Sext^.ceft  à  fcauoir  celluy  qui  fut 
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Ion  trelgrad  amy,pour  laquelle  amy t  le  vint  a  u  grand  richelie  ex  puiliance  wariui 
que  eftât  vne  fois  courroucé  cotre  vng  lien  voitin  l'inuita  à  foupper  p  deux  ^"""' 
iours,au  premier  dcfquelz  feir  gctter  par  terre  toute  fon  habuation,mais  le 
iour  enfuyuât  la  feit  relîaire  plus  belle  &  plus  grade ,  &  ne  fâchât  le  maiftre 
les  audeurs  de  ce  fai6t,Marius  côfefla  auoir  erté  caufe  de  l'ûg  &  de  rautre,6c 
luy  demôftrât  l'edifficejdift,  ie  fcay,&  peulx  faire  mal  &  bien  i  qui  me  plaift 
en  cefte  manière.  Ayât  enuoyé  fa  fille  q  eftoit  moult  belle  envng  certain  lieu 
i.  ce  que  Tibère  ne  luy  feift  vergogne  fut  encoulpé  d'auoir  il  mefme  aftaire  a 
uec  fa  fille  &  furet  tous  deux  enfemble  mis  à  mort. Pour  telles  chofes  donc- 
ques eftoit  Tibère  grâdemét  blafmé:  mais  pour  la  mort  de  Drufus  &  de  A- 
grippine  eftoit  réputé  cruel ,  par  ce  que  ayâs  les  homes  premieremêt  penfç 
toutes  les  cruaultez  auoir  efté  faiftes  par  Seyan,&  efperâs  après  fa  mort  de- 
uoir  eftre  fauluez,depuis  qu'ilz  encedirét  ces.  deux  auoir  efté  mis  4  mort  par 
Tibère  fetriftifieréttât  pour  cefte  caufe  que  pource  qu'il  non  feulement  ne 
cômâda  que  leurs  oz  fuifent  repofez  en  la  fepulture  royalle^ains  voulut  que 
fuflent  muifez  en  quelque  heu  foubz  terre,affin  que  ne  fuftet  trouuez.  Auec 
Agrippine  fut  alors  mife  à  mort  PlauchineMunaffiejp  ce  que  pauât  il  l'ayât 
en  hayne  non  pour  le  refpecl  de  Germanicq,ains  pour  autres  chofes, neant- 
mois  à  ce  que  cefte  la  ne  prift  plaiiir  en  la  mort  de  cefte  cy  la  pmift  viure  iuf 
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quciS  i  riùure.Etvce  téps  defigna  Gaius  Queftcur  non  entre  les  prïcipaulx^ 
mais  lu,y  promift-qu'il  feroit  promeu aux  autres  inagiftracz "cinq  ans  auâc  le 
téps,  bien  qu'au  parauâc  euil  aduifé  le  fenat  de  ne  l'exalter  auec  pluGeurs  hô 
neurs  de  paour  que  pour  ce  ne  f'cfleuaft  en  quelque  chofe,car  T  ibere  auoit 
encorcs  Tibère  ion  nepueu,toutetfoisen  failoïc  petite eilime  tât  âcaufeql 
eftoit  petit  enfant  corne  p<î>ur  le  foufpecô,par  ce  qu'on  ne  croyoït  fermeméc 
quil  full  filz  de  Drufusiinâis  pluftoll  fauoriioit  à  Gaius  cônie  à  celluy  q  fuc 
cederoit  à  répire,&  efpec^allemet  pource  qu'il  fcauoit  que  Tibere,celt  à  fca 
uoir  fon  ncpueu  ne  vftif  oit  lôguemét,&  feroit  mis  a  mort  p  Gaïus  mefmr^ 
côhdcré qii'il  fcauoit  toutes  les  chofes  futures  apptenât  a  Gaius,&  vne  fois 
cftât  ceftuy  cy  en  difercd  auecTiberc,luy  dift,tu  tueras  ceftuy,&  autres  toy; 
&  n'ayât  Tibère aucu^  luy  fi  proxime  de  fang,&  côgnoiflat  qu'il  ieroit vng 
trefmauuais  hôineluy  doua  volîitiers  rempire(côinerondit)a  ceque  fes  vi 
z<:s  fuflent  muflez  pour  l'excès  de  ceulx  de  Gayus,ou  qu'après  fuft  dellruide 
déxj'bcrc.  ^^  plu fgrâd&  plus  noble ptie  du  fenac  :  &  dit  Ion  que  fouuét  auoit  acouftu- 
mé  vfer  de  ce  prouerbe  anticque;  Mais  que  le  foye  mort  fe  puiffe  méfier  U 
terre  auecq  le  feu .  Et  fouuentcffois  difoit  Pifenoauoir  efté  heureux  ,  lequel 
mourut  auec  la  dcftrudio  de  la  patrie  &  de  fonroyaulme.Lefquelles  choies 
fe  peuent  veritablcmét  direettre  aduenues  encores  à  luy,  par  ce  que  figrâd 
muikitudedecheualiers  &  de  fenateurs  fut  dellruide  que  les  magiltratz  qui 
fe  prenoyét  p  lort  ceulx  q  auoyét  eftè  prêteurs  tenoyét  les  prouinces.  pa  l'ef 
pace  de  trois  ans  &  les  homes  côfulaires  les  tenoyét  pfix,le  tout  pour  difet- 
te  d'hôines  dignes  d'y  fuccederrcar  cômcc  pourroit  Ion  nômer  ceulx  q  font 
ellcuz  aufquelz  il  côccdoit  du  cômcncement  demourer  au  magiftrat  par  15 
gue  efpace^couteffois  encre  ceulx  qui  moururét  en  fut  vng  nômé  Gallus,par 
ce que(côme  Tibère  dift)  prcmieremét  quand  le  feit  mourir  fe  réconcilia  a- 
uec  luy.Tât  Tibère  hors  l'u lance  côcedoit  i  aucQs  la  vie  pour  pl^  grâd  tour 
mét,&  a  aucûs  dônoit  la  mort  en  heu  de  bénéfice .  Ce  faicl  furuenât  le  vî^t- 
lefmeande  fon  empire,ilbié  qu'il  demouraft  auprès  de  Albe&de  Tufcule, 
neatmois  n'étroit  en  la  citè:mais  les  côfulz,ceil  alTauoir  Lucie  Vicclie  &  Fa 
bie  Perfiquj  celebrerét  la  fecôde  fefte  decennalle,a{rauoir  après  dix  ans,  p  ce 
qu'ilz  la  nomerét  en  cefte  forte  &  non  vincennalle ,  bien  que  fuflent  palfez 
vingt  ans  de  répire,&  ce  feirét  côme  que  vne  autreffois  luy  delaiifaflent  l'é- 
pire,ainfi  qu'ilz  auoyét  acouftumé  faire  à  Augufte. Les  confulz  en  vng  téps 
feirêt  la  predifte  fefte,  &  furet  pugnis  par  ce  que  à  l'heure  ne  lut  aucîi  faulué 
de  ceulx  qui  auoyét  efté  encoulpez,ains  furet  tous  côdanez,principallemét 
pour  les  chofes  apptenâs  à  Tibère  &  p  les  tourmés  de  Macro.Et  les  autres, 
pource qu'ilz  eftoiét  fufpeftz  d'aucûs  traidez:&  fe  diuulguoit  que  pour  zzs 
mefincs  caufesTibere  ne  venoit  a  Rome  ,pour  n'eftre  prelent  a  telles  coda* 
naciôs  auec  fa  hôte,&  ccores  maitz  autres  furet  mis  a  mort  par  le  bourreau 
&  autres  fe  occiréteulx  mefmes.EtPôponi'  Labio  lequel  auoit  efté  prefeft 
de  xMifie  par  l'efpace  de  huyt  ans  après  fa  prefedure  accule  auec  la  feme  d'à 
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uoir  receu  quelques  dos  volûtairemét  mourut:mais  M.Emile  Scaure-n'ayant 
elle  preiFcd  en  aucu  lieu,ne,ayât  receu  prerens,neâtmois  fut  côdâné pour  vne 
tragedic:&  luy  arnua  pl^  grâd  infortûe  que  celle  qlauoit  efcripte .  Celle  telle 
tragédie  ert;oit  intitulée  à  Titus  &  exhortoit  aîfique  taid  Euripides  vng  fub- 
kddudit  Tit^  qu'il  iupportallpatiémét  la  folie  du  roy  :dôc  Tibère  aduerty 
péfa  que  ce  dict  tull  e  fcript  cotre  luy  &  ql  fuil  faind  en  lieu  de  Atreus  pour  fa 
cruauicè,&  pource  l'ayât  menailèql  leferoit  deuenir  Aiax  lepuocqua  à  f'occir 
(bymermecôme  fit  Aiax:neâtmois  ne  fut  accufe  de  celle  tragedie,aîs  pluftoft 
d'auoir  comis  adultère  auec  Liuiexar  maîtz  autres  pour  ce  refped  ptie  meri- 
téemét  &  j>tié  iiuilemét  turét  pugnis:&  ces  chofes  faides  en  Rome  leurs  fub 
letzne  demouroiét  écores  en  paiximais  depuis  quevngcertaiieune  home  fut 
vcu  en  Grece&  en  lonie q  fe  difoit  eilre  Druf^  à  la  citéjl'accepterét  &  l'hôno 
rerét.Ceiluy  palTé  en  Sine  eull  occupé  les  exercites  linô  que  vng  le  côgneut, 
&  l'ayât  pris  lamena  à  Tibère, Depuis  Gaius  Gallus &Marc  5eruilie  furet  cô 
fulz.Mais  Tibereeftât  en  Antie  faifoit  felles  pour  les  nopces  de  Gaïus  pour 
lefquelles  ne  voulut  entrer  en  la  cité:  &  puisque  Fulcius  Trionq  auoiteftê 
grâd  amy  de  Seyan  &  à  luy  trefagreable  pour  les  cauilatiôs  qu'il  faifoit  cotre 
plulîeurs  fut  accufe  &  de  paour  fe  occift  en  fa  preféce  foymefme$,ayât  p  fô  te 
ilamét  defduit  plufieurs  maulx  tat  de  Tibère  que  de  Macro  fes  enfâs  n'euret 
hardielTe  de  le  publier  :  neâcmoîs  Tibère  aduerty  de  ce  ql  auoit  efcript  en  fon 
teftamêt  cômâda  que  full  porté  das  le  fenat,  loind  que  de  telles  choies  il  fai- 
foit peu  d'e{lime,&  aucîies  fois  magnifeftoit  au  fenat  les  iueâiue s  faiâcs  co- 
tre luy,bien  que  fuffct  occultes,  car  ilencores  mâda  au  fenat  toutes  les  parol- 
les  qu'auoit  dit  Drufus  ellât  en  mifere&  angoifle.  Ainfi  moui  ut  Trionunais 
Popat  5abin, lequel  auoit  gouuerné  l'une  &  l'autre  Méfie,  &  d'auâtaige  la  Ma 
cedoine  &  Acaie,quah  durât  tout  le  téps  de  l 'épire  de  Tibere,voluntiers  l'en 
deliura  auât  qu'en  aucûe  choie  il  fuft  encoulpé.  Et  luy  fucccda  Regulus  en  ce- 
fteraefmeadinini{lratiô,parcequetâL  Macédoine  que  Acaie  (comme  aucûs 
diét)luyfutcôcedéefâs  fort.  Durât  ce  mefme  téps  Arthaban  Parthe  après  la 
lîiortd'Artacesdôna  l'Arménie  à  Ariaces  fonfilz  ,dôt  Tibère  ncfeitaucue 
végeâce,bienqltétaft  ccoresd'occuper'Capadoce&vfalldes  Parthesûioult 
fuperbcmét,au  moyen  dequoy  aucûs  diceulx  rebellez  côtrcluy  enuoyerent 
âbalîadeurs  deuers  Tibère  pour  luv  dcmâder  pour  roy  ITig  de  cculx  q eftoyêc 
oftages  en  Rome:  ce  ql  leur  oâ:rova:&  leur  cuoya  Phraftes  filz  de  Phraates, 
mais  pource  qu'en  chemin  furprîs  d'une  maladie  il  deceda,  y  éuova  Terida- 
te$  lequel  êcores  elloit  de  ilfirpe  rovalle:&  affi  ql  receùil  la  feigneurie  pl^  faci 
lemét  efcripuitd  Mitrhidates  Hibereqlaflailiill  l'Arménie,  à  ce  que  Artabâ 
voulât  fecourir  fon  filz  habadônail  fon  Dpre  royaulme:cequiaduît:  toutef- 
fois  Teridates  ne  régna  Jô.^  téps, pource  que  Artabâ  f^eflât  ralié  auec  les  Sci- 
thiés  le  dechaflafacilemér.  Aîh  elloiét  le J affaires  des  Parthes  difpofeztmais 
Mithridates  filz  corne  apt)t,&  Mith'ndates  Hiberié,touteffoi'!  frère  de  Pha 
rafmane  qui  fut  roy  des  Hiberié.^  après  luy  prit  l'Armenie.Et  cftât  coful  Sex- 
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tusPapi-nio,auec  Qmnte  Pautie,le  Tibre  inûda  grâd  ptie  de  la  cité,en  maniè- 
re qu'on  y  pouoir  nauigucr,&  beaucoup  pl'^  grâd  pcie  d  icclle  fut  deifaide  p  le 
feu  tout  autour  de  l'Hipodrome,  &  du  mot  Auétm,h  que  Tibère  pour  fatiffa 
6ti6  du  dômage  dôiia  vigt  ciq  rail  dragmes.Et  côbien  que  les  chofes  de  Egy- 
pte n'apparticnét  en  nés  a  celles  deRomc,touteffois  vng  oyteau  appelle  phoç 
nix  y  ;fut  veu,  ce  q  fébla  a  to^  ilgnifier  la  mort  de  T  ibere,car  à  l'hucure  Thrafi- 
le  mourut:mais  en  l'an  enfuiuât  pafl'a  de  ccfte  vie  Tibère  eftâs  confulz  Gnée 
Procule,&  Ponce  Nigrin:&  auoit  Macro  drefleinhdies  à  plufieurs  autres  cô 
mcàDomiti',&  appeillèaccufatiôs&tourmés,ncâtmois  ne  furet  tournis  à 
mortjcar  Thrahlc  faigemét  deceut  Tibère,  ioid  que  de  foymeûnes  predift  le 
iour,&  l'heure  pûctuellemét  en  laquelle  il  deuoit  mourir  ctouteffois  à  Tibère 
faulcemet  pmiilql  viuroit  autres  dixans,atî:iqlne  fehaftaft  défaire  occir  les 
accufez,il  elperât  d'auoir  alTez  lôg  téps, ailî  que  écores  arriuatpour  autât  que 
eiperâtTibere  qu'après  pourroit  taire  tout  ce  que  bô  luy  fébleroit  à  fô  aife  ne 
ie  hafta  autremét:&  ayant  le  fenat  différé  la  condânationdes  accu  fez, pource 
que  les  aucus  côtredifoyét  aux  examés  faidz  cotre  eulx,ne  f'en  courrouça  au- 
eunemét,  &  pource  écores  y  ne  féme  laquelle  feftoit  naurée  fut  portée  en  plaî 
ienat,&  de  la  rapportée  en  prifôtrefpaflfa.Pareilleméc  Lucie  Aruntie,tât  d'aa 
ge  que  de  doctrine  hômetrefgraucjfetuavolûtairemétjbié  queTibere  fuft  ma 
lade&  n'y  euil  efperâce  de  ianté:p  cequevoyât  la  malignité  de  Gayus,delibe 
ra  vouloir  mourir  pluftoft  quevcnir  être  fes  maîstdifât  ie  ne  puis  en  ma  vieil 
leile  feruir  vng  nouueau  &  tel  fcigncur:  mais  les  autres  aucûs  eftâs  defia  coda 
nez  turét  gardez,car  ilz  ne  pouoyét  effre  exécutez  auât  dix  iours ,  &  aucuns 
eftât  le  lugemét  ditteré(pourcequc  defia  fe  fcauoit  comét  Tibère  eftoit  grief- 
uemét  malade)furét  encores  fauluez,pour  autât  que  le  prcuît  auât  ql  entendift 
aucune  de  fes  chores,&  lôg  tcps  au  parauât  auoit  efté  malade,mais  efperât  fe 
deliurer  p  le  lugemét  faid  par  Thrafil  de  fa  vie,  ne  comunicqua  auec  (es  me- 
decis,&  ne  mua  fa  forme  de  viure,ains  fe  cô  fumât  peu  à  peu  corne  celluy  qui 
eftoit  vieil  &  auoit  vne  infirmité  non  trop  grande,aucunes  fois  fe  debilitoit^ 
Quoy  faifat  dônoit  grâd  plaifir  tât  â  autres  côme  à  Gayus,  de  fa  mort,&  leur 
failoit  quelque  paour  ql  retournail  en  fanté:  au  moyen  dequoy  craignât  G^y? 
que  au  vray  ne  fe  fauluai\,ne  luy  dôna  aucune  chofe  à  manger,  bié  qu'il  entle- 
m3ndall:,demôllrât  decraîdrequela  viâdeneluy  fuft  nuifible,  ains  le  couurit 
Mortde  de  plufieurs  draps  pefâs  côme  ql  euft.befoig  d'eftietenu  chauldemet,  &  ainlî 
l'eftoffa  auec  l'ayde  de  Macro,  lequel  eftât  Tibère  en  trefgriefue  infirmité  çô 
méca  de  adhérer  à  Gay^,&  efpcciallemec  pource  que  au  pauât  l'auoit  îduit  à  la 
mort  de  fa  fémeappellée  Ennic  Thrafilie,dc  laquelle ayât  defia  fufpitiô,Tibd 
re  luy  dift:tu  habâdônes  celluy  q  t'a  môté,&  t'approches;  de  l'autre  q  leue.  Ti* 
bere  qui  eut  plufieurs  vertus di.  plufieurs  viccs,&  d'icclles  vfa côme  i'il  les  cuft 
feules,  mourut  en  cefte  manière  le  vin^tfixiefme  io.ur  de  Mars-:&àuoir  vefcii 
foixante  fix  ans  fcpt  moy  s  &  fept  ioi4rs,)fbc  enfepulcuré  publK:qiïement>&  feit 
Gayus  Vûçaifon es  funérailles.  .      -.,;  in^',,  .    .i^.  i,r.  i/,,  :iLi.i 
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Traduid  d'Italien  enTrancois. 


En  ce  prefent  liure  eft  traidé  des  geftes  de  Gaius  Cefar  Cailigula,&  com 
ment  le  temple  de  Augufte  fut  confacréjComment  la  Maurytanie  com- 
mença i  eft  re  gouuernée  par  les  Romains, &  puis  comment  Gayus 
Cefar  Galligula  mourut. 


^De  Gaius  Cefar  Calligula. 
Chapitre      CXXllI. 

E  Tibère  ont  cfté  diftes  les  chofes  cy  deifus  efcriptcs,  au-  Gaiùj  Cai 
quel  fucceda  Gayus  filz  de  Geriuanic  &  de  Agrippine,  le-  ''^"'3  =«- 
quel  ilz  noinmoyent  Germanie  Calligula  (comme  i'ay  par 
cy  deuant  dit)car  Tibère  laifîbit  l'empire  A  Tibère  fôn  nep 
ueu  ,mais  Gaius  ayant  enuoyé  fon  teftamêt  par  Macro  au 
fenat,le  feit  déclarer  vain  par  le  moyen  tant  des  confulz 
que  des  autres  qu'il  auoit  rengez  i  fa  faueur  ,  al  léguant  que  Tibère  quand  il 
le  feit  n'auoit  fain  entendement,côfideré  qu'il  auoit  laifl'é  a  Tibère  fon  nep- 
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ueu  rempire,auquel  pour  le  refpeâ  de  fon  aage  n  eftoit  encorcs  licite  d'en- 
trer danslcrenat,au  moyen  dequoy  incontinent  luy  ofta  l'empire, &  a-  H 
Mortde       prcs  l'auoir  adopté  le  feit  mourir.  Neantmoins  Tibère  avant  ibuuentef-  ' 
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deDrufuj.  lois  clcript  cc  tcitameut  Ic  laiila  ,  coiiime  quc  ion  nepueu  pour  la  violeur 
d'icelluy  deuft  auoir  plus  grand  puiflance,&  fut  alors  tout  le  foramaire 
d'icelluy  leu  par  Macro  en  plain  fenat  ,  touteffois  peu  profFita  aucune 
luftice  contre  l'ingratitude  &  la  puifTance  des  fuccefleurs  .  Par  ainfi  i 
Tibère  arriuerent  les  mcfmes  chofes  qu'il  auoit  faides  de  fa  mère, ex- 
cepte qu'il  ne  voulut  riens  des  biens  par  elle  delaiflez  ,  mais  ceulx  qu'il 
auoit  dclaiflcz  furent  ditlribuez  à  chafcun,  excepté  d  fon  nepueu ,  parquoy 
fut  a  tout  home  manifefte  que  pour  le  refpcd  de  ce  petit  enfant  tout  le  tetla- 
ment  auoit  elU  blafmé,car  il  pouoit  bien  demeurer  de  ne  le  mOnftrer  ,  veu 
qu'il  fcauoit  le  côtenu  d'icelluy  :mais  pource  que  plulieurs  autres  le  fcauoyet 
&  par  vng  moyen  Auguik-  &  par  vng  autre  le  fenat  comme  il  fembloit  de- 
uoit  eftre  cncoulpé  &  voulut  plus  toft  le  adnuller  p  le  moyen  du  fenat  que  le 
tenir  occulté.O'auacage  dillribuat  tous  les  biés  delaiffez  p  Tibère  côme  fes 
propres  acquift  entre plufieurs  renôméede  magnanime.  încôtinét  dôcques 
il  ayat  efté  prefent  auec  le  fenat  au  fpeûacle  des  maifierSjleur  diftribua  éui- 
rô  cet  &  ciquâce  dragmes  q  leur  auoyét  efté  delaiffées,  &  fi  leur  dôna  écores 
autant  d'auantaige:&  au  peuple  diftribua  vnze  ces  vingt  cinq  miriades,p  ce 
qu'en  tel  nôbre  luy  auoyent  efté  delaiflees.Et  oultre  ce  les  foixante  dragmes 
pour  chafcune  perfonne,lefquelles  ilz  n'auoyét  receues  lors  qu'il  fut  rcceiJ 
entre  les  adolefcés  deliuraencemefmetéps,leur  fupadioignant  l'ufuredej 
autres  quize  dragmes, par  ce  que  aux  excercites  ciuilz  &  aux  gardes  de  nuiâ: 
&  à  ceulx  qui  eftoyent  hors  Italie  nommez  du  cathalogue  ,&  fi  aucun  autre 
exercice  ci  LU  l  eftoit  es  forterefles  plus  petites,  diuifa  les  biens  delaiflez, 
ceit  à  icauoir  aux  ciuilz  dôna  près  de  fix  vingtz  cinq  dragmes ,  mais  à  tous 
les  autres  foixante  cinq:  laquelle  mefme  chofe  ilfeitdu  teftamentde  Li- 
uie,car  il  faulua  encores  tous  ces  biens  ,  &  f'il  diftribuoit  les  autres 
deniers  opportunéement  fembloit  qu'il  feuft  magnanime  &  magnific- 
que,  par  ce  que  aucunes  fois  faifoit  ces  diuifions  depaour  du  peuple  8i.des 
fouldardz  ,  mais  la  plufgrand  partie  de  fa  propre  intention ,  car  non  feu- 
lement aux  autres  ains  encores  aux  hommes  priuez,  diftribua  les  biens 
à  luy  delaiflez  par  fa  bifayeulle  ,&  faifant  grand  defpenceen  faulteurs,lef- 
r/dcCaî"  quelz  incontinct  il  rcuocqua  du  banniflement^en  cheualiers  de  gladiateurs 
iiguia.  &  en  telles  autres  chofes  fans  aucune  mefure  enbrief  temps  vuyda  tous 
\:s  threfors ,  bien  qu'ilz  niflent  grandz ,  &  demonftra  fa  nature  qu'il  euft 
laiâ:  ces  diftributions  premières  par  vne  certaine  prodigualité  inconfi- 
derée.  Il  doncquesayant  trouué  cinq  miriades  de  miriades,&  fept  mil 
,  cinq  cens  dragmes,  ou  (comme  aucuns  d!ent)deux  mil  fept  cens  &  huyt 
Miriades  qui  font  vingt  fept  millons  &  quatre   vingtz  mil  efcuz 
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couronne  après  le  troifiefine  an  ne  f'en  trouua  aucune  chofe  ,  ains  in- 
continent eut  befoing  d'en  recouurer  d'autres,  &  de  celle  melme  manière 
vloit  en  toutes  autres  choies ,  pour  autant  que  au  commencement  femblant 
en  tcJfcamateur  de  la  liberté  populaire,  en  manière  qu'il  n'elcripuoit  aucune 
choie  ne  au  lenatnyau  peupk,&  ne  feftoicencores  attribué  auciJ  nom  im- 
perial,depuis  deuinc  tout  monarchique,  de  forte  que  tous  les  tiltres  qu'auoit 
receuz  x'^ugufte  l'ung  après  l'autre  en  tout  le  temps  de  fon  empire,les  aucuns 
defquclz  ne  furent  encores  par  T  ibere  acceptez  ,  eut  celluy  cy  en  vng  iour, 
car  il  ne  différa  de  non  accepter  autre  nom  linon  celluy  de  perc  .  Lequel  non 
longtemps  après  touteffois  il  fattrrbua:&  ayant  au  parauantefté  grand  a- 
dultere ,  &  prins  par  force  vne  dame  maryée,  après  les  eut  toutes  en  hayne, 
vne  exceptée  tant  feulemcnt,&  encores  luy  fuft  celle  cy  venue  eh  hayne  fi  el- 
JjÇ  euft  vefcu  plus  longuement :&  ayant  faitt  enuers  fa  mere,fes  freres,&  fon 
ayeulle  Anthonie  maintes  chofes  pitoyables  Si.  humaines ,  car  celle  cy  incô 
tinent  par  luy  crée  pour  Augufte  &  prebll;refîe,luy  donna  tous  les  priuileges 
:que  ont  les  vierges  vellalies,&â  fes  fceurs  ceulx  des  vierges  vellalles,& 
qu'elles  fuflc-nt  prefentes  aux  fpectacles  des  cours  des  cheuaulx  auec  celle 
melme  prééminence  corne  qu'il  &  les  veux  que  failoyent  chafcun  an  les  ma- 
giftratz,  &  les  prebftrcs  pour  luy  &  la  Repubhcque ,  &  encores  les  fcrmens 
qui  fe  faifoyent  pour  tout  l'empire,  vouluil  que  tulTent  encores  faiâz  pour 
fa  fceur.Et  il  mcfmc  nauigua  en  perfonne,  à  recueillir  les  os  de  fa  mcre&  de 
fes  frères  décédez  ,lefquelz  il  porta  à  Rome,  &  inhuma  en  la  fcpulture  de 
Augufte  ,&  feftant  vellu  d'une  robbe  de  pourpre  &aorné  de  certains  lic- 
teurs, comme  eftacouftuméfure  estriumphes  ,anichila  tous  les  decretz 
faidz contre  iceulx,pugnift  tousceulx  quiluy  auoyent  drefle  inlidies,& 
furent  par  luy  reduidz  en  leurs  hollelz  ceulx  qui  auoyent  efté  enuoyez  en 
exil  pour  fon  rel'peft.  Ayant  dccques  parauant  faid  les  chofes  predides  de- 
puis dcuint  trefinhumain  fur  tous  les  autres  homes  tant  enuers  fon  ayeulle 
que  fes  fcears,car  il  reduill  ion  ayeulle  à  la  necelfité  de  la  mort  pource  qu'el- 
le l'auoic  reprins  en  quelque  choie,  &  ayant  conftupré  Ces  deux  fceurs  les  Cet 
ra  en  vne  ille,car  latroihefme  eftoit  morte  au  parauant,  &  parauant  aufli 
ayant  demadé  pour  Tibère  ces  mefmes  hôneurs  que  Augufte  auoit  receuz, 
depuis  n'eftant  le  décret  faid  incontinent,  par  ce  que  les  fenateurs  ne  f  of- 
frans  de  pouoir  honnorer  ceftuy  cy,ne  encores  ayans  audace  de  le  vitupérer 
corne  ceulx  qui.ne  fcauoyent  bieivl'intention  de  ce  ieune  hôme,auoyent  diffe 
ré  à  la  venue  de  G^yus:alors  ne  luy  feit  autre  honneur  finon  de  fcpulture  pu- 
blicque.  Parquoy  le  corps  de  Tibère  porté  denuiden  Iacité,&expofcen 
public  le  lour  apparu  feit  l'oraifon  pourluy,  en  laquelle  non  tant  furent  les 
îouenges  comprinfes  qu'ilfcît  mécion  au  peuple  de  Gern>anic.,&  le  recomâ- 
da  foymefme  pour  autâc  que  naturellement  eftoit  aulfi  côtraire  à  toute  chofe 
quefintemperance&cruaulté  de  Tibère,  laquelle  il  vitupérant  non  feule- 
ment 
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ment  imita  ,  ains  la  fupera ,  &  des  chofes  defquelles  il  le  louoit  n'en  faifoit 
aucune.Et  premièrement  il  ayant  commencé  à  iniurier  Tibère  &  le  blafmer 
fiqueaucunspenfanîluy  gratifier  auoyentvfé  de  fcmblables  parolles,a- 
pres  le  louoit  &gloritiou,&ri  furent  aucuns  par  luy  pugniz  qui  auoycnt 
vitupéré,  &  comment  les  pugniflbit  il ,  pource  quilz  auoyentdit  mal  de 
Tibère,  ainfiauoit  en  hayneceulx  qui  le  louoyent  comme  amys  :&  auoir 
remifes  les  accufations  quife  faiioyent  desmauuais ,  neanimoms  en  pu- 
gniil  plufieurs  pourcaufe  de  tel  delid,&  ayant  relafchée  lyre  contre  le* 
ennemys  de  fon  père  &  de  fa  mere&  de  Tes  frères ,  &  ayant  ars  &  brufléles 
lettres  (comme  il  difoit)  d'eulx  trouuées  ,  neantmoins  en  feit  plufieurs 
mourir, car  véritablement  il  auoit  bruflé  aucunes  de  ces  lettres:  toutef- 
foisauoit  referué  celles  qui  eftoyentefcriptes  de  fa  propre  main ,  comme 
celles  qui  approuuaflent  vérité,  icelles  auoir  au  parauant  faid  coppier. 
D'auantaige  ayant  empefché  que  nul  au  commencement  dreflaft  fes  fta- 
tues, depuis  permift  que  fe  peuiTcnt  faire  ftatues  en  fon  nom:  &  ayant 
autreffois  retufe  qu'on  facrihaft  à  fa  fortune ,  en  manière  que  cefte  mefme 
chofe  fuft  infculpéees  colonnes ,  depuis  commanda  que  fuifent  faidz  aul- 
tiers  &  facrifices  pour  luy  comme  qu'il  full  vng  dieu  ,  &  aucuneffois  fe  de- 
ledoit  de  la  multitude  des  hommes ,  aucuneffois  de  vie  folitaire ,  &  quand 
quelque  chofe  luy  eftoit  demandée, fe  courroucoit,  &  le  femblable  faifoit  fi 
on  ne  luy  demâdoit  ricns,en  aucuns  affaires  eftoit  acut,  &  en  aucunes  autres 
moult  pareffeux^defpédoit  prodigallement,&  recueilloit  encores  moult  af- 
prement,&  luy  eftoiét  molelles  &  agréables  femblablement  les  adulateurs, 
&  ceulx  qui  parloyent  liberement,  &  plufieur s  qui  auoyent  faift  grandz  in- 
iuftices  ne  pugniflbit,  &  p  le  contraire  piuheurs  qui  n'auoyét  faid  aucij  mal 
faifoit  inourir,&  de  fes  amys  à  aucûs  faifoit  grand  recueil  &  à  autres  grâdz 
iniure$,fi  que  nul  fcauoit,ne  qu'ilz  deuflent  dire  ne  faire  auec  luy ,  mais  tous 
ceulx  aulquelz  fuccedaft  aucûe  chofe ,  pluftoft  les  entretenoit  p  fortune  que 
p  côfeil. A  tel  épereur  eftoit  alors  foubzmile  rome,en  manière  que  les  faitz 
deTibere,bienque  féblaflent  auoir  efté  moult  cruelz,neâtmoins  figrâd  dif 
fcréd  eftoit  entre  les  fiens  &  ceulx  de  Gaïus  que  encre  ceulx  de  Auguite  &  les 
fiens,p  ce  que  Tibère  luymefme  auoit  efté  empereur ,  &  auoit  vfe  des  autres 
pour  miniftres  félon  fa  voluté,mai$  Gay'  eftoit  gouuerné,  &  des  chartiers, 
&  des  gladiateurs  &  fcruoit  les  faulteuis  ,&aux  autres  defdiez  au  théâtre. 
Au  moyeu  dcquoy  Appelles  le  premier  q  faft  entre  les  autres  tragédies,  touf 
iours  letcnoit  auprès  de  foy  en  public,&  pour  cefte  faueur  il  en  perfonne,& 
les  autres  qui  exccrcoyét  cefte  mefaie  art,t:aifoyét  toutes  ces  chofes  lefquel- 
les  ont  lelz  homes  hardieife  de  faire  quan^  ont  quelque  puifl'ance,car  toutes 
les  autres  choks  appartenans  à  l'excercice  de  ceulx  cy ,  l'empereur  les  faifoit 
moult  fumprueufemét,&  les  ordônoiten  pfonne,&ficôtraignoit  les  fena- 
feurs  &  les  côfulz  à  faire  le  femblable  ,  en  manierequequafitous  les  iours  fe 
faifoyent  telles  fcfte$,&  il  au  cômencemét  eftoit  prefent  à  les  veoir  &  ouyr, 
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Si.  fauorifoit  le  party  des  aucuns ,  &  faifok  {éditions  romine  qu'il  fuft  vng 
•iiomuic  priué  du  peuple.  Lt  vue  fois  eftant  troublé  cotre  lesaduerfaircSjne 
.vint  depuis  veoir  les  leites;  &  en  pourfuyte  de  temps  le  mcit  à  contendre  a- 
ucc  plulieurs,  par  ce  qu'il  guidok  les  charrettes,&  exccrcoit  l'art  gladiatoire, 
&  vioitide  dances  &  faiiltz  ,  &es  tragédies  eftoit  hiftrion  /toutes  lefquclies 
•choies  taifoit  ordinaireiiïentmiais  vne  fois  ayant  mandé  haftiuement  pour 
les  pnncipaulx  de  la  cité ,  comme  qu'il  voulull  tenir  quelque  grand  confeil, 
Xe  meit  à  làulter  &  dancer.iin  l'an  doncques.  auquel  Tibère  mourut,  &  il  fut 
mis  en  la  principaulté ,  au  commencement  v fa  de  plulieurs  adulatiôs  enuers 
jcs  renaceurs,e£tans  preiensau  fenat  lesciieualiers  ,car  il  leur  promift  de 
vouloir  cômunicquer  la  feigrîcurie  auec  eulx,&de  vouloir  faire  tout  ce  qui 
leur  plairoit,fcdilanteftre  leur  filz  :&defia  eftoit  en  l'aage  de  vingt  cinq 
ans  cinq  moys  Se  cinq  ioursrdepuisdeliura  tous  les  empnfonnczj'ung  def- 
quelzelîoit  Qmntus  Pomponius,lequel  voulut  que  depuis  le  confulat  cinq 
ans  entiers  entrait  au  confulat,&  adnulla  les  acculatiôs  de  l'impieté,  par  lef- 
j][uelles  veoit  les  accufezeftre  moult  agrauez ,  &  feifl;  toutes  les  éfcnptures 
delaiflées  par  Tibcrede  ceulx  cy  brufler,  difanc  ,i'ay  ce  commandé, i  ce  que 
^  par  cy  après  ie  me  voulois  recorder  contre  aucun  des  iniures  faiftes  à  ma 
.mere  &  à  mes  frères,  ie  ne  le  puiiTe:  dont  ayant  eftéloué  pour  ce  qu'ilz  cfpe- 
royentqueentout  parlaft  veritableifient  comme  celluy  qu'ilz  penfoyent 
pour  fa  ieunefle  n'auoir  en  foy  aucune  duplicité ,  augmenta  leur  efperance. 
Et  ayant  encores  commandé  que  les  felles  de  Saturne  fuifent  célébrées  par 
l'efpace  de  cinq  ioursj&prins  vne  obole  en  lieu  d'une  dragmc  de  chafcun 
de  ceulx  qui  recepuoyent  le  bled  pour'  viure  ,  laquelle  dragme  luy  auoyent 
donnée  pour  faire  ton  ymaige,fut  encores  incontinêt  décrété  qu'il  fuft  faid 
conful,eftans  depofcz  Proclus^Sc  Nigrinquieftoyentconfulz  ,&  que  de- 
puis ce  temps  il  fuft  touliouiis  contuhneâtmoins  ne  le  voulut  accepter, mais 
depuis  que  Proclus  &  Nigrin  demourerent  au  magiftrat  pour  ces  fix  moys, 
efquelz  il  auoit  eftédefignè^encefte  manière  Uencores  fut  côlul,  f'eftâc  pris 
pour  compaignon  Claude  fon  oncle-.car  ceftuy  iufques  à  ce  temps, ayant  efté 
nombre  entre  les  chcu3liers,&  enuoyéambafladeursàGayus  par  les  cheua- 
liers  après  la  mort  de  Tibère  ,  à  l'heure  premièrement  bien  qu'il  euft  vcfcu 
quarante  ans  fut  conful  &  en  magiftrat. Gayus  doncques  feit  ces  chôfes  hu- 
mainement, &  eut  telle  oraîfon  eftant  entré  dans  le  fenat  ,&  percurrant 
toutes  ces  chofesdefquellesilblafmoit  Tibère,  &  promettant  maintes  au- 
tres,en  forte  que  le  fenat  fe.doubtant  qu'il  ne  changeaft  d'oppinion/cit  vrg 
décret  de  ces  promeffesquefuflent  leues  chaicunan. 
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^"'rif^i;^  Epuis  côfacra  le  temple  Heroicque  de  Augufte  eftat  en  habit  triû* 
^^^  I P^^^'-  ^  '^^  ieunes  gétilz  homes  &  tous  les  autres  c[cftoyét  en  aage 
^^^  tloride  imitèrent  les  hymnes  auec  les  vicrj^cs  femblables  à  eulx,& 


e  lenat  auec  toutes  leurs  femmes,&  le  peuple  fut  inuité)&  furet  faidz  diuers 
fpcftaclés ,  par  ce  que  les  chofes  appartenans  à  la  muficque  furent  intrcdui- 
étes,&  les  cheuaulx  contendirent  par  l'efpace  de  deux  iours,  au  premier  iour 
vins^t  fois,  mais  au  luyuant  quatre  fois, par  ce  que  c'cftoit  fon  lour  natal,  & 
le  dernier  de  Augurte:  lefquelles  feites  ilfeit  encores  en  pluGeurs  autres 
iours  ainli  que  luy  en  vint  la  tantalie,  car  au  cômencement  ne  mettoit  plus  de 
dix  batailles  de  beftcs.Mais  à  l'heure  feit  tuer  quatre  cens  ours  auec  autât  de 
autres  belles  de  Libie.Pareillemct  les  ieunes  enfansgentilz  homes  feexer- 
citerét  à  chcual  en  la  fclle  ap pellée  Troye,  &  fix  cheuaulx  tircrct  la  charrette 
triumphalle, fur  laquelle  il  eitoit  conduid(chofe  non  iamals  au  parauant  fai 
âc)neantmoins  il  necommandoit  auxchartiers  ,ains  envng  certain  heu 
caiinent,auec  [es  foeurs,&:  les  prebftres  Auguilaulx,  demouroit  coy  à  veoir. 
Et  affin  que  nul  peuft  auoir  excufe  de  ne  venir  au  théâtre ,  car  il  eftoit  moult 
courroucé  quand  quelqun  y  deffailloit  ou  le  departoit  à  la  moytié  du  fpe- 
ûacle,diftera  tous  les  iugemens  &  prohiba  tous  les  dueilz  ,  en  manière  que 
les  femmes  veufues  eurent  congé  d'elles  maryer  auant  le  temps  ordonné, 
pourueutouteffoisquenetuflent  gro'ifes  d'enfant  :&  à ceque  les  hommes 
allaflent  à  leur  aife&  ne  fuffent  empefchez  â  le  faluer,p  ce  que  parauât  ceulx 
qui  rencontroyent  l'empereur  auoientacouftumé  de  le  faluer,alors  feit  vng 
edid  que  nul  de  la  en  auât  full  tenu  ce  faire,&  elf  oit  licite  a  q  le  vouluft,  eftre 
prêtent  aux  fpeftacles  ellans  defchauflez,chofequiauoit  elle  es  couftumes 
anciennes,  hcomme encores  de  iuger  en  femblable  habit  au  temps  d'cfté 
fouuenteffoisauoitefté  vlité  par  Augufte  es  congrégations  qui  fefaifoient 
en  ellè:mais  depuis  auovent  elle  delaiflfées  par  Tibere,&  à  l'heure  première- 
ment lurent  mis  les  cmffinetz  foubz  les  fenateurs  ,  aifin  que  ne  fuflent  aflis 
fur  les  tables  nues.  Si.  leur  fut  concédé  qu  ilz  peulîcnt  porter  des  chappeaulx 
à  la  mode  des  Thcffalliens ,  à  ce  qu'ilz  ne  faflent  molellez  par  le  foleil ,  &  fi 
d'aduenture  le  temps  elloit  trop  véhément  en  challeur ,  vfoyent  de  diribi- 
tolre  pontelé  en  heu  du  théâtre  .  Ces'  choies  furent  faides  en  celle  manière 
durant  leconfulat  de Gayus, auquel  il  demeuradcuxmoys& douze  iours, 
par  ce  que  le  relie  du  temps  des  lix  moys  concéda  à  ceulx  qui  auoient  elle  de-» 
lignez  auant  luy.Ce  faid  furprins  d'une  gricfue  maladie  ne  niourur,ams  oc- 
cill  Tiberc, lequel auoitcfté  afcript  entre  les  adolefcens  &  faid  princi- 
pal de  la  leunefle  ,  8i  finablemcnt  adopté  par  luy  ,  luy  avant   impo- 
fe  cefte  coulpe  qu'il  defirall  &  attendill  fa  mort  ,  pour  laquelle  lu- 
fpition  feit  mourir  encores  plufieurs  autres  :  par  ce  qu'lt  ayant   don- 
né   à  Anthiochus  la  Comagena  ,  laquelle  tint  encores  fon  père  ,  8c 
oultre  ce  concédé  les  lieux  voyfins  de  la  mer  deCilicie  ,  &  ayant  dc- 
liuré  Agrippe  nepueu   de  Hcrodes  ,  pour  ce   qu'il  auoit  elle  lyé  par 
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■Tiherc,&  icelluy  prcpofé  au  rovaulme  dbion  ayeul  ynoij  reulement  priua  1^ 
&çr£&icfilz  des  biens  paccrnelz,ainseax)ulcre  le£eicinourir,&  dexene" 
icripuii:  riens  au  fenacichofe  qu'il  obrenua  depuis  en  plûlieurs  autres. Tiber* 
•«iôcques fut  otcis côniegl  euilmlîdie Gayus  en famorr.Mais  Publius  AtFiia 
mus  Potirebommepopuiainpir  vne  adulation  folkayant  nonieuJeinent 
^n'Cmis  voluntaireinét,amsencores  reftXcabllraindpar  ieraiéc^de  vouloir 
mourir  pour  le  faluc  de  Gayus,  &  vngautre  Attantie.qui  eiVoit  chcualicr,  & 
prometcoir  de  vouloir  conibatrc  'comme  gladiateur  pour  la  vie  de  Gayus, 
depiJis  qu'il  fut  deliure  en  lieu  qu'ilz  eiperoyenc  recepuoir  deniers  de  luy 
pourccqu'ilzeulTent  offert  leurs  aines  pour  luy, furent  contrainâz  de atten- 
dceà  la  projnefle  à  ce  qu'ilz  ne  fuffent  panures ,  &  leur  fut  impofe  telle  oc- 
calion  de  mort.  Mais.  Marc  Silan  père  de  fa  femme, bien  qu'il  n'euft-faid  au- 
cune promefle  ne  ierment,  neantmoins  voyant  qu'il  luy  elloit  molette,  tant 
à  caufe  de  la  vertu  que  fa  nobleife ,  &  que  pour  ce  relped  il  eftoit  mal  traidé 
i'occift  foymefme,car  Tibère  autreltoisauoit  faidiigrandz  honneurs  à 
jceiluy  cy  que  iamais  ne  voulut  donner  fentence  irreuocable  de  luy  ,ains 
4:oufiours  lesremettoitentre  {es  mains.  Mais  Gayus  partie  en  autre  chofe 
l'auoit  en  derifion,  &  auoit  acoullumé  de  l'appeller  brebis  dorée,  &  à  ce  qu'il 
le  premier  ne  donnail:  fa  febue,auquel  acte  celluy  à  caufe  de  fa  dignité  eiîoit 
prchonnoré  derous  les  autres  fenateurs,  prohiba  que  aucun  hommeronfu?.    "f!"i'^? 
laire  tuft  le  premier  ou  le  fécond  pour,  le  iugementde  ceulx  qui  fenten-  ^ 

tibyéc,&  ordonna  que  ceulx  la  fullent  efgaulx  aux  autres  en  l'ordre  de  la  di- 
gnité qu'ilz  auovent  tenue .  Et  ayant  chaffé  hors  fon  hoftella  filicde  6ijan 
print  pour  femme  Cornelie  Horeftine  laquelle  il  eut, par  forceau  temps  des 
nopces  qu'elle  feit  auecG.Calpurnioquiauoitertélc  premier  elpoux,&a*- 
uantque  fuflent  paflez  deux  moys  banniil  ces  deux  ,  par  ce  qu'il  les  eut  fu- 
fpedz  qu'ilz  ne  l'acompaignaflent  enfemble  :&  ayant  concédé  à  Pi fo  qu'il 
menaft:  auecluy  dix  feruitcurs ,  depuis  requis  d'en  pouoir  vkr  de  plus,  iuy 
concéda  qu'il  en  peuft  vfer  tant  que  bon  luy  femblail,-luy  auoir  pre- 
mièrement dit -qu'il  auroit  autant  de  fouldardz  .  En  l'an  enfuyuant  Marc 
Iulian  ,  &  Publ.  Nonio  furent  faidz  confulz  de  ceulx  qui  auôyent  efté 
au  parauant  dehgnez.  ,&  ne  furent  donnez  les  fermens  pour  les  faidz 
de  Tibère  ,6c  pour  ceftecaufeencores  en  ce  temps  ne  fe  donnent:  par  ce 
qu'il  n'y  à  aucun  des  empereurs  lequel  connumerall  ceftuy  cy  en  la  diuir 
fion  de  ia  famille  :mai^  pour  Augul\e,&  pour  Gayus  furent  taiftes  les  au- 
tres chofes  félon  la  couji^iime,  &  lurerent  cncores  qu'ilz  prepoferoyent  fon  • 
honneur  ,  dç  de  les  fceurs,  i  eulxmefmes  &  leurs  enfans ,  &  feirent  veux 
femblablemiént  pour  eulx  tous.  Au  commencement  doncques  du  moys 
yng  certain  ferf,. appelle  par  nom       ¥■      monta  au  lift  de  luppicer  Ca- 
pitolin  ,&  d'illec ayant  dit  plufieurs  prophéties  de  pluheurs  motz,occift 
Vng  petit  chien  qu'il  anoit  porté  auec  luy,  &  depuis  f'occcilt  encores  foy    J;*"",''" 
niefmes.Mais  Gayus  feit  telles  chofes  bonnes  &  dignes  de  louen^e  .  Pre-    deCiiii- 
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mierement  il  rédigea  par  cfcript  toutes  les  raifons  des  deniers  publiez,  lef- 
quellesnauoyenteftcexpofees  ce  pendant  que  Tibère  fut  hors  la  terre, & 
ayant  eilaind  vng  feu  efprins  en  la  cité,auec  les  fouldardzjdepuis  recôpéfa 
les  intereftz  de  ceulx  qui  auoyent  efté  endôinagez:&  eftant  l'ordre  des  chc- 
ualiers  poure  d'homme$,manda  en  tous  les  lieux  &  endroidz  de  fon  empi- 
rc,appeller  les  principaulx  tant  de  fang,que  de  richefles,  &  les  infcripuit  en 
cedit  ordre,  &  à  aucuns  d'eulx  concéda  que  peuflent  vfer  de  l'habit  fenatoi- 
re  auant  qu'ilz  euflcnt  efté  en  aucun  œagiftrat ,  après  lequel  peuflent  entrer 
au  fenat:  &  ce  pour  leur  donner  efperance  du  fenat.Et  parauant  comme  ap- 
pert eftoit  licite  feulement  â  ceulx  lefquelz  eftoyent  de  la  ftirpe  fenatoire  de 
ccfaire.Ces  chofes  faides  par  Gaye  à  chafcun  eftoyent  agreables,car  il  ren- 
dit l'elediô  des  magiftratz  au  peuple  &  aux  Plebeyes:  &  ayant  adnullé  tous 
les  decretz  faictz  par  Tibère  fur  icelles  deflia  encores  le  tribut  de  la  cétief- 
me:  &  ayant  faid  vng  leu  appelle  Gimnique ,  efpancha  les  fignes,  quoy  fai- 
fant  fut  agréable  aux  hommes  vulgaires ,  mais  aux  faiges  fut  molefte ,  lef- 
quelz penfoyent  que  fi  les  magiftratz  eftoyent  de  rechef  entre  les  mains  de 
pluficurs,&  que  fuflent  defpenduz  les  deniers  prefens,  &  ceflaflent  les  pro- 
pres reuenuz,  plufieurs  maulx  aduiendroyent:  mais  ces  autres  faidz  furent 
de  chafcun  blafmez.  Premièrement,  qu'il  feit  plufieurs  combatre  enfemble 
d/càiiru  ^^^  ^^  ^^^  contraignit  à  ce  faire,deux  à  deux,&  en  plus  grand  nombre,commc 
'*  qu'ilz  fuifent  en  batailles  &  enflent  volunté  de  contendre  iufques  à  la  mort, 

ayant  ce  obtenu  du  fenat  ,&  maintes  autres  chofes  faifoit  fans  aucun  dé- 
cret comme  bon  luy  fembloit  &  faifoit  mettre  à  mort  plufieurs  hommes,& 
des  cheualiers  en  feit  mourir  vingt  cinq ,  aucuns  qui  auoyent  confumé  leur 
fubftance,&  aucuns  qui  auoyet  exercé  l'art  gladiatoire.  Et  n'eftoit  tât  gnef- 
ue  la  multitude  de  ceulx  la  lefquelz  eftoyent  mortz,  bien  qu'elle  fuft  griefue, 
dequantil  prenoitplaifirdeleur  mort,&  eftoit  infatiable  de  veoir  fang. 
Par  cefte  mefmc  cruaultéeftans  vnefois  defulliz  ceulx  qui  pour  delidz 
eftoyent  gettez  aux  beftes,commanda  que  fuflent  prins  par  force  aucuns  de 
ceulx  qui  font  auprès  des  boys  droidz  &  gettez  au  deuanc  dcfdides  beftes, 
&  d  ce  qu'ilz  ne  peuflent  ne  cryer,  ne  encoulper  aucun, feit  aux  aucuns  coup- 
Notadûg    pef  1^  langue .  Aufl'i  contraingnit  vng  certain  cheualier  combatre  corps  à 
corps  l'ayant  premieremét  encoulpé  qu'il  euft  faift  quelque  iniure  à  Agrip- 
pine  fa  mere,&  voyant  qu'il  obtint  la  Vidoire,le  mit  entre  les  mains  des  ac- 
cufateurs  &  le  feit  mourir  :  &  le  père  de  ceftuy  cy  lequel  n'auoit  faid  aucune 
iniuftice  enferma  en  vne  caige  corne  il  auoit  faid  plufieurs  autres  &  illec  le 
Monde      ^^^^  mourir. Lefquellcs  batailles  il  feit  premieremét  es  lieux  appeliez  Settes, 
Macro.       les  ayâs  tous  faidz  chaner  &  éplir  d'eaue,  a  ce  ql  y  peuft  introduire  vne  nef. 
Depuis  en  l'autre  ptic  ayat  plufieurs  &  trefgrâs  edifices,&  trhanes  droidz, 
feit  peu  d'cftime  du  théâtre  du  thaureau:  au  moyé  dequoy  &  pour  les  defpés 
&  occifions  eftoit  Gaius  encoulpé:  car  il  reduift  à  la  mort  voliJtaire  Macro 
auecques  fa  femme  Ennie  ,  ne  f'eftanc  aucunement  fouuenu  de  la  more 
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de  ceftuy&  des  bénéfices  de  Macro  ,&  entre  les  autres  de  l'empire  duquel 
il  fut  caure,&  cela  feit  ,bien  que  parauat  luy  euft  commife  l'Egypte  entre  ("es 
mains ,  &  luy  eud  impofé  vne  infamie  de  luy  auoir  refufe  la  temme  :  &  a- 
pres  ceftuy  cy  plutieurs  condampnez,&  plulîeurs  auant  la  condampna- 
tion,  furentmis'à  mort  foubz  couleur  de  pugnir  lesennemysde  fon  pcre 
&  de  les  frères  &  des  autres  qui  pour  culx  endurèrent  la  mort, mais  en  véri- 
té pour  le  refpeft  de  leurs  richefles,car  les  trefors  furent  vuydez,&  riens  ne 
luy  futfifoit,&  eftoyent  conioinâz  par  telmoings  induiftz  contre eulx ,  8c 
par  lettres, lefquelles  il  dift  vne  fois  auoir^ bradées  .  D'auantage  autres 
furent  occis  pour  caufe  de  l'infirmité  à  luy  furuenue  l'an  précédant,  &  pour 
la  mort  de  fa  fceur  appellée  Drulille,  car  oultre  les  autres  chofes  fi  vng  inui- 
toit  ou  faluoit  aucun,  ou  fe  lauoit,  en  ces  iours,eftoit  pugny.Mais  auec  Dru    cruffiie 
fille  eftoit  coniomd  Marc  Lepide  îcquel  cftoit  fon  concubin ,  &  aymant,&    plmw? 
encores  Gayus  v  foit  auec  la  femme,  laquelle  decedée,  le  mary  feit  forai  fon, 
&letrerelat-eithonnorer  defepukure  publicquc,&  les  mafliers  auec  leur 
cappicainc,&  l'ordre  des  cheuahers,  &  les  ieunes  enfans  de  gentilz  hommes 
exerciterétauecchcuaulx  la  fefte  appellée  Troye  près  la  fepulture,  &  à  ceulx 
cy  furent  concédez  tous  les  honneurs  qui  ia  furent  dônez  à  Liuie,&  au'elle 
fuft  faide  immortelle  &  luy  full  faicie  vne  ymage  à  ia  iimilitudc  d'or,  Ôi.  re- 
pofee  dans  le  5enat,&quc au  temple  de  la  déeflc  Venus  auffi  en  la  place  fuft 
pofee  ù  il;atue  de  efgalle  mefure  à  la  déeflej&  f uil  honnorèe  d'honneurs  ef- 
gaulx,&  que  luy  fuft  faid  vng  autel  de  par  iby,  &  que  non  feulement  les  ho- 
mes, mais  encores  les  femines,les  honnorailent  auec  les  ymaiges  facrées,  & 
que  les  femmes  luraflent  par  icelles  quand  feroyent  quelque  tefmoignage,&: 
que  en  fon  lour  natal  fuft  conduifte  vne  fefte  iemblable  à  la  fefte  de  la  deéfle 
Cibelles,&  que  les  cheualiers  &  fenateurs  feiflent  conuis .  Alors  elle  fut  nô- 
mée  Panthbe,&  en  toutes  les  citez  eftoit  dignifiée  d'hôneurs  diuins:  &  vng 
certain  Liuius  Geminus  fenateur  ,iura  de  l'auoir  veue  monter  au  cicli&  foy 
niettre  entre  les  dieux ,  ayant  oflcrt  (a  deftrudion  &  de  (es  enfans, f'il  ne  di- 
foit  la  venté,  &appella  les  autres  dieux  à  tefmoings,&  ellemefme  :dont  il 
rcceut  vinîïtmiriadesdedraczmes.Telz  honneurs  furent  faidzà  Drufille 
par  Gayus:&  que  les  folennelles  congrégations,  lefquelles  on  auoit  alors  a- 
couftumé  de  faire,  ne  fuflent  faides  au  temps  ordôné ,  excepté  pour  caufe  de 
faindeté,&  que  ne  fuflent  iamais  plus  faides  en  ce  téps.  Et  eftoyent  tous  ef- 
gallemét  encoulpez,ou  que  fuflent  prefentitz  de  faire  trifteiTe  ou  lyefl'e,  car 
il  leur  eftoit  imputé  ou  de  ne  pleurer  comme  femme,  ou  de  faire  lamen- 
tation d'elle  qui  eftoit  déefle  .  Et  par  vng  faid  pourroit  aucun  com- 
prendre tous  les  autres  de  ce  temps:  par  ce  que  Gayus  fcit  mourir  vng 
qui  vendoit  l'eaue  chaulde  ,  comme  melchant .  Peu  de  temps  après  pnnt 
pour  femme  lolie  Pauline,  ayant  contraindMemmio  Regulo  fon  mary 
à  luy  promettre  fa  femme,  à  ce  qu'il  ne  la  prinft  auant  qu'elle  luy  fuft  pro' 
mile ,  contre  la  loy  :  &  incontinent  la  dechaflfa  encores .  Durant  ce  mefme 
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temps  il  donna  auec  décret  du  fenat,à  Soemû,la  feigneurie  des  Ithiriens,& 
des  Arabes:mais  à  Cotis  la  pente  Ariiienye,&  après  ce  encores  aucils  lieux 
de  Arabie  :&à  Rcmitalces  donna  les  lieux  de  Cotis,  &  à  Polenion  filzde 
Poieinon  donna  l'empire  de  fon  père  ellât  en  la  place  fur  le  tribunal  en  vne 
chaizepofee  entre  les  confulz  ,&  vfant  dedrapsde  foyeeftanduz  fur  fon 
chef.Ccs  chofes  faictes  ayant  veue  vne  grand  quantité  de  fange  en  vne  cer- 
taine rue  eilroid:e,commandj  que  fuft  gettée  fur  la  robe  de  Flau.Vafpafian, 
lequel  pour  lors  eftoit  Edilc,&  auoit  la  cure  de  Eure  nettoyer  les  rues:&  à  ce 
VâfuILl!  faict  pour  l'heure  ne  fut  prins  garde:  mais  depuis  apnt  Vafpafianprins  en 
foy  l'empire  ,  Si.  appaife  les  chofes  turbulentes  &  confufes,  fembla  que  fuft 
arriué  par  diuine  prouidence ,  &  que  manifeftement  à  l'heure  Calligula  luy 
eull  mis  la  cité  entre  les  mains  pour  la  purifier. Depuis, il  eftant  côful,  de  re- 
chieffeit  vne  inhibition,  que  le  prebftre  de  luppitern'entraft  dans  lefenat, 
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contrcie  par cc  que alors  ilz tailovent  k  lerment  lepareement, comme  encorcs  au 
Sriupiter.  temps  de  Tibère,  &  ell:ant  au  commencement  du  confulat  &  en  la  fin  feit  le 
ferment  efgallement  auec  les  autres  du  tribunal ,  qu'il  auoit  faiû  beaucoup 
plufgrâd  que  le  premier  ,  &deraoura  au  côfulat  p  l'eipace  de  trete  iours,bié 
c[l  concedaft  fix  moys  à  Luctus  Apernius  fon  côpaignon,&  depuis  à  luy  fuc 
céda  5auinius  Maximus .  En  ces  mefmes  iours  &  es  fuyuans  plufieurs  des 
principaulx  condampnez,  &  plufieurs  de  ceulx  qui  auoyent  cfté  deliurez  de 
prifon,furét  pugniz  par  ct^  mefmes  raifons  pour  lefquelles  ilz  auoient  efté 
empriConnez  par  Tibère,  &  encores  plufieurs  autres  côbatâs  corps  à  corps 
furent  deilrui6tz,&  toute  chofe  eftoit  plaine  de  fang,  car  defia  n'auoit  el- 
gard  de  gratifier  au  peuple,  ains  faifoit  tout  le  contraire  ainii  que  luy  vcnoic 
'  aplaifir:aumoyendequoyles  fenateursôc  le  peuple  refiftoyentâ  fes  entre- 
prinfe$,&  fe  pouoit  ouyr&  veoir,ainfi  que  founentaduient  en  telles  cho- 
fes ,  ceft  aflauoir  que  Gayus  courroucé,&  ceft  aflauoir  que  ceulx  cy  refiftans 
diffent  ou  feiflcnt,  neantmôins  la  chofe  n'eftoit  entre  eulx  efgalle,par  ce  que 
ceulx  la  hors  le  parler ,  ou  de  demonftrer  quelque  chofe  auec  leurs  habiLZ, 
ne  pouoyent  autrement ,  mais  Gayus  prenant  plufieurs  par  force  ce  pen- 
dant qu'ilz  eftoycnt  prefens  aux  fpedacles  ,&  encores  maintz  autres  qui 
eftoyentdefia  partiz  du  théâtre  les  faifoit  mourir.  Et  les  caufes  pour  lef- 
quelles fecommouuoit  âyre,  eftoyent  c&^ts  :  premièrement  quand  ilz  ne 
venoyent  au  théâtre,  car  il  venant  vne  fois  â  vne  heure ,  &  vne  autre ,  à  vne 
autre  :&aucuneftois  de  nuid &:autreffois  après  midy  ,  ceulx  cy  moleftez 
eftoyent  dcff^aidz.  Encores  fecourroucoit,pourcequ'ilz  ne  louoyenttouf- 
lours  ceulx  qui  luy  plaifoyent  ,ainsaucuneffois  honnoroyent  la  part  con- 
traire,&  d'auantage  fe  indignoit  grandement ,  par  ce  qu'ilz  le  voulans  ma- 
gnifier crioyent,ô  Augulle  ieune,  pource  qu'il  penfoit  ne  l'eftre  .  Et  voyant 
que  alors  mteruint  vng  tumulte ainfi  que  fouuentaduient  quand  la  multitu- 
de eft  agrauée ,  alors  commença  de  faire  peu  de  ellime  des  fpedlacles ,  &  fe 
tourna  aux  calumpniateurs,& ayant  receudefplaifir  d'eulx  pour  ce  qu'ilz  le 
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chercheoyent  auecq  grand  bruid  &  plufgrandz  cris,  ne  leur  .refpondir  au- 
cune chofe ,  mais  auoir  commande  à  aucuns  autres  de  taire  ces  leux  l-en  al- 
la en  Champaigne,  &  depuis  retourné  pour  célébrer  le  iour  natal  de  Drufil- 
le,  porta  la  itatued'icelle  îur  vne  charrette  côduide  par  des  elephâs  en  i'Hi-i 
podromc,&  donna  fpedaclesappartcnans  au  peuple  par  l'elpace  de  deux 
iours,au  premier  delquelz  feittuer  cinq  cens  ours,  oultre  les  cours  des 
clicuaulx ,  6i  en  l'autre  furent  mifes  à  mort  autant  d'autres  beiges  i^ffrican- 
nes,&  les  Pancratiftes  combatircnt  en  plulieurs  lieux.  Aufl'i  fut  le  peuple  co- 
rné &  furent  faictz  prefens  tant  aux  i'enateurs  que  à  leurs  femmes .  Ht  fai- 
foit  ces  choies  .&enfemble  occyoit  comme  cciluy  qui  ci\oit  moult  indi- 
gent. Et  trouua  vng  aultrecertain  moyenderecouucr  deniers,car  ilven- 
doitlesgladiaieurs  quielloyentreftezaux  Confulz,  Prêteurs,  &  aux  aul-. 
très,  non  feulement  félon  leur  volunté,mais  encores  les  contraignans  con- 
tre leur  voulenté:  &  à  ceulx  qui  eftoyent  tirez  par  fort  pour  les  ache- 
ptcr ,  il  ayant  prepofé  deux  Prêteurs  aux  ieux  gladiateurs ,  lefquelz  feiiîent 
ces  fortz  félon  que  defia  eftoit  acoull;umé,&  il  mefme  eftoitafTiz  au  def- 
fus des  autres  au  lieu  ou  ilz  fe  vendoyent  .Pareillement  plufieurs  autres 
Venansde  plufieurs endroidz les  acheptoyenc  ,&  concéda  àquien  voul- 
droit  achepter  cncores  plus  que  ne  permettoit  la  loy,&  fouuêtelfois  il  mef- 
inealloitàeulx, en  manière  que  aucune  ayans  bcLomg d'hommes , autres 
penfansdelegratiffier  (mais  la  plus  grand  part  de  ceulx  qui  eîloyent  re- 
nommez d'eilre  riches  voulans  dcfpcndre  de  leurs  biens  en  ces  gladia-^ 
teurs  jàcequ'ilzeuflent  a  deuenir  plus  poures  ,&:  par  ainfifepeufferit  faul- 
iierj  les  achcptoyent  moyennant  grand  quantité  de  deniers .  Et  ce  fv:ift  a- 
presocciil  les  plus  lameux  &p!us  vaillansde  ceulx cy  par  poifon,cliofç 
mefme  qu'il  faiioitencores  contre  les  cheuaulx  &  chartiers  delà  part  con-f 
traire,  car  il  eftoît  moule  affedionné  àquelqu'ung  qui  portoit  vne  robbe 
verte  ,&  de  ceii:e  couleur  eiloit  appelle  Pralnic,  en  manière  que  cnco- 
res maintenant  ce  lieu  ou  le  chartier  exercitoit  les  cheuaulx  ,eii  appelle 
Gayan,&:  appclloit  l'ung  de  fes  cheuaulx  Acena  ,  lequel  il  nommoit  lu- 
ci]é,&  mettoit  deuant  luy  de  l'orge  d'or,&  luy  donnoit  à  boire  du  vin 
en  des  vaifleaulx  d'or,&iuroit  par  le  falut  &  Fortune  d'icelluy  ,&  luy 
promettoit  de  le  vouloir  faire  conful,&ril  euft  vcfcuplus  long  temps,: 
comment  que  euft  eftë ,  l'euft  faid  .  Et  pour  retirer  deniers ,  premièrement 
auoit  efté  faid  vng  décret  pour  luy, que  tous  ceulx  qui  auoyent  voi^lii 
laifler  aucune  chofe  à  Tibère  &  depuis  eftoyent  demoureZjlaiflafient  ces; 
mefmes  biens  à  Gayus  après  lcurmort.,,car  il  feit  faire  tel  décret ,  à  ce  que 
n'ayant  ne  femme  ne  enfans  peuft  encores  contrelaloyherediter&  pren- 
dre dons.  Et  à  prefent  tous  lesbiensdes  Centurions,  lefquelz  depuis  le. 
triumphc  du  père  auoyent  eftédelaiflezà  aultres,  princ  pour  luy  fans  au- 
cun aultrc  décret  :  &  voyant  que  encores.  ilz  ne  luy  fuff'ifoyent,  trouua, 
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vngàutre  troifiefme  moyen  de  recouurer  deniers.  Gnée  DoinitiusCor- 
bulo  fenateur  voyant  les  voyes  &  chemins  eftrcmal  difpofez  au  temps  de 
Tibère,  toufiours  poarfuiuoit  &faifoit  mftanced  ceulxquien  auoyent  la 
charge  :  &  d  auantaige  eftoit  grandement  molel\e  au  fenat  pour  le  relped 
d'icclles .  Quoy  voyant  Gayus  par  le  moyen  de  ceftuy  meit  par  raifon  touc 
homme,  non  feulement  ceulxqui  viuoyent,maisencores  ceulx  qui  eftoyenc 
mortz  &  autrelfois  auoyent  elle  prehdens  aux  voyes ,  &  auoyent  receu  de- 
niers pour  les  faire  reifaire  ,  &  il  les  pugniflbit  auec  ceulx  qui  auoyent 
receu  falaire  pour  icelles  comme  qu'ilz  n'euflent  ries  defpendu.  Et  pour  ces 
caufes  fut  Corbulo  alors  faid  conlul  :  mais  depuis  foubz  l'empire  de  Clau- 
de fut  accufé&pugny  ,  par  ce  que  Claude  ne  demanda  les  debtes,&  ayant 
receu  partie  de  lerraire  publicq ,  partie  de  Corbulo ,  les  deniers  qui  auoyent 
efté  payez,  tous  les  rendit  ,  touteffois  ce  fut  taid  au  temps  enluyuant: 
mais  à  l'heure  quafi  tous  ceulx  cy,&  encores  les  autres  de  la  cité,  par  vng 
certain  moyen  eftoyent  dcfrobez,&  nul,ne  homme,ne  femme  qui  euft  quel- 
quechofef'en  palToit  fans  dommaige,par  ce  que  fil  laifloit  aucuns  plus 
Vieulx  viure  ,  neantmoins  à  pères  &  mères ,  ayeulx  &  ayeulles  pendant 
qu'ilz  viuoyent ,  leur  t  iroit  le  lull ,  &  éncores  après  leur  mort,  hereditoit  en 
tous  leurs  biens.  lufques  à  cetempsildift  toufioursmal  de  Tibère  auecq 
chalcun,&  les  autres  qui  le  blafphemoyent  &en  priuë  &  en  public,non  feu- 
lement ne  les  reprenoit,  ains  d'auantaige  fen  refiouyffoit.Mais  alors  eftant 
entré  dans  le  fenat  ,loua  grandement  Tibère  &  reprint  grandement  le  fe- 
nat&  le  peuple  comme  ceulx  qui  ne  le  vituperoyent  iuftement,car  ildi- 
foit,  A  moy  qui  fuis  empereur  eft  licite  dire  mal,  mais  vouseftans  difpo- 
fez en  telle  manière  enuers  luy,  lequel  iadis  fut  noftre  prince,non  feulement 
faiâes  iniuftement:&  depuis  connumerant  vng  après  autre  tous  ceulx  qui  a- 
uovent  efté  mis  à  mort,monftroit  comment  les  fenateurs  auoyent  efté  à 
plufieurscaufc  de  leur  mort,  pourcequ'ilz  les  auoyent  accufez:&  d'aucuns 
autres  pource  qu'ilz  auoyent  contre  eulx  tefmoigné,&  de  tous  pource 
qu'ilz  auoyent  donné  la  fentence  contre  eulx.  Lefquelles  chofes  ilfeit  lire 
à  [es  aft'ranchiz  ,  es  mefmes  lettres  que  autreffois  il  difoit  auoir  bruf- 
lée$:&  oultre  ce,  dift:  Encores  que  Tibère  euft  faid  quelque  iniuftice.vou  s 
ne  le  debuiez  doncques  quand  il  viuoit  honnorcr  ,  ne  maintenant  changer 
dece  qu'autreffois  diftes  &feiftes  auecq  décret, pour  luy  :  mais  vousfuftes 
ceulx  qui  le  traiftaftes  vainement  &  enflaftes  Seyan  &  depuis  le  feiftes  mou 
rir,en  forte  qu'il  eft  bcfoing  que  ic  n'attende  aucun  bien  de  moy  mef- 
me .  Ayant  dit  ces  parolles ,  introduift  Thibere  en  fon  oraifon  ,  lequel  luy 
femblaen  la  forte  qu'il  auôit  dit  bien  &  vrayement  toutes  ces  chofes, 
&  pource  n'aymes  nul  de  ceulx  cy&  ne  pardonnnesâ  aucuns  d'eulx  ,  car 
ilz  t'ont  tous  en  hayne,&  chafcun  defire  ta  mort,  &  fil  leur  eft  pof- 
fible  te  mettront  à  mort  .  Ne  penfes  doncques  en  quelle   manière  tu 

leur 


de  Dyoiî,hiftorien grec^  Fueillet    CCLXVI. 

leur  puiffes  faire  chcfe  agreable,&  ne  faidz  eftime  filz  murmurent  quelque 
choie,  ains  feulement  confideres  ta  deledation  &  feurté  comme  chofe  tref- 
iufte:  car  ce  faifant  n'endureras  aucu  mal,&  recepuras  toutes  les  chofes  loy- 
eufes,&  fi  d'auantaige  feras  d'eulx  honnoré  vueillent  on  non ,  mais  fi  le  fais 
autrement ,  en  effcétne  recepuras  fmon  vneyame  gloire  &  non  autre  ,& 
citant  mlidié  mourras  vitupcrablement,  car  nul  homme  voluntairement 
fe  faid  l'ubied  ,  ains  de  quant  il  craind  honnore  cclluy  qui  eft  le  plus  puif- 
fant,mais  quand  iecontiepugnift  le  plus  débile.  Telles  parollesdides  par 
Gaius,&:  ayant  renouuellé  les  accufations  de  l'impieté,  commanda  inconti- 
nent que  tuflent  infculpées  en  des  colomnes  decuyure,&  fubitement  for- 
tit  hors  le  fenat  ,  &  ce  mefme  lour  f'en  alla  au  bourg  de  la  cité ,  mais  tant  le 
fenat  que  le  peuple  furent  en  non  petite  paour,d  caufe  des' accufations  que 
fouuenteffoisilzauoyentfaid  contre  Tibère.  Et  comptant  entre  eulx  ks 
parolles  qu'ilz  auoyent  ouyes  dire  i  Gayo ,  alors  pour  la  frayeur  &  pour  la 
inelencolie  nepeurent  direne  traider  aucune  chofe:  toutefois  le  louren- 
fuyuant  eftans  de  rechef  affemblez  feirent  plufieurs  louenges  de  Gayus  cô- 
me  d'homme  trefveritable  &  treflaind,  luy  rendans  grâces  qu'il  ne  les  auoit 
faiâ  mourir  ,&  pourcc  déterminèrent  que  fuflent  faidz  facriilices  à  ion 
•  humanité .  Et  en  ce  lour  auquel  auoyent  elté  telles  chofes  leuces,  &  en  ceulx 
quiappartenoyenrà  Latie  vnelàenne  ymaigedor  portée  au  c3pitolle,&  e- 
ftans  chantées  plufieurs  hymnes  par  ieunes  petitzenfans  plus  nobles,  luy 
concédèrent  qu'il  menaft  les  triumphes  mineurs  comme  fil  euil  vaincu  au- 
cuns ennemy  s  .  Ainfi  ceulx  cy  luy  déterminèrent  les  chofes  fufdides,&  de- 
puis pour  chafcune  occahon  toutiours  luy  faifoyent  quelque  adiundion: 
touteltoisfcit  Gayc  peu  decomptedetelle  pompe,  par  ce  qu'il  ne  eftimoïc 
grand  chofe  paiTeraiiec  vng  cheual  par  terre  ferme:  mais  luy  Vint  voluntê 
par  vng  certain  moyen  decheuaucherfur  la  mer, ayant  faift  faire  vng  pont 
être  Puflbtz  &  Baulcs,car  ce  lieu  d\  en  l'oppohte  de  la  cité  d'icelle  diÛât  par 
vingtfix  flades  ,&  partie  furent  aflemblées  aucunes  nauircs  pour  ce  pont, 
&  aucunes  furent  faides  de  nouueau,  pour  autant  que  ne  leur  fuffifoyent 
celles  fe  pouoyent  recueillir  comme  en  brief  temps,  bien  que  fuflent  recueil- 
liestoutes  celles  qui  fetrouuoyenten  ceftendroidraumoyendequoy  fur- 
uint  vne  grand  famine  tant  en  Italiequ'en  Rome, &  ne  fut  faid  non  feu- 
lement vng  pont,mais  encores  furent  faldes  &  ediffiées  habitations  &  con 
duidz  fi  que  ilz  pouoyent  auoir  eaue  bonne  à  boyre:  &  voyant  toutes 
chofes  en  ordre  le  arma  d'une  cuy  raflée,  qu'il  nommoit  de  Alexandre,  & 
fur  icelle  vcftit  vng  manteau  de  foye',de  couleur  de  pourpre,  fur  lequel 
eflioit  grofle  quantité  d'or  &  de  pierres  precieufes,  ceignit  fon  efpée,& 
print  vngefcu  &  fe  couronna  d'une  couronne  de  lierre,&  depuis  ayant 
faid  facriilices  à  Neptune  ,&  aucuns  autres  dieux,  &  à  Ennye  ,  ^  ce  (com- 
ine  il  difoyt)  me  fut  emmaille  dans  Baulles  ,  &  dans  le  pont  conduy- 
fant  auecques  luy  plufieurs  hommes  d'armes  &fouldardzâ  pied  armez, 
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&  en  grand  eftude  entra  dans  la  cité  comme  qu'il  vinft  contre  aucuns  enne- 
mys ,  &  illec  eliant  demouré  le  iour  cnfuyuant  comme  f'il  rcpolall:  après  la 
bataille,  de  rechef  pafla  par  ce  mefme  pont  fur  vne  charrette  veftu  d'une  ro- 
be dorée,  &  eftoit  porté  decheuaulx  combatans  trefnctles  de  viûoires 
&  plufieurs  choies  en  heu  de  defpouilles  le  iuyuoyenc.  Et  Dare  homme  Ar- 
facide  qui  pour  lors  eftoit  entre  les  oftaiges  des  Parthes  fescompaignôs& 
amys  leiuyuoyent  auffien  robbes  de  couleurs  de  fleurs  jenfemble  l'exerci- 
te  6i.  l'autre  multitude  auec  les  propres  aornemens .  Et  pource  qu'en  fi  grand 
exercice  &  ii  grand  pompe  eiloit  befoing  qu'il  dift  quelque  chote,  monta  fur 
le  tribunal  faicl  fur  les  nauires  au  mylieu  du  pont,  &  premièrement  fe  glori- 
fioitfoymefme comme celluy .qui auoit  efté  audeurdefi  grand œuure.A- 
pres  loua  les  fouldardz  comme  ceulx  qui  feftoyent  penez  &  trauaillez ,  & 
auoyent  efté  en  peril,oultre  les  autres  chofes  ayant  dit  encores  qu'ilz  auoyét 
couruàpiedpar  la  mer,&  pourcefte  feule  eau  fe  leur  feit  deliurer  deniers. 
En  après  il  eltant  furie  pont  comme  envneine,&  les  autres  nauiguansâ 
retour  en  certaines  nauicelles  tout  le  refte  du  iour  &  de  la  nuid  demourerét 
en  conuiz  plulieurs  torches  &  autres  lumières  ardans  fur  le  pont  &  reluy- 
fans  encores  des  montaignes ,  par  cequeeftant  ce  feu  en  forme  d'une  lune 
fedeiHonftroit  detous  coftez  comme  en  vng  certain  théâtre,  de  forte  que 
les  ténèbres  ne  fe  pouoyét  fentir  en  aucune  maniere,car  il  vouloit  faire  de  la 
nuidleiour  ,  comme  qu'il  auoit  faictd'eaueterre,&  remply  de  viâdes  &  vin 
getta  plufieurs  de  fes  compaignonsiusdu  pot  en  la  mer,&  nauiguantàl'en- 
tour  d'icelluv,auec  nauires  qui  auoiét  les  roftres,  en  fubmergea  plufieurs  au- 
tres,fique  aucuns  en  moururent,  car  la  plufgrand  partie,  bien  que  fuifent 
yure$,fc  fauluerent:&  lacaufedecetut,  pource  que  la  mer  eftoit  treftranf- 
quile  &  trefeftable  à  l'endroid  ou  auoit  efté  le  pont  ediffîé.Et  il  écores  fe  glo 
rifïoit  de  ce  que  Neptune  auoit  eu  paour  de  luy  &  ne  laiffoit  né  qu'il  ne  def- 
pnfaft  melmes  Dare  &  Xcrces,  fe  difant  auoir  faift  vng  pont  fur  vng  plus 
grand  bras  de  mer. Quant  au  pont  fut  la  fin  telle,  lequel  fut  encores  caufe  à 
plufieurs  de  la  mort,  par  ce  que  ayant  defpendu  plulieurs  deniers  en  icelluy, 
commença  beaucoup  plus  inlidier  aux  biens  d'autruy.Et  lugeoit  Gaius  fepa- 
réement&auecqtouc  le  fenat  lequel  alors  de  par  foy  failoit  aucuns  iuge- 
mens  ,  neantmoins  n'eftoyent-  accomplis  ,ains  de  plufieurs  fentences  fe 
pouoitappeller  ,&  autrement  les  fentences  du  tenat  eftoyent  maniteftes 
&  les  noms  d'iceulx  qui  auoyent  efté  condampnez  par  Gaye  espofcz 
comme  quil  craignift  qu'ilz  ne  fuftent  occultes,  &  par ainfi eftoyent  pu- 
■  gniz  les. aucuns  en  prifon,les  autres  gettez  du  capitolle,&  autres  Coc- 
cioyent  eulx  mefmes  ,par  ce  que  ceulx  qui  fe  mcttoyent  en  fuyte  ne  e- 
ftoyent  fauluez  ,ains  plufieurs  par  les  cliemms  &  fuyans  eftoyent  mis  à 
chi'ifo's:  inort:&  n'eft  befoing  que  voulant  parler  exquifcment  nous  foyôs  moleftes 
lie^Tcm"  aux  leâ:eurs,difat  toutes  chofes.Clauifo  Sabinl'ûg  des  prîcipaulx  fenatcurs 
«ne*  &  qui  pour  lors  eftoic  venude  la  preff^edure  de  Pannonnie,&fi  femme 
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Cornelieayanseftéenfembleprofcnptzpar  Gaius, parce cjue  encores  la 
felmne  auoitcile  encoulpée  coinine qu'elle pafl"allparnjy& qu'elle  vcitl  les 
■ibuldard^  quâd  ilz  fe  exercitoyent  neattendirenc  le  lugement,  mais  au  par- 
auant  fe  occirent  eulx  m e fines .  Cela  mefmes  feit  Tuius  Ruiius  ayant  elle 
accule  d'auoir  dit  que  le  fenat  entendoit  autrement  de  ce  qu'il  difoit .  £t  lu- 
.nius  Prifcus  Prêteur  fut  encoulpé  pour  autres  deliâtz^toutcifois  mourut 
pour  eftre nche.Et  contre  luy  voyant  Gayos qu'il  le  faiioitmourir  fans  oc- 
calîô,dill  depuis  paroUes  admirablcsrce'Auycy  m'a  trompé,car  il  à  elle  mis  â 
mort  fans  caule  &  pouoit  viure.Et  entre  ces  condamnez  AUro  Domitio  eue 
ytig  perd  non  penlé,  &  encores  plus  admirable  lalut,car  eftant  aucunement 
enhayne  de  Gayu$,pource  que  au  temps  délibère  auoit  acculé  vnetemme 
parente  de  Agrippine  fa  meré,par  laquelle  acculation  il  la  rencontrant  vne 
fois  par  la  voye,<:>i  f'eftant  retiré  a  part  de  honte  celle  dame  l'appcUa  &  luy 
dill:  Soys  ioyculx,.ôDomitio,cartunemeesoccariondecemal,aïns  Aga- 
menon  :  mais  maintenant  ayant  ceituycy  melme  drelTe  vne  ymaige  de 
GayuS)&  luy  ayant  mis  vne  Epigramme  en  laquelle  fignifioit  comme  ellant 
icn aage  de  vingt  fix  ans  eiloit  vne  autreffois  conful,  fe  troubla  comme  qu'il 
luy  oppofailtantle  ieune  aage  comme  l'infraftion  des  Ipix  ,&  incontinent 
pour  celte  mefme  caufe  par  laquelle  Gaïus  penloit  eilre  honnoré  le  intro- 
duill  dans  le  fenat  &  leut  vne  longue  oraifon  cotre  luy ,  loinft  qu'il  prcten- 
doit  de  fuppediter  tous  les  autres  orateurs. Et  oyant  que  Domitio  elloïc  fort 
eloquét  fetforca  de  le  fuppediter  d'auantaige,^:  finablemèt-l'eu-il  faïiîl  mou- 
rir l'ileuil  feulement  faid  vne  minime  contention  pour  1  hoiieur:mai$  Do- 
mitius  ne  luy  refpondit  aucune  chofe,  &  ne  fexcula,  ains'pluiloll  faignant 
de  f'elmerueiller  &  élire  eftonné  pour  l'éloquence  de  Gaius ,  &'repetant  de 
parolleen  parolle  cefte  acculanon,coinme  qu'il  fuill'ung  des  auditeurs  & 
non  le  detFendeur,le  louoit:&  luy  eftant  concédé  de  parler, fe  tourna  aux  lup 
plicatiôs  &  gcmiffemeSjfinablcmct  tôba  par  terre,  &  illec  gilant  bifoit  iup 
plications  &  requclles  comme  qu'il  craignill  plus  l'éloquence  de  l'eir)  percur 
que  fa  puiffance.  Et  par  ainfi  Gaïus  ce  voyant  &  congnoilîant  tout  ie  reiaifa 
croyant  véritablement  auoir  rendu  Affroconfuzauecq  foneloquence.i\u 
moyen  dequoy  &  pour  le  refpeâ  de  Califte  aiiranchy  qui  auoit  elle  grande 
ment  honnoré  par  Domitius  remift  fon  mal  talent .  Et  à  ce  melme  Caliile 
qui  l'encoulpoit  d'auoir  accufé  Domitius  refpôdit,  il  ne  pouoit  occulter  ce- 
lle oraifon. Ainh  doncques  Domitius  côdamné  de  n'ellre  plus  éloquent  au- 
trement fut  faulué.Mais  Anneus  Lucius  Senecque,  lequel  fupera  tous 
lesRommains  de  fon  temps, &  encores  maintz  autres  d'éloquence, qua- 
fi  qu'il  ne  fut  mis  à  mort  n'ayant  ne  fcmblant  auoir  commis  delid  imon  que 
au  5enat  y  affiliant  Gayus  en  vne  caufe  plaida  eloquemment:  &  par  ce  ayâc 
cômadé  qu'il  feuft  mis  à  mort  le  deliura  adiouftât  foy  à  vne  fcme  qu'il  main 
tenok  en  lolle  amour,laquelle  luv  afferma  Senecque  eftre  tizie,&  qu'il  ne  vi 
uroit  long  temps. Mais  tout  incontinent  feit  Domitius  côful  ayât  depofez 
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ceulx  qui  pour  lors  eftoyent  en  magiftrat  ,pource  qu'en  fon  iour  natal  na- 
uoyenr  dénoncé  les  fupphcations  ,  bien  que  les  Prêteurs  cuffent  en  icdluy 
.  faid  les  cours  des  cheuaulx  &taiâ:  tuer  des  befteSjchofeacouftumce  deftre 
faide  chafcun  an. Et  pour  ce  que  pour  les  victoires  de  Augufte  obtenues  co- 
tre Anthoine  auoyent  faid  felieSjaifi  qu'eftoit  de  couftume,  car  à  ce  qu'il  les 
peuftcauiller  voulut  pluftoftiéblercftredcfcédude  Anthoineque  d'Augu 
'  ite^&:  dcfiaauoitdit  àceulxaueclefqlielzil  communicquoit  des  antres  cho- 
fcs  iecrettcs  qu'ilz  feiflent  comme  vouluflent  ii  fuccoinberoyent  ilz,  ou 
qu'ilz  iacriffiafl-ent  pour  la  deffaide  de  Anthoine,ou  qu'ilz  ne  facrifFiaflent 
pour  la  vidoire  de  Augufte .  11  doncques  pour  cefte  caufe  en  ce  mefme  iour 
priua  les  confulz  ayant  rompu  leurs  fafles  pour  laquelle  honte  l'ung  des  cô- 
fulz  foccift  foymefiiie ,  &  le  peuple  en  parolles ,  mais  Gayus  mefme  en  ef- 
fciS:,  cfleut  Domitius  pour  fon  compaignonau  confulat,  car  il  rendit  l'ele- 
dion  au  peuple  rtouteîfois  ilz  eftans  trop  pareffeux  à  faire  quelque  chofe 
conuenable  comme  ceulx  qui  auoyent  efté  long  temps  fans  traider  aucune 
chofe  en  liberté, &  nefe  trouuans  plus  ceulx  qui  demandoyent  les  ma- 
giiUatz  que  ceulx  qu'il  eftok  neceflaire  de  eflire,&  ii  d'auenture  paflaflent  le 
nombre  dé  ceulx  qui  faccordoyent  entre  eulx  la  figure  de  l'eftat  populaire 
fc  fiuluoit,  mais  l'efteft  elloit  nuhpour  ce  refped  vne  autre  fois  furent  def- 
faidz  par  Gayus  ,&  depuis  les  autres  chofes  feordonnoyent  comme  eftoit 
acouftumcfaireau  temps  de  Tibère.  Et  turent  alors  faidz  quinze  Prêteurs 
&  aucunes  fois  en  elloyent  eileuz  plus  ou  moins,ainfi  qu'il  aduenoit. Quant 
corinna  '  aux  clcdions  il  feitcequedit  ell:,6<:  efloitenuieux&foufpecôneux  en  toutes 
"*°"^'        chofes  fi  qu'il  enuoya  en  exil  vng  Corinna  fécond  orateur, pour  ce  qu'il  feit 
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que.  cialicment  pourcequ  il  cuit  eu  grand  nombre  de  gens  tant  des  melmes  cita- 

dins comme  des  el\râgiers,&  ayant  diuifé  les  nations  en  deux  parties,  à  l'u- 
ne adioignit  la  gent  militaire,  &  les  Nomades  circonuoifins ,  chofe  qui  de- 
puis fut  toufioursobferuée  lufques  a  prefent.Et  pourauoir confumé  tous 
les  deniers  qui  fetrouuoyçnt  en  Rome  &  dans  le  r-efte  de  Italie  de  quelque, 
lieu  qu'il  en  eul^  peu  recouurer,  illec  n'auoit  aucun  reuenu  digne  d'eftime,  & 
fi  le  agrauoyent  grandement  les  defpences,parquoy  fe  mit  en  chemin  pour 
tircrcn  Gaulle  foubz  couleur  d'y  aller  pour  les  Celtes  qui  faifoyent  cer- 
tains mouucmens  :  mais  en  vérité  y  alloit  à  ce  qu'il. les  faccageaft  jCnfem- 
ble  les  £fpaignolz,qui  eftoyent  mouic  oppulentz  en  pchefles  .  Neant- 
moins  ne  dénonça  fon  yflue  apertemcnt  ,ains  venu  en  vne  certaine 
bourgade, depuis  incontinent  fe  départit  conduifant  auecques  luy  plu- 
fieurs  faulteurs, gladiateurs, cheuaulx  &  femmes  de  ioye,&  autres  déli- 
ces .  Et  arriué  qu'il  fut  en  ce  lieu, ne  feit  nul  mal  à  aucun  des  ennemys ,  par 
ce  que  eilant  allé  vng  peu  oultre  le  Rhin  ,  incontinent  f  en  retourna. 
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Ce  faid  acheminé  comme  f'il  fuft  voulu  pafler  en  Bretaigne  f  en  retourna 
parçiUemeat  en  arrière  de  la  mer  Occeane,&:  eftoïc  mal  content  de  les  con- 
dudeurs  Icfquelz  fciiîenc  quelque  noble  faift,&  feit  plufieurs  &  grandz 
Jiiaulx  tant  aux  Cubiedzconfederez  que  citadms,car  en  partie  fpolioit  ceulx 
.quuuoient  quelque  choie  pour  toutes  caufes,&  en  partie  les  homes  priuez, 
.&  les  citez  luy  otiroyent  de  grandz  dons ,  &  failoit  mourir  aucuns  comme 
qu'ilzvouluflent  faire nouuelleté,aucuns  corne mtidiateurs  :6cà  touseRoit 
Vne  publicqueaccuiation  l'eftre  riche .  Et  ilmefmes  voyant  les  poffelTions 
■de  ceulx  cv  beaucoup  plus  y  gaignoit ,  par  ce  que  tous  eitoyent  contraindz 
par  diuers  moyens  de  les  achepter  pour  plus  grand  pris  qu'elles  ne  valoyéc 
pour  les  caufes  predides .  Ec  pource  enuoya  quérir  la  garde  robbe  de  l'em- 
.pire  en  laquelle  elloyent  chofes  tretbelles  &  trefprecieules,  &  les  cxpofa  à 
lencant,  vendant  enfemble  la  gloire  de  ceulx  qui  en  auoyent  vie.  Et  en  chaf- 
cune  difoit  cecy  eftoïc  des  biens  de  mon  pere,cecy  de  ma  mere,cecy  de  mon 
ayeul,&  cela  de  mon  bifayeul.Cefte  fut  vne  des  defpouilles  lefquellcs  print 
Âuguftie  à  Anthome ,  &  fi  encores  leur  declairoit  la  neceflitè  qu'il  auoit  de 
vendre  à  ce  que  nul  eftimaft  qu'il  fuft  riche,enremble  leur  vendoit  la  digni- 
té de  la  chofe  :  neantmoins  pour  ce  ne  faifoit  aucune  efpargnCjains  defpen- 
doit  tant  es  autres  chofes  côme  en  celles  qu'il  eftoit  couftumiericar  en  Lion 
feit  aucuns  fpedacics  &  es  gens  d'armes, par  ce  qu'il  aflembla  deux  cens  mil, 
ou(commedientaucuns)deuxcens  cinquante  mil  fouldardzdefquelzainfi 
ql  luy  pleut  fut  nômé  fept  fois  empereur,bien  qu'il  n'euft  obtenu  aucune  vi- 
doire  ne  occiz  aucû  ennemy:  car  ayât  vne  fois  prins  par  furprmfe  quelque 
peu  d'iceulx  ennemys  les  feift  lier  &  cmprifonner ,  mais  conlhma  vne  grâd 
partie  de  Ion  exercice  pour  auoir  f^icl  tailler  en  pièces  tantoft  ceftuy  &  puis 
ceft  autre,&  aucunes  fois  plufieurs  enfemble,par  ce  que  vne  fois  il  ayant  veu 
vne  multitude  ou  de  prifonniers  ou  d'autres,commanda  ce  qui  eft  acouft:u- 
mé  d'eftre  dit,  qu'ilz  fuflent  occis  d'ung  bout  à  autre.  AulTi  il  louant  vne  au- 
treifcis  aux  dez  &  ayant  entendu  qu'il  n'auoit  deniers  demanda  que  luy  fuT 
fent  données  les  difcretions  ou  les  elhmes  des  Gaulloys,&  en  icclles  trou- 
uant  ceulx  qui  entre  lefditz  Gaulloys  eftoyét  les  plus  riches  les  feit  mourir. 
Et  ce  faid  f'en  retourna  à  ceulx  qui  louoyent ,  &  leur  dift  :  Vous  vous  deba- 
tez  de  peu  de  dragmes,&  i'ay  délia  accumulé  quinze  mil  miriades .  Par  ain- 
fi  furent  ces  Gaullois  mis  à  mort  fans  aucune  raifon.Et  entre  les  autres  vng 
nommé  lulles  facerdot  quieftoit  allez  riche,neatmoins  non  tant  qu'il  deuft:    dotlcas" 
eftreinfidié  pour  fes  richelTes , ains  fut  occiz  pour  lefurnom  delulles,de 
tant  Gaïus  faifoit  toute  chofe  fans  iugement:  mais  des  autres  n'eft  bcfoing 
que  nombre  la  plufgrand  partie  de  leurs  noms,ains  feulement  leray  métion 
de  ceulx  que  requiert  cefte  prefente  hyll:oire.Getulicque  Lentule  hom- 
me approuué  en  toutes  les  autres  chofes  ,&  qui  par  l'efpace  de  dix  ans 
auoit  efté  prefident  en  Germanie ,  ne  fut  mis  à  mort  pour  autre  choie, 
finon  , pource  qu'il eftoit  bien  voulu  des  gens  d'armes  .Et  ceLepidequi 
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eftoitamât&inarydeDrurilie,lequeleutaftaircauec  fes  autres  Coeurs  en  fa 
coinpaignie  ,cellâ  Icjuoir  auecq  .'\grippine  &  lulie  à  laquelle  il  concéda 
qu'elle  deniandall  magirtratzcmq  ansauant  le  ternie  conlhtuè  parloy,& 
auquel  il  auoit  promis  de  lelailTer  luccelTcur  à  l'empire  tut  pareillement  li- 
urè  à  mort  :  &  donna  deniers  pour  ces  chofcs  aux  louldard^  comme  qu'il 
eull  vaincu  aucuns  enncmys ,  6i.  enuoya  trois  efpées  à  Rome,  à  lupiter  vin- 
dicateur,&  mit  (es  foeurs  en  l'ifle  Pontie,en  laquelle  il  vfoit  auec  elles  ayant 
d'elles  eCcriptau  fenat  maintes  chofcs  mauuailes  Si  abhominables.  Et  à  A- 
grippme  donna  les  oz  deLepide  clofes  eii  vng  vailleau  d'eaue,luy  commâ- 
dant  deles  porter  en  fon  giron  lulquesd  Rome.tt  pourcequelefenat  pour 
fon  relpedauoit  concède  par  décret  plufieurs  choies  à  fes  fceurs,feitinter- 
didionqueà  nul  fon  parent  pour  ton  refpedfull  donné  aucun  honneur. 
Il  doncques  alors  manda  ce  que  dit  ell  à  Rome  comme  celluy  qui  euft  euitè 
vne  grand  trahifon,carautremét  falgnoitertre  en  grand  peine  &viuremi- 
ferablement.  Et  voyant  que  les  fenateurs  ayâs  entendu  ce  que  deffuSjluy  dô 
nerét  p  décret  oultre  les  autres  hôtieurs  les  triûphes  plus  petis,&  fur  ce  luy 
cnuoyerét  âbaifadeurs  tirez  au  fort  auec  Claudius,fe  courrouça  de  ce  grade 
ment ,  en  manière  que  de  rechef  prohiba  que  aucune  louenge  nefulldon" 
-  née  ne  aucune  preheminéce  d'honneurs  d  Ces  parens,&  qu'il  ne  1  uy  fembloit 
d'eftre  honoré  félon  (es  mérites,  loindquedetoufiours  nefaifoiteftimede 
toutes  CCS  chofes  q  luy  eftoiét  oifertes,&  fe  douloit  fi  luy  eftoiét  affignées  p 
décret  aucunes  chofes  de  petite  importâce  comme  qu'il  fuft  defprifé.Et  en- 
cores  leagrauoitlielleselioyent  îropgrâdes,car  il  ne  vouloit  quefembiaft 
aucune  chofe  refultant  en  ion  honneur  eftre€nla  puiilance  des  fenateurs 
comme  qij'ilzfulTét  plus  puilfans  queluy,&  legratilîiaflent  comme  celluy 
qui  eull  moindre  pouoir,au  moyen  dequoy  fouuenteftois  blafmoit  maintes 
chofes  comme  que  plus  tolldcuinalTent  fa  gloire  que  n'augmentailent  fa 
fplédeur.Et  ayant  telle  oppinion  fe  courroucoit  contre  le  fenat  f'il  luy  fem- 
bloit  auoir  déterminé  choies  moins  dignes  de  luy  tant  eftoit  variable  8i  ne 
pouoit  d'aucun  eftre  entendu.  Avant  doncques  regardé  à  trifte  vifaigeces 
ambafladeurs  comme  qu'ilz  fulTent  quelques  efpies  ne  les  voulut  tous  acce- 
pter,ain$  en  auoir  efleu  peu  renuoya  les  autres  auant  qu'il  f'tn  vîft  en  Gaul- 
le:&fiâ  ceulx  qu'il  receut  ne  feit  aucun  honneur, ains  euft  faid  mourir 
Claudius  filne  fefuft  peu  eftimé  ,car  ildcmonllroit  vne  groflc  Jourdife 
tant  naturelleiiienr  comme  exprcffement .  Depuis  autres  ambalTadcurs  luy 
eftâsenuoyezen  plus  grâd  nôbre,  par  ce  que  oultre  les  autres  chofes  auoit 
expofé  aux  premiers  qu'il/  eftoycnt  trop  peu,&  luy  dcnoncans  les  derniers 
maites  chofes  luy  auoir  eftécocedées  par  décret  les  receut  moult  gracieufe- 
Pauiine  met  &  Vit  au  deuât  d'culx  ,  au  movê  dequoy  luy  turét  depuis  autres  honeurs 
côcedczrmaisd  l'heure  ayat  refuféPauhne  foubz  couleur  qu'elle  tuft  inhabi 
le  à  faire  enfâ$,touteffois  en  cffcd  pource  que  defia  en  cftoit  énuyé  prit  pour 
fa  fémeM  illonie  cefonie  auec  laquelle  pauat  auoit  cômis  adultere,mais  pour 
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lors  la  vouloit  prédre  pour  féme  elle  eftât  enceîde,^  ce  qu'elle  luy  enfantaft 
VDg  fuccefleur  en  trcte  iours:dôt  ceulx  de  rome  turét  grâderaét  troublez.Et 
d'auantage  pourceque  pluiîeurseftoyentdcchaflez  pourlamytié  qu'ilza- 
ooyent  portée  à  cculx  qui  auoyent  eftè  occiz  :  en  manière  que  aucuns  Ediles 
&  Prêteurs  contraindz  de  depofer  leurs  magiftratz  furent  appeliez  en  iu-- 
gement;&  en  ce  melme  temps  endurèrent  plufieurs  incômoditez  à  caufe  de 
la  chaleur,  qui  fut  h  excefliue,que  certaines  couuertures  furent  cftendues  fur 
la  place.  Entre  ces  accufez  y  fut  Tigillin  encoulpé  d'auoir  cômis  adultaire  a-  ngHia  x 
uec  Agrippine,neantmoins  ces  telles  chofes  ne  fafchoyét  tant  les  Romains,  '^^'' 
comme  qu'ilz  attendoyent  que  la  cruaulté  de  Gayus  chafcun  iour  Taugmé- 
teroit  d'auantage &elpe£iallcment  pourcequ'ilz  entendoyent  corne  Agrip- 
pe&Anthiocus  eiloyenttous  deux  auec  luy,  comme  précepteurs  de  la  ty- 
rannie .  A  cefteca'jfc  il  ellant  la  troifiefine  fois  conful,nul  des  tribuns ,  ny 
des  Prêteurs  eut  hardieiTe  d'aflembler  le  fenat,  par  ce  qu'il  n'eut  aucun  com- 
paignon  au  confulac  l'ayant  ainfi  ordonné ,  comme  aucuns  le  penfoyent,a- 
pres  que  fut  decedé  celluy  qui  l'eftoit  au  parauant ,  &  n'ayant  peu  en  fi  brief 
temps  ordonner  vng  autre  au  fenat:  conuenablechofeeftoit,queles  Prê- 
teurs aufquelz  font  commifes  les  affaires  appartenans  aux  conlulz  quand 
font  hors  la  cifé,  executaflent  toutes  ces  choies,  mais  à  ce  qu'ilz  ne  femblaf- 
fent  faire  aucune  d'icelles  en  lieu  de  l'empereur,  ne  feiréc  aâ:eopportun:ains 
montez  tous  les  fenateurs  enfemble  au  capitolle  feirent  facnfices  &  adorè- 
rent la  chaize  de  Gayus, pofee  au  temple,&  illec  depoferent  l'argentjcomme 
qu'ilzledonnaiTentàGayusir.clmejlelonla  couftume  obferuée  au  temps 
de  Augufte,  &  fut  cela  melme  fdift  l'an  enfuyuant  :  mais  à  l'heure  ces  choies 
faiâ:es,feafremblerent  dans  le~lenat,n'eftans  par  aucun  râliez,  ou  touteffois 
ne  feirent  riens,  ains  conlummerent  tout  ce  iour  en  louenges  de  Gayus,  &  à 
faire  veux  &  prières  pour  luy:  car  puis  qu'ilz  ne  l'aymoyent  ny  auoyent 
iouxte  fon  falut  cure,  felforcoyct  grâdemét  de  faindre  toutes  ces  deux  cho- 
fes,pour  plus  occulter  leurs  penlèes:^  le  troilîefme  iour,auquel  fe  faifoyent 
les  veux  fe  railemblerent  ,  luy  ayans  dénoncé  cefte  conuention  tous  les 
Prêteurs  par  vne  miffiue  commue,  neantmoins  ne  alors,  ne  depuis  traitè- 
rent aucune  chofeiufques  à  ce  qucledouziefme  iour  leurfut  dénoncé  que 
Gayus  auoit  refufé  le  confulat ,  par  ce  que  à  l'heure  l'ayant  rcceu  ceulx  qui  a- 
uoyent  efté  elleuz  pour  le  temps  enfuvuant ,  ordonnoyent  les  chofes  à  eulx 
appartenans ,  &  furent  faiftz  piuficurs  decretz ,  &  entre  autres  que  au  iour 
natal  de  Tibère  &  de  Drufillc,fu{rent  faicfes  lesmefmes  chofes  qui  fefai- 
foient  en  celluy  de  Augufte,&  les  hommes  de  l'Ocheftre  teirent  pareillemêt 
vne  fefte  &  vng  fpedacle,  &  ayans  drcflé  vneymage  de  Gayus  &  de  Druhl- 
le  les  confacrerent.  Lefquelles  chofes  furent faides par  commandement 
d'une  epiftre  enuoyée  par  Gayus ,  car  des  autres  chofes  qu'il  vouloit  eftre 
traidéesen  efcripuoitàtous  les  fenateurs,  mais  la  plufgrand  partie  les  no- 
tifioit  aux  confulz,  &  aucuneffois  commandoit  que  fulïenc  1  eues  au  fenat. 
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Ainfi  fe gouuernoyent  lesconfulz&  fenateurs en  Rome: mais  Gayus  en 
ces  entrefaides  ayant  enuoyc  quérir  Ptoloméefilz  de  luba,&  aduerty  de 
fes  richefres,le  feit  mourir  auec  plufieurs  autres  venuz  auec  luy:  auquel  tépj 
il  encores  eftant  venu  iufques  à  la  mer  Occeane,&  fes  gens  rengez  en  ordre 
fur  le  riuage  monta  fur  les  galleres,  mais  n'ayant  gueres  ellongné  la  terre 
f'en  retourna  au  port:  ce  faid,  il  aiTis  fur  vng  tribunal  hault ,  &  auoir  don-ne 
le  fignc  à  fes  fouldardz  comme  fil  euft  voulu  aller  en  bataille ,  &  inanimez 
à  fon  de  trompetteSjleur  commanda  que  tout  incontinent  euflent  à  recueil- 
lir les  conques  marines,  &  ayant  prins  ces  defpouilles  auoic  befoing  de 
proyeen  la  reprefentation  dutriumphe  ,fe  glorifioit  grandement ,  com- 
me fil  euft  fubiugué  la  mer  Occeane ,  &  donna  plulieurs  chofès  à  (es  foul- 
dardz :  lefquclles  conques  marines  il  rapporta  à  Rome ,  à  ce  quil  dcmon- 
ftraft  ces  defpouilles  en  la  cité. Mais  au  fenat  ne  fcauoient  en  qu'elle  maniè- 
re fe  peuflent  taire  pourcequ'ilz  entédoycnt  comme  il  feftoit  enorgueilly 
pour  icelles,  ny  fcauoyent  comment  le  deuflent  louer,  car  fi  en  quelque  petit 
faifton  luy  attribuoit  louenge&  honneur  fans  propos,  auoit  fufpitionque 
pluftoft  on  fe  cauillaft  &  mocquaft  de  luy.  Neantmoins  entré  en  la  cité,  peu 
Ten  faillit  qu'il  ne  deftift  &  ruinall  tout  le  fenat ,  pource  qu'ilz  luy  auoyent 
attribué  honneurs  par  décret  excedans  la  côdition  humaine.  "Et  ayant  alïem 
blé  le  peuple  getta  grand  quantité  d'or  8c  argent  d'ung  certain  lieu  hault,plu 
fleurs  moururent  les  voulans  recueillir,  par  ce  que  comme  aucuns  dient  y  e- 
ftoyent  méfiez  certains  petis  ferremens .  Pareillement  auoir  commâdé  que 
Calîe  JViellyn  fuft  occis  côtraignit  fon  père  d'eftre  prefent  à  la  mort  de  fon 
filz  lequel  n'auoit  commis  aucune  iniuftice  ne  auoit  efté  dénoncé,  &  pource 
qu'il  demanda  pcrmifTion  de  fe  clorrc  les  yeulx ,  commanda  que  femblable- 
mét  fuft  mis  â  mort.Et  auoitCalligula  pour  fon  miniftrc  en  fa  cruaulté  vn^ 
nommé  Prothcgenes ,  lequel  portoit  ordinairement  deux  petis  liurcs  qu'il 
nommoitrungefpée&  l'autre  dague,  lequel  Prothcgenes  eftant  vne  lois 
entré  au  fenat  comme  pour  autres  chofes  ,&  venanstous  les  fenateursaii 
deuant  de  luy  pour  l'embraffer  côme  bien  eftoit  raisonnable,  regarda  moult 
se°"omo  auftercmét  Scribonio  Proclo  luy  difant,&  tu  encores  mcbrafles  qui  as  l'em 
pereur  en  li  grand  hayne  :  ce  que  oyans  les  afliftans  prindrent  le  fenateur  & 
le  derompirent  en  plulieurs  parties.  Dont  Gayus  grandemét  refiouy,&  leur 
difanr  eftre  reconfilié  auec eulx  feirent  vng  décret  qu'il  vfaft  d'urtg  tribunal 
hault  dans  le  mefme  fenat ,  en  manière  que  nul  y  peuft  aller ,  &  qu'il  euft  en- 
cores en  ce  lieu  le  prefide  militaire.  Et  fetrouuans aucuns  qui  l'appelloyent 
hcroe,aucuns  dieu,  f'efleua  grandement  en  fuperbe,  pource  que  au  parauant 
penfoit  eftre  chofe  condigne  qu'il  fuft  réputé  plus  que  homme,&  qu'il  vfaft 
auec  la  lune  &  fuft  courôné  à  caufe  de  la  viftoire,  &:  faignoit  d'eftre  lupiter. 
Au  moyé  dequoy  difoit  de  vfer  auec  plufieurs  femmes,  &  efpcciallement  a- 
uec  fes  propres  fceurs  &  fouuenteffois  deuenoit  Diane  &  Venus ,  &  oultre 
les  tranimutations  des  noms  prenoit  tous  les  autres  habitz  conformes  à  ces 
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dieux  &  aucunes  fois  eftoit  veuen  habit  femenilc  &auoitvnetaire&  vng 
jirfe  :  &  fouuenteffois  eftanc  en  habit  de  mafle  portoit  vne  mafle  ferrée  & 
vnepeau  de  lyon,  aucune  {fois  fe  monftroit  fans  barbe ,  &  vne  autre  auec  la 
barbe,  aucune ffois  tenoit  en  fa  main  le  trident,&autres,eftédoit  vne  layet- 
te celeite,  &  eftoit  féblable  à  vne  vierge  beUiqueufej&  peu  après  eftoit  tout 
femenil,  tant  Gayus  fe  varioit  auec  la  figure  de  l'habit,&  auec  autres  chofes 
qu'il  mettoit  autour  de  luy .  Et  vne  fois  vng  home  Galhc  l'ayât  veu  fur  vng 
tribunal  moult  hault  le  print  à  rire*  quoy  voyant  Gains  &  luy  auoir  dema- 
dè,que  te  féblay  ie  d'eftrede  Galic  luy  rcfpôdit:tu  me  febles  eftre  vne  folye: 
dont  touteffois  n'endura  aucune  peine  pource  qu'il  eftoit  chaufleticr.  de  tât 
telz  tyrans  endurent  plus  facilement  les  didz  libères  des  hommes  vilz 
que  de  ceulx  qui  foot  en  quelque  dignité .  Gaius  doncques  prenoit  telz  ha- 
bitz  quand  il  faignoit  d'eftre  dieu,  &  luy  eftoyent  faidz  veux,fupplications 
&  facrifices  ainfi  que  luy  eftoyent  conuenables.  Autreffois  venoit  en  public 
veftu  de  foye ,  &  en  habit  triumphal ,  &  embrafloit  peu  d'hommes ,  car  à  la  . 
plufgrand  partie  eftandoit  le  pied  ou  la  main,à  ce  que  radoraflent,&  pource 
ceulx  qu'il  embrafloit  oubaifoitluyrendoyent  grâces,  &  pource  dans  le 
fenat  bien  qu'il  baifaftc  ha fcuniour  les  faulteurs  enla  prcfencede  tous  les 
a{riftans,leaduloyent  voire  encorcs  ceulx  qui  eftoyent  de  grand  eftime.Lu- 
cius  Vitel, lequel  n'eftoit  ne  de  vil  fang  ne  fol,ains  fameux  pour  la  prefedu- 
rede  Sirie  ,  car  oultrc  toutes  autres  chofes  fe  porta  en  ceft  mjgillrat  glo- 
rieufemcnt,& mettant  Artabanlesinfidiesà  fa  prouince  pource  qu'il n'a- 
uoit  enduré  aucune  pugnition  d'  Arménie ,  l'eftonna,  eftant  venu  à  l'éncon- 
trc  de  luy  à  l'impourueu  près  le  fleuue  d'Euphrates  ,  le  rcngea  iufques  â  _ 
parler  auec  luy,&  le  contraignit  de  facrifier  à  la  ftatue  d'Augufte  &  de  Ti-  ^ 
bere,&ayanttaift  accord  auec  luy  qui  eftoit  a  l'utilité  des  Romains,  &  d'a- 
uantagereceu  lesenfansde  Artab.m  pour  oftages,  depuis  tous  ces  faidz  le- 
dit Vicel  fut  appelle  a  la  mort  par  Gayus,encoulpéd'auoir  eftécaufeque  les 
Parthes  dechaflerét  leur  roy,  &  eftoit  hay  de  Gayus  par  enuic,  &  luy  dref- 
foit  infidies  de  paour.  Neâtmoins  fut  faulué  f'eftant  figuré  par  vng  certain 
moyen  qu'il  fembloit  eftre  beaucoup  inférieur  de  fa  renommée,  &getté  a 
fes  picdz  pleurant  amerement,&  en  ce  l'ayant  deifié  &  adoré,  &  finablemêc 
ayant  faid  veu  de  luy  lacnfier  fil  eftoit  faulué  ,  quoy  faifanf  tant  ploya  & 
humilia  Gayus  que  oon  feulement  fut  deliuré  de  la  mort ,  mais  depuis  le  re- 
tint pour  vng  de  fes  trefprincipaulxamys;&  fedifant  vne  fois  Gayus  eftre 
auec  la  lune,&  demandant  à  V  itel  fil  veoit  la  déefle  qui  vfoit  auec  luy,com 
menca  à  regarder  en  terre  &  comme  tout  eftonné ,  tout  tremblant ,  &  qui  d 
peine  ne  pouoit  parler,  diftiMonfeigneur  a  vous  dieux  feulz  eft  licite  vous  Reponfe 
veoir  l'ung  l'autre.  Par  ainfi  V  itel  ayant  alors  commencé,  fuppedita  depuis  yS.''" 
tous  les  autres  auec  adulation:  mais  Gayus  eftant  plus  forty  defon  fens  feit 
faire  vng  temple  en  Rome  mefme,car  il  feftoit  faid  faire  vne  maifon  dans 
le  capitolle  affinCainfi  qu'il  difoit)  qu'il  peuft  eftre  auec  lupiter,  mais  depuis 
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fe  defTt'igixât  eftre  le  fecod  habitât  auec  Iupiter,&:  ay  at  accufé  ce  dieu  pour- 
ce  cju'il  icprcmier  auoit  occupé  lecapkolle ,  depuis  édifia  en  grand  cderuè 
y.iig  autrî  temple  das  Icpilais,  auquel  il  voulut  tranlformer  la  Iktuede  lui 
.piter  Olimpied  fonhabit.,  mais. ne  le  pouant  faire,  pource  que  la  nef  faide 
pour  porter  la  ilatue  fut  ruynée  p  Ciycttes  celeftes,  &  voyant  rire  vng  chaf- 
cuaiqmicprefentoit  pour  toucher  l'aucoljinenafla  pour  celle  occafion  lupi- 
ter,&i:enteit  récdifier  vng  autre.  Etayant  ouuert  le  téple  de  Caftor,  &  Po- 
Jux,aumy.lieu  des  deux  ftatues  feit  vne  entrée  pour  luy  dâs  le  palais,afFin(cô 
ftie  il  difoit)  qu'il  eull  pour  les  portiers  Caftor ,  Si.  Polux  ,  &  fe  nommant 
i)ialioo.fcic les  prebftres,Creronie fa femme,&  Claude , &  les autresqui e- 
ftoyent  les  plus  riches, ayant  pour  ce  rcceu  de  chafcun  d'eulx  deux  cens  cin- 
•quantc  myriades  ,&j1  mefme  feconfacra  ,&  deffeigna  fon  cheual  prebftre 
auec  foy.gt  chafcii  iourluy  eftoyent  facrifiez  certais  oyfeaulx  tédres,iS<:  de 
grand  pris.D'auantage  auec  vng  certain  inftrument  tonnoit,&  faifoit  foul- 
di-es,&  cLclairs,  &  quand  la  flamme  reflcmblant  la  celcfte  tomboit ,  la  raba- 
toit  d'une  pierre  difant  ce  ver  d'Homere,0  tu  tue,  O  ie  toy  .  Ce  dieu  donc- 
queSjSc  ce  iupuer,  laiflant  a  part  les  autres  chofes  trefordes  par  lefquellcs  il 
trouuoit  deniers,qui  les  pourroit  taire^les  celles  qu'il  auoit  faiûes  dâs  le  pa- 
lais,&  les  temmes  des  hommes  principaulx ,  8c  les  enfans  des  gens  de  bien, 
aufquelz  tous  faifoit  violencc*&  en  receuoit  vtilité  les  ayâs  reflerrez  en  ce 
lieu, partie  de  leur  volunté,&  partie  par  force,à  ce  qu'ilz  demonftraflent  au- 
cune chofe  ne  leur  eftre  gnefue.  Et  fe  couchant  &  ventrant  fur  l'or  &  argéc 
qu'il  amaffoit  de  ceulx  cy,fe  les  retournoit  par  dedâs.Puis  doncques  queto- 
cLrM       tallemét  il  eftoit  deuenu  fol,  Caffius  Cherea,&  Cornélius  Sabinus  luy  dref- 
sa^biDus!!''   ^^^^''  i"fïdies,bicn  qu'ilz  fuflent  Cliarques  capitaines  de  mil  hommes  entre 
les  mafliers:  &  maintz  autres  cncores  eftoyent  de  cefteconiuration,  &  fca- 
uoycnt  tout  ce  qui  fe  deuoit  faire  :  entre  lefquelz  en  eftoit  vng  Califtus ,  & 
5parcu$,mais  les  exécuteurs  dsuoiét  eftre  ces  deux  feulemét.  Lequel  Chcrea 
eftoit  autrement  homme  de  nobles  &  anciénes  couftumes,  &  auoit  vne  cer- 
taine occafion  de  ire  cotre  Gay,  par  ce  que  bien  qu'il  tuft  home  trefvaillant, 
&  expert, neantmoins  Gay  le  nommoic  par  nom  Féme,&  quâd  il  venoit  dé- 
lier s  luy,luy  efmouuoit  pourfigneou  ledicud'Amour,ouladéefleVen';tou 
teffois  vng  certain  oracle  auoit  efté  doné  à  Gay,qu'il  fe  deuft  garder  de  Caf 
fius.Au  moyen  dequoy  il  ayât  à  fufped  Caft^ius,lcquel  pour  lors  eftoit  pref- 
fed  de  rAfic,confidcrant  mefmement  qu'il  eftoit  defcendu  de  la  ftirpe  de  ce 
CalTius  qui  occift  Cefir,  l'enuoya  qucrir  &  fe  le  feit  amener  hé,  mais  le  dieu 
luy  fignifioit  de  l'autre  Cafl'ius  appelle  Cherea.  Auffi  Apolemus  vng  autre 
Egyptien  eftant  en  fon  palais  luy  prcdift  ce  qui  luy  deuoit  aduenir,&eftant 
pour  ce  mâdé  (]u'il  vmft  à  Rome,arriua  le  mefme  iour  auquel  il  deuoit  eftre 
occis ,  &  eftanr  difl^rée  la  pugnicion  de  la  à  quelque  peu  de  temps,  par  ceftc 
dilation  fut  faulué.  Mais  la  chofe  fut  conduicte  en  cefte  manière. 
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Comment  Gayus  Cefar  mourut. 
Chapitre  XXV. 

L  fe  faifoit  vnefefte  dans  le  palais  ,auec  Vng  certain  fpeftacle, 

pendant  lequel  Gay  beuuoit  ,&mangeoit,  &  faifoit  conuy  aux 

j  autres  quand  Pomponius  le  fécond,  lequel  à  fheureeftoit  con- 


ful  encores  mangeoit  eftant  aflis  aux  piedz  de  Gay ,  lefquelz  il  baifoit  fou- 
uent .  Mais  depuis  que  Gayus  voulut  faulter ,  &  imiter  vne  certame  tragé- 
die ,  ceulx  qui  elloyent  près  de  Cherea  ne  peurent  plus  attendre,  ains  ayans 
obferuél'heurequ'ilfortoitdu  tiieatre,arim  qu'il veift  des  ieunes  enfans 
de  grandz  feigneurs  qu'il  aùoit  enuoyè  quérir  en  Grece,&  lonie,  pour  chan 
ter  vnehymne  en  fa  louége,roccirét,rayâs  lurpri'ns  en  vne  rue  aflez  eftroi-  Monde 
â:e,&  il  eftant  tombé  par  terre  nul  f'abiiint  des  prefens,mais  le  frappoyent 
cruellement ,  bien  qu'il  fuft  mort ,  &  fi  mangèrent  les  aucuns  de  fa  chair ,  & 
incontinent  occirent  aufli  fa  femme.Gay  ayant  faid  les  chofes  fufdides  en 
trois  ans  neuf  moys  ÔC  vingt  huyt  iours  ,congneut  euidemment  qu'il  n'e- 
fioitdieu  .  Adonc  ceulx  qui  aififterentàfamort  fefouuindrent  d'ungfien 
dift  cotre  le  peuple  :  ceftaflauoir,  qu'il  vouldroit  que  tout  le  peuple  euft  vng  ^.^^^ 
col,  &  ce  difans  demonftroyent  qu'il  mefmes  auoit  vng  col,  mais  ilz  plu-  caJhguia, 
fleurs  mains.  Les  maifiers  eiîans  pour  ce  faid  mutinez  ,&  demandans  qui 
euft  occis  Gay,Vallerius  Afiaticus  home  confulaire  par  vng  certain  moyen 
admirable  les  appaifi  eftant  monté  en  vng  lieu  eminent ,  &  cryant  à  haulte 
voix,  dieu  voulu  ft  que  icfeuffe  occis,  par  ce  que  eftans  pour  ce  eftonnez, 
cefferentdeplus  faire  tumulte.  Mais  ayant  efté  Gay  occis  ainii  qu'auôsdit, 
les  coniulz  enuoyerent  gardes  par  toute  la  cité,&  affemblerent  le  lenat  dâs 
lecapitolle  ou  furent  maintes  &  diuerfes  chofes  dides  &  alléguées ,  par  ce 
que  aux  aucuns  fembloit  qu'ilzfe  dcuflent  régir  en  forme  de  peuple,  aux 
aucuns  foubz  la  puiifance  d'ung  em  pereur,&  aux  autres  ne  fembloit  bon  ne 
fung,  ne  l'autre,  en  quoy  ilz  conlummerent  tout  le  refte  du  lour ,  &  toute  la 
nuid,fans  faire  aucune  choie  conuenable,pendant  lequel  diuorceeitans  cer- 
tains fouldardz  entrez  dans  le  palais  pour  defrober  quelque  chofe ,  trouue- 
rent  Claudius  caché  en  vng  endroid  moult  obfcur  pource  qu'il  f'eftoit  trou 
ué  aûec  Gay,&  pour  euiter  le  péril  i'eftoit  retiré  en  heu  fecret,  &  au  commê- 
cement  le  retirèrent  dehors  peniantque  fuft  vng  autre,  ou  bien  qu'il  euft 
quelque  choiecmais  depuis  l'ayant  congneu  le  nommèrent  empereur,le  con 
duy  fans  en  rexercite,&  ce  faid  luy  donnèrent  de  commun  accord  l'empire,  cLniJiu» 
commeà  celluy  qui  eftoit  réputé  homme  de  bien,  &  de  fang  royal  :  mais  ce  pcKur, 
pendant  les  côfulz  ayâs  entre  autres  enuoyé  quérir  les  tribuns,  luy  côtredi- 
foyent  decefaire,ainsluy  pcrfuadoyent  de  foy  mettre  entre  les  mains  du 
peuple ,  des  loix  ,  &  du  fenat ,  neantmoins  depuis  que  les  fouldardz  qui  e- 
ftoyent  auec  luy  les  habandonnerent,alors  encores  le  accorderét,  Si  luy  cô- 
cederent  par  décret  toutes  les  autres  chofes  à  l'empire  conuenables .  Ainfi 
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Claudius  Ncron  Germanie,  filz  de  Drufus,né  de  Liuie  print  l'empire ,  le- 
quel Claudiusparauantn'auoit  aucunement  efté  approuuéen  aucun  magi- 
llrat  fauf  que  feulement  vne  fois  il  fut  conful,&  fi  auoit  alors  defia  cmquâte 
ans .  Lequel  quat  à  l'efperit  n'eftoit  vulgaire,mais  pluftoft  eftoit  exercité  en 
doctrme,  fi  qu'il  mefmes  mit  par  efcript  aucunes  chofes  .Au  regard  du 
corps  \\  elloit  mal  fam  en  manière  que  la  tefte  &  les  mains  luy  trembloyent 
&  pourceluy  defailloit  encores  la  yoixnl  ne  lifoit  tout  ce  qu'il  portoit  dans 
le  fenac-,aln$  eftaiit  .prefent,le  plus  louuent  le  donnoit  i  lire  au  Quefteur,  & 
quoy  qu'il  leuil,  eftoit  par  luy  leu  eftant  aifis .  D'auantaige'il  le  premier  des 
Romains  vfa  d'une  chaizecouuerte,&  aptes  luy  non  feulement  les  empe- 
reurs, mais  nous  encores  qui  auons  efté  confulz  en  faifons  porter  fur  vne 
chaize:  Mais  premièrement  Augufte,  Thibere,  &  aucuns  autres  fefai- 
foyét  aucuneffois  porter  fur  certaines  petites  chaizes,defquelles  vfent  en- 
cores à  prefentles  femmes.  Neantmoins  n'eftoit  fi  grand  mal  ccftefien- 
ne  débilité,  comme  qu'il  felailToit  gouuerner  pardesaffranchiz,&de  fes 
concubines  ,par  ce  qu'il  manifeftement  fe  foubzmettoit  à  ceulxqui  luy 
cftoyent  femblables ,  &  eftoit  grandement  fubied  aux  femmes ,  par  ce  que 
comme  celluy  qui  en  fa  leuneffe  auoit  efté  maladif,  &  nourry  en  grand  foli- 
citude,à  celte  caufe  fe  démolir  oit  plus  gros, qu'en  eff^eâ:  il  n'eftoit  :ce  qu'il  co 
fefla  publicquement  dans  le  fenat .  Et  ayant  conuer  fé  par  bien  long  temps 
auec  Liuie fonayeulle,&  fa  mère  Anthoinette,& nourry auec  i^es  libertz, 
&oultre  ce  fréquenté  auecqplufieur  s  femmes ,  ne  tenoit  aucune  forme  ma- 
gnanime: mais  combien  qu'il  feuft  empereur  de  tous  les  Rommains,en- 
îemble  de  tous  les  fubiedz  ,  neantmoins  eftoit  reduid  en  la  Teruitude  d'au- 
tres qui  le  reprenoyenttantdu  boyre  exceifif,  comme  de  tropconuerfer 
auecques  les  femmes ,  car  il  eftoit  moult  fubied  à  ces. deux  chofes.  Et  en  ce 
temps  fepouoit  facilement  prendre,  d'auantaige eftoit  ouUremefure  timi- 
de ,  pour  laquelle  crainde  empefché  ,bien  fouuent  ne  fcauoit  ce  qu'il  deb- 
uoit  faire.  Ce  que  fes  libertz  congnoiflans  faifoyent  plulîeurs  chofes  mo- 
leftes,par  ce  que  le  mettans  en  vne  certaine  crainde  en  recepuoyent  fruid, 
&  fe  faifoyent  encores  tant  craindre  aux  autres ,  que  fouuent  aucuns  inui- 
tez  par  Claudius  au  foupper  ,  &  des  libertz,en  vng  mefme  lour ,  laifloyent 
pluftoft  l'empereur, &  f'enalloyent  auec  les  libertz.Eftant  doncqucs  Clau- 
dius tcl,faifoit  neantmoins  non  peu  de  chofes  dignes  &  louables  quand  il 
eftoit  hors  de  telz  accidens  &  en  fon  arbitre:  lefquelles  particulièrement  ie 
recitcray.  Premièrement  il  accepta  tout  ce  que  par  le  fenat  luy  fut  concédé, 
fauf  le  fur  nom  de  père ,  car  il  depuis  l'accepta  ,  touteffois  incontinent  n'en- 
tra dans  le  fenat,mais  trente  iours  paflez  ,  par  ce  que  oyant  Gayus  auoir  en 
cefte  manière  efté  occis  ,  &  ayant  entendu  aucuns  auoir  efté  prepofez  com- 
me plus  dignes  que  luy, pour  les  faire  empereurs,  ne  fe  fioit  en  perfonneau- 
cune,mais  oulcre  les  autres  gardes  qu'il  auoit,  faifoit  tous  les  homes  &  fem- 
mes venans  parler  à  luy,  reuifiter  f  ilz  auoycnt  quelques  armes  fccrettes ,  & 
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toufiours  es  conuiz  auoit  près  de  foy  vng  homme  de  guerre .  Et  ayant  lors 
elté  trouuée  cefte  couft:ume,écores  de  prefent  eft  obferuée,  mais  la  manière 
de  reuifiter  vng  chafcun,  cefla  au  temps  de  Vafpafian  .  Claudius  doncques 
bien  qu'il  fuft  moult  loyeulx  de  la  mort  de  Gay ,  neantmoins  feit  mourir 
Cherea ,  &  aucuns  autres ,  car  il  ne  luy  rendit  grâces  d'auoir  receu  l'empire  ca°(f"u»* 
par  ton  moyen,mai$  par  le  contraire  eft  oit  gradement  y  ré  cotre  luy  pource  cheiea. 
qu'il  auoit  eu  la  hardiefle  de  mettre  à  mort  vng  einpereur,regardât  de  loing 
pour  la  feurtéde  foymefmes.Lefeittouteffoisnon  comme  qu'il  vouluft 
faire  vengeance  de  Gay ,  ains  comme  qu'il  l'euft  prins  pour  auoir  à  luymef- 
mes  dreile  inlidies .  C^uoy  voyant  iabinus ,  voluntairement  voulut  mourir  sabmui, 
auec  luy  reputât  n'eftre  chofe  louable  eftant  Cherea  pugny ,  après  furuiure: 
mais  aux  autres  qui  eftoyent  curieux  de  l'eftat  populaire,ou  qui  auoyent  efté 
honnorez  pour  recepuoir  l'empire ,  non  feulement  ne  leur  feit  demonftra- 
tion  d'aucune  hayne,mais  d'auantage  leur  donna  hôneqrs  &  magiftratz,  & 
non  feulemét  leur  promift  la  feurté  (imitant  comme  il  difoit  les  Atheniés) 
mais  êcores  en  effeà  leur  obferua.  AufTi  il  abolift  l'accu  fatiô  de  rimpieté,nô 
auecq  efcript  ,ains  par  effed,  fans  pugnir  par  icelle  aucun  pour  le  temps 
pafle  ny  encores  pour  celluy  qui  fucceda.Et  à  ceulx  qui  auoiêt  commis  quel- 
que iniuftice,ou  l'auoyent  peu  eftimé,detraâ:ans  de  luy,il  eftant  homme  pri- 
ué  ,  les  vngs  pour  gratifier  à  Thibere,&  les  autres  à  Gayus  ,  ne  impofa  de- 
lidz  faîâz  Si.  fimulez,mais  fil  les  trouuoit  en  quelque  maléfice  pour  icelluy 
les  pugniflbit.D'auantaige  les  fubfides  &  tributz  leuez  au  temps  de  Gayus, 
cnfemble  toutes  les  autres  chofes  réputées  par  luy  faides ,  turent  par  Clau- 
dius abolies,non  toutes  à  vng  coup,ains  comme  elles  fe  offroyent.Et  ayant 
reduidz  ceulx  qui  iniuftement  auoyent  efté  mal  traiftez  par  Gayus  tant  les 
autres  comme  Agrippine&  Iulie,  leur  rendit  encores  toutes  leurs  facultez: 
deliura  aufli  tous  les  detenuz  en  prifon  tant  pour  l'impietéjComme  pour  au 
très  dehdZjbien  pugniiToit  ceulx  qui  veritabLment  auoyent  commis  quel- 
que maletice,  dont  il  faifoit  diligente  inquilicion  ,  à  ce  qu'ilz  ne  fuftcnt  deli- 
urez  auec  ceulx  qui  taulcement  eftoyent  calumniez  ,  ny  ceulx  cy  fuflent  de- 
ftruidz  pour  le  refped  des  autres.  Et  quafi  chafcun  iour,ou  auec  le  fe- 
natjOu  de  par  foy ,1e  plus  fouuent  en  la  place  &  en  autres  lieux ,  iugeoit  du  tri 
bunal,  par  ce  que  la  couîlumc  des  afleffeurs  ,  qui  auoit  efté  intcrmife  quand 
Tibère  ie  retira  en  l'ille,  alors  fut  honnorée .  x'\uiri  faifoit  fouuent  l'inquifi- 
tion  auec  les  confulz,  &  Prêteurs,  &  efpecinllement  auec  ceulx  qui  auoyent 
le gouuernement, commettant  bien  peudechofeses  mains  des  autres iu- 
ges:  &  monftra  aux  fenateurs  les  poifons  trouuées  dans  le  palais  de  Gayus, 
enfemble  les  Hures  de  Prothogenes  ,  les  lettres  que  Gayus  auoit  faind  d'a- 
uoir bruflées ,  lefquelles  il  iek  lire  par  ceulx  mefmes  qui  les  auoyent  efcri- 
ptes,&  à  ceulx  contre  lefquelz  elles  eftoyent  efcriptes,&  ce  faid  les  feit  bruf 
1er  :  mais  voulant  le  fenat  vitupérer  Gayus, il  empefcha  que  ne  f  en  feift  au- 
cun decret,bien  feparéement,  &  de  nuid,  feit  brufler  toutes  les  ftatues  pour 
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luy  dreiféeSjau  moyen  dequoy  ne  fe  treuue  Ton  nom  au  catalogue  des  empe- 
reurs, dcfquclz  noms  failons  mémoire  es  facremens  Si.  prières ,  comme  ne 
cncores  cclluy  de  Tibere,neantmoins  par  décret  ne  deuoit  receuoir  aucune 
vcrgongne .  Les  choies  doncques  non  honneftes  faiftes  par  Gayus,  ou  au- 
tres à  fou  adueu,turent  abolies.  Et  en  l'honneur  deDrufus  fon  père, &  de 
?xnthoiaette  ù  raere ,  en  leur  iour  natal  feit  faire  vng  cours  de  cheuaulx ,  & 
tranltera  en  diuers  lours  les  congrégations  folennelles,  qui  parauant  fe  de- 
uoient  taire  en  vng  lour.Quantd  fonayculle  Liuie  non  feulement  l'honora 
de  combatz  de  cheuaulx,mais  encores  la  feit  immortelle,luy  ayât  ùiSt  dref- 
fervncllacuïdaasie  temple  d'Auguile,  ayant  commandé  aux  vierges  Ve- 
ftallesque  luy  feiflent  facrifices  ,&aux  femmes  que  iurallent  par  le  nom 
d'elle.Cldudius  doncques  auoir  de  tât  glorifié  Ces  père  &  mère,  pour  foy  ne 
voulut  accepter  autre,  que  les  tiltres  appartcnans  d  l'empire, par  ce  que  le  pre 
micriour  d'Aoull, auquel  il eftoit né, fut  faide  vne  feitede  cheuaulx,  non 
pour  luy,  ains  pource  que  le  temple  de  Mars  fut  en  ce  iour  facré ,  &  pour  ce 
eftoit  honnoré  de  feftes  qui  chaTcun  an  ei^oycnt  celebrées.En  ces  telles  cho 
fes  fe  portoit  Claudius  modeftement.  D'àuancage  auoit  par  décret  prohibé 
que  nul  l'adoraftjne  luy  f-^'iA  aucun  facrifice:remettant  les  cryeries  effrénées 
&  fuperb?  s,  acceptant  vne  feule  ymage  encores  d'argent,  &.  deux  ilatues  de 
cqyure,  &  de  pierre,  lefquelies  luy  furent  concédées  au  commencement  par 
décret, par  ce  qûil  rcputoit  ces  telles  dcfpcnces  vaines,  &quimoleftoyent; 
grâdement  le  peuple,conlidcré  que  tous  les  temples  &  autres  ceuures  eftoiéc 
plaines  de  iliitues,  tSc  d  offrandes ,  fi  qu'il  difoit  fe  deuoir  faire  délibération 
d'icclles,3  ce  que  plu-s  ne  f  en  feill.  Detfendit  auffi  aux  Prêteurs  qu'ilz  ne  feif 
•^ent  plus  lescûmbatzdes  gladiateurs, &  f-aucîî  autreen  autres  lieux  les  fai- 
foit ,  commâda  que  ne  fuiîent  efcriptes  ou  dides  auoir  elle  faidcs  pour  fon 
faluL:&  telles  choies  en  tant  faifoit  de  fon  propre  ingénient  &  non  parfi- 
ûion,  que  en  autres  encores  fe  portoit  femblablemcnt.  En  ce  temps  ayant 
promis  vne  tienne  fille  à  Lucius  lulius  Sillanus,&enauoir  maryé  vne  autre 
nus.  àGnée  Pompée  le  grand,ne  teit  aucune  excellente  fcfte,mais  luymefmes  en 

Gaec  Pôt  ^^^  lours  iugeoit,&  le  fenat  fut  a{remblé,&  commanda  que  fes  gendres  fuf- 
pesiegrà,  [ç^^  ^u  magiftrat  entre  vingtcinq,que  après  es  dilatiôs  feuffent  prcffeftzde 
la  cité,&  finablement  leur  concéda  qu'ilz  peuifent  demander  les  magiftratz 
cinq  ans  auant  les  autres.  Auquel  Pompée,  Gayus  auoic  oftéle  furnomde 
Grand,  &  peu  f  en  faillit  qu'il  ne  le  feili  mourir,  pour  eftre  feulement  ain- 
fi  nommé,  mais  ne  le  feit,  pource  qu'il  faifoit  de  luy  petit  eftime,eftant 
pour  lors  encores  ieune  enfant:  bien  luy  ofta  le  furnom  ,difant  qu'il  n'e- 
ftoitafleuréeftant  aucun  furnommé  Grand.  Touteffois  Claudius  luy  ren- 
dit ce  mcfme  nom,&  d'auantage  luy  donna  fa  fille  pour  temme.Telles  cho- 
fes  louables  furent  faicles  par  Claudius:  &  quelque  fois  deicendans  les  con- 
fulz  de  leurs  ficges  dans  le  fenat  pour  venir  parler  d  luy ,  il  fe  leuoit  de  fon 
fiege,&  leur  alloit  au  deuant.  En  Naples  fe  tenoit  comme  homme  priué,  par 
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"Ce  qu'il  &  tous  ceulx  de  fa  court  viuoyent  félon  la  couftume  GrecquC) 
&  es  fpectacles  quiiè  faifbyent  de  la  muficque ,  il  portoit  le  manteau,  &  les 
pentoufles,  mais  au  combat  Gimnicq,  portoit  la  robbe  de  pourpre ,  &  la 
couronne.  Au  regard  des  deniers  il  eltoit  homme  admirable,  cir  il  prohi- 
ba que  argent  ne  fuft  oftert  ainfi  que  le  faifoit  au  temps  de  Augufte  &  de 
Tibère:  d'auantage  teit  vng  edid  que  nul  quieuft  parens  n'en  lâilfalV  aucuii 
pour  Ces  héritiers  ,  mais,  les  biens  qui  elloyeut  venuz  par  hérédité  au 
temps  de  Tibère  &  Gains,  partie  les  rendit  aux  premiers  poiTefleurs,  quien- 
cores  viuovent  ,&  partie  a  leurs  enfans .  Et  ordonna  que  le  cours  des  che- 
uaulx  ie  feill  deux  foisen  vngiour,  mais  encfFed  il  prohiba  pour  le  plus 
{ôuuent  les  melmes  choies  ,par  cequeceulxquiauoyent  la  charge  de  pré- 
parer telles  ie'àes  non  facilement  excedoyent  les  côm.andemens  côme  ceulx 
qui  bien  peu  y  gaignoient.  Et  les  luifz  lefquelz  eftoyent  paruenuz  à  fi  grâd 
muititude  que difticilcment  fè  pouoient  prohiber  lans'grand tumulte, ne 
lesdechaflà,  mais  leur  prohiba  d'euk  affcmbleren  congrégation  ,  félon  la 
couLtume  de  leur  pays ,  deftaiiant  les  compaignies  qui  auoientefté  intro- 
duises par  Gaïus .  Et  voyant  que  peu  proftiteroit  d'empcfcher ,  &  prohi- 
ber à  la  multitude  que  nefeii't  quelque  chole,fi  chafcun  lour  encores  n'eltoit 
leur  vie  corrigée,  aboliil  encores  les  tauernes ,  efquclles  ilz  fereduilbyent 
chalcun  iour  pour  boire,deffendant  expreifement  qu'en  aucun  lieu  ne  le  vé- 
diltnechaircuitte,  neeauechauldc,  &fi  en  pugnift  aucuns  qui  en  ce  ne  le 
voulurent  obeyr .  D'auantaige  rendit  aux  citez  toutes  les  Itatues  pour  lef- 
quelles  Gains  auoit  mandé,  rel^ituafon  temple  a  Caftor,&  Polux ,  &  redit 
à  Pompée  la  mémoire  de  fon  théâtre,  auquel  il  feit  inicripre  le  nom  de  Ti- 
bère l'ayant  encores  adioufté  à  la  Scène ,  par  ce  qu'il  la  refFit,  ayant  vne  fois 
par  feu  efté  deilruicte,  ou  il  feit  iniculper  fon  nom,  non  qu'il  euft  efté  Fedi- 
ticateur,  ains  leulement  celluy  qui  l'auoit  conlacréxhofè  qu'il  ne  feit  en  au- 
tre oeuure ,  ny  moins  via  de  l'habit  triumphal  au  temps  de  la  congrégation, 
bien  que  luyeull  efté  concédé  par  decretimais  en  ayant  vfeau  commence- 
ment lèulement,diipo{â  depuis  des  au Itres  affaires,  eftant  lèulemcnt  veftu  de 
pourpre,&  li  induifoit  dans  l'Orcheftre  cheualiers ,  &  femmes  de  cheualiers 
ainfi  qu'auoit  efté  de  couftume:  non  qu'il  le  feift  pour  y  prendre  pîaifir,  mais 
pluftoft  pour  reprouuer  telles  factions.  Incontinent  doncques  foubz  Clau- 
dius  ne  fut  faicte  inquifiaon  de  ceulx  cy ,  Sc  au  Ion  appelle  Pirrich  auquel  fe 
exercitoyent  les  leunes  enfans  enuoyez  quérir  en  Grèce  parGaius,ilz  feu- 
lement ne  làultcrent  vne  fois ,  ains  furent  renuoyez  ayans  receu  le  béné- 
fice des  citadins  ,  &  aucuns  autres  de  ftirpe  lèruile  furent  defleignez  en 
leur  lieu .  Dans  Je  théâtre  eftoyent  les  chofes  fufdictes  faictes ,  mais  en  l'Hi- 
podrome  combatirent  vne  fois  les  cameaiilx,&  les  cheuaulx  douze  fois,  & 
y  furent  occis  trois  Cens  ours,&  autant  d'autres  animaulx  d'AffTicque:auqueI 
Hipodrome  au  courmencement  chalcundemouroit  à  regarder  chafcun  or- 
dre à  part  foy,  aflàuoir  les  lenateurs,  cheualiers,&  plébéiens,  depuis  que  cefte 
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couftunieTut.  intro(luictc,neantmoins  n'auoyéc  efté  deffeignez  lieux  à  chaC. 
cun .  AAMïi^o'sClaudiuscôfigna  ce  ficgc,que  maintenant  nous  voyons  aux 
lenateuf  s,  leur  concédant  encores,  que  qui  voulufl;  peuft  (e  rcnger  en  autre 
lieu  &  en  habit  priué.  Ces  cho'es  ainfi  faictes  par  luy  ,  donna  vng  foupper 
auxXenateurs ,  enfemble  aux  cheualiers  fleurs  femmes,  &;encors  aux  Tri- 
buz.  Auffi  durant  ce  temps  rendit  T  Amagene  à  Anthiocus,  bien  que  au  par- 
auant Gaïus la  luy  euft donnée, depuis  la  luy  ofta&renuoya  enlamaiibn. 
pour  recOuurer  les  terres  ^feigneuries.  Mithridates  Hibere  qui  auoit  elle 
détenu  priionier  par  Gaius  Et  à  vng  autre  Mit  hridates  defcédu  de  ceft  autre 
MithridateSjtant  fameux,donna  le  Bofphore,&  en  contreefchâge  octroia  à 
Ptolomée  vng  certain  pays  de  Cilicie,  mais  i  Agrippe  Paleftin  qui  luy  ayda 
a  côquerir  rempire,par  ce  qu'en  ce  temps  il  fe  trouua  à  Rome,augméta  là  fei- 
gneurie,  luy  octroyât  en  oultre  les  honeurs  côfulaires:  &  à  fo  frère  Herodes 
dôna  la  dignité  de  Prêteur  auec  vne  certaine  feigneurie,leur  côcedant  qu'ilz 
pcuffent  entrer  dans  le  ienat,&  leur  rendre  grâces  en  langue  Grecque.  Tel-> 
les  eftoyent  lesceuuresdeGlaudiusmelJnesdontil  eftoit  de  chafcun  gran- 
dement loué  :  neantmoins  alors  furent  faictes  choies  non  femblables  aux 
dcuantdictes ,  par  {es  libertz ,  &  Valérie  Meflalline  iâ  femme,  par  ce  qu  elle 
ayant  en  hayne  lulieniepcedeClaudius,tant  pource  qu'elle  ne  l'hônoroit 
ny  la  ilattoit  comme  pource  que  d'elle  luy  eftoit  venue  vne  certaine  ialoufie 
pour  eftre  lulie  vne  tref  belle  dame,  &  (buuent  demouroit  feule  auec  Clau- 
diusj'enuoya  en  exil  l'ayant  accufee  de  adultère,  pour  laquelle  accufatiô  An- 
mus  Sccque  encores  fe  mit  en  fuite,&:  non  grand  temps  après  la  feit  mourir. 
Maisfesiibertzperfuaderent  àClaudius  qu'il  receuft  les  honneurs  trium- 
phaulx,  pource  qu'il  auoit  fiict  en  Mauritanie  ,  bien  que  non  feulement  il 
n'eull  faict  aucune  chofe  notable,  mais  en  tout  le  temps  de  fon  empire,  ne 
ayant  iamais  eftè  en  exercice  militaire,  neantmoins  en  cemefmeanSulpi- 
ce  Galba  vamcquit  les  Chortes  :  aulîi  Publius  Gabinus  ayant  fuppeditez 
les  Maurufiens,oultre  les  autres  nobles  faictz,  recouura  vne  aigle  militaire, 
que  les  ennemys  auoyent  eu  en  leur  pofleflion  depuis  la  routte  de  Varron,de 
forte  que  pour  celle  victoire  Glaudius  receut  vrayemét  le  nom  d'empereur. 
Et  l'an  enfumant  cesmefmes  Mores,  ayans  fulcitç  vne  guerre,furent  rom- 
puz  parSuetone,&PauUnvngdesg.entilz  hommes  Prêteurs  tranfcourut 
tout  leur  pays  lufques  au  mont  Athlan .  Mais  Gnée  Sidie  Geta  ,'de  iembla- 
ble  condition  à  l'autre,  eftant  allé  auecques  l'exercite ,  {ùbitement  afl'aillit 
Salabo ,  cappitaine  des  Mores,  lequel  il  vaincquit  en  bataille  la  premiè- 
re Se  la  deuxiefme  fois.  Et  voyant  Geta  que  Salabo  ayant  laiife  aucuns 
genfdarmes  furies  confins  pour  empefcher  le  palfnge  aux  Rommains, 
fe  meit  en  fuytees  lieux  defertz,&lablonneux,  Geta  eut  hardy  elfe  de  le 
fuyure,&  ayant  laiife  partie  de  fon  exercice  contreceulx,  qui  faifoyentle 
guet ,  pafla  oultre  auecques  le  refte ,  recueillant  la  plulgrande  quantité  de 
,  çaue  qu'il  pouoit  :  mais  depuis  qu'elle  luy  commença  à  deffaillir ,  &  ne  l 'en 
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pouoit  recôùurer  d'autre,  ne  fe  trouuerent  en  petit  cnnuy ,  par  ce  qiie 
les  BarbareSjl'ayansacoftumé,  reliftôyent  plus  longuemnt  à  la  foif,&  pour 
l'expérience  des  lieux,  trôuuans  quelque-peu  d'eaue,fe  fauluoyent:  mais  aux 
Romains  eftoit  difficile  pour  le  refpcd  des  ennemys  aller  plus  auant:& 
diAicile  encores  l'en  pouoir  retourner  en  derrière.  Doubtant  doncques 
Geta  qu'il  deuft  faire,  vng  homme  payfant  de  ceulx  qui  eftoyent  con- 
federez  auecques  les  Rom^nains,  luy  pcrfuada  qu'il  vouluil  vCer  de  cer- 
tains enchantemens  par  lefqnelz  il  affermoit  louuenteffois  auoir  eu  gran- 
de quantité  d'eaue  du  ciel  :à  quoy  T'accorda  voluhtiers  Geta,&  incon- 
tinent plut  il  grande  quantité  d'eaue,  que  facilemeut  remédièrent  les  Rom- 
mains  à  leur  foifjdôt  Icsennemys  furet  merueilleufemét  eftonneZjCroyans 
que  les  dieux  feuflent  fauorables  aux  Rommains ,  au  moyen  dequoy  in- 
continent l'accordèrent, &  diui fêtent  leur  exercite.  Et  depuis  ce  temps 
Claudius  d4uifa  les  Maures  lubgeftz,  en  deux  parties,  ceft  aflauoir,en 
la  région  près  Tengis,  &  l'autre  près  Cefarée,  de  laquelle  ilz  rèceurent 
le  nom,  &  les  loubzmift  au  gouuernement  de  deux  Preffeftz  ,cheua- 
liers.  Durant  ce  mefme  temps  iurent  infeftez  aucuns  lieux  de -Numi- 
die, par  les  Barbares  voylîns,  lefquclz  eftans  depuis  vaincaz'én  ba- 
taille ,  furent  toutes  chofes  appaiféesf.  Et  eftoit  Claudius  conful  auecques  ^ 
Gayus  Large, auquel  il  concéda  qu'il  peuft  demourer  en  magiftrat  vng    geœnfui? 
an  ,mai$  il  encores  le  retint  par  deux  nioys  feuHem^nt.  Et  il  furent  a- 
ftraindz  par  ferment  les  Sénateurs,  pour  conférinër 'ks  faiftz  de  Au- 
gure, &  fi  encores  il  mefmes  en  feit  ferment,  par  ce  qu'il  ne  voulut 
que  aultre  iuraft  pour  luy  .  D'auantaige,  fortant  de  magiftrat,  lura  en- 
cores vne  aultre  tois  comme  les  aultres  :  chofe  que  toufiouts  faifoit 
quand  il  eftoit  Gonful .  Et  eftant  à  l'heure  leues  certaines  orai-fons  au 
commencement  du  moys,  tant  d'Augulte,  que  de-luHius,  félon  le  dé- 
cret, fi  que  les  Sénateurs  demouroyent  lufques  â  ta  nuid ,  leur  iinpo- 
fa  filence,  difant  fuffire  qu'elles  feuffcnt  efcriptes  è$  collomnes .  Auf- 
fi  fe  trôuuans  aucuns  Prêteurs,  aufquelz  il  auoit  cô/nmis  &  ordonné 
tout  le  gouueruement ,  chargez,  ne  teit  d'eulx  in^Uifition  aucune, mais 
'  furuenu  lors  qu'ilz  faifoyent  quelque  chofe,  commift  à  aultres  ce  qui 
luy  fembloit  n'eilre  bien:  chofe  que  depuis  il  feit  foùuènteffois .  Et  e- 
ftoyent  les  Prêteurs  deifignez  fans  reigle  aucune,  pour  n'eftre  cfleuz, 
&  quatorze,  &  ainfi  qu'il  arriuoit.  Il>  doncques  feit  les  chofes  fufdi- 
âes  quant  au  gouuernement  delà  Republicque,ainfique  vous  ayefcript. 
Et  inltitua  trois  hommes  Prêteurs ,  recepueurs  des  debtcs,  dcpputéz  au 
publicq,leur  ayant  pour  ce  donnez  litteUrs  ,enfemble  plufieurs  aultres 
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R<^"!  '"  miniftrci .  Seiiiblablement  eftant  furuenu  en  la  cité  vne  grand  famy  ne  non 
feuUeaient  pourueut  à  T  habondance  pour  le  prefent  ,  mais  feit  pro- 
mfionpour  tout  le  temps  quife  debuoit  enfuyuyr  ,par  ce  que  ayant  efté 
le  froment  quafi  tout  tranfporté  de  dehors  en  Rome,  le  pays  voifm  du  Ti- 
bre ne  ayant  delcentes  teures  ,  ne  portz  aptes  ,  faifoit  que  l'empire 
ne  luy  ay  doit  en  riens ,  par  ce  que  oultre  ce  qui  eftoit  porte  en  Romme ,  au 
temps  de  la  cueillete ,  &  le  remettoit  es  greniers  au  temps  d'yuer,n'en  eftoit 
riens  emporté,mais  ii  vng  fe  mettoit  à  faire  le  contraire  eiloit  griefuement 
flrmdpar  pugny.Ce  que  congnoiflant  Claudius,rcftorca  deedifFier  vngpont  ,&:  ne 
^wa  w  ^^^  ^^  propozjbien  que  les  architedeurs,il  ayant  demandé  quelle  defpence 
eSe  du  Ti-  fg  conuicndroit  faire,  luy  refpôdilïent  qu'il  ne  le  feroit  iamais,de  tant  ceulx 
la  penfoyent  Claudius  fe  deuoir  retirer  pour  la  grâd  defpêce  fil  l'entédoit: 
mais  il  femiten  volunté  vnechofe  digne  de  la  grandeur  ,&  magnificence 
deRome,laquellemefmesilexecuta,parcequeayât  faid  chaner  vne  partie 
non  petit-e  de  terre  ferme,feit  des  fondemens,tout  autour  ,  &  receut  dedans 
la  mer.Et  ayant  faid  plufieurs  argines  autour  de  cei\e  mer ,  mit  dedans  grâd 
.LC12;;:,  quantité  de  mer,&  fur  icelle  feit  vne  ifle,&  en  icelle  iflc  vne  tour,ayant  veuc 
en  forme  de  lenterne.  Ce  port  dôcques  lequel  maintenant  f'appelleencores 
aili  félon  la  couftume  du  pays  fut  faid  par  Claudius.  Ceftuy  cy  mefmes  vou 
lutcôduirelelac  deMarfidans  leTibre,àcequelepayscircôuoifin  fepeuft 
cultiuer,&  le  fleuue  fuft  plus  nauigable ,  touteffois  fut  la  defpence  faide  en 
vain .  Il  auiTi  feit  plufieurs  decretz  defquelz  n'eft  befoing  cy  faire  mention, 
&  fi  ordonna  encores  ces  chofes,à  fcauoir  que  les  inagiftratz  efleuz  par  fort 
qui  auoyentacouftumë  demourer  par  long  temps,  fedeuffent  départir  auâc 
lecômencement  d'Auril,&  ceulx  qui  eftoyent  efleuz  ne  luy  rendiflcnt  aucu- 
nes grâces  dans  le  fenat  ce  qu'ilz  auoyent  acouftumé  faire  félon  vne  cerra  ine 
coi]ftume,difant:  le  ne  fuis  obligea  ceulx  cy  cômeà  hommes  cupides  d'hô- 
neur ,mais  ûzà  moy ,par  ce qu'ilz  portent  prôptement  ma  feigncur le  en  di- 
ueries  parties,&  f'ilz  fe  porterôt  bien  au  gouuernemét,ie  encores  les  loue- 
ray  beaucoup  d  auantaige.  A  ceulx  qui  pour  la  débilité  du  corps  ne  pouoyct 
venir  dans  le  fenat,remedoit  la  peine,&  receuoit  aucuns  cheualiers  a  la  di- 
gnité Tribunice,mais  tous  les  autres  côtraignoit  de  venir  dâs  le  fenat  tou- 
tes fois  qui  leur  fuft  denoncé.Et  en  ce  tant  rcprenoit  les  non  obeyflans,  que 
aucuns  f'occirent  eulxmefmcs:mais  es  autres  ehofes  eftoit  doulx  &  humain 
auec  eulx,  &  fi  les  vifitoit  quand  ilz  eftoyent  malades ,  &  fe  trouuoit  à  leurs 
feftes.Et  ayant  vng  fien  ferf  efté  oultragé  par  vng  Tribun  ne  fcir  mal  au  tri- 
bun, mais  depuis  luy  ayant  ofté  fes  miniftres,  peu  après  les  luy  rendit. 
Depuis  feit  fuftiguer  vng  fien  ferf  pour  auoir  oultragé  vng  homme  illuftre. 
Au  fenat  fe  Ituoit,  h  les  autres  demouroyét  gueres  debout,  par  ce(quc  corne 
iay  dit)  le  plus  fouuent  il  liToit  quelque  chofe eftant  affiz  pour  le  refptd  de 
fon  infirmité,  &  concéda  à  Lucius  Sylla  qu'il  fe  pcuft  afleoir  dedans  le 
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tribunal  des  prêteurs  j&  ce  à  caufe  que  vne  fois  il  feleua  debout  n^  pouant 
ouyr  aucun  de  Ion  hege.Leiour  qu'il  tut  delignè  cô(ul,au  premiet  an  ne  teic 
aucune  choie  notable,  finon  qu  il  donna  aux  malTiers  vingt  cinq  dragmes^ce 
que  depuis  il  continua  chafcun  an .  Neantmoins  aucuns  prêteurs  de  propre 
Volûté,&  fans  décret  hônoroyéc  publiqueniét  ce  iour,enréble  la  natiuité  de 
Meflalline,car  tous  ne  faifoyét  le  lemblable,  ains  ceulx  qui  en  auoyêt  la  vo- 
lunté,tant  eiloit  grande  la  liberté.Et  lî  honneftement  en  toute  chofe  fe  por 
toit  que  luy  eftant  né  vng  tilz ,  lequel  alors  fut  nommé  Claude  Tibère  Ger-    Natiuite 
manic,mais  depuis  Britanicq,nefeit  pour  luy  chofe  notable,nypmift  qu'on    T.bac'  * 
Tappellatl  AuguAe, ne  moins  Mtflalline,bien  fouuenteltois  introduifoit  les 
feltes  des  gladiateurs  delquelles  il  prenoit  fi  grand  plairir,qu'il  en  eftoit  en- 
coulpé  &  eiloyent  ocelles  peu  de  beltes,mais  pluficurs  hommes  ,  defquelz, 
aucuns  combatoyent  enfemble ,  &  aucuns  cftoyent  confuniez  des  mefmes 
combatans,par  ce  que  Claudius  auoit  en  grâd  hayne  les  hbertZjSc  les  ferfz, 
qui  au  téps  de  Tibère  &  de  Gaius  auoyéc  trahy  leurs  maiftres,  ou  qui  autre- 
ment eurent  calumnié  ou  faullement  depofé  contre  quelqu'ung.  Ceulx  cv  e- 
ftoyent  ainfi  pugnis,mais  les  autres  pugniflbit  par  autre  voj  e,&  plulieurs  de 
ce&  ferfz  eftayent  par  luy  renduz  à  leurs  maiilres  à  cequ'ilz  mefmes  en  feif 
fent  la  pugnition.  tt  tant  grade  eftoit  la  multitude  de  ceulx  qui  auoycnt  erté 
occis,qu'il  feit  tran  (porter  en  vng  autre  heu  la  ftatue  de  Augufte  polée  en  ce 
lieu,affin  qu'elle  ne  vcilt  telles  occifions  ,  ou  ne  fuft  befoing  par  tant  de  foii 
la  couurir.hn  ce  eftoïc  Claudi^  taxé  qu'il  regardaft^ôc  fe  repeull  de  telles  cho 
fes  qu'il  ne  voulue  quefufTent  veues  de  celle  ftatue,("ans  fentemét:par  ce  que 
oultre  toutes  choies, il  vtoïc  voluntiers  ceulx  qui  eftoyent  taillez  en  pièces 
au  mylieu  du  Ipedaclcà  l  heure  du  difner,  bien  qu'il  mel me  feift  occir  vng 
lion,qui  auoit  cfté  cnieigné  de  mager  les  hômes,eftât  pour  ce  au  peuple  tref 
agreable,côme  qu'il  ne tuftcôuenable que  les  Romains  fuirent  pi  ciens  à  tel 
fpcûacleaiidis  pource  qu'il  eftoicprefenten  public  aux  fpedaclesaueceulx, 
&  leur  côcedoit  toutcequ'ilz  vouloyét,vfant  peu  iouuét  detrôpetteSjinais 
la  plufgrâd  ptie  des  choies  qu'il  vouloit,  leur  lîgnifioit  les  eicripuât  en  cer- 
taines tables:&  eftoit  pour  ce  refpcd  loué. Eftant  dôcques  ce  Claudius  acou 
fl:umé  de:  ie  faouler  du  iang  des  occiliôs  qui  es  fpcdacles  fe  faifoyét^depuis 
inconlideréementencores  vioit  desautres.Et  l'occafion  de  ce,  eftoyét  les  li- 
bertz  Cefariés  &  fa  femme  Meflallinejlefquelz  quad  vouloiét  que  vng  fuft: 
mis  à  mon, le  mettoyét  en  craîte  à  ccftuy  cy  ,&  pour  ce  faifoiét  cequ'ilz  vou 
loyent,&  fouenteffois  eftat  Claudius  eftôné  à  l'impourueu  &  commandant 
haftiuemét  que  quelqu'ung  fuft  occis,  depuis  eftât  retourné  en  foy  le  demâ- 
doit,&  entédât  ce  q  en  auoit  efté  faid  f  é  rcpétoit.Lefquelles  occifiôs  il  corné 
ca  à  5ilan,lequel  eftât  home  trefnoble  &  pour  lors  prefted  d'EfpaigneJe  ma 
da  venir  à  Rome  côme  qu'il  euft  befoing  de  luy,&  luy  ayat  dôné  pour  fem- 
me la  mère  de  Melfalline,&l'auoir  tenu  cngrâdhôneur  au  nôbre  de  îcs  pl^ 
parfaidz  amys,&  parens,depuis  le  feit  fubitement  mourir, il  eftant  venu  en 
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haytie  à  Meflallinc  ne  luy  ayant  voulu  con  fentir  pour  eftre  vne  femme  mef 
chante  &  grand  paillarde  ,&riencores  feftoit  pour  le  refpcâide  celluycy 
faid  ennemy  Narcifus  libert .  Et  pourceque  ces  deux  ne  peurent  dire  con- 
tre Silan  aucune  chofe  vraye  ne  vraye  iemblable  ,Narcilus  faignit  a- 
uoir  veu  en  fonge  que  Silan  de  Ses  propres  mais  occioit  Claudius:  ce  qu'il 
courut  dire  â  Claudius  à  l'heure  de  fon  leuer  encores  tremblant,  mais  Mef- 
faline  feit  depuis  le  cas  bien  grâd,ainfi  fut  Silan  pour  ce  fonge  occis. Lequel 
mort  pour  telle  occafion,n'eurcnt  depuis  les  Romains  en  Claudius  bône  ef- 
perace,mais  mcôtinét  plufieurs(melme  Annius  Vincranus)  luy  dreilerét  in 
lidieSjCar  il  eftoit  vng  deceulx  qui  auoyét  elle  prepofez  pour  le  faire  empe- 
reurapres  la  mortdeGaius,  Pour  laquelle  mefmecaufeeftanteijcores  en 
crainde  fefmeut  à  faire  telle  nouuelleté.Et  ne  fe  voyant  affez  puiiTant  pour 
mettre  à  chef  Ton  emprinfe^e  mâda  i  Furius  Camilus  Scribonius  pour  lors 
preffed  de  Dalmace,  ayât  grâd  coppie  de  gens  de  guerre  eftrangiers,&:  oul- 
tre  qu'il  eftoit  de  Iby  affez  incité  le  cômeut  à  fe  leuer  contre  Claudius,&  ef- 
peciallement  pource  qu'il  eftoit  homme  excellent  pour  eftre  empereur  .  La- 
quelle chofe  ainfi  faide,plufieurs  tant  fenateurs ,  cheuahers  que  autres ,  de- 
gentuif  clinerent  à  fa  part .  Mais  les  fouldardz  de  Camille  aufquelz  il  promettoit 
""*  l'eftat  populaire,&  de  les  réduire  à  la  première  liberté,  fe  doubtcrét  de  ne  ve 

nirvneautreftoisen  trouble &fedition,parquoy  neluy  voulurent  aflentir. 
Au  moyen  dequoy  vaincu,&  luy  cftant  deffailly  le  couraige  fe  mit  en  mue 
en  riflc  KTcjOu  volontairement  mourut.Touteffois  Claudius  iufques  alors 
fut  en  non  petite  crainde,mai$  tant  grande  qu'il  fe  difpofok  luy  'céder  l'em 
pire,neantmoins  ayant  alors  rcprins  afleurâce,  redit  grâces  aux  (ouldardz, 
&  oultre  les  autres  rémunérations  voulut  que  fes  exercites  corne  le  feptief- 
me&  l'unziefme  fuffent  nômez  par  décret  du  fenat,fide]es  &  pitoyables, & 
feit  inquifitiô  de  ceulx  qui  luy  vouloict  drefler  infidies,defquelz  il  feit  grâd 
occifion,  &  entre  autres  occift  vng  prêteur  lequel  auoit  auât  refufc  le  magi- 
ftrat.  Aufli  plulleurs  foccirent  eulx  mcfmes,&  entre  autres  Vincian  ,  par  ce 
que  Meflalline,Narcifus,&  les  autres  libertz  ayans  cefte  occifition  entre 
mains,ne  laiflerét  aucûe  cruaulté  à  exécuter ,  car  oultre  toutes  autres  chofcs 
vfoyét  pour  denôciateurs  les  libertz  &  ferfz  cotre  leurs  maiftrcS ,  lefquelz 
ilztourmétoyent,enfemble  autres  grandz&  notables  perfonnages,&  non 
feuleraét  gét  ilz  hôme$,mai$  encores  eftrangiers,de  la  terre,  &  autres  cheua 
liers,  &  fenatcurs,chofe  qu'ilz  faifoyét,nonobftant  que  Claudius  au  cômé- 
cementdefonempireiuraftdene  tourmenter  aucun  qui  tuft  libert  .En  ce 
mefme temps  doncques  plufieurs  hommes  &  femmes  furent  pugniscnla 
prifon  ,&  celles  quideuoyent  mourir,  encDres  eftoyent  conduiéles  ,  lyées 
crittM  fur  vng  tribunal,comme  prifon,  &  eftoyent  leur  s  corps  gcttez  ius  desef- 
§«  ^Tî".  chelles  du  Capitolle,  car  de  ceulx  qui  eftoyent  décapitez  dehors,  feulement 
jateurt.  leurs  chiefz  eftoyent  portez  en  ce  heu.  Et  aucuns  qui  grandement  eftoyent 
cncoulpez  de  cefte  mefme  chofe,  furent  fauluez  partie  par  grâce,  &  partie 
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par  deniers  &  la  faueur  de  Me{ralline,&  NarcifuSjbien  furent  les  enfans  des 
OCCIS  mis  en  leurté,&  ii  aucus  d  culx  receuréc  deniers.Ec  ertoient  condânez 
dans  le  fenat  prefent  Ciaudius,lcs  PrctFeâ:z,&  les  libertz  de  Claudius:  car 
ilexporoitellantaffizaumylieudes  confulz  furvne  chaize  triûpKalle& 
fur  vng  degré,&  ce  faid  f  en  recournoit  en  fon  lieu  acouilumé ,  &  à  ceulx  la 
cAoyent  dreflez  lièges  poureulx  feoir  :chofeobreruée  encores  es  autres 
grandz  affaires .  Durant  ces  entrefaites,  vng  libert  nommé  Galloys  ayant    ^^^^  ^j^, 
elle  introduicl  dans  le  tenat  dift  plufieurs  chofes  librement,  &  entre  autres    t"*! 
aucunes  dignes  de  memoire,pour  autant  que  eftac  venu  Narcifus  au  mylien 
& luy  ayant  demâdé,que euiles  tu  faicl  fi  Camille euft  elle  empereurfluy  ref- 
pondit,ie me feuffe tenu  derriere,& teu.Pour  lelqucUes  parolies  GaIoys,&    f^mé^drufe 
Actie  pour  au':res  furent  louez:car  celle  Actie  ellant  temme  de  Cecinia  cô-    J^^^'^W»- 
ful,ne  voulut  furuiure  après  la  mort  de  fon  mary,  bien  quelle  le  peuft  faire    Atic  fcm» 
&  honnorablement  pour  la  familiarité  qu'elle  auoit  auec  Mefîalline  :  mais    confd!"" 
oultre  ce  fortiiiia  le  couraige  de  fon  mary  qui  elloit  timitc,par  ce  que  ayant 
prins  vne  elpée  la  première  fe  frappâ,&  ce  faid  la  bailla  à  fon  mary,  difant, 
maintenant  trappe  toy,car  le  ne  fentz  douleur  :  &  efloyent  ceulx  cy  pour  ce 
louez, pour  autant  que  defia  la  continuation  des  maulx  auoit  réduit  les  cho- 
fes à  tant,que  autre  n'eftoit  réputé  vertu, linon  mourir  gencreulement.Et  e- 
floit  Claudius  en  telle  manière  difpofè  âla  pugnition  tant  de  ceulx  cy  que 
des  autres,qui  fouuent  donnoiî  pour  ligne  aux  louldardz  ce  ver  d'Omere  la 
fentence  duquel  eft  telle,qu'ilellbefoingfe  dépendre,  quand  vng  autre  le 
premier  te  molelle:&  maintes  autres  parolies  grecques  fouloit  dire,tant  cn- 
uers  ceulx  la,  que  auec  le  fenat,fique  de  ceulx  qui  auoyent  intelligence  eftoic 
grandement  mocqué.  Alors  doncques  furent  les  chofes  fufdides  faides  :& 
les  tribuns  eilant  l'ung  de  leurs  compaignons  paifé  de  celle  vie,aflembleréc 
le  lenat  pour  en  cflire  vng  autre  en  fon  lieu,&  ce  firent  bien  que  les  confulz' 
fuflent  prelens. Depuis  ellant  Claudius  conful  la  troilîefme  tois,aboliil  plu 
lieurs  facritîices,&  lupplications,qu'on  auoit  acouftumé  faire,pource  qu'en 
telles  chofes  la  moitié  de  l'an  eftoit  confuméau  grand  preiudice  du  public. 
Aulfi  tout  ce  que  Gains  fans  raifon  ne  luilice  auoit  concédé,  fut  par  Clau- 
dius refcindé,&  redit  tout  ce  que  les  Suprallans  auoyent  prtnspar  lafuge- 
flion  de  Corbulon.Et  aux  magiftratz  qui  le  faifoyet  par  fort,par  ce  que  en- 
cores à  l'heure  eiloit  tard  pour  fe  partir,command3  queauant  la  moytié  du 
moys  d'Apuril  ilz  fe  deuflent  partir.  Durant  ce  temps  f'eftans  mutinez 
les  Liciens,  de  forte  qu'ilz  occirct  aucuns  Romains, les  fubiuoua  &  leur  ad- 
ioufta  la  prefFedure  de  Pamphilie.  Et  en  celle  inquiluiô  qu'il  feit  dans  le  fe- 
nat à  vng  certain  ambafladeur  des  Liciés,lequel  encores  anciénemet  elloic 
Licicn,mais  depuis  faiclRomain,demâdat  en  lâgue  latine  certaines  cho  Ces, 
&  pource  que  ceftambalTadeur  ne  l'étêdoit  le  priua  d'ellre  citadin  Romain, 
difant  qu'il  n'elloit  côuenable  a  aucun  d'eftre  Romain, f'il  n'étédoïc  la  lâgue 
Romaine. Et  maintz  autres  qui  luy  fembloyent  indignes  de  la  Republicque 
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Romaine  les  priua,&la  donna  i  plufieurs  autres  fans  difcreticnaucûcjâ  au- 
cuns particulieremcnt,&i  plulieurs  autres  enfemble ,  par  ccqueeilans  qua- 
(i  en  toutes  chofes  les  Romains  prefens  aux  autres ,  pluheurs  demandoyent 
la  grâce  d'eftre  citadins  de  Rome  à  Claude  melme,&  l'acheptoyent  de  Met 
{aline  &  des  libertz  de  Claude.  Et  bien  qu'au  parauant  fuft  vcdue  pour  grâd 
pris,  neâtmoins  depuis  pour  la  facilité  fut  de  tant  viliffiée,  qu'on  difoit,que 
fi  vniT  dônoiL  feuleniét  vaifleaulx  de  verre  rompuz,  à  quelqu'ung,  pourroit 
eilrc  faict  citadin  Romain. En  ce  doncques  eftoit  Claudius  reprms,mais  en 
cefte  autre  eftoïc  loué  que  eftans  plufieursceulx  qui  clloyentcaluniez  pour 
ne  V  fer  le  furnom  de  Claudius,&  aucuns  pource  que  a  fa  mort  ne  leur  auoit 
laifle  aucune  chofe,  comme  que  fuft  licite  à  ceulxqui  par  iuy  auoycnteftè 
faidz  citadins  de  faire  toutes  ces  deux  chofes  ,empeicha  que  nul  pource 
fuft  pugny.  Ainfi  Me{ralline&  les  libertz  de  Claudius  vendoyct  non  feule- 
ment la  Republicque,les exercices, les  procuratiôs&les  principaultez,mais 
encores  toutes  les  autres  chofes ,  &  d'icelles  faifoyent  marchandilc,  li  que 
tout  fe  trouuoit  bien  cher. Au  moyen  dequoy  fut  Claudius  contraind  con- 
uocquer  lepeupleauchâpde  xMars  &  lUecdefon  tribunal  ordôner  les  hô- 
neurs  de  ceulx  cy  .11  dôcques  f'eftant  aorné  de  fon  manteau  impérial  mit  en 
l'ex^frcite  le  bataillon  des  gladiateurs,  &feirent  les  Prêteurs  la  fefte  tant  de 
fpcdacle  que  de  conuiz  ,  leiour  delà  natiuitédcfonfilz  le  tout  depuis 
Diffoiutiô  amfique  mieulx  leur  fembla.  Mais  ce  pendant  viuoit  Aleflalline  en  grand 
Une,  '  laxiuicècontraignât  les  autres  femmes  a  faire  le  femblable,&  en  faifoitvio- 
1er  maintes  dans  le  palais  prefens  &  le  voyans  leurs  maris,aufquelz  elle  dô- 
noit  honneurs  prerogatiues  &  prééminences  :  mais  ceulx  qui  ne  vouloyent 
a  leurs  femmes  telle  vie  permettre  eltoyent  d'elle  hays,  &  les  deftruiloit .  Et 
bien  que  telles  chofes  fuflent  faides  apertement,neantmoins  furet  par  long 
téps  à  Claudi''  occultes, par  ce  qu'elle  auoit  mis  en  la  châbrevne  iiéne  lerue, 
&  ceulx  qui  auoyent  le  moyen  de  Iuy  dénoncer  quelque  choie  tous  les  auoit 
preoccupez,ouauecbenefticcs  ,ou  auec  vengeances,car  encre  les  autres  elle 
Catonian     f^jj  mourir  Catonian  iufte  capitaine  des  mailiers,  pource  qu'il  vouloit  de- 
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noncerâ  Claudius  fa  vie.Et  ayant  ialoufiedeluliefilledeDrufusnédeTi- 
r  r/fiiL  bere,mais  femme  de  Néron  Germanie,  la  feit  ainfi  mourir  côme  elle  feit  l'au 
dcDrufus.  tre  lulie.Durant  ce  mcfme  téps  vng  cheualier  fut  getté  du  cappitolle  par  les 
côfulz  &  tribûs,c6me  trahii^re  cotre  Claudius.En  la  cité  ces  chofes  eiloyét 
ainfifaidesjinaisen  ce  mefme  temps  Aulus  Paulutius  fenateur  trcfvaillant 
fut  cnuoyé  en  Brecaigne,par  ce  que  vng  certai  Tibère  eftât  dechafle  de  1  ifle 
perfuada  à  Claudius  de  lify  enuoyer  vng  exercite. Au  moyen  dequoy  Plan- 
tius  q  eftoit  prêteur  auec  grâd  difficulté  pouoit  côduire  les  gés  d'armes  hors 
la  Gaulle,car  ilz  fe  lamentovent  comme  qu'ilz  dcuHcnt  aller  côbatre  oultre 
la  ptie  inhabitable  du  môde,&  ne  Iuy  obeiret  auât  que  Narcifus  a\  ât  cfté  p 
Claudius  illec  éuoyé  môta  fur  le  tribunal  de  Plâtius,&  voulut  faire  vne  cer 
taine  oraifô:&  alors  elHs  les  gés  d'armes  pl^  defdaignez,pour  auoir  dôné  à 
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çeftuy  licence  de  parler,commencerent  incontinent  tous  d'une  voix  à  crier: 
Voyez  les  feftes  de  5aturnus  :&  cedifoyent  parcequ'ence  lour  les  lerfz 
prenans  les  robbes  de  leurs  maiftrcs,  ont  acouilumé  faire  quelques  ioyeufe- 
tcz:&  depuis  parcesoccafions  voluntairemcnt  obeyrent&fuyuirent  Plan-» 
tius.  Hz  furent  doncques  lentz  pourcerefpeclieulxeimouuoir,depuis  di- 
uifez  en  trois  parties  à  ce  quefitous  vouluflent  paffer  lainer  nefuHentem- 
pcfcbez,;^  au  paflaigeayans  receuz  infortune  bien  grande,  &  depuis  que 
turent  rerournez,recouuert  le  couraige,par  ce  que  vne  Facille  fe  leua  du  co- 
fté  d  Orient, &  tranfcourut  en  Occident  en  la  partie  qu'ilz  nauiguoyent  :fi-      ,e,  mam 
nablement  prindrcnt  l'ifle  ne  leur  eilant  aucun  venu  à  l'encontre ,  pour  au-    *^,''*'  ^°" 
tât  que  les  Bretons  n  attendas  la  venue  de  ceulx  cy  pour  les  nouuelles  qu'ilz    piinfe- 
auoyentouyes,nel'a{reniblerent,ny  moins  vindrent  au  combat  contre  les 
Roniains,ains  fe  mirent  en  fuite  deuers  les  paluz,&  les  forciez,  efperans  de 
les  tenir,iufques  à  tant  que  leur  venue  auroit  efté  vaine,commc  ilz  feirent  au 
temps  delullesGefar  laumoyendequoy  Plantiuseutaffez  aiïairc  pour  les 
trouuer,mais  les  ayant  depuis  trouuez,  qui  n  eiloyent  libres,ains  foubzmis 
d  au:res,de  première  entrée  vaincquit  Catatratus  &  depuis  Cogus  Dimus, 
enfans  de  Cinobalin,qui  defia  eftoit  decedc,lefquelz  pour  celte  route  feftâs     &  cogus 
mis  en  fuyte  incôtinét  fe  foubzmift  par  accord  vne  partie  des  Nodimens, 
defquelz  eftoyent  principaulx les  Cateilans, Se  ayant  illec  laiflé  vng  prefide 
pafla  oukre.Et  arriucz  qu'ilz  furent  près  d'ung  fleuue  que  les  barbares  n  ef- 
peroyent  par  les  Romains  pouoir  auec  pont  eilre  pa{îc,&  pour  telleefperâ- 
cedemouroyent  plusnegligens  fur  la  riue  d'icelluy  :  Plantius  leur  manda 
,  les  Loccites, hommes  vficez  à  naiger  dans  flcuues  courans  &  impétueux  ar- 
mez &  équipez.  Lefquelz  ayâs  aflailly  les  ennemys  à  l'impourueu  fans  au- 
cun d'iceulxnaurer,  mais  leulcment  lescheuaulx  qui  menoyent  leurs  char- 
rettes ,  furent  iceulx  ennemys  et  bahis,  iî  que  ne  peurent  feurement  monter 
fur  leurs  charrettes. Pareillement  y  manda  Plantius,Plauius  V3fpalian,qui    VifpaCan. 
depuis  fut  empereur,enfemble  fon  frère  Sabin,foubzpreteur,lefquelz  paf- 
fezle  fleuue  feirent  grand  occihon  des  ennemys  qui  ne  les  attendoyent, 
neantmoins  le  refte  ne  fe  mit  en  fuyte,  ains  le  lourenfuyuant  vindrent  au 
combat,auantqucGaius  SidiusGeta  f'eftantniisau  péril  teuft  prins  .De-    diujGeta' 
puis  de  tant  obtint  la  vidoire  contre  les  Barbares,  que  bien  qu'il  ne  fuft  ho- 
me confulaire,  touteffois  receut  les  honneurs  des  triumphes.Or  les  Bretôs 
retirez  fur  le  bort  du  fleuue  Tamihs  à  l'cdroict  qu'il  entre  dans  la  mer  Oc^ 
ceane,&  quand  la  mer  croift  faid  plufieurs  lacz,&  ayans  le  fleuue  palTé  faci- 
lement comme  ceulx  qui  eftoyent  praticzdulieu  plus  apte  &  facile  ,&  les 
Romains  les  auoir  fuiuis  en  ce  lieu  furet  en  nô  petit  péril, mais  depuis  eftâs 
pa{rez,aucuns  Celtes  nouans,&  autres  audeffusayâs  faid  vng  pont,a{raiI- 
lirent  les  ennemys  de  plufeurs  coftez,&  plufieurs  taillèrent  en  pièces,  &  le 
refte  pourluiuy,  fans  coniideration  entrèrent  en  vng  mareft ,  duquel  dif- 
ficilement fe  pouoit  yfTitjfi  que  pluheurs  y  perirent-.pour  lequel  dommaige 
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&  pourcequeeftant  dccedé  Togodyme  ,  les  Bretons  non  feulement  ne  fe 
rcndirentjinaij"^  hs  fe  conciterent  d'en  vouloir  faire  vengeance  :  ce  que  cô- 
gnoiflant  Plantius  ne  procéda  plus  oukre,ains  ieulement  gardoit  ce  qu'il  a- 
uoit  en  fa  puiflance ,  &  enuoya  deuers  Claudius ,  par  ce  qu'il  luy  auoit  com- 
mande que  luyarnuant  obftacléil  l'aduertift.Parainfi  futfaid  non  petit 
appareil  tant  d'autres  chofes  comme  d'elephans,  &  eftant  venu  le  meflaige, 
ClaudiuSjle  gouuerncment  de  fon  hoftel,&  autres  afFaires,commift  à  Vitcl, 
par  ce  qu'il  le  feit  demourer  fix  moys,afrauoir  efgal  temps,auecq  luy  au  con- 
lulat  ,mais  il  fe  partit  de  Rome  auecq  rexercite,&  eftant  allé  par  eaue  à 
Hoftie  de  la  pafla  à  MarfeiUe ,  &  d'illec  partie  par  terre ,  &  partie  nauiguât 
par  fleuues  paruint  ala  mer  Occeane,&  eftant  pafle  en  Brctaigne  ,  fe  ioignic 
auec  l'exercite ,  qui  l'a  endoyent  près  le  fleuue  Tamifes,auec  Icfquelz  il  pa  f 
falefleuue,&  venuà 'abatailleauec  les  barbares, qui  fe  tournèrent  con- 
tre luy , mais  il  obtint  la  viâ:oire,&  print  Ormulodime  oueftoit  le  fie- 
ge  royal ,  &  Cinobelin,  &  depuis  ayant  fubiugué  plufieurs ,  partie  par  for- 
ce,&  partie  par  accord  ,  fut  appelle  empereur  par  diuerfes  foys,oultre 
lacouftume  du  pays ,  car  il  n'eftoit  licite  reccuoir  ce  nom,  plus  que  vne  feu- 
le fois,en  vne  meime  guerre:&  leur  ayant  ofté  les  armes  les  foubrait  au  gou- 
uernemét  de  Plantius  luy  auoir  commandé  qu'il  fubiuguaft  tous  les  autres 
lieux.  Ces  chofes  ainfi  ordonnées  femit  Claudius  en  chemin  pour  aller  â 
Rome  y  ayant  deuant  enuoyé  fes  gendreSjaffauoir  Silan,&  Grant,pour  dé- 
noncer la  vicloire.Le  fcnat  aduerty  des  chofes  faiûes  par  Claudius,  le  nom 
maBritanic,luy  concédant  le  triumphe,&  vne  fefted'anenan,enfem- 
ble  vne  charrette  triumphalle  ,&  vne  autre  en  Gaulle  au  lieu  duquel  fe  par- 
tant pafla  en  Bretaigne.  Lequel  mcfmc  nom  deBritanic  ilz  impoferent  à 
fon  filz,  en  manière  que  par  vng  certain  moyen  ileftoit  appelle  Britanic. 
Telle  mefme  prééminence  concédèrent  à  Meftalline  qui  auoit  Liuie,afla- 
uoir  qu'elle  peuft  porte r  le  carpent :  ainfi  furent  ceulx  cy  par  le  fenat  honno- 
rez.Et  ne  voulant  que  fe  referuaft  lamemoirede  Gaius,detcrminerétque 
tout  le  métal  ou  eftoyent  infculpées  fes  ymaiges  fuft  fondu ,  neantmoins  ne 
fut  depuis  dicelluy  faid  meilleure maticre,par  ce  que  Meflaline  fit  faire  d'i- 
celle  plufieurs  ftatues  de  fon  amoureux  ,  car  ayant  vfécncores  vnefoisde 
Gaius,luy  prepofa  ce  mérite  de  la  couftume  qu'elle  auoit  auec  luy, pour  eftre 
moult  grandement  abufée  de  l'amour  de  ceftuy.Et  voyant  que  par  promef- 
fes,ne  par  mcnafles  ne  luy  pouoit  per  fuader  qu'il  vouluft  auoir  aftaire  auec 
elle ,  en  parla  à  fon  mary  le  priant  luy  vouloir  commander  qu'il  fuft  obcy  f- 
fant  en  tout  ce  qu'elle  luy  vouldroit  dtniâder,  comme  qu'elle  euft  de  luy  be- 
foing  en  autre  chofe:  au  moyen  dcquoy  luy  ayant  Claudius  ccmmâdé  qu'il 
feift  tout  ce  qu'elle  vouldroit  jvfoit  auec  elle  corn  me  par  commandemct  de 
Glaudi^:  chofe  qu'elle  fai foit  cncores  à  l'cndroift  de  pluf  eurs  autres.car  elle 
commettoitplulîcurs  adultères  comme  qu'elle  le  feiftpar  commandement 
de  Claudius,  lequel  luy  euft  concédé  liberté  de  luxuricr .  Ainfi  doncques  fu- 
rent 
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rent  prias  plufieurs  lieux  de  Bretaigne.Depuis  eftant  Gayus  Crirpus,&  Ti- 
tus Scatiiius  confulz  la  {ecôde  fois,Ciaudius  fen  retourna  à  Rome  ayât  efté 
d'elle  abfentjl'efpace  de  iix  moys  ,defquelz  il  confumacn  Bretaigne  feize 
lours  leulemenr,  mena  le  triumphe,  &  feit  les  autres  chofes  félon  la  couftu- 
me,&montaàgenoulx  par  les  degrezdu  cappitolleletenans  {es  gendres 
de  1 'ung,&  l'autre  co^ih.  Ûôna  auffi  aux  fenatcur s  acompaignez auec  luv  les    . 
hôneurs  triumphaulx,tant  aux  autres,côme  aux  confulaires:chofe  qu'il  fa i- 
foit  inconrideréemêr,&  pour  bien  petis  mentes.Età  RotFenus  Palion  Pre-    Rofferiu» 
fect  concéda  vne  ftatue  &  vne  chaize  toutes  Si.  quanteffois  il  entrait  auec    ^^'°°' 
luy  dans  le  5enat:  &  afFin  qu'il  ne  fembiaft  ceauoir  efté  faid  nouuellement, 
dill  Augufte  l'auoir  ainfi  concédé  à  Valere  Ligure.  D'auâtage  honnora  La- 
con,qui  premièrement  auoit  efté  cappitaine  des  gardes  de  nuid,  mais  alors 
eftoit  preftcd  des  Galath.de  ce  melme  honneur,  &  encores  luy  odroya  les 
honneurs  confulaires.Feit  auiïi  la  congrégation  folemnelledes  triumphes^ 
ayant  prins  pour  icelle  vne  certaine  puiflance  confulaire.  Laquelle  folénitê 
le  feit  en  deux  théâtres  enfemble,&  bien  fouucnt  n'eftoit  prei'ent  aux  fpe- 
ftacles,  ains  autres  en  fon  lieu  l'executoyent.  Pareillement  les  combatz  des 
cheuaulx  furent  dénoncez  par  tant  de  iours  qu'il  fut  befoing,  neantmoins 
ne  durèrent  plus  de  dix  iours,par  cequece  pendant  qu'ilz  fe  fa ifoyent,  fu- 
rent plufieurs  ours  occis:&  les  Athletzcombatirent,enfemble  certains  ieu- 
nes  enfans  amenez  d'Afie  faillirét  les  faultz  nommez  Pirrhichii.  AuiTi  les    P'^ez  ?« 
artilans  firent  vne  autre  fefte  pour  le  refped  de  ceftevidoire  ou  licence  du 
Sénat, près  la  5cene.Telles  chofes  furent  faides  pour  la  vidoire  obtenue  en 
Bretaigne:  &  à  ce  que  les  autres  nations  vinflent  plus  facilement  a  l'accord, 
fut  faid  vng  décret  que  toutes  conuentions,qui  euifent  par  Claudius  ou  fes 
cappitaines  efté  faides, feuflent  ftables  &  valides,  corne  que  eufîcnt  efté  par 
le  Sénat  conl:irmées:&  Achaie,&  Macédoine,  qui  depuis  l'empire  de  Tibè- 
re auoyent  efté  commifcs  entre  les  mains  &  gouuernemét  des  preffedzef- 
leuz,alors  Claudius  les  redit  aux  fortz:&  depofez  les  Prêteurs  qui  les  gou- 
uernoyent  ,les  commift  aux  Quefteurs  félon  l'ancienne  couftume,  non 
qu'ilz  demouraflent en  magiftrat  comine  ilz  faifoyent,  &  ilz  les  premiers, 
&  depuis  les  Preteurs,mais  deux  mefmes  demourerét  trois  an$  continuelz 
&  autres  incontinent  après  ce  magiftrat  eftoyent  faidz  Prêteurs,  &  aucuns 
receuoyent  rémunérations  félon  qu'ilz  demonftroiét  f 'eftre  portez  au  gou 
uernement.Aux  Quefteurs  il  dôna  ces  gouuernemés  au  lieu  des  magiftratz 
qu'ilz  auoyent  en  Italie  hors  la  cité,par  ce  qu'il  les  leur  ofta  quafi  tous  :  mais 
aux  Prêteurs  donna  en  contr'efchange  quelques  iugemens,  qui  au  parauant 
appartenoyent  aux  confulz  &  aux  fouldardz,  par  cequ'ilznepouans  felôn 
les  loix  auoir  femme,leur  côceda  la  iuftification  des  gens  mariez. Et  à  Marc    ^''rciui»  ^ 
Iule  Cofte  augmenta  l'épire  paternel  qu'il  auoit  fur  les  Alpes  Corties,  l'ayât 
pour  lors  premièrement  appelle  roy,  &  priua  les  Rodiens  de  la  liberté  pour 
auoirempaléauciïs  Romain s,& ayant  enuoyé  quérir  VmboniusSilon  Pré- 
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fcft  de  Bcticqiie  le  priua  du  fenat ,  pour  ce  qu'il  auoit  enuoyc  peu  de  fromec 
pour  les  fouldardzcitâsen  Mauritanie, car  dccefutaccule,nôque  fuli  cho 
ic  vrayc,mais  pluftoll  Teftoit  fai6iennemys  aucûs  hbertz  deClaudius;mais 
ceftuy  cy  feit  porter  tous  les  biens  meubles,qui  de  beaultc ,  &  preciofité  e- 
ftoycntreputez,  au  marché,  comme  que  tous  les  vouluft  vendie,nc.înt- 
inoins  ne  védit  finon  1  habit  fenatoire,  voulant  demonilrer  que  pour  auoir 
c[\c  priué  du  fenat  n'auoitrcceu  grand  mal  ,&  qu'il  pourroit  auoir  vnevie 
priueé  moult  délectable  .  Alors  doncques  furent  faictes  les  chofes  fuf- 
dides  :  &  le  marché  qui  fe  tailoit  par  l'elpace  de  neuf  lours  fut  trantferé  en 
autre  temps  pour  le  refped  des  facrificcs.  Et  fut  ce  faid  fouuenteifois  :  mais 
statiiius      l'anenfuyuant  furent  faidz  confulz  lunitius  la  féconde  fois, Statilius  Cor- 
coniuiï,      uinus  itouteffois  Claudius  confirma  par  ferment  toutes  les  chofes  acou- 
ftumees,  mais  empefcha  que  aucun  luraftchalcun  en  fafpecia!ité,&  fuifi- 
foit  fi  vng  des  preteurSj&aufTi  chafcunautre,iuraft  pour  fes  compaigncns, 
comme  au  parauant  vng  des  tribuns  auoit  acouftumé  iurer  pour  les  autres. 
Fut  celle  couilumeobferuée  par  plufieurs  ans.Etpource  que  la  citéeftoïc 
plaine  de  plufieurs  ymages ,  eltant  à  chafcun  licite  de  ie  publier,  ou  en  pain- 
dure,ou  en  fculpture  de  métal  ou  de  pierre,  il  en  feit  trâfporter  plufieurs  de 
celles  en  autres  lieux,  &  ce  £iid  prohiba  que  nul  homme  priué  fans  hcence 
du  fenat  peuft  ce  fairc:fauf  fi  on  ne  faifoit  quelque  ediffice,  ou  bien  rcnouuel 
laft  quelque  oeuure ,  par  ce  que  à  telz  &  les  parens  eftoit  licite  de  met- 
tre leurs  ilatues  en  ces  lieux:  &  ayant  enuoyé  en  exil  vng  fien  Preffeél  par 
dons  receuz,publicqua  ce  qu'il  auoit  acquis  en  ceftc  preffcdure:  &  d  ce  que 
telz  hommes  ne  peuilent  euicer  tel  iugement,â  nul  donna  magiftrat,inconti 
nent  l'ung  après  l'autre, pour  autant  que  ce  auoit  au  parauât  encores  efté  ob- 
ferué,à  ce  que  ce  pendât  vng  luy  peuft  mettre  par  rai  fon  lans  couuerture  au 
cune  de  ceulx  la,&  à  ceulx  qui  demandoyent  pellerinages  ne  leur  eftoyent  c6 
cédez  incontinent  l'ung  après  l'autre,^  ce  que  l'ilz  euiîcnt  commis  aucu  de- 
lid,ne  le  peulfent  Ciuluer  de  pugnition,ceulx  cy  par  magirtratz,ceulx  la  par 
la  percgrinatiô,mai$  elloit  telle  couftume  deiVaillie,iufques  d  ce  que  Gai^  la 
reftitua,&  l'obferua  fi  fccrettement, qu'il  neconcedoit  à  aucû  accelTeur  qu'il 
peull  obtenir  par  fort  incontinent  la  nation  à  luy  côuenable,  bien  qu'il  laif- 
faft  aucuns  d'eulxen  magiftrat  par  deux  ans,  &  en  mâdaft  aucûs  par  elediô: 
&  à  ceulx  qui  demandoyent  de  pouoir  aller  hors  cie  Italie,  le  leur  concedoit 
de  par  foy  fans  le  5enat,touteffois  a  ce  qu'il  femblaft  le  faire  légitimement, 
commâda  qu'en  fuft  faid  vng  decret,&  fut  encores  ce  déterminé  par  décret 
l'an  enfuyuanr.  Durant  ce  temps  il  exécuta  la  côgregation  votiue  qu'il  auoit 
promife  pour  le  falut  de  foncxercite:&au  peuple  qui  auoit  befoing  de  fro- 
ment diftribua  pour  chafcuneperfonne  foixante  cinq  dragmes,&  à  aucuns 
plus  ,en  manière  que  aucuns  en  receurent  trois  cens  douze  &  demye,  neant- 
moms  il  feuî  ne  diftribua  le  tout , mais  encores  fes  gedres  ayât  celle  dillribu 
tiôdurép  pluiieursiours.VoulutClaudi^  en  ces  mefmes  iours  iuger,&aux 
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feftes  de  Saturne,réditlecinquierineiourquileurauoitefté  aiTignépGai^*, 
ik.  depuis  ofté.Et  pource  qu'ô  difoit  le  (oleil  fefciipfer  en  fon  iour  natal  ,fe 
dûubta  que  pour  telz  efclipfes  n'arnuaffét  quelques  troubles,  &  que  écores 
luy  eftoyéc  iuruenuz  autres  fignes,mit  auât  en  lumière  vng  efcripteaq  p  le- 
quel,non  feulement  fignifioit  que  ce  deuft  efclipfer  jmais  qu  elle  partie  d'icel 
luy ,  &  par  quel  temps  ,&  rédigea  par  efcript  les  cauies  pour  leiquelles  eX' 
preflement  arriuoyenttelz  elcUpTes',  qui  font  telz.  La  lune  en  fa  reuolu- 
tion  qui  fut  deifoubz  le  ioleil ,  ou  qu'elle  foit  immédiate  après  luy ,  ou  après 
Mercure,&Venus,à certains mouuemens,les aucuns enlongueur,les autres    ^^1-^°^^ 
en  profundité,  comme  peult  eftre  à  encores  le  foleil,&  aucuns  autres  en  lar-   dufoieu. 
geurtce  que  n'a  le  foleil.  Adonc  elle  eft  en  vne  mefme.ligne  droiôe  auec  le  fo    Ra,Ton 
Icil au  deflus  de  n'oftre  veue ,  &  quand  elle  fe  paffe  deflbubz  fes  rays  à  l'heu    dèta'i'lwi 
re  elle  couure  la  lumière  du  foleil  qui  f'efpâd  en  terre,aux  aucîis  plus,  aux  au- 
tres moins,&  aux  autres  point,par  ce  que  le  foleil  ayant  la  lumière  propre, 
iamais  ne  f'en  priL]e,au  moyé  dequoy  ceulxaux  oeilz  defquelz  la  lune  ne  f'op 
pofe,tout  le  foleil  entièrement  leur  appert.Quant au  foleil cecyâacouftu 
mé  d'arriuer,&  alors  cefte telle  raifon  fut  par  Claudius  diuulguéc.  Mais  di- 
fons  encores  de  la  lune,  n'eftât  hors  noftre  propos  faire  d'elle  mention, puis 
que  vne  fois  auons  commécë.  Touteffois  &  quantes  qu'elle  eft  en  l'oppoiîte 
du  foleil,car  elle  àacouftumé  detoufiours  f-efclipfer  es  oppofitions, comme 
le  foleil  es  coniundions,  &  touteffois  &  quantes  arriue  en  l'umbre  de  la  ter- 
re qui  eft  en  figure  Coniale-.chofe  qui  adulent  en  fes  mouuemés  félon  la  lati* 
tude  du  zodiaque,alors  fe  priue  de  la  lumière  du  foleil,&  fe  voit  la  lune  en  fa 
propre  nature ,  de  telz  accidens  les  raifons  font  telles .  Mais  eftant  ceft  an 
yflu  Valere  Afiaticq  la  fecôde  fois,&  Marc  MeiTala/urét  faidz  confulz: &    Sïq''&  ' 
demeura  ceftuy  en  magiftrat  par  tant  de  temps  que  auoitefté  dit:touteffois    WarcMef 
Afiaticq  bien  qu'il  euft  efté  delfeigné  conful  pour  tout  l'an  :  chofe  que  enco-    fuiz. 
res  auoit  efté  obferuée  en  autres, n'y  voulut  demourer,  ains  voluntairement 
reffufa  le  magiftrat,  ce  que  teirent  encores  pluiieurs  autres  :  mais  ceulx  laie 
feirent  de  poureté,pour  autant  que  les  defpéfes  qui  fe  faiioient  au  cours  des 
cheuaulx  eftoyent  grandement  augmentées,  pour  eftre  pour  le  plus  fouuent 
faiftz  vingtquatre  fois  :  mais  Afiaticq  le  refufa  pour  le  refped  de  fa  richef- 
fe,  laquelle  fut  caufe  de  fa  mort ,  par  ce  qu'il  eftant  en  grand  habondance  de 
richeiTe,&  luy  fut  augmétée  hayne:&  cnnuvé  pour  tenir  la  fecôde  fois  le  cô- 
fulat  fe  voulut  foymefme  abaifler  par  vng  certain  moyen,comme  que  ce  fai 
fant  il  deuft  encourir  en  moindre  péril ,  &  fut  en  cefte  forte  deceu,mais  Vi- 
nitius  n'endura  aucun  ennuv  de  Claudius,pource  qu'il  eftoit  vaillant  hom-* 
me,  &  eftant  en  repos  attentif  à  fes  propres  aft^aires  f'eftoit  faulué,ncant- 
moins  depuis  fut  par  Meflalline  empoifonné,  laquelle  eut  foufpecon  con- 
tre luy  qu'il  n'euft  faict  mourir  Iulie  fa  femme  pour  ce  qu'il  ne  voulut  auoir 
affaire  auec  elle.  Eftant  doncques  pafle  de  cefte  vie  par  telle  voye,fut  public- 
quement  inhumé,  &  luy  fut  faiftc  vne  oraifon  en  fa  louenge ,  car  à  plufieurs 
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eftoyent  concédez  cclz  honneurs .  Durant  ce  temps  Alun  Gauloys  frère  de 
i''-  Drulus  du  cofté  maternel  voulut  drefler  mlidiesà  ClaudiuSjtouteffois  ne 

fut  occis,ains  feulemét  confiné,  &  peult  eftre  cjue  l'occafion  de  fon  falut  fut, 
pour  ce  que  n'ayant  préparé  excrcKes ,  ne  acùmuUé  deniers  ,  auoit  pr  ms  au- 
dace par  la  folie  croyant  élire  faid  empereur  pour  fa  parcntelle,mais  par 
le  contraire  il  eftant  petit,  &  treflaid,  pluiloil  fut  gaudy  que  doubté ,  neant- 
moins  eiloit  Claudius  pour  telles  chofes  grandement  loué ,  car  eftant  vng 
comparu  deuant  les  tribuns  contre  celluy  qui  l'auoit  affranchy,  &  ayant  de- 
iJiacô-     mandé  vng  miniftre  public  contre  iceliuy,qu'il  facilement  obtint, Claudius 
funchij.'    f'en  troubla  fi  qu'il  pugniftceftuy  laenfemble  ceulxquien  i.e  l'auoyentfa- 
uorifé.  Cefaid  prohiba  paredid,  que  ne  fuft  donné  confort  âceulxquide 
laenauantfeconiureroyentencefte  manière  contre  leurs  maiftres  ,&  qui 
n'obferueroit  tel  commandement, fuft  priué  dciuj^er  autres  :  mais  les  Ro- 
mains ficomme  ilz  louoient.pour  ce  Claudius,ainfileblafmoyent  levoyans 
de  tant  foubzmis  à  (es  libertz  ,  efpeciallemenc  pource  que  voulans  les  au- 
tres ,&  Claudius  mefme,  faire  mourir  Sabin  qui  fut  prefcd  des  Celtes  au 
temps  de  Gayus,MeJLraline luy  faulua  la  vie,  car  elle  vioit  encorcs  auec  luy: 
telles  chofes  pour  certain  eftoyent  grandement  moleftes  aux  Romains .  Et 
pource  qu'elle  auoit  vng  amoureux  par  elle  tiré  hors  du  théâtre,  &  quand  fe 
diuifoit  entre  le  peuple  qu'elle  n'euft  f:iuUé,  Claude  f'en  efmerueilloit  &  lu- 
roit  qu'elle  n'euft  efté  auecques  luy,&  ce  congnoiflfans  les  Romains,  mefme- 
ment  qu'il  ne  fcauoit  ce  qui  fe  faifoit  dans  le  palais,  fe  lamentoyent  grande- 
ment,qu'il  fuft  ignorant  de  ce  qui  dcfia  cftoit  paruenu  aux  oreilles  des  enne- 
mys:touteffois  ilz  ne  les  vouloyent  conuaincre  partie  de  crainde  qu'ilz  a- 
uoyent  de  Meifaline ,  &  partie  pource  qu'ilz  tenoyent  chère  la  vie  de  fon  a- 
moureux,par  ce  que  ceftuy  de  quât  pour  fa  bcaulté  il  plailoit  dMe{raline,de 
tant  pour  fon  art  au  peuple  eftoit  agréable  car  il  eftoit  h  artificiel  fimulateur, 
que  le  priant  vne  fois  le  peuple  qu'il  vouluft  fauker  en  vne  tragédie,  meift  la 
tefte  hors  de  la  fccne,6«:  dift  ie  ne  puis  ce  faire,car  l'ay  dormy  auec  Horeftes. 
Claudius  doncques  faifoit  les  chofes  en  ceftemaniere,&  pourcequ'il  ya- 
uoit  grand  multitude  de  caufes  indicielles,  &  nul  comparoit  efperaht  qu'el- 
les fe  diminueroyent,  Claudius  kit  mettre  hors  vng  efcripteau,  auquel  il  h- 
gnifioit  que  après  vng  certain  iourd  eulx  déterminé  il  procederoit  contre 
eulx  bien  qu'ilz  fuflent  abfens  &  ainfi  le  teit ,  mais  l'an  enfuyuant,  qui  eftoit 
le  huidcétiefme  depuis  l'cdificatiô  de  Rome  Claudi'^ la  quatriefmc,&  Vitel 
la  troifiefme  fois  furent  confulz,&  dechafia  Claudius    aucuns  du  Senar, 
defquclz  la  plufgrâd  partie  fuflent  voluntairemêc  part iz  de  Rome ,  toutef- 
fois  pour  leur  poureté  y  demourcréc  &  en  leur  lieu  îftitua  autres:mais  pour- 
ce  que  vng  certai  SurdiniusGall^  pouât  eftre  fcnateur  fe  retira  pour  habiter 
en  Carthage  Claudius  l'enuoya  haftiuement quérir ,&  luy  dift,ie te  lieray  a- 
uec  des  laz  d'or,&  ainfi  ceftuv  eftant  lié  pour  la  dignité  à  luy  donnée  dcmou 
ra  en  Rome.  Et  Claudius  qui  les  hbertz  d'autruy  pugniiToir  griefuemcnt  les 
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t rouuâj  en  quelque  mal  faid:,portOit  telle  âffedion-aux  fjés,que  ayât  vne  fois 
vng  hillrion  d^ns  le  théâtre  proféré  ce  dit  diuulgué  ,que  vng  ferf  heureux 
çft  latollerable ,  ik  ce  oyant  le  peuple  retourna  fa  veue  deuers  Polibms  foa 
aflrâchy  lequel  ayât  à  haulte  voix  refpôdu,que  ce  mefme  poeté  auoit  écores 
dit  cecy,  aflauoir^qu' ilz  Ce  faifoyent  en  ceulx  qui  premièrement  eftoycnt  pa- 
fteurs,Claudius  pour  ce  neluyfeit  aucun  ennuy,mais  luy  eftans  dénoncez 
aucuns  qui  leur  dreffoyét  efmeutes  il  ne  fit  cftime  des  autres,difant  qu'il  ne 
faïUoit  par  mefme  moyen  fe  deffendre  d'une  pulce,&  d'une  befte:mais  Afia- 
tic  fut  iugèdeuant  Glaudius>&quafi  qu'il  ne  tut  abfoulz  par  ce  qu'il  ne  vou- 
lant confefler  aucune  chofe,&  difant  ne  côgnoiftre  ceulx  qui  telmoignoyét 
contre  luy,fut  demandé  à  vng  fouldard  qui  difoit  auoir  parlementé  auecq 
Afiatic,f'il  le  côgnoiflbit^&  il  refpôdit  d'ûg  certain  home  chalue  qui  par  ad- 
uenture  eiloit  La  prefeut,qu'il  eftoit  Afiaticq,pource  qu'il  ne  fcauoit  autre  fi- 
gue en  fa  per fonne,chafcû  fe  print  à  rire,&voulât  Claudius  fauuer  Ahatiq, 
Vitel  pour  gratiffier  à  Mefialinedift  auoir  efté  commandé  de  l'autre,  qu'il 
mouruft  fil  vouloit.Quoy  oyant  Afiaticq,p,enfa  &  creut  certainemét  auoir 
efté  condemné  par  fa  confcience,&  ainfi  f'occift  foy  mcfmes.En  ceft  an  ap- 
parut vne  certaine  petite  ille  que  iamais  n'auoit  çCtk  au  parauant  veue,  près 
1  ille  Tnrée. Auffi  pource que  plufieurs  ne faifoyét  prouiiion aux  ferfz quâd  Tirree 
ilz  eftoyent  malades,ains  les  dcchaflbyent  hors  leurs  maifons,  feit  vne  loy  '^'''' 
que  tous  telz  decha{Tez,apres  leur  guarifonjfuflet  libres. Mais  en  Bretaigne 
ayant  efté  Vafpafian  cncloz  par  les  Barbares,  &  eftant  en  péril  de.eftrede- 
ftruiâ,,  Titus  fonfilz  craignant  du  falutdefon  père  rompit  lefiege  auec 
yneaudace  incroyable  ,&:  ce  faiâ:  les  ayant  fuyuis  pendant  qu'ilz  fuyoïent 
les  meit  au  trenchant  de  i'efpée .  Touteffois  Plantius  fut  grandement  loué 
pour  la  guerre  Britanique  femblant  de  fe  y  eftre  virilement  porté,&  obtint 
le  triiiphe.  M  ais  G  née  Domice  Corbulon  prêteur,  eftant  prêteur  en  Celtic- 
que,a{rembla  les  exercices  Romains  enferable,quoy  faifant  dampnifiales 
Barbares,&  entre  autres  ceulx  qui  font  appeliez  Cauciens,&  il  eftât  es^pays 
des  ennemys  Glaudius  l'enuoya  quenr(ayant entendu  fa  vertu,&  fon  exer- 
citation)&nelelai{ra  plus  augmtcr.Et  Corbulon  congnoiflant  la  volume 
de  Claudius  f'en  retourna  en  derrière  ayant  feulement  did  ces  parolles  :  O 
bien  heureux  les  anciens  cappitaines.  voulant  demonftrer  que  à  ceulx 
laeftoit  licite  (ans  péril  monftrerleur  vertu,  mais  il  par  enuye  auoit  par 
l'empereur  efté  empecfhé.  Neantmoins  il  obtint  le  triumphe,&  luy  e- 
ftant  vne  autre  fois  com  mis  l'exercite  entre  les  mains,  non  moins  le  tenoit 
en  exercice  :  &  pour  ce  que  alors  regnoit  la  paix,  feic  faire  des  foflcz  longs 
de  cent  foixante  ftades  entre  le  Rhin,&  le  Meffe,  à  ce  que  quand  la  mer  in- 
unde ,  ces  fleuues  ne  feftendiflent  par  la  terre.  Maisi  MelTalinea  laquelle 
ne  fuffifoit  eftre  ribaulde  &  impudicque,  car  defia  tenoit  vne  celle  au  palais 
comme  paillarde&auoitenfa  compaignie  d'autres  femiiKS  principalles, 
vint  encores  enuie  d'auoir  plufieurs  marys  legitimes:^quoy  efpouCa  Gaius 
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.Silliusôi  feu  les  nopces  moult  fumptueufes  ,&  luy  donna  vng  palais  royal 
auquel  elledcfpédit  quah toutes  les  ncheflcs  plus  precieufesde  la  garderobe 
de  Cldudius,&  finablement  le  defleigna  conful.Et  bien  que  ces  telles  choTe» 
fuflent  veues  &  ouyes de chafcun , neantmoins  eftoyent  à  Claudius  incon- 
gneues  :  mais  depuis  que  ceiluycyfcn  alla  à  Hoflie  pour  donner  ordre  aux 
Viures,&que  Meflahnefutlaifféed  Rome,auoir  famd  d'eftre malade, feit 
vng  conuy  admirable, &  lafciuies  non  lamais ouyes  , alors  Narcilusfeit 
dénoncer  à  Clauduis,lequel  eftoit  feul  pour  les  concubmes,ce  qui  auoit  efté 
faid:au  moyen  dequoy  ilincontment  retourné  en  la  cité  feit  mourir  plu- 
{îeurspfônes&  entre  autres  l'efpoux  de  Mcflalline,laquelle  depuis  il  feiten 
cores  mourir,&  peu  de  téps  après  efpoufa  Agrippine  Ta  niepce  mère  de  Do 
mitius  Nero,pource  qu'elle  eftoit  moult  belle,  &  fouuentelfois  Claudius  aU 
loit  deuers elle  ,& elle demouroit  voluntiers  feule  auec  luy  , comme  celluy 
qui  eftoit  fon  oncle,  lequel  touteftois  vfoit  auec  elle  plus  la  fciuement  qu'il 
n'eftoitconuenablevfer  auec vne niepce  :  mais  depuisque  Agrippine  fut 
vne  fois  dans  le  palais,comme  elle  qui  bien  fe  fcauoit  gouuerner  es  affaires, 
tira  a  foy  tous  céulx  qu'elle  voyoït  acceptez  de  Claudius,  les  aucûs  auec  me- 
naces &  autres  auec  bénéfices ,  &  ayant  perfuadé  à  Claudius  qu'il  adoptaft: 
fon  filz  Neron,&  nôobftât  qu'il  en  euft  vngjl'exercita  à  l'empire  foubz  Se- 
necque,&  luy  accumuloit  vne richefle  infinie,  ne  laifl'ant  iufques  aux  chofer 
de  petite  importance  &  viles  pour  faire  deniers,  ains  demonftrant  chère 
ioyeufe  à  tout  homme  qui  euft  quelque  riche{re,&  les  faifant  mourir  pour 
ce  mefme  reCped ,  d'auantage  feit  encores  occir  plufieurs  illuftres  dames,de 
ialoufic,entre  lefquelles  furent  Paulinc,Lolie,  lefquelies  deux  ladis  furent  en 
cfperanced'auoir  Claudius  pour  mary.Etluy  eftant  porté  le  chef  d'une, 
ne  la  congnoiflant  luy  ouurit  de  fes  propres  mains  la  bouche  pour  luy  re- 
garder les  dentz,lefquelles  eftoyent  en  vne  certaine  manière  à  elle  particu- 
liere,&  ainfi  Agrippine  en  peu  de  temps  deuint  vne  autre  Meiraline,&  efpe 
cialement  pource  qu'elle  receut  honneurs  du  Sénat,  &  entre  autres  qu'elle 
peuft  vfer  du  Carpent  es  feftes  Si  côgrcganons  folemnelles.  Et  quand  Clau 
dius  adopta  le  filz  d'elle  appelle  Ncron,le  feitfon  gendre,  luy  ayant  donné 
en  mariage  fa  fiile,laquelle  fut  adoptée  en  vne  autre  famille,à  ce  qu'il  ne  fem 
blail  que  deux  frères  iemanaflentenfemble,  alors  apparut  en  Romme  vng 
monftre,car  ce  iour  fembloit  que  le  ciel  bruflaft.  Et  eut  Claude  defir  que  fe 
feift  vnebataille  de  nauires  en  vng  certain  lieu,  dans  lequel  il  feit  faire  vng 
circuit  de  paulx,y  fichea  des  tranes,&  aftembla  vne  grand  multitude,  &  les 
autres  fevcftircnt  comme  bon  leur  femblaimais  Cl3udius,&.Keroo,fe  ve- 
ftirent  en  habit  militaire  ,  &  eftoit  /agrippine  aornée  d'une  robbe  de  drap 
d'or,&  ceulx  qui  deucyentcombatre  en  ces  nauires  eftoyent  condamnez  i 
la  mort;,&:  l'une  ôc  l'autre  partie  auoyent  cinquâtc  nauires,  &  ei^oit  l'une  def 
dides  parties  nommée  Rhodians,&;  l'autre  Si(rihans,8;  au  coutmcncementJ 
f'cftans  tournez  ôc  ralliez  enfemble,faluerent  Claudius  en  cefte  manière:' 
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Dieu  foit  g^rde  de  toy  empereur,nous  deftruiâz  te  faluons:&  voyâs  qu'ilz 
ne trouuerent en  fonendtoift aucune  efperancede  falutjvTerent  defimple 
nauigation ,  &  ne  fe  touchèrent  aucunement  iufques  à  ce  qu'ilz  furent  con- 
trainftz  parfiorce  ieulx  entretuer  :  mais  Narcifus  eftoit  tant  familier  de 
Claudius  qu  on  dit  que  vne  fois  les  Bithiniens  eftant  Claudius  iuge,feirenc 
grand  cry  contre  lunius  Cilon ,  lequel  iadis  fut  fon  prefed ,  comme  contre 
celluy  lequel  auoir  receu  dos  fans  propos,&  Claudius  demâdant  aux  circon 
ilans  la  caufe  de  leur  clameur ,  par  ce  qu'il  ne  les  cntendoit  pour  le  refpeft 
.de  leur  tumulte,&  Narcifus  difant  menfonge  luy  refpondit  qu'ilz  rendoiét 
grâces  à  lunius ,  Claudius  le  crcut  &  dift  puis  que  ainfi  eft  il  fera  procureur 
de  celle  prouinceencores  pour  deux  ans.  Mais  Agrippine  fouuenteffois 
eftoit  prefente  en  public  eftant  aflifc  fur  fon  tribunal  :&  ce  fpedacle  ne- 
ftoit  momdre  daucun  autre .  Et  eftant  vne  fois  Claudius  courroucé  contre 
vng  certain  Gallique  orateur  luif,  lequel  deftendoit  vne  caufe  deuât  luy,cô- 
manda  qu'il  fuft  getté  dâs  le  Tibre ,  par  ce  que  alors  fe  agit  oit  cefte  caufe  en 
ù  prefence,&Domitius  Afl^ro  trefeloquent  aduocat  prié  de. prendre  la 
çhargedetellecauferelpondit  à  celluy  qui  l'en  prioit,  de  qui  as  tu  entendu 
que  le  faichemieulx  poftulcrque  Gallicque?Mais  Claudius  luy  eftans  défia 
Venuz  à  defplaifir  les  faidz  de  Agr ippine  lefquelz  auoyent  efté  amplement 
notifiez,  &  cherchant  fon  filzBntannicque,  lequel  fouuenteffois  elle  de 
induftrie  enuoyoït  loing  de  fa  prefencè  voulant  totallement  vftirper  l'em- 
pire pour  fon  filz  Néron  né  de  fon  premier  mary  Domitius,ne  pouoit  plus 
endurer  cefte  vie ,  ains  fe  preparoit  de  deftruyre  ce  Néron  Domitian  &  de 
deflignerBritanicfuccefleur  de  l'empire.  ; 
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Ont  Agrippine  aduertie  commença  i  qftreen  non  petke  crainte   ,^/a^""^ 
&  voulut  fur  prendre  Claudius  auec  du  poifon,touteffois  pour  ce   "'  '^°""* 
qu'ilnepouoiteftreoffencéa  caufe  du  vin,  lequel  ordinairement    Néron, 
il  beuuoit,&  en  grand  quantité,&  par  autre  diète  laquelle  toufiours  vfoient 
les  empereurs  pour  leur  garde,enuoya  quérir  vne  femme  appellée  Locufte, 
renommée,&  maiftrefte  des  poifons,  &  ayant  préparé  vne  efpece  de  venin 
irrémédiable  auec  icelluy  em  poiforina  vng  bôler,&  elle  en  mâgea  dautres  & 
feit  manger  d  Claudius  celluy  qui  eftoit  empoifonné  eftant  plufgrand,& 
plufbeauquetouslesautres,parainfiayanteftétrahyfutemportédu  foup- 
per  comme  plain  de  crapullerchofe  qui  autreffois  luy  eftoit  aduenue ,  &  la 
nuid  n  ayât  peu  parler  ne  ouy r  aucune  chofe  pafla  de  cefte  vie  le  treiziefme 
iour  d'Odobre  eftant  aagé  de  feptanteans  ,&  après  auoir  tenu  l'empiré 
treize  ans  huidmoys&  vingt  lours. Lequel  deces  Agrippine  feit  haftiue- 
ment  entendre  â  Narcifus  lequel  peu  au  parauant  fe  partant  de  Rome  eftoit 

allé 
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allé  en  Champaigne  pour  vfer  d'aucûs  baings  vtiles  aux  goutte  s, iomax^uc 
.prefcnt  iamais  n'auroit  exécute  telle  chofe,&  il  après  Glaudi^  encorès  mou-i 
rut:lequel  eut  plus  de  puilfance  que  tous  autres  auprès  de  {ioiv  feigneur,car  il 
•pofledoit  quafi  plus  de  mille  miriades,&  fe  adlièroyét  à  luy roys  &  citcz;& 
quâd  il  eftoit  pour  deuoir  eftre  taillé  en  piece$,feit  premieremét  vne  noble 
chore,car  il  bru'fla  toutes  les  lettres  fecrettesde  Claudius  lefquelles  eiloyét 
:encores  de  Agrippine  &  de  plufieurs  autres.Claudi^  dôcques  mourut  en  c«- 
-  lie  maniere,&  fembla  que  fa  mort  feuft  lignifiée  par  vne  cornette  qui  appa- 
rut par  longtemps,&vne  pluye  fanguinolente,&  par  vne  fayettedu  ciei,la- 
quclle  brifaf  en  feigne  des  raaifiers.  Et  pource  auffi  que  le  temple  de  lupiter 
Vaincqueur  f'ouurit  de  par  foy,&  pour  la  multitude  àts  mouches  à  miel  qui 
volloyetit  à  l'entour  de  l'exercite ,  &  aulfi  pource  que  de  chafcun  magiftrat 
en  mourut  vng  en  ceft  an.Et  luy  furent  faidej  les  obfecques  &  tous  les  au- 
tres honneurs,comme  i  Augufte:  mais  Agrippine  &  Néron  faignoyent  de 
'pleurer  celby  qu'ilz  auoyent  faift mourir ,&  efleUoyent  au  cle^celluy  qu'ilz 
auoyenr  emporté  haftiuement  du  foupper:  au  moyen  dequoy  lulius  Gallio 
dift  aucunes  parollcs  moult  £acecieufes:&  pareillement  Sen^cquc  efcripuit 
vne  oeuurc,qu'il  nomma  Apocolo  cintofe,  qui  importoit  déification:  mais 
du  Frère  ferecitét  plufieurs  fentences  dides  enbrief  temps, par  ce  que  eftât 
•touftumequelesbourreaulxtiroyentauecdescroczles  corps  de  ceulx  qui 
^uoyétefte occis e»prifon& après  les  gcttoyent  au  fleuue,ceftuy  cy  dift, 
aue  comme  Claudius  auoit  efté  t  iré  au  ciel  auec  vng  rancon.Neron  encores 
laifla  vng  dift  non  indigne  de  memoire,car  il  difoit  le  bolet  eftre  viâde  de» 
dieux,veu  qu'il  auoit  elle  faicl  dieu  par  le  moyen  d'ung  bolet. 
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;j^Pin  de  ce  prefent  œuure  de  Dyon,  hiftorien  Grec,traduiâ:  de 
>  'italien  en  v^gaireFrâcoy.s,par  Claude  Deroziers.Nouuelle- 
j  ^inlét  imprimé i'Parii,  pour;  Arnoul,&  Charles  les  Angeliers, 
,"wv  freries,tenans  leurs  boutiques  aux  Premier  &  Second  pilliers  -j; 

de  la  grand  falledu  Palais,  deuarit  la  chappelle  de  Meflieurs  H  li 
les  Prefiden^jiji -liV  i' i^tjpb  -^^ 

■'''  'Mbi^,rMJPivXL:IlIvqfn3Vij:'  ■        '.'iîdui--.  .    .1: 
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Table  des faultesaduenues en l'impreffioni!  .,, 

»Ne  vous  foie  molefte  (amyables  Ieci;eurs)de  con fronter  ce  que  trouuerei'hôts  voftre  intention 
aueccefte  table,carparicelle  trouucrcz  h  vdunt:edutradufteur.'';''','''.^J';'.,  '""'  " 
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Premier  fuciUet.pïg.iùlig.xsii/FiTez  art. 
Fueîl.ii.pag.ï.lig.dcthjcte.lifcz  OcrOnia. 
Fueil.iii.pag.'.li^.xi.lfrcztucoufir&noii efmouuoir.  diâe pag. 
'lig.ixxix.liler  en pTcuinant.pag.ii.lig.xxiii.Iifcz  profcripfs.   . 
Fuciî.r.pag.i.lig.xïi.hol'oit  leufc  fi)if,riiais  Ibit.  page  u.Iigne 
>viHjifezorJonnançc',[ig.ïx  XV. liiez  accèptc,pouraitcftc. 
Pueil.vi. pag. i.Iig.ix/ni. liiez  Iciirpourliiy.lig.ili.lifezayent, 
FueiHetvii.page.fihgne.Tii.lifezefcliciiees.Jigne.xxii.defiira.Iig. 
''•'•riui.obmiSjS:  quc.Page.ii. liiez  Maalius. 
Fueil.viii.pag.i  lig.xui.ue  fauh  lire  pour,  pag.iijfg.xxvi  foitlcu 
féutencie.lig.derniere  lifei  par. 
Fueil.x.pag.ii.lig.v. liiez  padlence.Iig.xiii.occurranres. 
F.iiii.au  tilcrcdu.xxxvui.liurelifez  f'hililcuSjEluei-.Js.Ariouifte 
Fueit.xvi  pag.i.Iig.xv.lilez  terra  pour  fiera  .  pag.ii  lig.  ù.  aucun 
pouracaule.lig.xîi.pouloijcpouf  vouloir.li.xxii.nefoitleu  que 
Fuîil.xvii.pag.i.lig.iI.lifiZ  permuter  &  non  permettre. 
Fiitil,xii.p.ig.i.lig.x!4'r.|iléz  ne  ptiuâtioii.  pag.ii.  Iig^.vi.  liiez  le- 
quel cii  attribue.iig.xvi'.likz  trame. 

■  Fiicil.xxi.au  tiitredfijx.'chap.lilcz  Eliietîeni.  lig.ixV.  IiTez  affez 
Fueil  xxii  pag.i.lig.ï.iifez  &pouf.Iig.xxyi.  liiez  precDtcndid. 
■Fiicil.xxiii.pag.i.lig.xxxviii.depoiIeder.  Pag.li.lig.x.nou$prd- 
•    mift.!io,xxxi.CBTthaginiens.  '  . 
Fiieil.xxiiii.pag.ii.Iiglkxx.PiocotifuI.Ifg.xxxî.liiéz  petit  erreur, 
Fueil.xxv.pag.i.lig.ii.inful'es.           ■'     :       "  .      , 
FueilIct.xiv.i.lig.ji.du.xxxix.liurcIîfezSpinter.Pag.ii.lig.xxii. 
lifez    Neruiens.                                     •„   •"-  •  ■ 
Fiieil.xifiji, pag.ii. lig. xii.lifez  iugement  traiftc. 
Fueil.xxix. pag.ii. lig-xii.n;  fou  Icu  ce  pendant.mai's  pendant,     i 
Fueil.xxx.p.ig.i.lig.  v;ii.  nefoit  ieu,  le  fit  adopter,  ains  fît. 

lig.xxii.hfez  il  &  autres,  pag. i/.lig.iii.du.xiiii.chapitre  liiez 

cnuoye.lig.xv.duditchaf  itre  eflans,pour  eftoxnt. 
Fueil.xïxiiii  p.ig.ii.lig  XXX 1111. IifezdciLûurerciit  . 
Fueil. xxxvi.pag.ii.lig.i.i). lifez  celles. 
Fueil.xxxvii.pag.i.lig  ixxviii.lifcz  fufpeconnant. 
Fueil. xxxix.pag.ii.lig.vj.ne  lifez  &  incontinent,  mais  feulement 

incontinent. 
Fueil.xli.pag.i.lig.iii.du  xxiiii.cliapitre  lifez  a  fon  intention. 
Fueil. xlii.pag.ii.lig  xviii.lilci  Arnienie.lig.ijx. liiez  Augarus, 
Fuei!.xliiii.pag,ii,Iig  xv.i^cdincient. 
Fucil.ï!v.p,;g.ii. lig. xxxiiii. liiez  machecollis. 
Fueil. xlix. liiez  par  tout  Plancus.pag.ii.Jig.xixviii.opiner. 
Faeil.l.pig.i.I'g  xxvii  par  laquelle  didc  pjg.lig.xxxi.priuailcnt 

Pag. u. lig. II. liiez  bien  que. 
Fucil.li.pag.i.lig.v.vouioit.lig.dcrnierenerefifla.  Pig.ii.lig.iii. 

de  Curioii.lig.vi.que  layant,Iig.xiii.cei  pour  les.  Iig.xviii.  ne 

foitleucliofe, 
Fueil.liii.pagi.lig.xxxv.pour  lequel  reciter. 
Fueil.liiii.pdg.il  lig.xi.quels.lig.xiii.lexercite. 
Fueil.lv.pag.i.lig.iii.demouiecent  pour  detnouroient.  lig.  iiii.Ii- 

fez  auroicnt  pour  auoient. 
Fueil. lvii.pa;4i.lis;.i.Iifez  Uerde. 
Fueil.lmi.pag.i. lig. VIII. lifez  pour  nanoirefiepugniz. 
Fueil. Ix. pag.il. Iig.xviii, liiez  Dalmaiie. 
Fucil. Ixi. pag.ii. hg.xxxiii. lequel  encores  que  ledit  encéstôbaft. 
Fueil.lxu.p.ig.i.lig.xii.dtfcouurit.  Pag.ii.Iig.  xi.Dirachio.  der« 

ligne  xxxix, liiez  Caluinus. 
Fueil.lxiu. pag. i.lig.i.Helocriés. Pag.ii  lig.dernieie  de  Sertorie.n. 
Fueil. Ixiiii.pag.ii.lig. XXX  viii.pourluiuiit. 
Fueil.lxv.  p3g,i.lig.xxivi.eflcpoureftre.  Pag.ij,lig.xxxvi.lifez 

on  pour  en. 

Fueil.Iïvi.pag.ii.Iig.xviii.ne  lifez  ou. 

Fueil.lxix.pag  u.lig.xx.foit  clofe  la  fentcce  après,  ce  fuft  affeure.  Fueil .  clxxiiiL  pag.i.  lig.ii.  lifez  deuient.  Pag.ii.lig.  xxiii.ne  foil 

Fueil.hx.pag.ii.lig.iiii.pouuoit  oulieudepouuoir.  leu.&ainfi.majs  Icukmentainfî. 

Fueil. Ixxii. pag. i.lig. XI. entendement  polAetitenaant.  .  Fueil. clxxv.j^gJi.lig.svii.lifez  tout  ce  que  pour  tel faiôefloit. 

Fueil.lxxiiii.pag.i.lig.vii.hfez  Arcenal.lig.xx.ljfez  acceptans.  Fucil.dxxvi.pag.i.Iig.xxiviii. liiez  fi  pat  quelque. 

Fueil.lxiv.  pag.i.lig.xxix.foitadiouxte  aptes  ces  nioiz  qui  luy  ïueil.clxxvu.pag.i.lig.i.lilez  ayant, 

vencit,cemotapl.Tiiir.  Fueil.clxxx.pag.ii.lig.''ii.ne  fou  leu&cefaïQ.maiscefâia. 

Fueil,  lijx.  pag.ii.  lig.ix,  ne  foit  Icu  ce  mot  ne  luy  euft,  mais  luy  Fueil,clxxii.pag,i.]ig,xvi.lifcz  vng  aipic  luy  fut  porte. 


euil.lig.xxxvi.foit  adioyx'te  jipres  c«  tnot  pour  telle, ce mbt 
playe.Pag.ii.ligne  dernière  Ipit  [eu  Vricence.         ^ 

Fueil.lxxxi.  pag.i.lig.  xviii.lilVz  folute.  Pag.ii.lig'.xivii.liiez  fi- 
xions &  non  faftions.  q  ^,   .  -.. 

Fueil.Ixxxii.pag.ii.lig.xvii.lifezmçfufiîrônt        -'  _■■■"■,..■ 

Fueil.lxxiiii.pag.ii.lig.xvu.iifezquôauoit.lig.xiil.Iifî'z.Chaaer. 

f  ueiLlxxxiiii.pag.i.lig.iiii.foit  leu  Cetluy  la, 

Fueil, Ixxi v.pag. i.lig. vi.Iifez  complaifoit, 

Fueil.lxxxvi.pag.ijig.xxxii.lilez  au  mûyendequoy.  lig.xvii, 
leurs  pour  fes.         '  '  .      •      .  ■ 

Fueil.xc.pag.i.lig.vi.du.xliiiï.liure  lifez  nom  vain. 

Fucil.xcii.pag.i.lig.xi.liiezdoleut.lig.xv.lifczconfeiI.Pag.ii.Iig. 

xxxiiii, lifez  tramèrent. 
Fueil  xcvi.pag.ii.lifez  ponce. 

'  Fueil.xcviii.pag.ii.lig.v.lifez  iDexotabIe.Iig.xx.De  meftendray. 
Fueil.xcix.pag.ii.lig.xxxvi.lifez  demeure. 
Fueii.ciii.paa.ii.lig.v. lifez  eut 
Fucil.cvii. pag.ii. lig. iii.  liiez  infuportables. 
Fueil  cix. pag.i.lig,  ixmi.lilez lugeres.  Pag.ii.lig.xr.lifezpout- 

fuyuilnies. 
Fucil.cx.pag.i.]ig.ii.ne  foit  leu  Car  que- mais  car  feuletnénr. 

Fueil.cxiii.pag.i.lig.viii.du.xlvi.liure  liiez  eftcondefcetitc.  Pag. 

ii.lig.xxiiii.lifcz  eniendit.ligncxl.fuififoit  de  telles. 
Fiieil.cxiiii.  pag.ii. lig.ii.iâdis,lig.iii.orinoys,lig.xii.iugeres,lig, 

xxxix.neloitleupar. 
Fucil.cxv.pag.i.lig.vii  lifez  oppofe.lig.xxii.oppofer 
Fueil.cxvi.pagli.lig  ix.foît  leu  deceuisci. 
Fucil.cxvii.pag.i.lig.ix.lifezcrie,lig.xxxiiii.2diouxtez  ce  mot, 

mais  infligâtjloit  leu  par  toute  la  pagce,oppoler  pour  impoler 
Fueil. cxx.pag.ii.lig.i.ioit  leu  tramoient, 
Fueil.cxxii. pag.ii. hg.xxxiu. lifez  oyant. 
Fueil.cxxiui.pag.ii.lig.xi.lifez  &  vouloir. 
Fueil.cxxix.pag.i. ligne  dernière  lifez  plufgrand  partie. 
Fueil.f;xix.pagai.lig.xiii.ne  foit  leu  confidcre. 
rueil.cxxxii.pag.i.lig.xxxVjlifczoyans.lig.xxxix.nc  foit  leu  ne. 
Fueil.cxixvi.pag.ii.lig.iiii.pcnfans. 
Fueil  cxli.pag.i.lig.xxi.lilez auoient  efte ofte. 
Fueil.  tliiii.  pag,  ii,  lig.  xxiii.  liiez  Dcniocate  ,lig,  zxr. lifez  de 

inertie, 
Fueil.clv.pag,i,lig.xxiviii.Iifezdicelles. 
Fueil.civii. pag.i.lig. il. liiez  quil  proueut.lig.xsiii.Iifcz  aptet. 
Fueil.clviii.pag.iilig.ix.lilezne  vfaflent. 
Fucil.dix.pag.i.lig.vi.lifezcraignât. Pag.ii. lig. XV.  ne  foit  leu  & 
obiint:mais feulement, obtint.li g. xxxiii.  liiez  dcmouroieut.lig, 
xl.lifez&pource. 
Fueil.clx.pag.ii.lig,viii.lifczfe,lig.xxxvii.lifcz  Artauafdef. 
ïueil.clxi. pag.i.lig. vi. liiez  Statuan.  Iig.ix.lifez  Armenin-  pag.ii. 

lignc.viii.neioitleudc  Phtaate:  mais  feulement  Fhtaate.li^ne 

xxiiii.lifez&ne. 
Fueil,clxi;.pag  ii.lig.ix.nc  foit  leu  ioinâ. 
Fueil.clxii  i.pag.ii.lig.ixx  VI.  liiez  Pecns, 
Fuell.clxiiii.pag.i.lig.xl.JiiczStatilius. 
Fucii.clxv.pag.i.lig.xii.lifcz  Porticq. 
Fucil.dxvi.pag.i.lig.vi.liiez  Neotteie. 
Fueil.clxviii.pagj.lig.xxiin.lifez&,lig.xvi.IifezaIoe,oucIianaDt 

pouroyfi.n. 
Fiicil.dxix.pag.i.lig.iii. liiez  eftre  &  non  eiloient. 
Fueil.clï.xi.p.ig.i.luez.&feiftatues. 
Fueil.  dxïii.  pag.i. lig.xli. liiez  cliiions.  lig.  xii.& lig. xiii.  lifet 

trueniesquadrireiT.es  dixièmes, 
Fueil.dxxni.pag.ii.lifcz  eftdeucnu. 


rucil.clxxKV.pag.i.lig.Tvii.lireï  Denis  .  _      «t    

*ueil.clixxv'i,p.ig.ii,lig.viiJi(c2noui&nonv6nit'!ig.viii,tife£ 
fcbleroil  que  fulTcnirligne  xix,  liiez  &  nul  cft  qui  ne  cognoidc. 
FuetUdxi'Xtx.pag.ii.lig.iiii.litoz'COiifinertnt. 
Fueil.cxc.pag.ii.lig.xJv.lifc2imputçr,&noniropetier. 
Fueil.cxci.pag.ii.lig.xvii.lifez  dilpcfe. 

ïueil.cxtii.pan.i.lig.xv.ne  lifcz  te  telle  occaflon,  mais  feulement 
dcicrieoccj(ioii.  Pag.ii.Iig.xixii.li(t:zfrui£iz,&:  iionfa.flz. 
Fueil.cxc'.ii.p.ig.ii.lig.i.népoiifronivferdeulx. 
Tiieil.cxciiii.pap.h  iig.  iiii. liiez  coinrniffaircs. lig. sxiiii.lifez 

teftiues.l'ag.ii.hg.xxi.lifezcontraires.&noncontraincsj. 
ïueil,xcvi.pag.ii.lig.xi.  liûzneconuient.  lig.  xxiiii.  lifez  Arie 

Se  Atheribdorc.lig.xxvii.lirez  ont  eftc  occalion  de  pluficurs. 
Fucil.cxcï'iii.pjg.i.hg.xxix.Iîrcz  au  moyen  dequdy. 
Fueil.cxi.ix,pjg.i.lig,ui. liiez  il  finift, prince  &  non  prime. 
Fucil!cci.p.ig.i.l)g.xlii.lirc'ziTiaindcncz.  Pag.ii.lig.xxxix.lifez 

communs, 
FuciLccii.pag.ii.Iig.vi.Iifeî  pacificques. 
Fueil.cciii.pjg.i.lig.xli'.lifeianneesoulieudarmees.  Pag.ii.lig. 

xix. liiez  retient. 
Fueil.cciiii.pjg.i.lig.xvi.Iifez  que  lei cKofes  que  anrôt  efte  faiScs 

lig.xiï.lilez  Uudteur.  Pag.ii.ng.viii.plufieurschofes  le  font. 
Fueil.ccviii  page  première  ligne  xxix.lifez  voltigeur:  ligne 

xxxix, liiez  polccnient:page  ii, ligne  ixxviiijil'ez  fi  que 


Fueil.ccxx  X  i.p.-ig.ii.lig.x  liiii.Iifeï  oiiquel. 

ïueiKccxxxir.page  ii.ligne  xl.lucz  augmentay rlig.iU.impofay 

1  ucil  xxxiii.p.igi.lig.xlii. liiez  precourir. 

Fiieil.ccxxxv.pag.i.hg.x'xvii.lifezcnicetle. 

Fucil.ccxxxvi.  pag.u.iig.xxxvi.lifczlç^foroBnitez.bg.xli.nefjl. 

leuque  vne  fuisJe. 
Fucillct  ccxxxviii.pjge  ii,ligDe  xviii.Iifez  anj 
rueillet  ccxxxii.page  i.ligne  xviii.Iifcz  nenjpli(rent:,ligne     • 

xxii.hfez  quelles defpendiflent.-page  ii,ligne  xxviii,deneftre 
meillet  «xl.paget.lignei.lilcz  tout-.page,  u.Iig.xxix.lifazvoz. 
îueiI.ccxlii:pag.M.li".xiii.lifez  Aloc.lignexxxii, liiez  pom'pe    ;_ 
FÛeiLccxliiii.  pag.i.Iig.  xxxii.lifez  &  luy  rclpondit.  Jig.ïl.lifcz, 

maisi&nonains.Pag.ii.lig.xi. lifez  de  Noie. 
Fùeil.ccxlv.page  i,ligne  ix  Jifez  ne  fit;ligne  xli,a  pour  par 
Fiieil.ccl.pjg.i.lig.iiii.lifezSibauticque.lig.xsxvj.  lifez  aucuni 

Pag.ii.lig,xvi. liiez encoulpé.  ;  •  ' 

Fiieil.  ccli.  pag.  ii.lig.  xi.foit  faid  le  pointacfcmotacouftumez. 

lip.xviii. lifez  &  eltoit  tant  mond. 
FueiLcclvi.pag.ii.Iig.ix.li'czdiccuIx. 
Fucilletccli'ii,page  i,Iigne  vii, lifez  &  dedans  ny  entrant  :  page 

iijlignevi, lifez erre:ligne  xx.lifcziemDuuoit 
Fueil.cclx.pag.ii.lig.i.lilez  Qmntus  Plautius. 
Fueil.cdxiii.pag.ii.lig.xxxviii.lifczThraues. 
Fueil.cclxv.pag.ii.lig.xxxix. lifez  en cefte  forte. 


ruciUet  ccxi.page  u.Iigne  x,lifez  Sarcôdimotixx,nefoitleude     Fueil.cclxvi.pag.i.lig.xxxix.lifezenuie.lig.xli.nefuftemmaillé. 
""         ■   "  Fueil.cclxxii.pag.ii.lii;.xxv.lifezefcriptz,diâz&fjiâz. 

Fueil.cclxxv.pag.ji.lig.ix.lifez  vnicranus.lig.xxix.Lfez  Vnicrant 
Fueil.cdxxvi.pag.i.lig.xxi. lifez  que.Pa.ii.lig  xxiii.nefoitleua, 
Fueil.cdxxvn.p3g,i.lig.yîii.lifezFacelle.Iig,xxiiii.lifezLoctitcs. 

Pag.ii.lig.xxiii.lifez  ou  lieu. 
Fueil.cdxxviii.pag.i.lig  jci.lifez  &  Statilius, 
Fueil.cdxxx.pag.il. lig.xxiii.lifez  Se  Lolie. 


rneilletccxu/pa'ge  i, ligne  xi, Iifezredudrice 

FuciLccxiiii.pag.il. lifez  freraiz. 

Fiicil.cixvi  pagti.Iisi.x.nefoitleuquevnefoiieftre. 

Fueil.(cx»ii. pag. li.iig.xxiii. liiez  Se. 

lueillct  ccxviii,pagc  i, ligne derniete.Iifcz  leur  préoccupa, 

Fueil.ccxxiii.pag.i.lig. XXV.  lifez  ne  fort  occultes. 

fueilict  ccxxix.page  ii.Iignexxxviii,lifezcareftie 

Fueil.ccxxx.pag.i.hg. xxix.lifez  les  Dalmatiens. 


Finis. 
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